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AVANT-PROPOS 


Ainsi que le lecteur en verra les motifs à la fin de l’Introduction, 
le grec biblique ne doit plus s’étudier isolément. Quoiqu'il revête 
des concepts souvent étrangers au reste du monde hellénistique et 
des notions religieuses nouvelles, cet idiome appartient en général 
à la langue pratiquée aux environs du 15 siècle. Son véritable carac- 
tère ne ressortira qu’à la condition d'être confronté avec le grec 
littéraire et avec les témoins de la Koënè. Aussi bien trouvera-t-on 
dans le présent ouvrage un souci constant de comparer la termino- 
logie et la phrase de la Bible à celles du grec profane des diverses 
époques. 

Ce traité suppose évidemment une certaine connaissance préalable 
du grec chez l'étudiant qui voudra en aborder la lecture. Néan- 
moins, l'exposition des paradigmes du classique et les exemples 
tirés des bons auteurs le dispenseront de recourir à chaque instant 
à la grammaire des classes. Le rappel des formes et des construc- 
tions littéraires lui permettront de mesurer du premier coup d'œil 
la conformité ou l'écart du style des auteurs sacrés. 

D'autre part, les documents de la Koënè, papyrus et inscriptions 
surtout, se trouvant condensés dans des collections dispendieuses 
que beaucoup n’ont pas sous 18 main, nous avons pris à tâche d'en 
fournir de nombreux extraits afin de donner une idée suffisante 
du langage employé dans l'ambiance des traducteurs et des 
écrivains bibliques. Aux exemples insérés au cours de la grammaire 
sont venus se joindre une vingtaine de spécimens en appendice, 
tirés de la correspondance gréco-égyptienne sur papyrus. 

A la disposition logique qui répartit l'exposé de la syntaxe 
suivant 165 fonctions que les éléments sont appelés à jouer dans la 
construction, nous avons préféré le plan traditionnel qui passe 


VE AFANT-PROPOS. 


successivement en revue chacune des parties du discours. Si maté- 
rielle qu'elle soit, une telle ordonnance a l'avantage d'éviter le 
morcellement et de faciliter les recherches, car une grammaire de 
langue morte reste toujours un répertoire où le studieux vient 
chercher la solution des difficultés qu'il rencontre. Au point de vue 
biblique, cette recherche à été encore facilitée par l'addition de 
deux index dont on saura gré au P.C. Lavergne d'avoir diligem- 
ment colligé les fiches. 

Éviter une prolixité décourageante tout en visant à ne rien omettre 
d'essentiel, tel a été le but poursuivi dans ces pages que nous 
dédions aux étudiants de l'École Biblique qui ont assisté au cours 
de grec qu'il nous fut donné d'y faire durant une quinzaine 
d'années, laps de temps propice à l'acquisition d'une certaine 
expérience. 


Jérusalem, le 23 avril 192%. 
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et al. — et d'autres passages. 
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N.B. — Pour la comparaison des textes évangéliques entre eux on aura 
avantage à tout point de vue à consulter l'excellente Synopsis Evangelica des 
PP. M.-J. Lacnance οἱ C. LAverGNE (Barcelone 1926). 
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LA KOINE ET LE GREC DE LA BIBLE 


Définition et origine de la Ἰζοινή. 


Ce nest pas sans tâtonnement que les modernes sont arrivés à 
préciser ce que les anciens grammairiens comprenaient sous le terme 
de ἡ χοινὴ διάλεχτος qu'ils opposaient aux dénominations des autres 
dialectes grecs !. S'appuyant sur les conclusions de Sturz et d'Hatzi- 
dakis en particulier, Thumb, 16 plus hardi défricheur de ce domaine, 
propose cette définition à laquelle 165 hellénisants contemporains se 
sont ralliés : la Kawé est l’ensemble du développement du grec 
usuel depuis Alexandre le Grand jusqu'à la fin de l'antiquité”. 
Par usuel s'entend la langue de la conversation et des relations 
commerciales. La fin de l'antiquité est fixée vers l’an 500 de notre 
ère qui marque une séparation entre la phase de la langue commune 
et celle du néo-grec. Quoiqu'envisagée surtout comme idiome parlé, 
la Ko: embrasse également la Littérature qui s’est greflée sur elle 
avec retours au classique de sorte qu’elle s'étend aux diverses formes 
de la production littéraire hellénistique : inscriptions, lettres pri- 
vées, œuvres historiques, Polybe et Josèphe par exemple, œuvres 
bibliques, lesquelles ne sont, au demeurant, qu'un compromis entre 
la langue parlée et la tradition des anciens auteurs, entre la vie et 
l'école, comportant des dosages inégaux de la langue de la conver- 
sation ct du langage savant, point de vue excellemment déterminé 
par Sturz appelant cette coutume vulgarisée ea qua Graeci omnes et 
indocti in vita commun sermonibusque quotidianis et docti etiam 


1. HÉRODIEN 1], p. 338, 432 etc. (voir index éd. Lentz, p. 1212;; on y trouve aussi les 
formules ἡ κοινὴ συνήθεια, p. 279, à ἡμετέρα διάλεχτος; EusTATuE, I, 9, 24; Etym. magn., 
760, 20 : à κοινή συνήθεια χαὶ διάλεχτος. 

2. Die griechische Sprache im Zeitalter des Hellenismus (1901), p. 7. 

3. Des études spéciales ont été consacrées aux inscriptions de Magnésie (NAGHMANSON, 
Tee), de Priène (Rourriac), de Pergame (Sci WEIZER). 

GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. b 
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in scriplis ulcrentur!. Les Atticistes eux-mêmes, en dépit de leurs 
cflorts à ressouder la langue littéraire à l'attique, sont des témoins 
dela Kai. Ils se montrent, en effet, impuissants à se dégager tout 
à fait de l’hellénisme dans lequel ils se trouvaient comme plongés. 
L'hellénisme s'entend ici de la civilisation grecque en {rain de devenir 
où devenue la civilisation mondiale. Sa langue, l’hellénistique n’est. 
en somme, que la K:v#, la langue estropiée des Barbares aussi bien 
que celle des ignorants οἱ des instruits d'Alexandrie, d'Athènes, 
d'Antioche ou de Pergame. 

La Key est le langase qui ἃ remplacé lesanciens dialectes lorsque 
Ja Grèce, tout en ayant perdu son indépendance, octroyait son parler 
au monde conquis par les Macédoniens. La fusion des clans de l’armée 
conquérante et colomsatrice, leur contact avec des populations 
allogènes devaient naturellement aboutir à un idiome mélangé. Les 
dialectes dunt usaient les sujets, les alliés et les mercenaires enrôlés 
sous le sccptre d'Alexandre étaient-ils mêmes exempts de tout amal- 
game? L'histoire du grec ancien laisse entrevoir que les relations 
établies entre les républiques de l'Hellade et l'Ionie n'avaient pas été 
sans altérer la pureté des dialectes régionaux. Le renversement des 
barrières derrière lesquelles se cantonnaient jadis les divers groupes 
pélasgiques avait provoqué un échange de phonèmes, de flexions, de 
mots, de locutions qui préparait la Kav4 dont on a pu dire qu'Aris- 
tote ct Xénophon furent les précurseurs. La réflexion de l’auteur de 
« la République des Athéniens », traité écrit en 42% avant J.-C et 
attribué à tort à Xénoplion, pour être quelque peu exagérée, n'en 
reste pas moins suggestive : « Tandis que les Hellènes gardent de 
préférence leur langue, leurs usages et leurs costumes, les Athéniens 
usent d'un mélange de tous les Kellènes et les Barbares?. » 

Du fait de son hégémonie et de sa prospérité commerciale au 
ν᾽ siècle, Athènes ne se faisait aucun scrupule d'emprunter un peu 
partout, je dirais libéralement. Son langage s'ouvrit à cette influence 
ionique qui supplantait son alphabet οὐ pénétrait l'art et la litté- 
rature de l'Attique. Épigraphes des vases, inscriptions lapidaires, 
libellés des traités, formules de serments adoptent, au rv° siècle, des 
mots étrangers, surtout ioniens dans le parler courant et les compo- 
sitions littéraires, doriens pour l’épigraphie. Dès lors, des formes 
devenues communes remplacent celles de l'attique pur telles que 


1. De dial, maced. el alex. (1808) p. 29 d'après Tauwms, op, L., p. 7, note 2, 
2. Allen. Reipubl.. 11, 8: ’Abnvator δὲ χεχραμένῃ ἐξ ἁπάντων τῶν ᾿Ελλήνων χαὶ Βαρδάρων. 
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βασίλισσα, ναός, χαῦ᾿ idiar, 1mpérat, plur. en -ωσαν, εἶπας pour εἰπών, 
οὐθείς, -ἄάργχης POUT -apyes. Ainsi comprise, la Ἰζοινή revendique un 
fondement attique qui n'est ni le vocabulaire ni le style des lettrés 
mais l'usage populaire, vivant à côté de la langue classique et admis 
parfois dans les comédies avant de s'imposer aux littérateurs à 
partir du iv* siècle. L'influence dorienne tient si peu de place dans 
cette éclosion du dialecte commun qu’elle est considérée comme 
nulle tandis que la contribution de l’ionien sy manifeste avec abon- 
dance : ainsi la contamination de la déclinaison > par ἡ (μοίρης), Les 
formes ἕνεχεν, ἔπειτεν, τρεισχαιδέχχτος et similaires, χλίβανος, τὸ ῥύπος, 
ἄρσην, θάρσος, οσ POUT po, σσ pour +7, etc. Quelques particularités 
attiques ont persisté à côté de celles que l'Ionie avait répandues, 
non par l'effet de la protection des grammairiens mais par le phéno- 
mène linguistique concernant les irrégularités. Certains mots 
garderont par exemple le double ττ ou le double bo, ou la voyelle 
œ pour € Comme χύαθος, ὕαλος, φιάλη. 

Ces exceptions apparentes rentrent cependant sous les lois d’unifi- 
cation auxquelles la Kowÿ soumet ses emprunts, conservant la 
tournure ionienne à tel groupe de mots, la tournure attique à tel 
autre, car nous ne devons pas perdre de vue que la langue commune 
est plutôt une combinaison d’idiomes que la substitution d’un 
dialecte aux autres dialectes. Son point de départ, c’est de l’attique 
parlé imbu d'ionisme et mêlé de quelques autres éléments spora- 
diques. 

Devant une langue hellénistique parvenue à l’apogée de son évo- 
lution, des esprits cultivés auront de la peine à distinguer ce point 
de départ obnubilé par le recul du temps et l'accumulation des 
apports étrangers. Galien se posera ce dilemme trop nettement 
tranché à propos de la χοινὴ διάλεχτος qu'il adopte pour ses écrits : ou 
elle est de l’attique, ou un dialecte tout à fait différent 1. La véri- 
table investigation à exercer en vue d'élucider la genèse de l’hellé- 
nistique est celle qui ἃ pour objet les éléments constitutifs du 
langage préhellénistique. Cette opération aura pour résultat tangible 
de montrer que pour le choix de set de, pour le vocalisme de mots 
tels que χόρη, ὅλος, ξένος (ionien χούρη, οὖλος, ξεῖνος), pour les cas 
de l'aspiration, pour les Lois de la contraction, de la déclinaison et 
de la conjugaison, la Kow suit, à peu d'exceptions près, les règles 


1. épi διαφορὰς σφυγμῶν 1, 5 : ἡμεῖς μὲν οὖν ἡρήμεθα τὴν χοινὴν διάλεχτον, εἴτε μία τῶν 
᾿Ατθίδων... εἴτε χαὶ ἀλλὴ τις ὅλως. ΤΠΌΜΒ, op, L., p. 203, note 6. 
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de l'attique. Quant aux vulgarismes de la langue populaire de 
l'Attique qui ont pu se perpétuer dans la longue phase de l'hellé- 
nisme, la confrontation présente plus de difficulté parce que nous 
connaissons assez mal cette langue populaire. En tout cas, il est 
certain que l’ioniea n’a pénétré qu’accidentellement dans le voca- 
lisme et la flexion de la Ἰζοινή. Mais où l’ionisme joue un rôle 
important, c’est dans le vocabulaire. Le fait se remarque déjà dans 
les œuvres de Nénophon qui use de mots empruntés à l'ionien et 
passés dans la vie courante. Thumb cite ἁδρύνω, ἐπισάττω, μόχθος qui 
appartiennent aussi à la grécité biblique, ἁρχιός, θάλπω, λεηλατῶ, 
ἔχθος employés par des écrivains postérieurs. On relève chez 
Aristote ἀπαρτίζω, ἐχτιτρώτχω, χοπάζω, νωθρός, χώνωψ, autant de traces 
du parler de l'Ionie. Rien n'empêche de conjecturer qu’à l'époque 
de ces gens de lettres, la littérature tirait une partie de son voca- 
bulaire ionique daus la langue parlée autour d'eux. 

L'intrusion des vocables ioniques, encore à l’état embryonnaire 
chez les auteurs de l'Attique, fait partie de l'organisme de la langue 
commune une fois constituée. Le grec biblique abonde en termes du 
domaine ionien : ainsi αἱοετίζω, διχφχύσχω, ἐπιδιαιρῶ, ζυμδωῳω, ὑψδω 
χαθυστερῶ rien que dans le Pentateuque; ἔχτρωμα, σχορπίζω, ἀπαρτισμόός, 
γοπάζωῳ, ἔλυνθος, πτύσμα, σανδάλιον dans le N. T. οἱ en partie dans les 
LAN. Est-ce à dire que les auteurs sacrés se soient pénétrés de la 
littérature de l'Ionie? Non; ils ont tout bonnement puisé dans le 
vocabulaire de La K:», fout comme Polybe, Josèphe et les gens 
qui griffonnaient sur les papyrus en Égypte?, dans ce vocabulaire 
riche d'ionisme devenu celui de la langue hellénistique. Ces mots 
condamnés par les grammairiens atticistes, stigmatisés par Ἑ λλης- 
463, 16 pourraient être bien souvent par Ἰαχῶς, car ils paraissent 
foncièrement ioniens et se recommander d'Hérodote et d’Hippo- 
crate. Toutefois leur incorporation dans la Kzwv4 est si évidente 
qu'un bon nombre ont persévéré dans le grec vulgaire parlé de 
nos Jours. 

Battus en brèche par cette sorte de langue internationale, si 
commode pour les transactions et l'administration, les anciens 
dialectes du monde grec eurent du mal à prolonger leur existence. 


1, CF. TuuuB, p. 208-215. 

2, Voir Mavsen, Grammatik der griech. Papyri, p. 9-24, sur l'influence jionienne 
dans la Kou des papyrus au point de vue du vocalisime, de la flexion et du vocabulaire. 
Pour les traces de dorisme et d'éolisme, voir p. 5 ss. 
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Éoliens et loniens furent les premiers à abandonner leur façon 
propre de parler. Dès le τ siècle avant J.-C. l'Ionie grave des 
inscriptions en hellénistique, et c’est des iles ioniennes que commence 
à s’opérer la diffusion de la K:w% qui gagne d'abord l'Asie Mineure 
ionienne etéolienne, puis la Béotie et la Thessalie avant l'ère chré- 
tienne. Au αὐ" siècle après J.-C. les Rhodiens parlent encore dorien, 
mais l'épigraphie témoigne qu’à partir de cette date 115 sont envahis 
per le dialecte commun. En raïson de l'isolement et du peu d’acti- 
vité extérieure de sa population, le Péloponèse demeura plus 
longtemps attaché à ses dialectes d’où provenait surtout en Arcadie 
une langue commune achéo-dorienne en usage encore aux premiers 
siècles de notre ère, sans être une langue littéraire. Polybe de 
Mégalopolis ne s'en est pas servi, lui préférant la Κοινή qui devait 
atteindre la Morée sous l'empire romain. Seul, le Laconien s'est 
maintenu sous sa forme actuelle, le Zakonique, dans la région de 
Sparte. 

Les pastiches composés rar diverses corporations en mal de dilet- 
tantisme ne prouvent rien en faveur de la survivance des anciens 
dialectes. Quand les médecins imitaient la langue d'Hippocrate et 
que les néopythagoriciens écrivaient en dorien par déférence envers 
Pythagore ou pour lui endosser leurs productions, ils usaient non 
d'un idiome vivant mais d’une adaptation souvent maladroite du 
style et du vocabulaire des maîtres puisés dans les livres. Une telle 
archéographie n’a pas plus de valeur pour l’histoire du grec que les 
contes drolatiques de Balzac ou de Léon Daudet à la manière de 
Rabelais pour la connaissance de l'évolution du français. Autrement 
instructive est l’'épigraphie qui permet de suivre la pénétration pro- 
gressive des dialectes locaux par la Kavé jusqu’au jour où celle-ci 
finit par les supplanter!. Le grec moderne, qui par son fond tient 
à la Κοινή, ἃ conservé si peu d'anciens éléments dialectaux qu'un 
hellénisant de l’envergure de H. Pernot a pu affirmer qu'il n’y a pas 
traces d'anciens dialectes en néo-grec. Suivant l'opinion plus 
nuancée émise par Thumb, le grec moderne n'a pas maintenu toutes 
les formes dialectales jadis πρᾶοι dans la langue hellénistique, 
mais il en a gardé quelques-unes”. Au reste, même en fait de 


1. Le détail de la progression de la Κοινή dans le style épigraphique est fourni par 
Thumb avec des statistiques, p. 44-52. 

2. Op. L., p. 77 55. Que ττ attique ait persisté dans quelques formes vulgaires du 
langage parlé, c'est ce que montre le maintien de χυττάρι (Crète), πιττάχι, τέτταρες 
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dialectisme Le grec moderne reste strictement tributaire de la Ἰζοινή, 
ce qui revient ἃ [a position prise par H. Pernot contre les survi- 
vances dialectales dans le néo-grec préconisées par Hatzidakis!. 


Les influences étrangères dans l'élaboration 1e la Ἰζοινή. 


Si, du monde grec où notre observation s’est volontairement 
confinée jusqu ici, nous passons à l'élaboration de la Kew4 parmi 
les peuples étransers subjugués et colonisés par des éléments hel- 
léniques d'origine diverse, une question surgit spoutanément, à 
savoir jusqu'à quel point ont réagi sur la langue des vainqueurs 
les idiomes variés et de génie si différent en usage chez les vaincus. 
In ya pas à insister sur un lot d'appellations, s'appliquant surtout à 
des denrées véhiculées par les Phéniciens. déjà naturalisées dans le 
grec ancien avant l'expansion de Fhellénisme et dont la désinence 
grecque dissimulait la provenance étrangère, telles que ἀρραδών, 
ύσσος, ALVYLIO LS, κύον Αἰσανος) Vds σαχσσε, αἰνεῖν συχᾶρθξι 
κυπάρισσος, κάμηλος ὅ. Les Attiques n'hésitaient pas à parler de 
παράδεισος, de παρασάγγης, de μανδύας, un peu d’exotisme n'ayant 
jamais déparé une belle langue. A cause de sa situation dans les 
milieux hétérogènes où il devait se développer, le grec hellénistique 
se trouvait plus exposé à céder au courant des emprunts, et pour- 
tant nous devons dire que malgré cela le caractère de la langue n’a 
pas été modifié. Les modifications n'ont porté que sur des points 
secondaires el encore furent-elles assez localisées pour laisser intacte 
l'unité de la Kav et ne donner naissance qu’à des provincialismes. 

ASIE MiNEURE. — Le phrygien, le lycavaien, le lydien et autres 
parlers de l'Asie Mincure ayant totalement disparu, il est difficile au 
linguiste de préciser le contingent qu'ils ont pu fournir au grec. Les 


(Chio). N'y aurait-il pas un reste d'ivnisme dans δ χηγακηῖ, 20052, χολοχύθι, χλιδάγιν, 
νοσσίδα, τέσσερις" Des forines en x au lieu de ἡ rappellent le dorien, mais il faut se garder 
de les traiter toutes comme des dorismes, car des patois actuels dérivés de La Κοινή 
offrent aussi ces particularités. 

1. PenNor, Études sur les subsistunces dialectales en néo-grec; les inscriptions de 
Paros, dans les Études de philologie néo-grecque publiées par Jean Psrciart, p. 45 58 . 
Toutefois on ne saurait refuser ἃ M. Hatzidakis la persistance d'anciennes formes 
dialectales dans quelques provinces reculées. Le parler populaire, nous le voyons encore 
en france, reste plus attaché qu'on pense à ses origines, et personne ne soutiendra que 
la langue d'oc encore en usage ἃ emprunté au Jatin par l'intermédiaire de la Κρινή 
française. 

2 CE V. Bérann. Les Phéniciens et l'Odyssée, I, P. #5 58., 402-467 ; BocHART, Geo. 
graphia sacra, Voap. feet 15; IL. Lewy, Die semitischen Fremdwürter in griechist hen, 
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quelques termes de ce cru se sont tellement fondus par suite de 
leur adaptation à la phonttique grecque que l'on ne sent plus leur 
origine étrangère. Plus facilement que toute autre. la population de 
l'Asie Mineure fut gagnée à l'hellénisme auquel l'avait préparée le 
voisinage des brillantes colonies ioniennes!, Il s'opéra en cette 
contrée, non pas nne simple juxtaposition comme ailleurs, mais 
une véritable fusion de l'élément grec et de l'élément indigène sur 
le fond commun de la civilisation hellénique. Quoique peu consi- 
dérable, l'influence des Asiates a eu pour effet de modifier le système 
vocalique en introduisant ε au lieu de :, εἰ, v, ἢ, en enlevant à » 
son articulation labiale, et d'adoucir certaines consonnes après une 
nasale. On leur ἃ reproché surtout de ne pas tenir compte des 
longues et des brèves et de préparer ce nivellement de la quantité 
aboutissant au procédé du grec moderne qui donne à la syllabe 
accentuée plus de durée qu’à la syllabe non accentuée. Le degré de 
prolongation, indépendant de-la nature même de la voyelle ou de 
la diphtongue, a tout simplement remplacé le ton. La prothèse de 
: dans des cas tels que ἰστήλη, εἰστρατριώτης, Ιστεφανίων est regardée 
comme une particularité issue de Phrygie ?. 

ÉGvPre. — L'abondance des documents relatifs à la vie privée et 
émanant de gens ordinaires de tous degrés de culture permet de 
suivre en Égypte mieux que partout ailleurs l’évolution de la Kerr. 
Entre les pièces des chancelleries ptolémaïques et l’attique, il y ἃ 
un accord assez étroit pour le lexique, la morphologie et la syntaxe. 
Quant aux documents privés, lettres, pétitions, récits de songe, 
rapports, qui s'écartent si fréquemment du style et de la phoné- 
tique des actes publics, Mayser3 les considère comme des témoins 
de la langue écrite en ce sens que leurs auteurs tendaient à repro- 
duire cette langue; ceux-ci toutefois, en raison des lacunes de leur 
instruction, atteignaient de plus ou moins près le but envisagé par 
eux. Si leur dessein n'était pas d'écrire en dialecte populaire, 
l'ignorance ne les obligeait-il pas d'y recourir souvent? C'est du 
parler vulgaire que relèvent ici comme ailleurs les cas d'extension 
vocalique (anaptyxis) tels que μελιχερώου pour u:21/5559, ἐθινῶν 
pour ἐθνῶν, ou du phénomène plus fréquent d'haplologie tels que 


DmOHXIVOS DOUT ὑποχόχχινος, πλεῶν DOUT πλεόνων, τὸ χῆχον pour τὸ 


1. Cf, G. Raper, La Lydie et le monde grec au temps des Mermnades (687-546). 
2. THuws, ὁ}. ἵν, Ὁ. 143-150. 
3. Grammalik der griech. Papyri, p. 3. 
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χαθῆχον. Ces singularités comme tant d'autres, appartenant au 
terrain d'évolution du grec vulgaire, n'ont aucune relation avec 
lidiome des autochtones. 1] est frappant, du reste, à quel point la 
K:uw égyptienne s’est tenue en garde contre les éléments étrangers. 
Les noms égyptiens qu’elle rencontrait inévitablement, elle ne 
manquait pas de les soumettre aux lois de la phonétique et de la 
flexion hellénistiques. Rares sont les noms conservés indéclinables. 
ἃ l'occasion, le mot indigène se trouve traduit : πλοῖον παπύρινον, ὃ 
χαλεῖται Αἰγυπτιστεὶ Sub. À part Les noms de mois et de personnes, le 
vocabulaire demeure essentiellement grec même en ce qui concerne 
le culte, la milice, les poids, les mesures et les monnaies. Si l’on 
vient, plus tard, à y rencontrer des termes étrangers, ce seront des 
termes latins. Les mois macédoniens n’ont pas disparu subitement de 
l'usage ptolémaique. Un certain nombre de vocables d'origine 
‘8yptienne avaient depuis longtemps pénétré dans la langue clas- 
Sique, Comme τύτος. πάπυρος, χῖχι, de même que les mots sémitiques 
trouvés dans les papyrus. Quelques termes rappellent la domination 
perse sur les bords du Nil : ἄγγαρος, ἀρτάδη, γάτα, χόνδυ, παράδεισος, 
πείπερι. Comme mots étrangers nouveaux on ne signale guère aux 
temps ptolémaïques que 0téx et trois ou quatre autres à l’époque 
impériale. À ce point de vue et encore plus au point de vue de la 
construction, l'influence indigène apparaît donc insignifiante. Pour 
la phonétique, elle est plus accentuée. On considère comme parti- 
cularités coptisantes : pour x (ἔπαντες), εἰ pour τ (ἐστείν), α pour αι ἃ 
la fin des mots (xis:5ux), χα pour + (ἀρχυρίου), y pour x (ἄχυρος), π 
pour & (ὀπθχλιλῷ) οἱ inversement, l'emploi arbitraire de à, τ, 0 l'une 
pour l'autre, l'insertion d'un » devant τ et à (τηλιχούντων, Πολύν- 
διχος), 43 pour Ξ (ἐχξουτίλ), la disparition du + entre deux voyelles 
(ὀλί()5ς). L'insertion d'un + par un phénomène contraire (ὑγιγαίνης) 
et le développement de la nasale devant une labiale (λήμψομαι), 
qui sont fréquentes en Egypte, appartiennent également à l'Asie 
Mineure. 

En dépit de ces anomalies de prononciation, il reste avéré que le 
grec de la colonisation ptolémaïque s'est imposé aux indigènes 
comme une langue bien supérieure à la leur comme richesse de 
vocabulaire et aptitude à rendre toutes les nuances de la pensée. 
La Kcivé égyptienne s’est développée à l'intérieur des villes et bourgs 
de population hellénique, la démarcation entre Grecs et Égyptiens 
n'ayant jamais cessé sur les bords du Nil. Quand les autochtones 
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voudront remettre en honneur leur idiome national, ils composeront 
leur copte avec l'alphabet grec, et une foule de mots de l'usage 
hellénistique mis en cours par la K:w4, ou simplement extraits 
d'ouvrages grecs soumis à la traduction, voisineront avec les éléments 
d'origine égyptienne. 

SÉMITISMES. — La réaction des langues sémitiques sur le grec 
n'a-t-elle pas été plus efficace que celle de l'égyptien? Question 
longtemps disputée surtout pour le grec biblique entre l’école 
hébraïste qui découvrait des sémitismes un peu partout, même dans 
des expressions admises par le grec de la conversation, et l’école 
puriste s’efforçant à tout ramener aux règles de l'attique!. On s'est 
frayé aujourd’hui une voie moyenne en reconnaissant dans le fond 
du grec biblique la langue vulgaire parlée par le monde hellénisé 
depuis Alexandre le Grand. Ce n’est ni un dialecte, ni un jargon de 
la Ἰζοινή, mais la langue populaire de l’hellénisme élevée à la dignité 
de littérature”. Toutefois cette notion se présente-t-elle comme 
incompatible avec la teinte sémitique indéniable de cette littérature ? 
Depuis que Deissmann ἃ réduit, à la lumière des papyrus, le nombre 
des mots ΘΕ des détails grammaticaux faxés jusqu'ici d'hébraïsmes, il 
se produit une tendance à ramener à zéro l'élément sémitique des 
livres bibliques. Ce résultat, avouons-le, est encore lointain car les 
plus acharnés à revendiquer Le bien de la Kow dans la Bible, comme 
Thumb par exemple, confessent que la grécité biblique ne peut être 
complètement soustraite à l'influence hébraïque attendu que les 
Septante sont une traduction de l’hébreu et que la langue néotesta- 
mentaire exprime des concepts araméens. Seulement le sémitique se 
manifeste plus dans Le style et dans la tournure de l'esprit que dans 
la langue prise au sens strict. Ni le parallélisme des LXX, ni l’emploi 
des paraboles, ni la pensée du bilingue Paul ne sont helléniques, 
mais grecs sont assurément le lexique et la grammaire de leur 


1. On trouvera dans WiNER-SGHMIEDEL, Grammalik des neulestam. Sprachid., 1, 
p. 14, une ample documentation sur cette controverse devenue oiseuse aujourd'hui. 

3. Berger de Xivrey disait déjà en 1856 dans son Mémoire sur Le style du N. T., alors 
que la connaissance de la Κοινή était encore restreinte : « Un langage vulgaire, commun 
aux Grecs de basse classe, dispersés sur tant de points de l'empire romain, commençait 
Jéjà à modifier l'antique grécité dans le sens des langues modernes; mais il serait sans 
doute resté encore longtemps sans servir à la rédaction d'aucune œuvre susceptible de 
traverser les siècles pour arriver jusqu'à nous, si les Évangélistes ne l’eussent employé à 
exprimer ce qu'il peut y avoir de plus sublime dans ce monde, » Mémoires de l'Institut, 
t ΧΧΠῚ, p. 6. 
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textel. Nous verronss'il y a lieu d'apporter quelque tempérament 
à une affirmation aussi tranchante, 

Sous peine de nager dans l’équivoque, il est nécessaire de faire 
la part du caractère spécial de la littérature biblique, quoiqu’elle se 
rattache à l'ensemble de l'hellénisme, Ce serait commettre une 
méprise que de la tenir pour un témoin d’un idiome Judéo-grec que 
rien n'établit par ailleurs, et qui se trouve ruiné, suivant la remar- 
que de Thackeray, par le contraste frappant existant entre les écrits 
grecs d'origine juive οἱ les traductions comprises dans la Bible 
grecque. est d'une importance capitale de relever la ditérence 
de style qui saute aux veux lorsque nous passons de la préface du 
Siracide à la version de l'suvre de son grand-père, contraste ana- 
logue à celui qui se rencontre entre la préface de Luc et son his- 
toire de l'Enfance. La mème opposition se remarque entre les 
expositions de Philon et les citations des Scptante qu'il incorpore 
dans ses ouvrages. Jusphe comme Philon représente, 1l est vrai, 
la κοινή littéraire, mais s'ilavait existé un dialecte judéo-grec, il est 
probable qu'il eût laissé dans leurs écrits plus d'une trace?. La 
version des LXX aurait pu, en réalité, se rapprocher davantage du 
génic hellénique puisqu'elle s’adressait à des Juifs qui ne savaient 
que le grec. Mais elle fut gênée par un respect exagéré de la lettre 
de l'Écriture; de là ses obscurités et ses non-sens. Ses hébraïsmes 
sont bien souvent des péchés conscients contre Je grec dûs à la 
théorie que les mots inspirés doivent être rendus au point que 
chaque détail ait son équivalent. Encore peu opérante dans le Pen- 
tateuque des LXX\, cette théorie du servilisme est allée en s'accen- 
tuant jusqu'à produire les bizarreries outrageusement barbares 
d'Aquila. 

L'élimination d'un certain nombre de prétendus hébraïsmes par 
les linguistes modernes, tout en modifiant nos idées sur l'étendue et 
la nature de l'influence sémitique, n'a pas réussi à effacer les 
marques profondes de cette influence dans ic grec de l'Ancien et du 
Nouveau Testament. Thackeray n'a pas hésité à faire sienne la 
formule pleine de tact du D' 1. H. Moulton : il y à hébraïsme dans 


- 


1. THUMR, ὁ}. L., p. 121 5. 

2. TnaAGkERAY, À grammar of the Old Testament in Greek, p. 27 s. On n'a guère 
trouvé chez Josèphe qu'un hébraïsme : προστίθεσθαι 901 avec l'infinitif signifiant con- 
linuer. Le plus clair représentant de la langue vulgaire parlée par les Juits est, dans la 
Bible srecque, le livre de Tobie. 
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l'emploi immodéré d’une tournure, d'une locution, d’une phrase 
qui peut à la rigueur être grecque, mais dont la fréquence ne 
s'explique que par sa coïncidence avec l'hébreul. Ainsi ἐνώπιον; 
non absent des papyrus à partir du n° siècle av. 4.-C., est une 
traduction favorite de 195 et de ny. Le χαὶ ἰδού est vraiment trop 
fréquent dans saint Luc pour n'être pas regardé comme une tour- 
nure biblique. Cette théorie de l'accumulation rend un compte exact 
de la couleur hébraïque du Pentateuque et des autres parties les 
plus anciennes des Septante. Pris individuellement, ces tours de 
langage peuvent avoir des parallèles dans les papyrus, mais dans 
aucun autre cycle que la Bible et ses dépendances on ne les rencon- 
tre avec cette profusion. « La Ἰζοινή, ajoute Thackeray, était carac- 
térisée par une tendance à la simplification. Le grec était en voic 
de devenir une langue analytique plutôt que synthétique. La 
tendance se trouvait dans la direction du parler oriental d'une 
simplicité plus primitive et plus enfantine. 11 arriva ainsi que les 
traducteurs du Pentateuque trouvèrent à leur portée beaucoup de 
phrases οἱ de Iocutions du langage courant qui ressemblaient aux 
phrases hébraïqnes qu'ils avaient à rendre. Ces phrases, ils les 
adoptèrent, et, ce faisant. leur donnèrent un cours beaucoup plus 
large qu'elles n'avaient eu jusqu'alors : les interprètes postérieurs 
prirent le grec du Pentateuque pour modèle et de la Bible grecque 
ces hébraïsmes passèrent des maintes pages du Nouveau Testament, 
dans Luc en particulier qui fit une étude des LAX?, » 

À côté de ces hébraïsmes secondaires * il v a les hébraïsmes 


{. MOULTON, 4 Grammar of New Testament Grec, 1 Prolegomena, Ὁ. 10, 72. { 
(édité par Howard) General introduction, p. 14 ss. 

2. FUACKERAY, ὃν. ὦ. P. 29 8. 

3. ἃ cette classe se raltachent les mots grecs recherchés à cause de leur similitude 
avec les mots hébreux plus ou moins correspondants, tels que ἁρμονία eur θάλασσα 
nn, χωλύειν Ν Ὁ, λαγχάνει" 72), l'emploi de ῥῆμα pour res, les expressions composées 
de ὀφθαλμός, πρόσωπον, στόμα, χείρ Ctc., l'usage de ἀνήρ, ἄνθρωπος pour Éxactos, τις, πᾶς 
τις, et de certaines prépositions comme ἀπό, ἐν, ἐπί après certains verbes, les diflérentes 
manières de rendre l'infinitif absolu : βρώσει φάγη, πληθύνων πληθυνῶ, ἁποχαλυφθεὶς ἀπε. 
χαλύφθην. 

On doit classer parmi les hébraïsmes proprement dits ἡμέραι désignant une année ou 
une autre période de temps, εἰρήνη dans les diverses expressions où entre ob, υἱός avec 
l’âge ou une autre caractéristique (υἱὸς ἀδιχίας) pour rendre l'idiomatique 13, ἐγένετο ἦλθε 
el ἐγένετο χαὶ ἦλθε c'est-à-dire l'essai de rendre “ΠῚ suivi d'un verbe fini avec ou sans 
copule, προστιθέναι (ans le sens de πάλιν ou d'un adverbe similaire, ἐπιστρέφειν (21%) 
avec un sens analogue, πληθύνειν pour rendre davantage. TuaAckenAy, 0p. L., p. 31-55. 
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proprement dits que produisent les cas où le grec est violé ou 
sérieusement forcé. L'emploi de ἐγώ εἰμι avec un verbe fini (ἐγώ εἰμι 
2abiscu2), parce que la forme 122Ν équivaut d'ordinaire à je suis, 
constitue une violation indéniable de la syntaxe grecque. L'usage 
de ὅτι dans les formules d’adjuration (ζῇ Kotoc, ὁτι χαθὼς εἶπεν ἐμπέ- 
πλησται) n'est guère plus admissible. Adapter ἃ διδόναι le sens de 
τιθέναι par suite de la double signification du verbe ΤῈΣ, c'est forcer 
l’acception du verbe grec. Nous sentons un hébraïsme dans la phrase 
δώσω σε ὑπεράνω, Je l'élèverai au-dessus comme nous percevons un 
arabisme dans ces expressions qui frappent couramment nos oreilles 
«tel fonctionnaire prend quinze livres par mois » (c'est-à-dire : 
reçoit comme salaire, « j'ai frappé un télégramme », « j'ai apporté 
mon camarade avec moi». Thackeray fait à propos de ces écarts 
de style une distinction entre les traducteurs du Pentateuque qui 
ont cherché la plupart du temps ἃ accommoder la locution hébraïque 
suivant l'esprit de la lanzue hellénistique et les traducteurs des 
autres livres, du iv livre des Rois en particulier, qu'un respect 
superstitieux de Ja lettre a conduits à sacrifier le style et à introduire 
quantité de tournures dont la Ἰζοινή ne fournit aueun équivalent. 
Il y ἃ loin de la bonne Kawx de la Thora, d'Isaïe et de 1 Mach. au 
grec vraiment inférieur de la seconde partie de Jérémie et des Juges. 
I ne saurait être ici question de la Sagesse et du II Mach. témoins 
appréciés de la Κοινή littéraire. 

Les sémitismes proprement dits du N.T. sont de deux sortes. Les 
premiers, dits Aébraïsmes, sont des imitations conscientes ou non du 
littéralisme de la version #recque des Septante. Les seconds nom- 
més @ramaïsnes, sont des traductions serviles de sources sémitiques 
orales ou écrites, Y compris les pensées conçues suivant la tournure 
d'esprit sémitique de l'écrivain et rendues par lui en grec avec plus 
ou moins de suceñs. « On peut, en effet, très bien admettre qu’un 
écrivain incapable de réagir, faute d’une culture supérieure, contre 
telles ou telles habitudes de langage, a écrit un grec qui laisse 
reconnaitre un sémitc; et si l'on peut soutenir que ce n’est pas [6 
cas de Paul, de Philon, de Josèphe, c’est du moins celui de 
Marc !. » Le grec de Marc doit son cachet sémitique à ce fait qu'il 


l. LAGRANGE, Evangile selon suint Luc, p. xevi; sur le caractère sémitique et spé- 
cialement araméen de saint Marc voir Évang. selon saint Marc, Introduction, chap. V. 
Pour les semitisines de Luc, voir Évang. selon saint Luc, Introduction, chap. IV. Nous 
nous contenterons d'insérer ici un aperçu général des sémitismes secondaires et des sémi- 
tismes proprement dits (hébraïsmes et aramaïsmes surtout) répandus dans le N. T., en 
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reproduit une catéchèse aramécenne. Fondé sur des conversations et 
des récits qui n'avaient rien de figé ni de définitivement arrêté par 
l'autorité, son grec a beaucoup plus de souplesse que celui des 
Septante réduit à traduire une série de livres connus depuis long- 
temps et s'imposant dans ses moindres détails, comme une autorité 
incontestable. Que Luc ait beaucoup plus d’hébraïsmes que Marc, ce 
qui est évident, cela vient de la connaissance approfondie qu'il avait 
de la version des LXX et du dessein formé par lui de traiter la 
tradition évangélique d'après le style de la Bible grecque et non 
suivant les procédés de la prose élégante, ce qu'il eût, certes, été 
capable de réaliser comme on peut en juger par les parties de son 
œuvre où le sujet l'entraine hors du pays et du peuple bibliques. 
Son souci de conserver à la catéchèse palestinienne son caractère 
original laisse apparaitre chez lui un tréfonds araméen assez 
reconnaissable, ce qui, vu le procédé de Luc, n’est pas incompatible 
avec l'opinion extrêmement probable que cet évangéliste ne con- 
naissait pas l’araméen. 

Traduction d’un orginal araméen exécutée avec assez de liberté, 
notre premier évangile n’est pas exempt de l'empreinte sémitique 
quoique sou grecsoit meilleur que celui du second. Ce qui accentuc 


prenant pour cadre les listes de Winer-ScniEDEL, p. 21-30 : Vocabulaire : βάτος, χόρος, 
σίκερα, γεέννα, βεελζεδούλ, “Ιερουσαλήμ dans Lc. qui pourtant évite les termes indigènes ; 
Boavnoyes, ταλιθαχουμ, xopéav, εφφᾶθα, αὔδα, sut, ραδόει dans Μο., σαδαωθ, μαννα, μαραν 
αῦα, μαμωνᾶς, ἀμήν, mots grecs pris avec nuance de sens différente : ὁφείλημχ, péché : 
εἷς, premier, ἐξομολογεῖσθαί τινι, louer gqu'un, εὐλογεῖν, benir, κτίσις, créature, δυνάμεις, 
prodiges, avec le sens mélaphorique : ποτήριον, σχάνδαλον, γλῶσσα, nulion, χεῖλος, langue, 
ἐνώπιον τοῦ θεοῦ, au regard de Dieu, περιπατεῖν, se conduire, ὁδός, doctrine. Expressions 
calquées sur l'hébreu : πρόσωπον λαμδάνειν, ζητεῖν ψυχήν, ποιεῖν ἔλεος, mn. χράτος, ἀνοίγειν 
τοὺς ὀφθάλμους, ἀν. τὸ στόμα τινός, ἄρτον φαγεῖν, αἴμια ἐκχέειν, ἀνιστάναι σπέρμα τίνι, υἱὺς 
θανάτον εἴο., χαρπὸς ὁσφύος, πᾶσα σάρξ, ἐκ κοιλίας μητρός; γεύεσθαι θανάτον, ὀφείλημα ἀφιέναι 
talm. Verbes dérivés d'hébraïsmes : σπλαγχνίζεσθαι de σπλάγχνα OM, σχανδαλίζειν, ἐγχαινΐ- 
ζειν de ἐγχαίνια 7251, ἀναθεματίζειν προσωποληπτεῖν. Syntaxe : χαὶ ἐγένετο καί et un verbe 
fini, fréquence de χαὶ ἰδού et de ἐν τῷ avec l'infinitif, εἰ — ON avec le sens de certes non, 
fréquence de la construction périphrastique (le verbe étre et un participe) évitée par Mt., 
ἀποχριθεὶς εἶπεν (araim.), ἄρχεσθαι pléonastique évité par Mt., ἔρχεσθαι, πορεύεσθα: pléonas- 
tiques, ἀναστάς, λαδών pléonastiques, ἐπιθυμίχ ἐπεθύμησα, qui est une manière des LXX 
de rendre l'infinitif absolu, redondance des pronoms personnels possessifs aux cas obli- 
ques, καί, avec le sens de lorsque, alors ou marquant une sorte d'apodose : τί ποιήσω, 
ἔτι... χαὶ οὐχ ἐποίησα : indices de traduction de l'araméen dans Mt. cf. LAGRANGE, Εν. 
selon saint Matth., χα 58. 

1. MouLron-Howanp, If, Part 1, p. 20 s. On ne saurait passer sous silence la toute 
récente et consciencieuse étude de M. Jacquier dans la 4e section de l’Introduetion à son 
Comment. sur les dctes des Apôtres (p. exet 53.) touchant les sémitismes dans les Actes. 
Voir aussi, p. cxcvu, l'emploi des LXX dans les Actes des Apôtres. 
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cette empreinte ce sont les nombreuses. citations de l'A. T. faites 
tantôt d'après les LXX tantôt d’après l’hébreu. Pour ce qui est de 
l'influence des citations de la Bible grecque sur le grec du N.T., nous 
avons aussi à faire Le départ entre la somme des textes de la bonne 
Kawx du Pentateuque et ceux du grec inférieur des Psaumes et des 
Prophètes. Sur cent, la proportion des textes cités est de vingt-cinq 
pour le Pentateuque, trente pour les Prophètes, vingt pour les 
Psaumes et cinq pour les autres livres. La version défectueuse avec 
ses mésinteligences et son mauvais grec n’a pas cependant trop 
affecté la langue néotestamentaire, car, sauf Luc et l’auteur de 
l'épitre aux Hébreux, les écrivains du N. T. connaissaient trop bien 
l'original hébreu pour être à la merei d'une mauvaise traduction. 
Aussi trouve-t-un rarement des citations qui violent sérieusement le 
grec, 

Le quatrième évangile et Les épitres johannines sont l’œuvre d'un 
écrivain dont Le grec n'était pas la langue maternelle, appréciation 
que Moulton déduit non d'écarts grammaticaux maïs de la simpli- 
cité excessive du style et de la pauvreté de son idiome. En dépit 
d'indications superficielles qui sembleraient orienter vers 16 sémi- 
tisme, le style de Jean n’est pas sémitique mais un spécimen de la 
Ἰζοινή rédigé par un auteur de médiocre culture. La marque 
sémitique de l’Apocalypse, en tout.cas, ἃ frappé la plupart des 
exégètes, qui voient dans l’auteur un homme ayant parlé araméen 
la plus grande partie de sa vie et dont l’esprit concevait à l'ara- 
mécnne |. 

Né dans la Diaspora, saint Paul sut Le grec aussi tôt que l'araméen. 
Sans ètre littéraire, son grec n'est pas non plus proprement vul- 
gaire; c'est la langue dans laquelle on échangeait ses idées, et qui 
pouvait, par le choix des expressions, s'élever aux questions 
abstraites*. Aussi éloigné de l'affectation atticiste que de la 
recherche poétique, Paul sut se garantir aussi du servilisme sémi- 
tique. Les sémitismes chez lui sont secondaires et n'avaient rien 
qui püt choquer une oreille hellénique. Deux fois dans l’ép. aux 
Éphésiens se rencontre πᾶς οὐ ou μή pour οὐδείς ou μηδείς ; avec cette 
expression (v, 5) on trouve ἴστε γινώσχοντες qui parait moulé dans la 
phraséologie biblique de laquelle relèvent les locutions « fils de 


1. Voir Αια, L'Apocalypse, sur l’ensemble des sémitismes de ce livre, p. CxLIx. 
2. NAECELt, Der Wortschatz des Apostels Paulus, p. 13; voir LAGRANGE, Epitre 
ἐπ Romaths, pe XL 
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désobéissance », « fils des hommes, » « fils de lumière » (Ephés.) οἱ 
deux autres analogues dans 1 et Il Thessal. Οὐ yx et ἰδού, de même 
que le participe avec ἦν ne sont pas employés avec une telle fré- 
quence qu'ils dépassent les limites de la χοινὴ συνήθει, L'expression 
ἐν ῥάῤδῳ ἔληω de 1 Cor. 1v, 21 a-t-elle trouvé de bons répondants 
dans les papyrus? C'est probableï. L'épitre aux Ilébreux, qui 
se distingue par son grec soigné, fourmille de sémitismes parce 
que l'auteur, non content de citer les Septante, s'est imprégné de 
leur langue. On pourrait dire de cette œuvre ce qu'on a dit de 
quelques parties de saint Luc : elle est un produit de ce judéo-grec* 
forgé sous l'influence des LXX et qui se reconnait parce qu'il accepte 
toutes sortes de biblismes. 

Si le vocabulaire et la grammaire de la 1 Petri ἃ des accoin- 
tances avec ceux des livres littéraires de l'A. T. tels que la Sagesse, 
Π et IV Machab., les citations des LXX et quelques réminiscences 
de cette version communiquent par endroits à cette épître une teinte 
sémitique dont elle est exempte par ailleurs. Les prétentions litté- 
raires de la //' Petri écrite avec un grec appris dans les livres l'ont 
garantie de toute intrusion sémitique. Elle se place, du reste, 
au-dessus de la Kerwé parlée. L'épitre de saint Jacques qui ἃ peut- 
être le meilleur grec du N. T. garde quelques traces de l’idiome 
sémitique maternel de l’auteur : la fréquence de ἰδού, προσευχῇ 
προσηύξατο, πρόσωπον τῆς Ὑενέσεως, ἀχροατὴς ἐπιπλησμονῆὴς, el encore 
ces deux derniers génitifs de définition n’ont rien de décisifs. Par 
l'opulence de son vocabulaire et son goût pour les mots sonores, 
l'épitre de saint Jude se rapproche de la langue littéraire, quoique, 
en réalité, ses emprunts aux LXX et aux épîtres paulines et le choix 
de ses mots n'excèdent pas le niveau de l’usage ordinaire. Mais 1] 
se meut comme chez lui dans la langue hellémistique. Pourquoi 
n'aurait-on pas parlé un grec convenable dans cette Galilée 
des Nations où l'élément juif était, pour ainsi dire, noyé dans la 
multitude des païens? Suivant le degré de leur instruction, des 
bilingues comme Josèphe et saint Paul étaient capables d'écrire un 
grec exempt d’idiotismes, tandis que d’autres éprouvaient plus de 
difficulté à s’en débarrasser, les limites de leur connaissance les 


1. Moucron-Howano, p. 21 ss., qui note la substitution de θάνατε à &ôn des LXX parce 


que ce dernier mot n'avait pas cours dans le grec quotidien. 
2. Idiome artistique ou artificiel confiné dans le domaine littéraire et propre à un 


nombre restreint d'ouvrages. 


νὰ 
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contraignant parfois à revêtir littéralement de mots grecs leurs 
concepts sémitiques au lieu de les transposer dans le génie de la 
langue. 

Rival du grec dans l'Asie Antérieure, l'araméen regagna du 
terrain à partir du début de notre ère qui marque le point d'arrêt 
de la marée montante de l’hellénisme. Le noyau de la catéchèse 
de Jésus était araméen, ses dépositaires furent des esprits de for- 
mation plutôt sémitique, elle se reliait à l'Ancien Testament : autant 
de raisons qui expliquent le caractère particulier de la littérature 
qui en dérive. Mais on ne peut conclure de là à l'existence d'un 
dialecte judéo-grec de Palestine pas plus que la version des 
Septante ne prouve la réalité d’un dialecte judéo-grec égyptien”. 
La grécité biblique, qui tire son originalité de sa condition de 
traduction et de la nature de l'enseignement dont elle est le 
véhicule, n'a pas à être invoquée comme témoin d'une influence 
étrangère sur l'ensemble de la Kowz. Quand nous voyons les 
écrits rabbiniques donner à des mots comme διαθήχη, λειτουργία, 
ἀτάπη un sens qu'ils n’offrent pas dans le N. T., nous ne sommes 
pas tentés de croire que les apôtres ont usé d’un jargon en usage 
autour d'eux. Et enfin, comparé aux emprunts innombrables faits 
au vocabulaire grec par le Talmud, les Midrasch et les Targums, 
le total des mots araméens entrés dans le grec biblique paraitra 
une quantité infime *. 

La part faite au sémitisme qui est indéniable, les écrits scriptu- 
raires sont dans leur ensemble des monuments de [a Kowx, où 
leurs auteurs mirent en œuvre la langue de tous les jours, cette 
langue qui leur permettait d'atteindre le peuple de l'hellénisme 
qu'ils avaient en vue. Le Nouveau Testament s'adressait à un 
publie beaucoup plus mêlé et plus étendu que l'Ancien Testament 
grec qui lui aussi était avant tout un livre populaire. L'un et 
l'autre forment, suivant l'expression de Moulton?, la plus 
grande protestation contre l'artificialisme que l'on connaisse, 
contre cet arlificialisme qui cssayait de jouer des airs avec l'ins- 
trument mélodieux du passé sans avoir cette réalité qui lui 
donnait jadis son vrai ton. De là cette unité de la grécité biblique 


1. Voir Vireau, Étude sur le grec du N. T. comparé avec celui des Septante; 
Psicuari, Essai sur le grec de la Septlante, Rev. des Εἰ. Juives, avril 1908, p. 161-208. 

2, Voir les listes de 5. Knauss, Griech. und Lalein. Lehnwürter, p. 623-653. 

3. 1j, Antroduction. 
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devant laquelle s’effacent es divergences personnelles. Plus 
capable de subtilité et de précision que les langues des Sémites, 
ce grec du monde hellénistique pouvait en avoir la simplicité, 
la force et la vie, tout en restant plus apte à l'exposition doctrinale 
et à la prédication. Par la simplification de ses formes. il avait 
un avantage marqué sur l’attique en ce qui concerne la narra- 
tion. Les premiers écrivains du christianisme n'avaient que faire 
des ornements et des nuances antiques disparus de la Ἰζοινέ, ou 
de ce vocabulaire savamment élaboré qui eût été incompris de 
leurs lecteurs. Essayer de gagner au royaume de Dieu des gens 
frustes et des Barbares à l’aide d'une langue trop relevée aurait 
abouti à un échec lamentable. La Kawr, voilà l'instrument incom- 
parable, providenticllement adapté à l'œuvre poursuivie par les 
premiers missionnaires de la foi nouvelle. 

LATINISMES. — L'extension de la κοινή est regardée à bon droit 
comme l’une des causes opposées à l'implantation de la langue des 
Romains en Orient. « Le latin eût pu venir à bout des dialectes bar- 
bares où grecs restés isolés : la Kzw, les enveloppant et les bai- 
nant pour ain dire, formail autour d'eux une sorte de ceinture 
protectrice. L'action du latin en Orient cessa donc de pouvoir être 
comparée avcc son rôle en Occident. Là-bas le champ lui était 
ouvert; ici la place était déjà prise, et il fallait engager une lutte 
où le grec avait, entre autres avantages, celui du premier con- 
quérant. » Que Rome ait tenté d’infuser aux pays grecs sa popula- 
tion et de substituer le latin à leur langue, c'esi ce qu'a montré 
Lafoscade à qui nous empruntons les lignes précédentes 1, Si la 
fierté du Grec et Les qualités de sa langue résistèrent à cet envahis- 
sement, on peut se demander pourtant s’il n’est rien résulté d’un 
contact militaire, d’un contact officiel οἱ particulièrement juri- 
dique qui se sont exercés depuis la conquête et d’une pénétration 
littéraire de toute époque. Les destinées de l’Hellade et de l'Ionie 
50 trouvant désormais liées à celles de Rome, pour bien parler des 
Grecs, force était de recourir aux sources romaines sous peine 
d'être incomplet et inexact. Polÿbe, né vers 200 av. J.-C., fut Le 
premier des Grecs à comprendre que, par suite de la prépondérance 
de Rome, l'histoire du monde civilisé devenait une et que la puis- 


1. Influence du latin sur le grec dans lude de Philologie néo-grecque publiées 
par J. Psichari, p. 83-158. 
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sance ct la grandeur romaines, sources de cette unité, simposaient 
à la considération des esprits cultivés et même des Grecs. Dans 805 
Histoires il n'hésite pas à adopter des termes officiels tels que 
πραίφεχτος, διχτάτωρ, Où à traduire avec une telle exactitude d'anciens 
traités que l'expression latine transparait sous le grec : ultra sous 
ἐπέχειγνα, publica fide debelur sous δημοσίᾳ πίστει ἐφειλέσθω. Le même 
procédé se manifeste dans maint papyrus et dans quantité d'ins- 
criptions où l'on parle de χηνσίτωρ, de χουχίστωρ, de χώρτη, de 
προ χιπάλις, de χεντυρία πρῖμα, de πάτρων. 

Visant à un hellénisme plus pur, Josèphe se défend contre cette 
influence, non sans etder parfois. S'il évite γεγεών, χεντυρίων, χουσ- 
τωξδίχ, πραιτώριον, σπεχουλάτωρ QUE nous rencontrons dans les évan- 
iles, il emprunte à la Kowx des termes tels que σιχάριος, τῶν 
χολωνεξιῶν 22 μουνιχιπίων, τὸ {{χλτιον, διχτάτωρ, el transcrit des décrets 
où les dates sont exprimées d'une façon analogue à la romaine 
suivant un usase assez répandu {par exemple πρὸ δώδεχα χαλανδῶν Kou- 
ντιλίων) οὗ où l'ablatif absolu est rendu par le datif : Λευχίῳ Λέντλῳ 
L'aiw Μαρχέλλῳ ὑπάτοις , En puriste, Plutarque tient à l'écart les 
mots étrangers, ou, s’il les transcrit, c’est en les faisant précéder 
de χαλούμενος ou de toute autre formule analogue pour bien marquer 
leur origine non-hellénique. Comme il Lui arrive cependant d’écrire 
λεγεών, δηνάριον, μίλιον sans cette précaution, cela montre combien 
ces mots étaicnt enracinés dans la langue d'alors”. 

Un lot assez considérable de termes latins étarent donc entrés en 
circulation en Orient à la suite de la conquête romaine, de même que 
le ture ἃ doté l'arabe d'un vocabulaire officiel et militaire assez 
étendu. Le peuple adopte assez facilement ces termes qui répondent 
mieux à la situation réelle dans laquelle il vit. Quant aux écrivains, 
ils en lont un usage plus ou moins limité suivant leur goût, trou- 
vaut plus distingué de se servir d'équivalents conformes au génie de 
leur langue. Ainsi Luc ἃ évité les mots latins qui se trouvaient dans 
Marc ὁ, et il en aurait encore moins eu s’il n'avait suivi ce dernier. 


1. Voir surtout la collection Znscriptiones graecae ad res romanas pertinentes 
publiée par l’Académie des Inscript. et B. Lettres, et P. Viereck, Sermo graecus quo 
SPQR usque ad Tiberii Caes. aelalem in scriptis publicis usi sunt examinalur. 

2. ScumipT, De Fi. Josephi elocutione, Ὁ. 6125. 

3. TaumB, Die griech. Sprach…., Ὁ. 159 5. 

4, LAGRANGE, Év. selon 5. Marc, p. xcvint : xevruplwv, λεγιών, σπεχουλάτωρ, δηνάριον, 
χοδράντης. ξέστης, φραγελλώσας, πραιτώριον, μόδιος; Luc a trois des mots précédents, 
plus ἀσσάριον, οἱ σουδάριον; Matth. a en propre μίλιον et χουστωδία. Équivalents employés 
par Luc : ἡγεμών, ἐπίτροπος, procuralor, ἑχατόνταρχος, Cenlurio, ἀπογραφή, CENSUS, 
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Matthieu, à ce point de vuc, occupe une position intermédiaire 
entre Marc et Luc. 

La question devient plus délicate en ce qui touche 16 latinisme 
des constructions grammaticales. Pour Thumb elle n'existe pas. 
Omission de l’article, fréquence de la construction périphrastique 
(participe parfait passif ou actif avec le verbe εἰμί), emploi du 
subjonctif au lieu du futur indicatif ou de loptatif, emploi du 
subjonctif sans ὅπως dans une proposition dépendante, marquant 
un ordre, une invitation, usage du parfait historique, rien dans 
tout ceci qui u’appartienne au développement intime du grec dans 
le cyle de Ia κοινά. Les latinismes de la correspondance d’un Romain 
ou de la traduction d’un document officiel latin n’'affectent pas 
plus Ie caractère général de la langue que les sémitismes parti- 
culiers relevés plus haut. Toutefois les grammairiens s'accordent à 
trouver une saveur latine à Mc. v, #3 εἶπεν δοθῆναι αὐτῇ φαγεῖν 
comme duci eum jussut, XV, 15 τὸ fravèy ποιῆσαι satisfacere, XI, 


39 εἶχον... ὅτι habere; à Le. χὰ 58, ξὸς ἐργατίαν da operam, κιν, 18 
ἔχε ve πχρητημένον habe me ercusalum οἱ à d'autres expressions qui 
avale ἡ déjà cours dans la langue hellénistique τς 


Thumb ne voit d'influence sérieuse de la latinité que dans les 
formations nominales en -1, -1 pour -105, -10v (Διονύσις, ἐξέδριν) qui 
commencent avec notre ère et se sont développées dans le byzantin 
et le néo-grec, sans parler de l'araméen talmudique. Dans la Ko:v4 
les noms latins en us ont deux formes Ἰούλιος et Ἰούλις ainsi que 
les mots en ensis als, aris (χαστρίσιος οἱ “σις; CARRE: πριμιπι- 
λάρι:); de ce thème sont nées les formes ΔΛεόντις, χύρις. L'élément 
primordial des finales du grec moderne en τος, va, ούλα, cipæ, de 
même que le participe parfait en -ἄτο proviennent, à n'en pas 
douter, de l'influence latine. 

En somime, l'apport de 11 langue des Romains n’a pas entamé 
sensiblement l'intégrité de la langue hellénistique. « Pourquoi, se 
demande Lafoscade, le latin a-t-il échoué en face du grec? C'est 


χράτιστος, egregius. Cf. JacQuIER, Latinismes dans Le livre des Actes, Introd. au 
Comment. sur les Actes des Apôtres, p. cxcvr. 

1. Ainsi dans Luc : ἄξιός ἐστιν ᾧ παρέξῃ τοῦτο (vin, 4) dignus est cui hoc praestes, 
διέταξεν αὐτῇ δοθῆναι (VII, 55) jussit, εἰ dar οἱ xix, 15, xx, 2, XX, 20. Matth. συμδούλιον 
λαμόάνειν, consilinm capere (cinq fois), ἀρχκετόν, sufjècit (γι, 34 et x, 25), αἰτία, causa 
(xx, 10). Chez les Atlicistes, Schmid (Der Allicismus, IV, p. 616) relève comme 
latiaisines σπουδάζω τινί, ἕπομαί τινα, l'emploi du dalif de qualité et du datif absolu, 
ὁ αὐτός - idem dans la liaison des propositions. 
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que le grec avait une force de résistance supérieure à la force 
d'attaque. Fiers, ct non sans raison, d'eux-mêmes et de leur langue, 
les Iellènes ne voulaient ni devenir romains, ni parler latin. Loin 
de se laisser romaniser chez eux, ils allaient helléniser Rome, ct les 
diversions lointaines, dans lesquelles la religion du Christ leur 
prètait son concours, contribuaient avec le plus grand bonheur à 
leur défense. » 1] est, en clfet, frappant de constater que c’est à 
l'aide de la Kevé que Le christianisme pénétra dans Rome, qu’il s’y 
développa et qu'il se répandit le long de la vallée du Rhône. 


CONCLUSION. 


La Kzvs. en définitive, se donne comme un dialeete pourvu d’une 
unité organique, avant une phonétique et une syntaxe propres, 
n'offrant #uère de divergences locales que pour le lexique. Il ne 
pouviul pas en être autrement puisqu'elle est l'aboutissement d’une 
tendance dirigée contre la variété des dialectes, vers l'unification de 
la langue. Mais cet idiome moyen, compris en tous Hicux et servant 
aux transactions d'un bout à l’autre du monde civilisé, s'est-il main- 
tenu sans altérations? Ce que nous savons de la destinée d’une 
languc parlée par des populations différentes nous interdit de le 
penser. Une province, une ville même peut mettre son empreinte 
particulière sur sa langue quotidienne. De là, non pas des dialectes 
proprement dits, mais des {ournures et surtout des manières de 
prononcer qui différent de celles des voisins. Strabon signale des 
divergences d'une ville ἃ l'autre. Quintilien parle de ce riche 
Crassus, gouverneur de FAsie, qui rendait ses décisions « dans cinq 
différences du parler προ » selon le langage de ses clients!. 
1] est naturel qu'en Jonie Fa Kzwx fût teintée d'ionisme, en Pélo- 
ponèse de dorieu, et que PFAltique ait conservé quelque chose de 
ses habitudes antiques. 

Pour ce qui est de l'ulerundrinisine, on devra se garder d’une 
équivoque. Des grammairiens anciens et modernes ont tenu pour 
alexandrins des phénomènes communs ἃ toute la Ἰζοινά, laquelle, 
de ce fait, a reçu de plusieurs Le nom de dialecte alerandrin. C'est 
un hommage rendu à la capitale intellectuelle de l’hellénisme. 


î. Ins{ilutio oraloria, x1, 2, 50 : Crassus ille dires, qui cum Asiae pracesset, 
quinque yraeti sermonis differenlias sic tenuil, ul, qua quisque apud cum lingua 
postulassel, cudem jus sibi redditum ferret. Tuvus, op. L, p. 167. 
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Mais les linguistes, en traitant sous cet angle restreint περὶ τῆς 
᾿Αλεξανδρέων διαλέχτου, ne prenaient pas œarde que les diflérences 
qu'ils notaient entre la langue courante d'Alexandrie et les anciens 
dialectes littéraires étaient le cas de la Ἰζοινή répandue sur tous les 
bords méditerranéens. Ce malentendu dissipé, il devient légitime 
de constater l'existence d’un provincialisme égyptien qu'on pourra 
nommer, si l’on veut, alexandrinisme dont les idiotismes se réduisent 
à un petit nombre, une fois comparés avec ceux d'Asie Mineuret. 
L'origine égyptienne des mss. K ct À qu'indique la paléographie 
se trouve confirmée par quelques détails orthographiques, tels que 
la mutation de certaines consonnes, considérées comme des parti- 
cularités de la prononciation égyptienne. D'autre part, cette pro- 
nonciation subissant des violences plus ou moins graves dans la 
bouche de Coptes ou de Nubiens devenait une sorte de patois 
analogue à ceux dont on rencontre des traces en Asie Mineure. 

La version des Septante a un caractère trop spécial pour témoi- 
gner on faveur soit de l'idiotisme égyptien, soit d'un usage judéo- 
rec, Peut-être serait-il permis de tirer du matériel accumulé par 
von Soden pour constituer les groupes de témoins I H K, des 
particularités appartenant respectivement à l'Égypte, à la Syrie et 
à la Palestine. Quelques mots se sont vu naturaliser par la grécité 
biblique avec une acception spéciale : κατήγορος, SAlan, πάνδογος; 
courtisane, Bhacgnuia, blasphème. Ge procédé parait assez étendu 
dans le cercle rabbinique : βήλον, velum : le ciel; στρατηὸς, soldat, 
gyohasrunis, Ὁ6) 56 dans la Loi, τόνος, livre de la Loi, etc. De ces 
fantaisies y a-t-il lieu de remonter à l'existence d'une Kav palesti- 
nienne? Le plus sûr est de s'en tenir à un provincialisme de 
caractère surtout religieux ὅ. 

Le grec du N. T., jadis stigmatisé comme un monstre surtout par 
des esprits ne jurant que par l'attique, a été tiré de son isolement 
depuis le dépouillement des papyrus οἱ des inscriptions. Au point 
de vue purement linguistique il relève de la Kaivs générale, ce qui 
n'empêche pas de reconnaitre qu'il ἃ enrichi la langue de nou- 
veaux concepts et pourrait offrir une certaine teinte dialectale. 


1. Les listes de Dinrenicu, Unlers. sur Gesch. der griech. Sprache von der hellen. 
Leil bis zum 10 Iahrh. n. Chr., Ὁ. 259, 263 sont utiles à consulter. On signale surlout, 
les confusions entre ἢ αἱ ει, les mutations de + οἱ ὃ, x et y, Οἱ le nu parasite : ἔπειταν 
ἄφνων. CF. Trackeray, Grammar of. 0. T., p. 100 s.; Tuiuus, 0p. L., p. 172 58. 

». L'étude d'ensemble de cette grécité talmudique à laquelle 5. Krauss consacre le 
{er volume de ses Griech. und. Latein. Lehnwürler n'en reste pas moins fort instructive. 
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Façonnant la langue courante suivant son propre génie, selon que 
l'exigcuit l'expression de son enseignement, ïl à fait jallir la 
source d'un fleuve nouveau qui est la littérature chrétienne. Par 
son intermédiaire s’est répandu sur la Kavé des Pères, des inscrip- 
tions chrétiennes et de la prédication un coloris sémitisant qui s’est 
étendu jusqu’à nous {. 

Les provincialismes en s'accentuant ont créé les dialectes néo- 
grecs qui se sont développés entre le v° et le χι" siècle, dialectes du 
nord (Eubée, Thessalie, Macédoine, Propontide), dialectes du sud 
(Péloponèse, Attique, Cyclades, Crète, Chio, Chypre), auquels 
IHatzidakis a donné son attention ?. D’autres comme K. Dieterich 
se sont occupés de la transition entre la languc hellémistique et le 
grec moderne, esquissant ainsi une période importante de la vie de 
la Keivx, féconde en ressources pour la connaissance de la période 
antérieure. Le grec moderne lui-même n’est pas à dédaigner avec 
l'ancien fond de l'idiome parlé autrelois et que les philologues récu- 
pèrent sous de multiples altérations. Contrairement à ce que les 
puristes de l'Hellade contemporaine prétendent, « la multiplicité 
des dialectes et même leur emploi exclusif chez certains individus 
n'impliquent en rien le non-existence d'une langue commune 
grecque moderne. Cela prouve qu’elle ne s’est pas encore ἢ] 
partout imposée. En regard des formes dialectales χύρης, τσύρης, 
ἀφέντης, ἀφέγχης, 11 existe une forme πατέρας, père, comprise où 
pouvant être comprise de tous. Le paysan tsakonien qui dit ἄντε 
(pain, ἄρτοι, 5: (eau, we) n'ignore pas que les termes courants 
correspondants sont ψωμί et νερὸ; ce sont les termes qu'il emploie 
lorsqu'il parle grec. Ilx:£52:, ψωμί, νερὸ sont donc ce qu'on peut 
appeler des formes communes *. » 

A côté de ce grec usuel (ἡ δημοτιχ) qui n’est enseigné nulle part, 
mais que tous les Grecs connaissent ct qu’ils parlent naturellement, 
on ἃ forgé une langue savante ou puriste (χαθχρεύουσα) qui est la 
langue écrite par excellence. On n'enseigne qu'elle dans les écoles, 
on s’en sert dans les revues, Les journaux, la correspondance et les 
délibérations publiques. Aucun peuple ne présente un cas de 


1, Voir en particulier H. ReiNnoco, De Graecitale Pairum Apostolicorum libro- 
rumuue Apocryphorum Novi Testamenti quaesliones grammalicue, Dissertatliones 
philoloyicae Halenses, x1v, P. 1. (1898). 

2. Linleitung in die Neugriech. Graummatik (1892). L'influence étrangère a été 
beaucoup plus prononcée dans le néo-grec que dans la Ko. 

3 HE lPenxor, Grammaire grecque moderne, Introd., p. xxiIv. 
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diglossie aussi tranché que la Grèce, car entre le grec usuel et 
ceite lanyue artilicielle, où limitation de l'antique peut aller de 
Platon à saint jean Ghrysostome, il y ἃ un tel abime qu'une même 
phrase, suivant qu'elle est dite dans lun οἱ l'autre dialecte, 
devient méconnaissable avec ses différences de phonétique, de 
vocabulaire, de morphologie et de syntaxe. Ce n'est pas dans cette 
langue dite aussi seolastique qu'on ira chercher les vestiges de 
l'ancienne Kawe, du parler vivant qui à une histoire, I'n°y a pas 
de comparaison entre cette diglassie et les relations étroites qui 
unissaient Jr Ko parlée et la Hitfévaire, toutes deux manifestations 
d'un méme dialecte, ayant même phonétique, même lexique, 
meme synlaxe. 

À parür du 1% sièele de notre ère οἵ surtout au 1 siècle on cui 
avec les Atticistes nn retour marqué à l'antique qui, s'ils élait géné- 
ralisé, aurait abouti à ce dualisme qui pèse sur ΄ὰ Grèce moderne. 
I se produisit dans les cercles lettrés un curieux engouement se 
refusant à écouter une voix pleine de fraicheur et de jeunesse pour 
aimer micux, suivant l'expression pittoresque de Moulton, moudre 
d'anciens airs sur le gramophone. Les Grecs d’aujourd'huf, 
ajoute-t-il, en font autant lorsqu'ils empaillent Ja momie du passé 
au lieu de cultiver Les riches ressources du présent. Les excès 
des lexicographes alteignirent uu tel point qu'ils excitaient la verve 
de Lucien, atficiste lui-même. La plupart des rhéteurs pour lesquels 
travaillaient ces collectionneurs d'expressions altiques et pourfen- 
deurs de formes communes eurent cependant assez de ἰδοῦ pour 
tempérer leur style archaïsant d'éléments pris à la langue cou- 
ane plus à la portée de leur publie *. Aussi bien la monumentale 
étude de W. Schmid sur l'Atticisme, depuis Denys d'Halicarnasse 
jusqu'au second Philostrate en passant par Dion Chrysostome, 
Lucien, Aristide et Élien, est-elle Join d'être perdue pour la con- 
naissance de la langue hellénistique. La vitalité de la Ἰζοινή est 
assez puissante pour se manifester chez ces réactionnaires, dans a 
llesion du verbe, le genre des noms, l'emploi de l'actif pour le 
moyen, le mélange des temps du passé, dans la négation et l'usage 


{. Signalons toutefois la faveur que la langue vivante ἃ rencontrée chez une pléiade 
d'écrivains qui n'emploient plus que le roméique, de à un roméique littéraire, dont 
L. Rousse, ἃ rédigé une Grammaire descriplive (Paris 1924). 

0. GE À. Bourancer, Aelius Jristide et la Sophistique duns 1& pro. d'Asie au 
IF siècle de notre ère (Paris 1923), p. 395 ss. Oct ouvrage, comme ἐδ précédent, fait 
partie de « Ja Bibliothèque des Écoles Francaises d'Athènes et de Rome ». 
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des prépositions. La lecture des notices lexicographiques de Phry- 
nicus et d'Aelius Moeris est non moins profitable au point de vue du 
vocabulaire des deux courants, le vulgaire et l’attique. Toutefois Le 
commentaire de Lobeck met souvent en relief ce qu'il Y ἃ d'intran- 
sigeant et, partant, d'inexact dans les jugements de Phrynicus, 

La conclusion qui se dégage de l'ensemble de ces considérat 
est que pour avoir une idée adéquate de la langue d'une αὐτὶ 
hellénistique, le Nouveau Testainent par exemple, 11 faudra tabler 
sur diverses comparaisons, comparaison avec l'attique dont Îles 
vestiges forment en quelque sorte La trame de la Kai; eompa- 
raison avec les autres témoins de la langue commune, les papyrus, 
les inscriptions, Polybe, Josèéphe cet, en partie, les Atticistes; con- 
paraison avec les Septante qui donne la clef de plus d'une partivu- 
larité; comparaison avec le grec moderne en ce qu'il contient 
l'aboutissant des tendances vulgaires de la K:wé, Moyennant ces 
rapprochements on déterminera le degré plus où moins élevé 
de la linguistique de l'œuvre, les caractères distinetifs qui la 
signalent dans l'unité commune ct, surtout, on la fera revivre, aussi 
bien que le peut faire de son côté l'historien, en la replaçcant dans 
le milieu actif et dans Le siècle qui Font vue naitre. 


te 
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PHONÉTIQUE 


CHAPITRE PREMIER 
ÉCRITURE 


$ 1. — Orthographe. 


Les grammairiens s'accordent à reconnaitre qu'il est impossible de 
déterminer dans le détail l'orthographe, c'est-à-dire la manière (l'écrire 
les mots, employée par les auteurs du Nouveau lestament. Obligés, 
faute de posséder les originaux, de nous en référer à des copies dont les 
plus anciennes ne remontent qu’au 1v* siècle, nous ne pouvons les fenir 
d'emblée pour des transcriptions brutales des documents primitifs. 
D'ailleurs, les divergences qu'elles présentent nous l'interdiraient, et 
l'embarras où le choix de certaines écritures plonge les éditeurs du texte 
sacré nous fait toucher du doigt la difficulté qu'il v ἃ à décider si telle 
orthographe est génuine. Les copistes à qui l’on doit les manuscrits sur 
lesquels se fondent les éditions critiques du Nouveau Testament, n'ont 
pas réussi, malsré leur formation littéraire, à se libérer totalement de 
l'usage en cours à leur époque. Même parmi les transcripteurs les plus 
consciencieux, il s’en est trouvé qui malgré eux ont dû sacrilier aux 
habitudes de leur temps : ce furent les scribes écrivant sous la dictée. 
L'identité de la prononciation de deux voyelles, de deux diphtongues, 
l’adoucissement ou l’omission de telle letlre dans le langage parlé se 
sont naiurellement reproduits sous leur plume et ont donné lieu à des 
particularités graphiques. D'autre part, lorsque nos textes serrent de 
très près les {raditions classiques. qui nous dit que celle correction est 
une garan{ie de l'authenticité de leur orthographe? 

Dans l'intervalle qui sépare la composition du N. T. et les premiers 
manuscrits connus, deux courants contraires se sont produits : l'évolu- 
tion du vulgarisme en matière de langue comme en matière d'écriture 
et une réaction purisie surtout à dater du u‘ siècle. Suivant qu’elle est 
vulgaire ou correcte, une forme graphique ἃ prévalu en vertu de l'un 
ou 48 l'autre courant. Quant aux variantes, elles s'expliquent par les 
dispositions particulières de chaque copiste et le degré de leur culture. 
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L'unanimilé où Ja majorité des cas avec l'appui des meilleures auto- 
rités ne sont pas l'unique critérium en faveur de l'authenticité d'une 
forme orthographique. L'usage contemporain du N. T., établi à l’aide 
des inscriptions et des papyrus, constitue également un sérieux moyen 
de contrôle. Il n’y a donc aucune impossibilité à aboutir à des lectures 
solidement fondées, quoiqu'il faille se garder en ceci de généralisations 
trop étendues. De ce qu’un mot soit écrit de telle manière dans un 
passage, il ne s'ensuit pas qu'il ait conservé la même teneur dans tous 
‘ les autres passages. Le grec des inscriptions et des papyrus use d'autant 
de libertés que le français du Moyen Age. Nous relevons des divergences 
non seulement d’un document à l’autre, mais à l’intérieur d'un même 
document, de telle sorte que l’on est à se demander si pour nombre de 
cas les formes orthographiques n'étaient point abandonnées à l'arbitraire 
de chacun. Ce sera l'œuvre des grammairiens et des critiques de textes 
d'imposer un frein à cette licence. En tout cas, nul ne s'étonnera que 
Mare ait des manières d'écrire autres que Luc, ou que l’un de ces 
écrivains ait écrit le même mot de façons différentes. C’est par l’en- 
scmble que l'on peut juger si un auteur s'écarte plus qu'un autre de la 
tradition classique, s'il ἃ subi plus qu’un autre l'influence du langage 
parlé. Une conclusion générale qui se dégage de la confrontation des 
Écritures et des ouvrages profanes est qu'il y avait au 1°" siècle de notre 
ère une orthographe hésitant entre la manière traditionnelle et une 
nouvelle écriture phonétique. Ce caractère d'indécision, ce compromis 
entre l’ancien usage et la nouvelle mode, les considérations suivantes 
les rendront évidents. 

Afin de ne pas avoira énumérer constamment les manuscrits du N.T., 
nous aurons parfois recours au groupement adopté par von Soden pour 
Ics évangiles, à savoir K, recension commune {Kowx) originaire d’An- 
ivche qui se distingue par une orthographe plus correcte et une certaine 
prétention au classicisme; If, recension égyptienne attribuée à 
lHésychius: F, revension palestinienne (Jérusalem). Nous n’envisageons 
d'ailleurs ici cette répartition qu'autant qu'elle est fondée sur des traits 
communs relatifs à la manière d'écrire, sans rien préjuger de ce qui 
concerne la critique textuelle proprement dite. 

Le contrôle pour les LXX est, en somme, plus facile à effectuer que 
pour le N. T., car nous savons que la version grecque de l'A. T. provient 
de l'Égypte. Or, pour établir l'orthographe de ce pays, nous possédons, 
grâce aux papyrus, des moyens d’information qui se répartissent depuis 
l'époque de cette traduction jusqu'à l’époque des grands onciaux. 


$ 2. — Iota souscrit. 


κα) Ce luta n'a été vraiment souscrit dans l'écriture minuscule qu’à 
partir du xu siècle de notre ère. Il est demeuré adscrit avec les majus- 
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cules. Mais avant le Moyen Age il était écrit dans le cours du mot, même 
dans l'écriture cursive. D'où son nom de τ adseriplum, προσγραφόμενον. 
Primitivement il faisait partie des diphtongues commençant par Îles 
longues &, ἡ, ὦ, au même titre que le iota dans 105. diphlongues οἱ, er. 
Il se prononçait, comme l'indiquent les transcriptions latines 7'hruer 
Θραξ, comoedia, κωμῳδία. La désinence dérivée τὸς d'un mot comme 
πατρῷος est évidente‘. Toutefois, le iota, étant la plus faible des voyelles, 
devait nécessairement s’éclipser devant la prolongation de la voix exigée 
par les longues ἃ, n, w?. Dès la fin du mr‘ siècle av. J.-C., on perdit 
l'habitude de le prononcer, aussi dès cette époque tend-il à disparaitre 
de l'écriture. Encore rare dans les papyrus ptolémaïques avant 150", 
son omission devient plus fréquente à partir de 1005, Tandis que, par 
exemple, la proportion de ἡ pour x, au datif et au subjonctif, est de 
1 pour 3 dans les papyrus du n° siècle av. .-,, elle est équivalente 
vers 100". La suppression du iota se constate encore plus souvent avec 
l’article. Π n'est point rare qu'un substantif avec iota soit précédé d’un 
article sans iota; p. ex., τῇ κώμηι, τῷ χρόνωι, La disparition progressive du 
iota adscril, quoiqu'un peu moins rapide que pour ἡ, se constale aussi 
pour lo du datif et du subjonctif*. 

hi Devenu un simple accessoire, ce iola fut de plus en plus négligé au 
cours du r° siècle de notre tre. Strabon constatail que, de son temps, 
beaucoup écrivaient les datifs sans 1, et rejetaient l'usage de cette lettre 
comme privé de fondement dans la nature‘. Les grammairiens de 
l’époque impériale tentèrent cependant de réintégrer dans l'écriture le: 
adscrit: mais ils ne purent le faire revivre dans la prononciation. De là 
le nom de iota muet, mulum, ἀνεκφώνητον, SOUS lequel cette lettre fut 
désignée“. Les plus anciens manuscrits du N. T. ont totalement omis 
ce iata, qui ne réapparaît que dans les copies du vit‘ siècle. Il est fort 
probable que les auteurs du N.T. se sont comportés à l'égard de cette 
lettra avec la même liberté que leurs contemporains. Voici deux en-têtes 
de lettres adressées au même personnage : PTebt. 408 1, 2 (3) : ‘frno- 


1. KüuNER-BL. 1., 56, 62, 

>, Tnéovose, Bekker, If, 1187 : τὸ τι, ἀσθενέστερον ὑπάρχον πάντων τῶν φωνηέντων, 
ἡνίχα εὑρέθη μετὰ τοῦ ἃ μακροῦ ἢ μετὰ τοῦ ἡ ἢ μετὰ τοῦ ὦ ἐν μιᾷ συλλαδῇ, οὐχ ἐξαχού- 
εται διὰ τὸ μέγεθος τούτων. 

3, Maysen, 120 5., 131. Il faut signaler par contre l’usage très fréquent d'un « fautif 
accolé aux voyelles α, ἢ, ὦ, peut-être par raison d'euphonie : μορφῆι (noimin.), εἴηι 
toptat.), ἀπὸ βορρᾶι, κυρίαι (nomin. sing.), ἐγώι, ὑποχάτωι. 

ï. XIV, 4, 41 : Πολλοὶ γὰρ χωρὶς τοῦ τ γράφουσι τὰς δοτιχὰς καὶ ἐχθάλλουσι δὲ τὸ ἔθος 
φυσικὴν αἰτίαν οὐχ ἔχον. 

5. Les musiciens, les chanteurs le faisaient toutefois sentir dans la prononciation, 
comme nous faisons ressortir notre 6 muet dans les paroles chantées. Bekker, Z.{. : oi 
Σὲ μουσιχοὶ τῆς ἀχριθδείας φροντίζοντες λέγουσιν ὅτι ἐκτωνεῖται μέν, οὐχ ἐξαχηύεται δὲ διὰ τὸ 
μεντθος τῶν μαχρῶν φωνηέντων, 


ἦ PHONÉTIQUE. S 2. 
λιτος ᾿Ακουσιλω τῷ φιλτάτω... PTebt. 409 1, 2 (5°) : Δωρίων ᾽᾿᾿χουσιλάωι τῶι 
διοχητῆι... Le reste des deux lettres font voir que Dorion n'est pas plus 
lettré qu'Hippolyte. Au cours de sa missive, Dorion écrira Avaudyuw, 
ἐρωτήσης, tandis que le premier dotera l'article seulement du iota : τῆι 
φιλοστοργία, τῶι φιλτάτω. Les documents officiels ne sont pas indermnes de 
ces inconséquences. Ainsi PTebt. 380 44 (67°) : τῶι ὁμοπατρίω καὶ ὅμομη- 
rolur ἀδελφῶι, 848 1 (231) : ᾿Αχουσιλάωι χειριστῇ. Dans plus d'un cas on 
constate que l'adresse du début est seule ou à peu près à présenter le 
jota adscrit qui semble être là pour ajouter à la solennité du salut ou 
comme marque de politesse!. Tel épistolier, tel scribe public assez 
fidèle à transcrire la diphtongue ex, sera brouillé avec αι. Dans le contrat 
PTebt. 380, ua, δεξιᾶ, ἄκρα, ἀριστερᾷ sont des datifs. Vers la fin du siècle, 
l'usage du iota muet va en diminuant. Mais il est permis de constater 
le mème flottement dans son emploi suivant la formation ou les caprices 
d'un chacun. Tandis que PTebt. 388 (980) est scrupuleux observateur 
de la règle classique, 346 99") l'enfreint du commencement à la fin, et 
PFay. 94 (99) en prend et en laisse à sa fantaisie”. 

Le mème phénomène se manifeste dans les inscriptions. Déjà celles 
de Pergame qui appartiennent à l'époque des rois (avant 133*) offrent 
14 cas de iota non adscrit avec ἡ et 4 cas avec w. Aux temps romains 
l'omission se multiplie : 61 cas avec ἡ, 87 avec ὦ. Les textes épigra- 
phiques de Priène n'en sont pas exempts. Un texte pris au hasard, 
{Pri. 447 (19) trahit le même laisser aller que les papyrus vis-à-vis de 
cet usage : ἐν χρόνωι ὡρισμένω... ἐπ᾽ ἀγαθῶ..., ἐπὶ τῇ διχαιοσύνη.., τῇ εὐνοία... el 
les subjonctifs ἐπιγράφη, ἐπιτελῆ. 

Il n'est pas certain qu'on doive restituer le iota à tous les adverbes du 
N. T. qui se présentent avec la désinence du datif. C’est ce qui ressort 
des rapprochements suivants : 

ravray7, prévaut dans les pap. ptolém. de la fin du n° et durant tout 
le at a. av. J.-C. Mais au 1 s, ap. J.-C. πανταχῆι est encore en usage, à 
coté de Ja première forme. P Brit. IL, p. 203 (95"). P Herc. 8 fois -χῆι 
contre 5 fois -y%‘. Act. 21 325. 

πάντη, ainsi P Grenf. 1 34 :102*), Pllerc.*. Act, 24 3. 

ex, ainsi pap. ptolém. οἱ d'une manière prépondérante dans P Herc. 
Mt. 5 2 var., Ro. 48 4 el al. 

λάθρα, ainsi BU 4141 48 (45°); mais P Par. 22 28 (1085) λάθραι, M. 4 19 
et al. Si l'on en juge par les pap. ptolém. et ceux d'Herculanum, et par 
les inscriptions, il semble que l’on respectait davantage la finale αἱ : 
Cruosiat, ἰδίαι, mépat. ACt. 46 37, I Co. 42 44. 


1. Cf. P Brit., 110, p. 149 (15e), p. 168 (405). 

o, P. ex., ἀντιχνημίω δεξιῶι, Λονχίωι Βελλήνω, τῇ χώμηι. 

3. SCHWEIZER, 66, 90. | 

4, ChünenrT, 42. Pour χρυφῇ Eph. 5 12 nous n'avons pas d'exemple à apporter. 
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Le iota muet qui se trouve à l'intérieur de certains mots, en vertu de 
leur étymologie, ἃ été généralement restitué dans les éditions du N. T. 
Ainsi ζῷον, πατρῷος. On s'appuie pour justifier cette orthographe sur les 
inscriptions attiques des 1v° et mi siècles avant notre ère’. Mais Îles 
documents de la Kow ne permettent pas d’être si catégorique pour 
certains de ces mots. πατρῶος forme ordinaire dans les inscriptions de 
Cos du 1‘ 5. de notre ère, n° 76-98. Act. 22 3. ὑπερῶον deux fois dans 
PHerc. et ὑπερῶν par haplographie dans PTebt. 999 ὁ (93). Act. 1 15. 
ζῶον dans POxy. 1188 4, 21 (13'), mais bien moins fréquent que ζῶιον 
dans PHerc. et absent des pap. ptolém. qui ont toujours Gütov. Ap. 4 6. 

dv est plus assuré que ὧόν dans les papyrus, de même ἀθῶιος. Le. 11 12, 
Mt. 27 4. Ainsi qu'Hérodien le note, 1, 67, Ἡρῴδης étant le patronymique 
de ἥρως doit s'écrire Ἡρώιδης qui équivaut à ‘Howiôns. C’est ainsi, en effet, 
que se présente ce nom dans des pap. et des inscript. du n° siècle av. 
J.-C. Mais à partir de ce même siècle les pap. ptolém. ont souvent 
Ἡρώδης. Nous relevons au 15 5. de notre ère Ἡρώιδου et Ἡρώδου dans 
PBrit. p. 477 (110), ‘Howdou dans BU. 802 col. VII (%2?), 4065 (97). 
ICos. 75 concernant les Hérodes de Palestine a Ἡρώδης. On a reproché 
à Niese d’avoir regardé ce nom comme une contraction de Ἡρώνδης", 
Dans IPri. 409 (1902) on lit Ἡρώιδης, Ἡ ρώδης et Ἡρώνδης. Cette dernière 
forme s'explique par l'insertion d'un y devant la dentale, due à l’eu- 
phonie3. 11 dérive de ‘Hpwôns au lieu d'en être l'origine. 

A partir du 18. av. J.-C. σῴζειν perd son iota dans les inscript. attiq., 
p. ex. σωζομένους. Les pap. ptolém. ont au présent σω- et σῳ-, de même 
qu'à l’aor. et au parf. actifs, mais seulement cw- à Ἰδοῦ. et au parf. passifs. 
Cela vient de la concurrence entre les racines cad et σώιζω. 1 Pri. 11 
(2972) σωίσαντας, 47 (2781) σώιζειν, ἔσωσεν, σωθῆναι, PHerc. partout la 
forme σω-. 

Les pap. ptolém. et ceux d'Herculanum ont θνήσκειν et μιμνήσκειν sans 
iota avec le n°. 

Remarque. — Dès le début du Il, les inscript. éoliennes ont ὦ pour ex. Les 
anciens grammairiens relèvent comme en usage ehez les Atliques ἐλάα, κάω, πλάι; 
au lieu des formes courantes ἐλαία, χαίω et χλαίω, La disparition du τ 80 
remarque aussi dans les formes attiques λῶον, sw, dans ποητής, πόα, στοά. Rien 
d'étonnant qu'après une longue le : adscrit ait fini par disparaitre de La pro- 
nonciation commune. 


_— 


. MEISTERHANS, 65. KüHNER-BL., 1, 155. 

. Winer-Scu»., 41. Voir plus bas Ζ 4 g. 
. Cf. Maysen, 197. 

. MAYSER, 123, CRÜNERT, 49, 50. 


- D ἰὼ 


CHAPITRE II 


ÉTUDE DES SONS 


S 3. — Les Voyelles. 
Sun A, 


a)apoure. — Le N.'T. préfére les formes attiques φιλη, ὕαλος, δάλινος, 
Ap. 16 pussim, 45 2, 21 18, à l'ionien-hellénistique φιέλη, ὕελος. Sauf pour 
6 38, il emploie par contre le dorien-hellénistique (une douzaine de 
lois: πιάνω, Par analogie ἀμφιάζω Le. 42 28 micux fondé que ἀμφιέζω au 
lieu du class. ἀανιέννυμι, À ce phénomène peut se rattacher αὖ pour eu 
dans écasvau au lieu de éseuvse, p. ex. Jo. 5 39, Ro. 8 27. 


REMAaHOTES, EL — Ces rencontres de formes atliques ct de formes dialectales 
appartiennent à ce que Thumbh appelle les formations par compromis de la 
Kawvr. L'orthographe allique est respectée dans les pap. ptolém. Phrynicus, 309, 
la recommande. Les LXX qui gardent les formes attiques κύαθος, ὕαλος, φιάλη, 
emploient les hellénistiques μιερός, μυσερός, ψέλιον, ψεκάς. Des inscript. hellénis- 
tiques (ScxWEIzER, 36) ont φιέλη. — Les LXX se servent de πιάζω avec le sens de 
saisir, de πιέζω avec celui de presser, et quelquefois de ἀμφιάζω, D'origine 
dorienne?, πιάζω cst conservé par la Kotw par analogie avec les verbes en 
-άζω. Employé par Strabon, Philon, et 165 Byzantins tels que Callinieus, il s’est 
maintenu dans le grec moderne sous la forme πιάνω, Je saisis, aOr. ἔπιασα. 

I — Les pap. ptolém. ont Loujours Esevvén, La forme ἐραυνάω qui apparaît 
dans lex ue ésypl aus. de notre ère, dans Philon οἱ Josèphe, dans l'ép. 
Barn, 4 Ἐν est considéré comme hne particularité du grec d'Égyptes, opinion 
qui nest pas partagée par ous, CE Morcrox-Howanb, 11, 86. 

be pour x. — Les formes néo-ioniennes τεσσεράχοντα Mt. 4 2 et al., 
séosese Jo. 19 ἡ τ νερὰ Ap. 4 ὁ οἱ al., l'aor. ἐχαθερίσθη Mc. 1 42 ee 
leçons Δερματίαν Il Tim. 4 #0 pour Δαλ-, Πάτερα Act. 24 1 pour Modo 
montrent l'influence du 9 sur le sun ς dans la Κοινή. 

La finale commune εν dans elrev Mc. 4 98, ἕνεκεν Mt. 5 10, et Fe 
Le. 18 29 au licu de α (ἔπειτα Le. 46 7 toujours dans le N. T., ἕνεκα 
Le, 6 22) ἃ une origine néo-ionique. Peut-être le v final a-t-il eu ne 


+ eos, μιερός, ὕελος, ἁμαρτάνουσιν οἱ διὰ τοῦ ε λέγοντες. ἀδόκιμον γάρ. 
2. HÉRODIEN, 1, p. 443 : Τὰ εἰς ζω παραληγόμιενα τῷ € βαρύνεται... Δωριεῖς πιάζω ἀναλογ- 
ὠτέρον. 
3. Cf. Maysen, 113. CRüNERT, 128. Le maintien de ἐρευνάω chez les Byzantins (Calli- 
nicus, Marc D.; et dans le grec moderne indique suffisamment que l'autre forme est un 
idiotisine. 
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effet d'adoucir le son α, comme dans ἐνγαρεύειν pour ἀγγαρεύειν PBrit. ΠῚ, 
p. 107 (491) et Mt. 5 41 N (ἐγγ). 

Remaroues. L — Il est douteux que les autographes des ΤᾺΝ aient'eu τέσσεσ 
et τεσσεράχοντα qui se trouvent dans les mss., parec que Les pap. ptolém. ont 
unanimement évilé ces formes adoucies!, qui ne se présentent ὁπότ que trés 
rarement dans les pap. du re s. après J.-C., p. ex. PTebl. 888 10 .usp., L'ort- 
sine de cette particularité doit être cherchée en Asic : {Pri. 140 15 IT 19 
τεσσέρων. 37 (In) 120 τέσσερας, 127 τεσσεράκοντα. Cette dernière inscripl. est 
plutôt de la Ιζοινή que rhodienne. À Gos on semble préférer τεστὰρ — <ous 
l'influence dorienne?. Cette attraction de ε par & est encore à remarquer dans 
deux inscript. d'Épidaure, Drrrens. Syl. 938 19 ἔρσενα, 808 61 ἕρσενες DOUL ἄρ —. 
Les LXX n’emploicnt καθερίζω qu'avec les Lemps à augment ou à redouhlement, 
ce qui fait croire à Moulton que le vulgaire à traité ce verhe comme un compost 
de xaré avec double augment ἐχατερίσθην. THACKERAY, 74. Mais les exemples 
énumérés ci-dessus laissent entendre qu'il y ἃ là un pur phénomène phoné- 
tique. 

II. — L'origine ionienne de εἶτεν, ἔπειτεν CSi attestée par le grammairien 
Ælios Dionysios (ΠΡ), qui les relève chez Hérodote. “ἕνεχεν commence à pént- 
trer dans les inscriptions attiques à la fin du IVa, et, au Ile, il y est devenu la 
forme courante. Dès le Ils il règne dans les pap. ptolém. sans évincer toutelois 
complètement ἕνεκα. Mais ἔπειτα 50. {rouve constamment dans les pap. ptolfm. 
comme dans le N. T. Les LAN, où ἕνεχεν est arcement représenté n'ont ni εἶπεν, 
na Era, Ces deux formes regardées par Phrynieus comme ectrémement bur- 
bares\ n'ont pas, comme ἕνεχεν, réussi à obtenir droit de cité dans la Korvr,. 
Mises par les comiques de l'Attique dans la bouche des ctrangers, employées 
dans des inscriptions de Milet (ἔπειτε), de Béotie et de Messénie (εἴτεν, ἔπειτεν) ", 
rejelées par les Atticistes, ces formes ont eu peu de vogue même à l'époque 
byzantine. Les Pères apostoliques leur préfèrent les formes en x, de même Marc 
h. el Callinicus. Le grec moderne se sert de ἔπειτα. 


c) α pour ο. — La leçon μεσανύχτιον AIC. 43 35, Le. 41 ὃ au lieu de 
μεσονύχτιον Act. 46 25, 20 7, n'est due qu'à des corrections de seconde 


{. Tuackeray, 62, 73 5. Cependant B dans le Lévit. porte des corrections de τέσσερα 
en τέσσαρα. 

9, Mais des inscript. de Lyda en Lycie, de Sinope, d'Éphèse, de Pergame ont ἰὰ 
forme adoucie. Scnwerzer, 163. De même CIG. 2852 32, 53 de Milet. Cette forme, que 
l'on retrouve chez Clément, Hermas et dans des inscriptions de l’époque byzantine 
(CIG. ΠΙ 5187 ἃ, 8 de Cyrénaïque, IV 9886 2 de Vienne sur Rhône, 9894 b, ! 
d'un Juif d'Égine) s'est conservée dans le grec moderne : τέσσερεις, τέσσερα, Inais 
τεσσάρων, σαράντα, τεσσαραχοστός. Le maintien des formes en «p dans la majorité des 
cas chez les Pères apostoliques et les auteurs byzantins (Callinicus, Marc D.) explique 
pourquoi l’envahissement du ionien -ep est demeuré restreint. 

3. Eusrarue, In IL, ©, 506 (1158) : ᾿Ἀψττιχὰ μὲν τὸ εἶτα “αἱ ἔπειτα᾽ τὸ δὲ εἶτεν καὶ 
ἔπειτεν Ἰαχά διό, φησι, χαὶ map” Ἡροδότῳ κεῖνται. Pindare en use également, 
KüÜuNER-BL., 1, 117. 

4, 141: εἴτεν χαὶ ἔπειτεν ἐσχάτως βάρθαρα᾽ εἶτα οὖν σὺ καὶ ἔπειτα λέγε. 

5. Dirrens., Syll., 660 (IV:) 2, 540 (1725) 85, 150, 653 (91°) 28, 31 s. publiées aussi 
par Mieugz, Recucil d'inscriplions grecques. 
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main. Au lieu de ολοσσαί attesté pour Col. 4 2, le titre de l’épitre, 
postérieur à la composition de celle-ci, est πρὸς Κολασσαεῖς dans les plus 
anciens miss. 

ἢ o pour α. — Πατρολῴας, μιητρολῴας 1 Tim. 1 9 par analogie à πατρο-, 
μητροχτόνος, remplace πατρα-, μητραλοίας employés par les Attiques, de la 
racine ἀλοάω, ἀλοιάω, 

Remaroue. — Phrynicus, 53, tient μεσονύκτιον pour un Lerme poétique, à cause 
de sa composilion et non à cause de l'orthographe qui n'est pas en question. 
Kohossat s'appuic sur les auteurs profanes et les monnaies. 


Son ÆE. 


6) a et ε, — Que les autographes du N.T. aient parfois employé 
l'une pour l'autre crtte voyelle et cette diphtongue, il n'y aurait pas 
lieu de s'en étonner. On donne généralement comme très probablement 
primitives à cause de l'ancienneté des mss. qui les contiennent et des 
analogies fournies par les docununts du 1° siècle les formes orthocra- 
phiques suivantes ordinairement corrigées dans les éditions : ἔλεον pour 
ἔλαιον Le. 10 31, ἐξέφνης pour ἐξαίψνης Mc. 18 36, χερέα pour xepute Mt. 5 18, 
κρεπάλη DOUrT χοαιπάλη Le. 24 34, Λασέχ pour Λασαία AcCl. 27 8, ‘Ihauertat 
Act. 2 9; comparez avec LXX Gen. 44 1 ’Ekdu B, Αἰλάμ À, φελόνης pour 
φὰινόλης pœnula II Tim. 4 13. Le. 49 4 K : συχομοραία, 1 IT : συχομορέα ; 
Ap. 48 13 K : balôn, 1 H : ῥέδη. 

Ici ou là on pouvait avoir aussi des infinitifs en -oûe pour -σθαι, De là : 
des confusions aboutissant à des impératifs dans des recensions là où 
d'autres ont des infinitifs. Voir Ro. 42 2, Jo. 45 7, Le. 22 42. Noter 
aussi les deux leçons ἑτέροις et ἑταίροις Mt. 44 10. 

Remarques 1. — Nous relevons dans les pap. du re siècle ap. J.-C. les 
exemples suivants : χέ pour χαί PTebt. 408 (3) 5, xepxhéou pr χεφαλαίου POxY. 
267 (30) 35, 243 (79) 38, iv pr αἴθοιον ibid. 16, ἀσφαλείες pr ἀσφαλείαις 
POxy. 252 {19, 9, χατάγεον pr zararauy POXY. 1105 (81-96) 9, ἑτέρες χώμαις pr 
irécats, mouse pl ποῖ ϑας PTebl. 391 (99: 13, 18. 

δωρχιᾶς pl δωρεᾶς PUXyY. 280 (88 10, sat pr σὲ PFay. 111 (95) 3, πρός ta pr 
τε POxy. 241 (98) 29, γείνοσχαι pr γίνωσας Play. 1177 (108r) 3. Pour Le Lévit., voir 
HCBER, p. 10. 

IL. — Les inscriptions attiques ne présentent ces confusions (qui affectent 
surtout le gentilis des cités Πιρεεύς pour Πιραιεύς, ᾿Βριχαιεύς pr ’Ectxeeôc) qu’à partir 
du premier quart du n° 5. ap. J.-C. Mutisrenn. 34. 

f} ε et ἡ. — La parenté de son de ces deux voyelles ἃ donné lieu à 
des lectures diverses. Ainsi Mc. 3 17 Καὶ : Βοανεργές, LI -ηργές, D -εργής; 
Act. 20 4 Βεροιαῖος; Καὶ : Bno-; Mt. 5 21 ἐρρέθη malgré le constant ῥηθείς, Καὶ ! : 


1. MEISTERH, 19, Cf, THackERAY, 20, ScuwelzEr, 47, Mavsen, δά 5. Pour le Lévit. voir 
HUBER, p. 12. 
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ἐρρήθη; Le. 6 28 ἐπηρεαζόντων T'ischend., ἐπερεαζ- À et al.: Le. 215 ἀναθεμα 
hellénistique (K Δ D) pour l'attique ἀνάθημα (Π L etc.). 

De là aussi des hésitations dans les flexions : Jo. 40 38 πιστεύετε N A, 
πιστεύητε B; MC. 11 25 ὅταν στήχετε ACD, στήκητε BIS; Jo. 14 15 τηρήσετε B, 
τηρήσητε N; LC. 14 2 προσεύχεσθε AC, προσεύχησθε NB; et pour l'auzment : 
Mc. 14 61 ἐπηρώτα, À ἐπερώτα. 

REManoUEs. 1. — L'équivalence de ε et de ἢ comme son se constate dans les 
inscriptions altiques jusqu’en 250 après J.-C.!. Plutarque se sert de ln pour 
transcrire le ὃ du latin : ῥῆγι, rogi, χαρῆρε carcre, Ῥῆνος Rhenus. Quant à 
l'itacisme de ἢ, voir plus loin (m). 

IL. — Les exemples de confusion entre ε ct n ne sont point rares dans les 
pap. plolém. : τὴν τετάρτεν, ἀλεθείας, εἴε pour εἴη, μέ pour μή sont des exemples 
assez Caraclérisliques. Il est évident que la Ἰζοινή a une tendance à abandonner 
ln si familier aux Attiques. C’est ce qui se dégage aussi des nouvelles formes 
εὕρεμα, θέμα et ses composés ἀνάθεμα, ἐπίθεμα cte., au lieu des formes avec n que 
les grammairiens essayaient de remettre en vigueur. ᾿Ανάθημα ᾿ΔΑττιχοί, 
ἀνάθεμα “Ἕλληνες dit Mœris, 188. Phrynicus, 445, porte cette autre décision : 
ÉSonux χεὴ λέγειν διὰ τοῦ ἡ, οὐκ εὕρεμα. Et encore : ὑποδήσασθα: λέγεται χαὶ 


, φ mt 
09 ὑποφέσασθαι. 


ΠῚ, — De fa lecon nôn de B, Le. 9 12, pour ἡ δέ, il faut rapprocher PTfeht. 
391 90.» 26 rôr pour πὰς, Noler POxs, 285 (vers 50m 2 ἀγαπετέ pour ἀγαπητέ, 
PFav. 109 lt 1 ἀνάνχαιν au lien de ἀνάγχην, 42 1000) 9 τούπαιζαν pour τρά- 


resav. Gus deux exemples pris entre un grand nombre montrent que le peuple 
ne faisait pas grande distinction entre ε, n, αἱ. 

4) o pour ε. — On constate l'emploi de o pour ε dans le verbe (ἐξ)ολο-- 
θρεύειν Act. 3 23 (plusieurs mss.), Heb. 41 28, dans le dérivé ὀλοθρεύτης 
[ Cor. 10 10 pour ὀλε-, formes regardées par Buresch tant dans les LXX 
que dans le N. Τ comme résultant de corrections. En tout cas, le N. T. 
a constamment ὄλεθρος. 

REMARQUE. — L'usage chez les Altiques de ὀδελός et de 0606 indique une 
certaine équivalence entre les deux sons. De même Ὀρχιεύς supplante ᾿Ερχιεύς, 
Ὄρχομενός, ’Ecyouevis dans les inser. attiques. Des finales de participes on 
πόντος au [16 de -ovres, γείτονος pour γείτονες, ὅπορ pour ὅπερ, les formes προσ- 
δύτου, προσδύτεροι relevées dans les papyrus montrent la tendance populaire à 
prononcer ε comme ὁ. Mayser, 96. Le grec moderne use de la forme ξολοθρεύω, 

h) εἰ pour s. — Il n’y ἃ à signaler à ce propos que les leçons ἐπελάθεντο 
pour τοντὸ Mc. 8 14, cette dernière fréquente dans les LXX ({Jug, 8 7, 
Jerem. 3 21 etc. TuackErAY, p. 89), Boë Mt. 1 ὃ préféré à βοός el Bot 
de Le. ὃ 82. 

Remarque. — Les Doriens affectionnaient des vocalisations telles que ξόδεμος, 
᾿Αλπέλλων ἧ, Les noms propres ᾿Απελλῆς, ᾿Ἀπελλίχων, Ἀπελλίων, sc trouvent aussi 
en dehors du dorique?. ᾿Απελλᾶς pour Ἀπολλᾶς cst assez fréquent. Les pap. 

1. HÉRODIEN., LI, p. 418 : οἱ γὰρ (les Doricns) τὸν ᾿Απόλλωνα ᾿Απέλλωνα εἰπόντες χαὶ 
ἀνδροφόνον ἀνδρεφόνον,..... 

2. KünNer-Br., 1, 118. PAPE-BENSELER, Ligen. 8. v. 
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δ ὦ. 
ptolém. présentent les doubles formes Ὀσορᾶπις — Ὀσερᾶπις οἱ Σοχνοπαῖος — 
Σοχνεπαῖος, οἱ des génilifs singuliers en τες au lieu de πος. 

ἢ ε οἱ εἰ. — Le second élément de la diphtongue εἰ disparait devant 
une voyelle dans les mots δωρέα, πλέον, ᾿Αρεοπαγίτης conformément à un 
usage que l'on constate chez les Attiques dès le iv° siècle avant J.-C. 
Hypewnoav Ro. 3 12 de ἀχρειόω dérivé de ἄχρεος moins usité que &{pEtos 
est un exemple du même usage, de même que ἀχρεοῦν, ἀχρεῶσαι, ἀγρεότης 
des LXX. Des deux formes classiques τέλειος et τέλεος, le N. T. ne pré- 
sente que la première. 

Devant une consonne εἰ perd le iola dans εἴσω qui devient ἔσω sans 
exception dans le N. T. οἱ les LXX lesquels, en revanche, n’ont jamais 
ἐς pour εἰς. Mais εἵνεχεν Le. 4 18 (citat. des LXX) IT Cor. 3 19, et fréquent 
chez les LXX dans la locution οὗ εἵνεκεν (pour l’attique obvexa), n'apparait 
que comine une exception dans le N. T. à côté de ἕνεκεν le seul usité 
par les papyrus ptolémaïques. 

ReMatsvE, τον Les inscriplions atliques présentent de nombreux cas de cel 
emploi des pour & sans abandonner cependant les formes avec la diphtongue. 
Exemples : πολιτέχ, y2êx, avôcios, πλέονος, πλεόνων, πλέονα, Dans le N.T. l'emploi 
de la diphtongue est beaucoup plus fréquent : πλεῖον, πλείονα, πλείους ete. Dans 
les papyrus le neutre singulier est plus souvent πλεῖον que πλέον, À cause de la 
double valeur de εἰ (1 et &) on cherchait à éviter toule confusion en le rédui- 
sant à ε devant une voyelle. 
g)eete — L'ilatin est rendu tantôt par ι : Τίτος, ιθέριος; tantôt par 
e : λεγεών legio (leçon assez répandue, Mt. 26 53, Le. 8 30, mais moins 
fondée que λεγιών), λέντιον linteum Jo. 18 4; le latin est, par contre, 
rendu par τ dans σιμικίνθιον semicinclium, lotion Puleoli Act. 19 19, 
28 13, dans la terminaison de λέντιον; le pluriel ἁλεεῖς pour ἁλιεῖς pré- 
sente une particularité analogue produite par la dissimilation. 

REMARQUE, — Τεϑέριος 2, Καπετώλιον, Δομέτιος se rencontrent plusieurs fois dans 
les inscriplions. Un texte épisraphique de Jérusalem porte Δομετίλα, RB., 1892, 
572. Les inscripl. de l'Orient grec ont plus souvent λεγεών que λεγιών, DITTENL., 
Ind., 678; les papyrus offrent les deux formes, v. g. : BU. 455 5, 10, 378 2, 
12. Comitium cst couramment transeril par χομέτιον dans les inscriptions. Syll., 
Ind., 186. 
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k) « pour εἰ. — Les formes récentes δανίζω Mt. 5 49, δανίστης Le. 7 41 
de IH sont plus appuyées que δανεί-ζω, -στῆς de K. De même χρεοφιλέτης 
Le. 7 41, 46 ὃ IH est préférable à χρεοφειλ- qui semble une correction de 
K. On relève également dans des mss. importants ἀδιάλιπτος Ro. 9 9, 


1. λυ δεῖ, 95, p, ex. τοῦ χυρωθέντες. 
2. SCHWEIZER, AG. DITTENR., 0.c., 660, 1. 
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Asus muvos ACt. 17 19, δεδιγμένος Act, 2 22, ἐξαλιφθῆναι ACL. 3 19, λιτουργία 
Le. 1 23, νηστίας Le. 2 17, ἐλεῖνός, σχοτινός, φωτινός, ὀρινή elC. 

[La linale {x pour elx apparait dans plusieurs paroxytons dérivés de 
verbrs en eûuw : ἀλαζονία, ἀρεσχία, χολαχία, μεθοδία, φαρμακία, Dorsxix, πορνία, 
εἰϊωλυλατρία, ἁγνίχ, οἱ dans quelques noms propres ᾿Ατταλία, Καισαρία, 
χοξιχία, Σαμαρία, Σελευχία, Φιλαδελφία, que Winer-Schm. accentue en 
proparoxytons : Ἀττάλια, etc., le iota n'étant ici qu'un pur équivalent 
zraphique de εἰ, car avec la diphtongue nous pouvons avoir ᾿Αττάλεια. 
Σαμαρειαᾶνον 

La finale ἴον pour εἴον, ἴος pour εἴος se relève dans εἰδωλῖον 1 Cor. 8 10 οἱ 
dans des variantes telles que πανδοχῖον Le. 10 34, μεγαλῖα Act. 2 11, ἀστῖος 
Act. 7 90; de plus δάνιον pour δάνειον Mt. 18 27. Act. 46 34 πανοικί dans 
K, -xst IH, mais partout πανπληθεί Le. 23 18 etc. 

L'incertitude de l'orthographe peut amener le doute sur l'emploi de 
tel temps verbal. Ainsi les variantes ἴδω [ Cor. 43 9, ἴδητε Mt. 9 6, 
Eph. 6 21, ἴδωμεν 1 Cor. 2 12 opposent un aoriste 21 à un parfail εἰδῶ, 
εἰδῆτε, εἰδῶυεεν soutenu par d’autres témoins et par la grammaire. Inver- 
sement εἴδω s'oppose parfois à ἴδω Mc. 42 15. Mais l'écriture ἴδον pour 
sv si fréquente dans certains onciaux ne relève plus que d'une quex- 
tion orthosraphique. 

La svolae est de nouveau engagée dans 16 choix qui s impose entre 
les formes ἀπέλειπον οἱ ἀπέλιπον (K) Tit. À D, χατέλειπεν οὐ κατέλιπεν Le. 
10 4, Ro. 41 4, ἐγκατέλιπες et ἐγχκατέλειπες. Mt. 27 AG, Ieb. 18 5. 

Signalons enfin fornxe pour eîor- Mt. 42 46, Jo. 48 5 etc., ainsi écrit 
même dans des mss. qui aiment par ailleurs à transcrire τ par εἰ. 

Reuaroues. 1. — Dans les LXX le son du i long représenté par un simple iola 
est surtout le fait de N οἱ de À : ἐχῖνος, ἀπεστῖλα, ἔμινα, yic, Β Gcril les daltifs 
sing. en εἰ : δόσι, χρίσι, δυνάμι, Les formes ἁγνία, ἀσφαλία, λατρία, mopvix Οἱ 
d'autres semblables sont atteslées par les onciaux. TnackEray, 86 8. ΠΌΡΕΝ, 
p. 11, 

[1. — La conjonction εἰ est écrite ? dans PPar. 47 (1532)?. Parmi les cas 
fréquents de cette façon d'écrire qui se rencontrent dans les papyrus, conten- 
tons-nous de sisnaler comme les plus caractéristiques : ἔχιν plusieurs fois 
PTebl. 316 ‘99r1, γαίριν 848 2 (23P), χκαταλιφθησωμένων 880 30 (67P), προχίμενος 
plusinurs lois 888 (461), ἔσοδος, πήγις == πήχεις, περιτετιγισμένου, ἄνυξι τα ἀνοίξει, 
ibid, szonruivrs PFay. 29 8 (370), ἀπολελιμμένα PAmh. 86 6 (18Ρ), λιτουργείας 
BU. 1201 τ (31). PTebt. 891 (99P) : True, ἐχτίσι, ἰς τὸ δημόσιν, ἡ yie, ἀπαιτήσι, Les 
exemples ne manquent pas non plus dans les papyrus d'Herculanum : ἔπιτ᾽ αὖ, 
ἐχῖνον, γῖλος, ταπινόν, οὐδίς, μίζονα, χυλάζουσιν CRÔNERT, 26. 

If. — Voici quelques cas remarqués dans les inscriplions : IPri 114 13 
fe} ἀλιφομένων, 118 78 (15) ἐπάλιμυα οἱ dans Ics mêmes textes arabe dr, ἐπιοιξά.- 
oivos, δῖπνα, διπνίσας; 109 33 προμηθίχ, IMagn. 157 (340) ἀποδεδιγμένοι, 859 Ὁ 


1. SODEN, 1368 ss. 
>. Dans le même document nous relevons encore πιράσεται, ἀφῖναι, var, πεινῶν (netvüv)- 
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ἐπιχιμένων, 117 9 ca, 98 53 ἰθισυένα, 118 12 ἰς. Dirrexe., OG., 46 12 γραφίον 
POUr γραφέων cl, la note sur celte orthographe au temps des Ptolémées, 669 48 
!. 483 160 τὰ προάστια. Syll., 253 33 (15) χρεοφιλέτας, 228 37 (13) ἰδωσιν — 
εἰδῶσιν, 246 9. ἀίμνηστον, Les inscriptions d'Antiochus de Commagène (69-344) 
ONT AUSSI ἰχόνας, γιτνίαν. Celles de Pergame, ‘HoazxAGou (115). et des cas plus 
nombreux à l'époque romaine. SCHWEIZER, 53 8. 


ἰ) εἰ pour « — L'emploi de εἰ au lieu de + varie beaucoup suivant les 
recensions et les manuscrits, mais les éditions classiques en ont diminué 
les cas. Tischendorf cependant en a conservé un bien plus grand nombre 
que Nestle. Οἰχτείρω Ro. 9 45, σειρός II Pe. 2 4, τάχειον Jo. 13 27, τραπεζείτης 
Mt. 29 27, οιλονεικία Le. 22 24, gthovetxcs 1 Cor. 11 16 sont des leçons que 
l'on est autorisé à tenir pour primitives. 

B affectionne celte orthographe au point d'écrire χρειστιανός, Landis que 
N lévile souventt, C'est dans B et D que l'on trouve [εἰκόνιον, Σείλας, 
Σειών, Σαγομεῖνι, ᾽Α μειναχῷ, 

“αμαρείτης, Niviuiirrs, μαργαρείτης au moins une fois dans Ap. 24 21 sont 
des leçons plus répanlues que ᾿Ιεροσολυμείτης, ᾿Ισραηλείτης, Aeusirac, Ἔλα- 
ὑϑείττς vtt. 

Les recensions s'accordent en général à représenter par εἰ le à long 
dans ’Ayeiu, ᾿Ελιακείμ, Tlussiu, Νεφρθαλείῳ, Ἰωχχεία ; mais elles ont toutes 
Kaïv. IH ont ῥαδόεί, σαδαχθανεί, ἡλεί (ML. 27 AG), Ἠλεί, Acuei, διίελχεί, "Eohei, 
Νηρεί etc. que Καὶ termine par un simple τ, H ἃ ᾿Ιερειχώ, [Κ Ἱεριχώ. Il 
faudrait écrire Ἐεθσημανεί d'après Mc., -w ou πνὴ d'après Mt. 

La transcriplion de à bref par εἰ, beaucoup plus rare que celle de ὁ 
long, se trouve dans εἰδέα Mt. 28 3 et les variantes Ἡλείας, Ἰωσείας, ᾽Οζείας, 
᾿Αντείπας 3, ᾿ 


REMARUUES, ΤῸ τον Chez les Atliques, la diphlongue εἰ avait une prononciation 
intermédiaire entre e et à, se rapprochant le plus souvent de e que de à, mais 
se frouvant parfois plus prés de à que de e. À l'époque alexandrine, le son i 
Bit par prévaloir au point que en arrba à perdre sa valeur de diphtongue. 
est en Εμνρί que équivalence de τὸ et de : s'établit le plus rapidement. Dès 
Le milieu du ue siéele avant notre ère Les papyrus en donnent un grand nombre 
d'exemples, surtout. tilurelement, ceux qui émauent du peuple. Au rte siècle, 
landis que le style des chancelleries conserve encore en partie l'orthographe 


1. Cependant K en présente des exemples assez caractéristiques qui, étant donnée la 
tendance opposée de ce ms., sont à prendre en considéralion comme γείνομαι, γεινώσχω, 
λείαν, qui ne sont pas absents de B dont les leçons ἀχρειδῶς, ateiun, ἔμειξε, χρείνειν, 
μεῖγμα. μείσειν, πολεῖται, τειμᾶν ont reçu droit de cité dans certaines éditions. Pour 
ἔμειξα, il est d'ailleurs reconnu que telle était l'orthographe classique attique, 

2. B offre d'autres équivalences : δύναμειν, ἐπεί, ἐστείν. Quant à Éixdvtoy, qui est aussi 
employé dans les monnaies, il est probable qu'il provient d'une fausse dérivation de 
εἰχών, WiNEB-Scim., 44, note 29. Dans le Lévit. B présente les lecons Aeveïtns, Σαλω- 


+ 


nef, Σεινα, slots, χροχόδειλος. et d'autres analogues, HUBER, p. 12. 
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classique, les particuliers même cultivés semblent avoir perdu le moyen de 
distinguer entre εἰ, τ et t. Voici quelques exemples caractéristiques tirés de 
papyrus du mme siècle av. J.-C. : γείνονται, ἜΣΩΣΑ χαμείνους, χοηχοδείλων, Ὀσείριος. 
πεῖπτον, ἐπεί, βασειλειχῶι, οὐχέτει, Au ne et au 1er siecle celle facon d'écrire est 


courante en particulier devant les voyelles; peut-ètre Ie son à avait-il subi en 


ce cas quelque altération sous l'influence du copte : fhstos, δειαχονεῖ, εἰεοοῦ, 
Oroyeroelous, εἴδειον (ἴδιον), σταδείων, παννύγειος, Aussi voit-on [08 scribes embhar- 
rassés devant certains mots et tomber dans des fautes en voulant éviter des 
formes vulgaires seulement en apparence : ainsi en écrivant tlow, Extiats, ἔμιξα, 
au lieu de ef, ἕχτεισις, ἔμειξα qui sont les vraies formes classiques attiques. La 
distinction de :: et de + était donc devenue, du fait de l'équivalence de leur 
prononciation, une vérilable οὐ orthogruphica suivant l’heureuse expression 
de Blass. Cf. Mavser, 81 58. 

II. — La fusion de εἰ et « fut plus lente dans le reste du monde hellénistique, 
comme on peut s'en rendre compte par les inscriptions. A Pergame elle 
n'apparaît guère qu'à partir du milieu du nu‘ siècle avant notre ère : ἐτείμησαν, 
ὑμεῖν, ἡμεῖν, εἴλαος, ᾿παφρόδειτος ; où se sert aussi de εἰ pour transerire le : long 
des latins : Παυλεῖνος, Φαυστεῖνος, Σείλιος (Οἱ, ΜΙ. 27 2 var. Πειλάτος). À Magnésic 
nous relevons ἡμεῖν, ᾿σοπολεῖται, ἐτείμησεν dans des inscriptions de la seconde 
moitié du n° 5. av. J.-C. Les inscriptions attiques n'offrent que des cas très 
rares de τ transcrit par εἰ avant l'an 100 (γείνεσθαι, φιλοτειμοῦντα), mais de 
100 av. à 100 up. J.-C., les exemples sont plus nombreux. Quant à Féquiva- 
lence de εἴ el de & on ne la trouve dans les inseript. all qu'à partir du ne 8. 
après J.-C., de mème dans les inscriptions de Pergame elle cst rare et de basse 
époque, tandis que dans les papyrus d'Égypte elle se trouve dès le πιὸ 5. avant 
notre ère et devient courante dans la suite. 

III. — À l'époque de la composition du N. T., les exemples de ces diverses 
confusions fourmillent soit dans les papyrus égyptiens : ouicit (uit), teluns, θυσείας, 
εἰμάτιον, τρείτον, Δείου, Εἰσιδώρας, γεινόμενος, Ἱζ αἰισαρείωι, Λογγεινοῦ, soit dans ceux 
d'Herculanum : τεγνείτης, βέλτειον, λείαν, υξιχρός, πείπτω, φειλός, Νεικόστρατος, soit 
dans les textes épigraphiques. En parcourant les tables de la Revue Biblique, 
on constatera que cette particularité ne s’est point perdue en Palcstine, ni en 
Arabie, ni en Phénicie : χρηπειδώματι, ᾿Ατωνείνου dans une même inscription de 
Gérasa; θεμελείων, γειλιάοχου, Ναρχελλείνου dans un même texte de Naplouxsce 
RB., 1909, 450; 1902, 318. Ailleurs χειλίας, Xeôdve, ᾿Αντιοχείης, Εἰλαρίον, [Εἰου- 
AMavvoz, Νεικάνορος, “)ουφείνου, Sañeivos, οἷο. 

Il est évident qu'au τοῦ siècle de notre ère celte graphie était fort répandue el 
qu'elle ne fut point absente des originaux du N. T. On comprend aussi qu'elle 
fut plus ou moins fréquente dans les livres inspirés suivant le degré de culture 
ou l'arbitraire de chaque auteur. Quant aux LNX, il est permis de présumer que 
les premiers livres traduils furent d'une orthographe plus correcle que les 
derniers, composés ou traduits, qui complètent Ja hible grecque. 


m) et ἡ. — L'emploi de ἡ au lieu de t ne parait guère que dans χρησ- 
mavot Act. 44 26, I Pe. 4 16, d'après (Ν" == {°° retouche du Sinaiticus), 
forme qui peut être primitive car les païens comprenaient mieux χρηστός 
que χριστός; dans Ἰζυρήνιος Quirinius Le. 2 2 mieux fondé que la leçon 
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latinisante Kupives, Ve Cyrinus; πρωτοχλησίας Mc. 42 39 soutenu par À 
el quelques autres mss. 

: pour x se trouve dans γυμνιτεύομεν 1 Cor. 4 Â1, σιρικοῦ Ap. 18 12, 
πιμικίνθιον = semicinclium Act. 49 12. — Noter les leçons ΛΙήλιτος, ΔΙ ήλητος, 
᾿Ισαΐας, Χαλχιδών, Merukivs. La substitution de κάμιλος, le câble ἃ κάμηλος, le 
chameau Mt, 19 24 est venue assez tard et a une origine exégétique. 

n} εἰ et ἡ, — ἀνάπειρος, estropié, Le. 44 13, 21 orthographe considérée 
comme vulgaire par Phrynicus, au lieu de ἀνάπηρος; εἶ μήν au lieu de ἢ 
μήν certes! Ieb. 6 14. 

REMARQUES. [. — En somme, la confusion entre ἢ et , εἰ est fort rare dans le 
N. T. D'ailleurs les inscriptions atliques ne commencent à confondre ἡ et τ que 
vers 150 après J.-C.; quant aux papyrus ptolémaïques, ils donnent peu d'exem- 
ples certains de celle confusion. Les pap. d'Hcreulanum qui offrent quelques 
Cas d'équivalence entre et οἱ ἡ (surtout devant une voyclle : πλῆον, ἀλήθηκν) n’ont 
qu'un on deux cas certains de céxalant n!. Les onciaux des LXX sont générale- 
ment certeets ἃ cs point de vue, de mème que les inscriptions de Pergame qui 
commencent atlecter cette partientumté à l'époque où elle envahit le monde 
hefénistique. ον τἀ Προ au 1 < de notre ère. 

ΠΠ. το Δναπτιλης qui est la Heon des oneciaux dans les LXX Tob. 14 2, 
Mac. 8 2% appartient à Ja Ko. Les puristes réclament x ἃ la lroisième 
syllabe : ἀναπηρίὰ dix τοῦ r τὴν τοίτην, οὐ dix τῆς εἰ διφθύγγου, ὡς οἱ ἀμαθεῖς, Τὸ μὲν 
οὖν ἀνάπηρος χαθωυίληται, τὸ δ᾽ ἀναπηρία σπάνιον 3, Quant à la formule affirmative 
et μήν pour à μήν elle se trouve dans les papyrus dès le πὸ 5. avant J.-C. PTebt. 
22 13, 78 15, BU. 548 3 et devient commune au τότ 5, de notre ère; elle est 
Iréquemment atlestée par les LXX. Tiracreray, 83. Detssmanx, Neue Bibelst., 338. 

0) et et 7. — λειτουργίχ pour Arr, βούλει pour βούλη, sont des formes 
adoptées déjà par l'attique récent. Mais l'emploi du futur indicatif (ἵνα 
ἐπισχιάσει, ὅς ἂν ἀπολέσει, νικήσεις après δικαιώθης, ἐὰν μή τις ὁδηγήσει, μὴ 
ταπεινώσει (τος, οὐ μὴ ἀδικέσει pour le subjonctif aoriste ne doit pas être 
expliqué par cette évolution de l'orthozraphe attique. (Bass). 

ΠΈΜΑΒΟΕ Εν — À cat de x parenté du son des deux diphtongues et εἰ, 
dépanis Be s ἀνε Eee. remplace souvent rt dans les inscriptions attiques 
ἀπ Κα ΠῚ ur dattes [ἃ tee déclinaison, à l'augment : ἀνχύεν τύγει, τεῦ θουλεῖ, 
εἰσεην ΔΝ celle orthosraphe éesse vers Δ av, {τὸν pour laisser, au temps de 
l'Empire, a plare à x: et à 5. Quant aux mols χλής, λητουργεῖν, vios, etc., 115 
apparaissent avec τὸ δα fe ανὸ <, av, 0. Les papyrus égyptiens et les inscrip- 
lions de Pergame se sont assez bien gardés contre la terminaison εἰ pour ἡ: du 
nouvel attique, mais pour τι au cours des mots, ils suivent le courant général, 
D'abord représentant le son &, εἰ, nr, n finissent par passer insensiblement au 
son δ, 


1. ChonNEnT, 25. 
2. BERRAER, Anecdota, I, 9. 
3, Cf. Meistenu., 39, MAYsEr, 127 58. 
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2. 


Son ἢ}. 


pioetw. — L'emploi de πρόϊμος Jac. 5 7 pour πρώϊμος iclass.}, Στοῖκός 
Act. 17 18, pour Στωϊκός, πόμα 1 Cor. 40 1 pour πώμαχ montre une cer- 
taine tendance à ne pas distinguer entre la longue et la breve, C'est ec 
que manifeste aussi la concurrence de certaines leçons dont le chüix 
intéresse la syntaxe : ἔχωμεν et ἔχομεν Ro. 45 1, φορέσωμεν et φορέσομεν 1 Cor. 
15 49, διώχωμεν et διώχομεν Ro. 44 19, ἵνα γινώσχομεν et γινώσχωμεν | Jo. 5 20, 
{x ξυρήσονται Act. 21 24, Îvx ἀναπαήσονται. Cf. les leçons ἐὰν ἀποθνήσχομεν 
Ro. 448, τί ποιήσομεν, Le. 8 14, διέρχομαι Jo. 4 15. 

Remanous. — PFay. 111 (900) est à citer pour ses fautes : ὡδοῦ pour ὑδοῦ, ὥτι 
pour ὅτι, τὼ pour τὸ, κόμῃ pour κώμῃ. BU. 975 (150) μέτοπο aptsteco. POxy. 296 
Jr) τὼν βιδλίον, 254 (20P) δύο ἀδελφον, 252 (20r) ἐονημένος, 241 (98P) ἀργειπατ- 
τωφώρου pour ἀρχ'παστοφόρου. La distinction entre la longue et la brève s’effacc 
dans les papyrus depuis le début du ue siècle av. J.-C. Rares au ΠΙῸ s., les cas 
Je ὦ au lieu de o montent à 70 au ue 8. et les cas de ὁ pour ὦ à 70 aux πὸ 6ἱ 1 8. 
avant notre ère, d'après Maysen, 98 s. Les pap. d'Hereulanum n'échappent point 
non plus à ce défaut (πόχει, 19) qui se manifeste d'ailleurs dans fes inserip- 
ons atliques, quoique rarement, dès le Illr, et se mulliplie surtout depuis 
époque {Πα ρίρην Mexrenn, 2% 8 Une inseripl de Magnésie dE presente 


EE Pl de mots POUSSE 20 UE Leu de στόνος, La confusion 
PARLE ee latte as les ἀν des EXX, 
TAROT A ce propos on remarquera les formes μήποτε χαταπατήσουσιν 


τ, ἵνα σφάξουσιν ΔΡ. 6 4, ἵνα προσχυνήσουσιν 


9 20, ᾧ ἂν δουλεύσουσιν Act. 7 7, ἵνα σταυρώσουσιν Mc. 10 20 etc., qui s'expli- 
quent #rammaticalement, et les leçons τῷ νικοῦντι Ap. ὦ 17, ἵνα τρέφουσιν 
(9. (5 ἵνα γινώσχουσι Jo. 17 3, ἵνα σωφρονίζουσιν Tit. 2 4. 


Μ|. 7 6, lux χαταζουλώσουσιν Gal. 2 


ReMatore. — Aüva pour δοῦνας (par analogie avec γνῶναι!) se trouve dans les 
LAX d'après B et dans les pap. du Ir. PPar. 84 22 (157%) ἀποδώσωσι pour -soust. 
PRrit. 1 p. 20, 29 (461) ἀξιῶμεν pour ἀξιοῦμεν. Les confusions de ὦ et de οὐ dans 
les inseripl. de Magnésie sont dues à des influences dialectales (crétois, sicyonien). 
Cf, Drreve., OGr. Index : Πουστουμίον, Κουρθούλων où οὐ = 0. 

rot vu. — L'orthographe σύ pour σοί Mc. 1 24, ἤνυξε pour ἤνοιξε Jo. 
9 14 me αἰ pas nous étonner dans des mss. d’origine égyptienne pas 
plus 111’ es ΟΠ Κ AV YEN En ἀνοίγειν), σύ pour σοι, φῦνιξ pour φοῖνιξ dans 
les LAN, tant donuée la fréquence de cette confusion dans les papvrus 
d'Égypte. 

ΒΕΜ πο Ἐπὶ L — Dès let les papyrus présentent des formes lelles que ἀνύγω, 
το: τε co1yo:) Οἱ au 1" les cas se mulliplieut. Les docunints contemporains de 
ta composition du Ν. T. offrent des cas ΟἸκ que περεεπύη σε pour περιεποίησε Play. 
1114, γυκίδια pour χοιρίδια PFay. 115 +, ἐξ 0 pour ἐξ οἴκου PFay. 97 30, οἶπέρ 
pour ozis ΤΟΙ, 409 6, ἀνύξι pour ἀνοίξει PTebl. 883 29, ὃ pour οἱ PFay. 25 3, 
judo pour ἡμίσους PFay. 100 10, δαχτοίλουν pour δαχτύλου, PTebt. 888 9. Les 
papsrus ont ésalement des cas où υ devientor, οἱ devient t, et: par contre, devicnt 


10 PHONÉTIQUE. S ὃ, 


, 


οι. ΠῚ pourvuest beaucoup plus rare. Les pap. d'Herculanum sont exempts de con- 
fusion entre υ Οἱ οι, ᾿ 

Π. -- En dehors de l'Égypte l'emploi dev pour ot ou vice versa fut plus lent à 
entrer dans Fusage. Le premier cas des inscript. alt. n'est que de 240P environ, 
et l'on ne rencontre guère de trace de cette confusion dans le vulgaire ionien qu'au 
cours du n° 5. après J.-C. Une inscription de Magnésie, émanant de Béotiens offre 
comme idiotismes : τὸ χυνόν (κοινόν). ὑχειότατα. On sait que les Béotiens écrivaient 
Εὐχία pour οἰκία, καλύ pour καλοί, ἐμύ pour ἐμοί elc. Le son οἱ passa d'abord à τι 
avant d'en arriver à 1. 


Dipllunques avec v. 


5) Pour le cas de ésxuvaw au lieu de ἐρευνάω, quelques-uns ne 16 Consi- 
dèrent dans le NX. T. que comme une singularité de scribe. Mais il est 
évident que pour ce mot el ses dérivés il y ἃ eu une tendance vers le son 
av, laquelle se manifeste dans une inscription des Cyclades du 1° siècle 
av. J.-C. et dans les papyrus au siècle suivant. Chez les LXX, les formes 
en ἐραυ- balancent celles en égeu- 

À côté de χολλούριον Ap. 3 18 on trouve la leçon χολλύριον plus usitée 
chez les profanes. De même Ap. 1.9 λύσαντι avec var. λούσαντι, qui lavit. 
Dans les papyrus du 11 on lit βυχόλος pour βουκόλος, δευτέρυ, λιτυργούς, 
θησαυρυ, διλούονται POUT διαλύονται. Il faudrait croire que Ja prononciation 
de ov à cette époque tendait au son 1 par l'intermédiaire de u. 

Dans Philem. 9, πρεσθεύτης pour πρεσδύτης est dù à une confusion de 
scribe, ainsi que dans de rares passages des LXX. 

Μωυσῆς offre une apparence de diphtongue ionienne (θωυμα, ewurou), (αἱ 
c'est affaiblie en Mwoñe, forme plus proche de l'hébreu nÜ. 


Particularités touchant les voyelles. 


(ἡ Voyelle prothétique. — Les LXX et le N. T. ont toujours l’attique 
ἐχεῖνος 5 au lieu de xsiwosionien οἱ poétique; toujours l’attique ἐχθές au lieu 
de l'ionien χθές; mais θέλειν οἵ non ἐθέλειν usité chez les classiques. Dans 
les inscriptions attiques, θέλειν, destiné à devenir la forme hellénistique, 
paraît depuis 250". | 

u) Gontraction. — Necunvia Col. 9 46 n’est pas contracté suivant un 
usage qui ne fait son apparition qu'à l'époque romaine dans les inscrip- 
tions et les papyrus. Les pap. ptolém. et les LXX préfèrent νουμηνία 
préconisé par Phrynicus (p. 148). 

Ἀγαθοεργεῖν de 1 Tim. 6 18 na pas la contraction comme ἀγαθουργῶν de 
Act. 44 47 sur le thème χαχοῦργος II Tim. 2 9. Elle manque aussi dans 


ι, Cf. Mourron-IlowanD, Il, P. 86. 
2. Voir cependant les exemples de κεῖνος commandé par l'euphonie chez les Attiques 
dans Losecx, Phrynicus, Ὁ. 7. 7 
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τετραάρχης Mt. 14 1, Le phénomène contraire à la syncope se remarque 
dans les LXX, δ : σάραξ pour σάρξ, ἀναγάοντες pour ἀνάγοντες. THACKERAY, 
98. Les cas τεσσεραχονταετής, τετραετία et autres composés ἀ ἔτος s'expliquent 
par la vertu du digamma Ἐέτος, vetus. Comme on le verra à propos des 
déclinaisons contractes, la Kowx ne répugnait pas à la concomitance de 
plusieurs voyelles. 

Ὁ) Syncope. — La forme νοσσός, νοσσιά du N. T. est aussi celle des LXN, 
sauf dans Job et Prov. qui ont le classique νεοσσός. La forme καμμύειν du 
N. T. et des LXX pour χαταμύειν est du domaine de la Κοινή d’où la défense 
de Phrynicus (339) ne l'a pas chassée. Ταμεῖον Mt. 6 ὁ au lieu de ταμιεῖον, 
πεῖν Jo. 4 9 au lieu de πιεῖν s'expliquent par la prononciation t de et, d'où 
aussi ταμῖον, niv. Ainsi le class. Δίφιλος pour Διίφιλος, le datif ionien πόλι 
pour πόλιι, POxy. 265 14 ἀποχλεῖν — ànoxAsteiv!. 

REMARQUE. — Noter l'haplographie occasionnelle de certains noms propres dans 
les LXX : ᾿Αρών, ᾿Ισάκ et leur passage au grec ᾿Αδράμιος, Ἰσάκιος etc. 

4) Élision. — La suppression de la voyelle finale d’une particule devant 
un mot commençant par une voyelle se pratique à toutes les époques 
avec un arbitraire .ufprenant. Ex. d'inscript. attiq. ὃς δ᾽ ἄν, οὐδ᾽ ἔπει à côté 
de τὰ δὲ ἱερά, οὐδὲ ἔργῳ, Un pap. de 3595 contient 38 élisions contre 
85 cas de scriplio plena, un du 115 32 élisions contre 50 script. plen. Les 
inscriptions de Pergame ont plus d'élisions au temps des rois qu'au 
temps romain ct plus dans la poésie et les actes officiels que dans les 
autres documents. La scriptio plena l’emporte dans les LXX sur l’élision. 
Les observations relatives au grec biblique sont les suivantes : Sauf de 
très rares exceptions, les prépos. διά, xatd, παρά ne s’élident pas devant 
un nom propre, en dehors de ce cas, ἀπό, διά, ἐπί, παρά, μετά, χατά sont 
les prépos. qui s'élident le plus souvent, mais dans des expressions 
stéréotypées : ἀπ᾿ ἀρχῆς, κατ᾽ οἶκον, ἀνθ᾽ ὧν, ἀπ᾽ ἐμοῦ... ; sur les 345 ἀλλά du 
N. T.,ily à 215 cas d'élision, toujours réalisée devant :, la plupart du 
temps devant o et w, souvent devant & et ἡ, presque jamais devant « et v: 
le N.T. et les LXX élident rarement οὐδέ; nos éditions écrivent plene 
ἅμα, ἄρα, γέ, ἵνα, ὥστε, élident δέ devant ἄν, ailleurs à peu près jamais. 

L'élision forte qui porte sur la terminaison d'un verbe ou sur la 
diphtongue de καί (ὀφειλετ᾽ αὐτοῖς, x” ἐν θαλάσσῃ) n'existe pas dans le Ν, T. 
même dans la citation 1 Cor. 15 33 χρηστὰ ὁμιλίαι. 

y) Crase. — Cette fusion de la voyelle {ou diphtongue) finale d’un mot 
avec la voyelle (ou diphtongue) initiale du mot suivant en une seule 
émission de voix est restreinte dans les LXX à diverses combinaisons 
de καί : κἀγώ, xäxeï etc. auxquelles on ajoute quelques cas des Machab. 
avec l'article τἀνδρός, τἀληθές, réuvavtiov, et une fois avec πρὸ (προυφανησαν), 
À part τοὔνομα Mt. 27 57, τοὐναντίον II Cor. 2 7 et al., ταῦτά pour τὰ αὐτά Le. 


1. Cf. Mouzron-Howarp, ΠῚ p. 90. 
GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 2 
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6 23, 26, 17 30 d'après W.-H., le N. T. s’en tient aux élisions de καί : κἂν 
Me. 46 18, xäuot Le. 1 3, κἀμέ 1 Gor. 46 4, κἀκεῖ Mt. 5 93, κἀκεῖθεν Mc. 9 80; 
voir Le. 2 48, Act. 18 19. 

Revanoue. — La crase est allée en décroissant dans les inscript. att.; les 


papyrus ne présentent guère de crases qu'avec l’article et aveczai, et les exemples 
de non-crase y sont beaucoup'plus nombreux. En grec moderne καί devient xt 


devant les voyelles «, ο, οὐ etx devante οἱ τ. 

5) Hiatus. — La rencontre de la voyelle finale d'un mot avec la voyelle 
initiale du mot suivant ou hiatus a été évitée non seulement par l'élision 
et la crase, mais aussi par la construction de la phrase, comme cela se 
vérifie dans certaines revisions du N. T. et par des formes secondaires 
telles que διότι pour ὅτι, On disait, par exemple, εἴρηλα διότι (Isocr.), 
γέγραφα διότι (pap.) ce que les LAX ont souvent observé. 

Dans le même ordre de faits, ἅπας est employé au lieu de πᾶς pour 
évier le heurt de deux consonnes : εἰς τὸν ἅπαντα χρόνον (LXX), Le. 8 37 
αὐτὸν ἅπαν, 9 15 χατέχλιναν ἅπαντας, Jac. 3 9 πταίομεν ἅπαντες. Mais διότι 56 
trouve dans le N. Τὶ avec le sens de propterea quod, nam et non Comme 
synonyme de ὅτι quod. Gette recherche de l’euphonie ne doit pas, 
d'ailleurs, être érigée en règle générale et διότι 50 trouve plus d’une fois 
à la suite d'une consonne, οἱ ἅπας à la suite d’une voyelle : Lc. 3 21 


βαπτισθῆναι ἅπαντα, 


$ 4. — Les Consonnes. 
Echange des consonnes. 


a) Gutturales. — L'affaiblissement de l'ancien χναφεύς en γναφεύς (Mc. 
9 3 et pap. ptolém.; est le seul cas que Thackeray considère comme 
appartenant aux autographes des LXX. Une inscription attique du IV® 
présente déjà γναφεῖον. 

Revanoce. — Les confusions entre y οἱ x considérées comme une particularité 
égyptienne elles existent dans le copte; commencent avec les pap. illettrés du 
I (γυρίον, πατριγῆς, ὁμολοχῶ, χοχυρίον) οἱ s'étalent dans À des LAX : γνήμην, 
γαρπῶν, 2%, ἡχούμενος. Les inscr. all. en ont quelques cas isolés : ἀγρόπολις, 
Ἰζορτύνιος et l'on ἃ parmi les var. du N. T. ἀπεγδύσει Col. 2 11, ἐγλύου cb. 12 5. 

b) Dentales. — L'échange entre +, 6, 0, caractéristique du grec d'Égypte 
dont les habitants ne percevaient pas la différence de ces sons est 
relativement peu fréquent dans les LKX; pour le N. T.ilest restreint à 
οὔτε-οὐδέ, μάτε- μηδέ. Exemples : Pap. ἀποδισάτωι — ἀποτ. (111), δέλος == τέλος 
(191. LXX Β΄ πάνδες, αὐδῷ. | 

Tobpaxros pour δρύφακτος, incript. de Jérusalem (ZB., 1921, pl. IV)". 

Les mss. du N. T. ont beaucoup d'incertitude relativement à l'ortho- 


1. liénoptun, LL pe 595 : τρύφαχτος᾽ ἔνιοι διὰ τοῦ δ᾽ δρῦς γὰρ τὸ ξύλον. 
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graphe οὐδέ-οὔτε, μηδέ- μήτε (Act. 23 8, Jac. 8 12, texte reçu de Mc. 5 36, 
Gal. 4 12, Ap. 9 21). Cette permutation peut remonter aux originaux 
eux-mêmes. 

Quant à οὐθείς (unes) on en compte pour le N.'T. 11 cas assez assurés 
contre 220 de οὐδείς et 80 de μηδείς. 

REMARQUES. [. — Cette prépondérance de οὐδ, μηδ. s'accorde avec l'histoire de 
ce composé négalif telle que la retrace Thackeray, 58. Contenuc dans unc 
inscription de 378a la forme οὐθείς (unbels) est pratiquement la seule en usage 
jusque vers 150%, En 1324 les formes en à font leur apparition et, à partir de 
cette date, on les trouve côte à côte avec les formes en 8 dans les mèmes 
documents. La progression de οὐδείς est telle qu'au re" siècle de notre ère il a Ie 
dessus et qu'à la fin du πὸ les formes en 0 ont disparu sauf dans l'expression 
un0èv ἧσσον qui se maintient jusqu'au bout de ce ue s.!. L'usage des papyrus 
confirme celte déduction tirée des inscriptions. Et ceci a son importance pour 
dater les diverses parties de la version grecque des LXX. Le Pentateuque et des 
portions des Nebiim et des Kethoubim ont été traduits quand οὐθείς était pra- 
tiquement universel. Οὐδείς commence à être réhabilité vers le temps du 
Siracide. D'autre part, le codex B fut écrit lorsque οὐθείς n’était plus en usage. 

II. — De οὐθείς provient ἐξουθενέω et dérivés, préférés par les écrivains litté- 
raires y compris le traducteur des Proverbes, 5. Luc et S. Paul. Οὐδείς a produit 
ἐξουδενόνν qui &e tronve dans les derniers livres des LXX et Zosñsvie, Me, 9 12 el 
quelques cas dans ΤᾺΝ FE Sirae, Dans Plularque ἐξουδενίζω, 

c) Labiales. — ἡ et x. A σπυρίς, corbeille, les meilleures éditions pré- 
férent σφυρίς Mt. 45 37, Mc. 8 8, fréquent dans les papyrus. La lecon 
σφόνδυλος IV Mac. 10 8 (attiq.) est adoptée par Swete de préférence à 
σπονὸδ, N. 

Au lieu de ᾿Ιώσηφος forme hellénisée de ᾿Ιωσήφ, Josèphe emploie 
᾿Ιώσηπος. Noms de mois égyptiens dans les pap. : ἐπείφ, ἐφείφ — φαμενώθ͵ 
παμενώθ — φαῶφι, παῶῦφι, παῶπι (ostraca). 

d) Liquides. — À et p. KASavos Mt. 6 30, Le. 42 28 comme dans LXX et 
pap. (dorien pénétré dans la Kow), condamné par Phrynicus qui 50 
place au point de vue attique : χλίδανος οὐχ ἐρεῖς, ἀλλὰ χρίδανος διὰ τοῦ p οἱ ἃ 
cause de l’étymologie, instrument où l’on fait cuire l'orge, χριθή (p. 179). 

I Mac. 6 35 φάλαγγας est à préférer à φάραγγας ας 9 33 ᾿Ασφίρ à ᾿Ασφάλ; 
9 42 ἕλος τοῦ ᾿Ιορδάνου ἃ ὄρος τ. Ἴ. 

e) Sifflantes. — Δ l'époque hellénistique le ζ avait passé de l'ancienne 
prononcialion τὰ, ds à celle de notre =; il se substitue parfois à +. Par 
exemple dans le pap. 56 de Zénon ἐν. Mustsnt, ἐμ ΔΙαρίζηι 12592, Surtout 
devant 6 et μι : ζαύρνα Cant. οἱ δίνας, et var. d'Ap. À 11. Axdod transcerit 


1. Οὗ, Mouzron-HowaRp, If, p. 111. Phrynicus, p. 181, veut qu’on revienne à l'ancien 
usage : Οὐθείς, dix τοῦ 0, εἰ καὶ Χρύσιππος καὶ οἱ ἀμφ᾽ αὐτὸν οὕτω λέγουσι, σὺ δὲ ἀποτρέπου 
γέγειν' οἱ γὰρ ἀρχαῖοι διὰ τοῦ ὃ λέγουσιν, οὐδείς, 

. Annales du Serv. d. Antiq. de l'Égypte, t. ΧΧΤΙ, p.97. RB., 1924, p. 567, 569, n, 4. 
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“-ἰ 


quelquefois par ᾿Ασεδδὼδ ἃ comme répondant grec ἤλζωτος qui n'est pas 
une transcription mais la substitution d’un nom hellénique connu à un 
nom sémitique approchant. 


Insertion de consonnes. 


4) L'insertion de la nasale 4 devant une labiale qui se manifeste dans 
le class. πίμπληλι rac. mhz, πίμπρημι Tac. mpa, est surtout le fait de 
λήμψομαι pour λήψομαι et des formes apparentées ἐλήμφθην, ἀνάληψις etc. 
qui sont à maintenir dans le \. ἐν: 

Ἀξνάπουε. — S'appuyant sur Les récapilulations de Mayser et la collation des 
onciaux des LXX Thackeray établit trois périodes relatives à cette orthographe : 
Lo, Due 8. av. J.-C. au IT, λήψομαι CONSETYE UNC certaine prépondérance sur 
Le nouveau hrut. 29, Durs, ap. 0 au iv les formes en λημν, ont évincé les 
autres. 3, La réapparition des formes class. ny. dans les onciaux de l'époque 
byzantine οἱ dans certaines corrections de mss. suggère que l'insertion de p 
disparut de l'usage entre le vis. οἱ le vue de notre èret. 

4) L'insertion de la nasale v devant une dentale paraît dans quelques 
pap. ptolém., exemple : neptratoïvret; dans x des LXX, ex. : dvôtxou; dans 
les inscr. alt. ex. : γλώντας pour γλώττας. Notons le cas ‘Ilowyèrs pour 
Ἡρώδης, Βησανδουχή pour Βησαδδουκή (βητοσαδδούχ) ", 

h) L'insertion de + entre y et σ est claire dans Σαμψών = τ, Σαλα- 
μψιώ(ν) = ΤῊΣ nbui (Josèphe et ossuaires, ÆB., 1918, p. 269), comme 
dans le latin sumo, sumpsi. 

Ὁ L'insertion de B entre μ οἱ p a comme exemples caractéristiques 
Moubpé = NID, Ζαμόρεί VNT, 'Aubodu ΠΩΣ (ef. camera-chambre) ÿ. 

ἢ L'insertion de à avant ρ se constate dans σφυδρόν, cheville du pied, 
Act. 3 7 pour le class. σφυρόν, dans "Εσδρας NY, ᾿Εσδραηλών, ny, 
Asdrubal ἘΣ ἜΣ. 


Éinuission εἰν consonnes: 


k) La chute du y entre deux voyelles à cause de sa prononciation ? Se 
vérifie avec dk pour ὀλίγος, cas assez répandu dans le monde grec à 
partir de 300"; avec äyéoyx, ἀγείοχα (LAX, pap. ptolém., inscript. de 
Syrie et de Pergamc) au licu de ἀγήγοχα, forme commune remplaçant 
l’att, ἦχα. 

La chute du y devant v dans γίγνομαι el γιγνώσκω est générale après 
300* dans lattique des vases, les papyrus et les onciaux des LXX. 


{. Var. de Le. 3 27 Ζορομδάδελ, 43 11 ἀνακύμψαι. Ailleurs Αμθαχούμ,, ὀχτώμοόριος, elc. 

>. RB., 1924, p. 440 s. Autres exemples dans Mayser, p. 197 : τηλιχούντων, Πολύνδικος. 

3 Voir RIEMANN ct GoeLzen, Gramm. compar. Phonétique, p. 130, 147; Cc.-Gan- 
NEAU, RAO., IF, p. 209 ss. 
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Ε{είνομαι γ(ε)ινώσχω sont les formes du N. T. Les Atticistes et les épi- 
graphes de l’époque impériale ont tenté de remettre en vigueur les 
formes en y. 

REMARQUE. — Nous avons d’autres omissions de consonnes dans les pap. 
plolém. (πραματείαις), les inscript. δἰ. (φατρία, συμπρόεδοι), les LXX, surtout x 
(τάραξ pour φάραγξ, Αἴγυπος), dans le N. Τ' (ἄρχος, ours, comme dans LXX pour 
ἄρχτος Ap. 18, 2, l'oxyolé pour Πολγολθά, Βεεζεδουλ NB pour Βεελ-.} La Jecture 
μιχός pour u:xpds fréquente dans les inscript. att. à partir de 3904 n'est pas 
absente de K des LXX. 


Simplification des consonnes redoublées. 


ἢ La liquide X au lieu de λλ se rencontre dans les inscriptions aftiques 
assez fréquemment dès le 111" (᾿Απολόδωρος, Καλιστώ), dans les pap. ptolém. 
surtout avec ἄλλος et dérivés (PPar. 63 6 τἄλα, 65 ὃ συνάλαγμα, 63 9 μᾶλον) ; 
βαλλάντιον de Lc. 40 4 est aussi la lecture des LXX sauf Tob. 8 2% βαλάν- 
τιον, 


m) Le redoublement du ρ fait souvent défaut dans les papyrus ptolé- 
maïques et les LXX pour ce qui concerne les verbes composés ; exemples : 
ἐπιρίπτειν, ἀποριφέντα, Moins souvent avec les verbes simples. Les meilleurs 
mss. du N.T. présentent également ἄραρος Jo. 19, 23, ἐπιράπτει Mc. 2 91, 
διαρήέσσων Le. 8 29, entotbavzes Lc. 49 35. ἀπορίναντες ACL. 27 43, παραρύωμεν 
Heb. 2 1, ἐράπισαν Mt. 26 67, ἐραῤδίσθαν II Cor. 44 25, etc. 

REMARQUE. — C'est une infraction à la règle classique qui, selon Blass, veut 
que le & passant du début dans le corps du mot garde sa prononciation forte 
du commencement, laquelle se marque par le redoublement de la consonne. 
Gette infraction se manifeste aussi dans certains mots tels que παρησία PPar. 
63 8 (1651), ᾿Αντίρητος inscr. ail, xarapdxrns LXX. 

n) Le redoublement du v amène la question de la distinction entre 
γένημα et γέννημα. Le premier, nouvelle formation dérivée de γίνομαι, 
désignant les fruits, les produits de la terre se trouve abondamment dans 
les papyrus dès le nr siècle av. J.-C., dans les LXX et le N.T. Mt. 26 29, 
IT Cor. 9 10. Le second, dérivé de γεννάω, signifie rejeton, descendant 
comme At. ὃ 7, 42 34, que les class. emploient pour désigner la progéni- 
ture des animaux. l'ont exception à cette règle I Mac. 1 38, 3 45 où 
γενήματα remplace γεννήματα , 

Malgré ἐννέα on ἃ ἕνατος Ap. 21 20, ἐνενήκοντα Mt. 18 19 qui sont corrects. 


ledoublement des consonnes. 
0) Il y a des cas de redoublement accidentel de consonnes simples 


dans les pap. ptolém. par exemple : προσστάγμασιν, Αἴγυππτον, διάλλογον, 


1. Phrynicus, 286, ne se leurre-t-il pas quand il prétend entendre ραγίοι γεννήματα 
POuT xaproûs? Il est vrai que la parenté des sens explique assez bien la confusion entre 
les deux manières d'écrire. 


“πο ΣΝ S ὃ, 


tvec les liquides οἱ les nasales; des variantes des LXX ont 
πολλύν, vrson, πάσσης; πλημμύρα Lc. 6 48 mieux attesté que πλημύρα qui est 
tenu pour classique. Quant à χράδαττος Mc. 2 4, Jo. 5 8, il est parfois écrit 
χράθατος dans B ce qui répond au latin grabatus, et devient dans la Κοινή 
χράδθατος, attesté indirectement par Phrynicus (62) et de nombreux mss. 
postérieurs. 


p) Le redoublement des aspirées qui n'est pas complètement absent 
des inscript. att. (Meisterhans, p. 76) apparaît dans les onciaux des LXX 
(Σαφφάν, Bayxiônc), dans la var. ᾿Αφφία pour ᾿Απφία Philem. 2, ἐφφαθά — 
nnons Mc. 7 34, Μαθθαῖος Act. 4 13 οἱ d’autres noms propres analogues, 
au lieu d'une forte et d'une aspirée τῦ, x, xy. 

4) Redoublement dans certains noms propres : Μύρρα Act. 27 5 et 
aussi Μύρα d'après inscriptions et Étienne de Byzance. ᾿Αδραμυττηνός AC. 
27 > d'après Étienne de B. qui disserte sur les six façons d'écrire le 
nom de cette ville et son gentilice, var. ττηνός, ντηνός. Τρωγύλιον Act. 
20 15 text. vuly. Grimm Τρωγύλλιον, Étienne de B. Τρωγίλιον. Ἄσσος 
Act. 20 13 distincte de *Asos de Crète. Φύγελος II Tim. 1 15 mieux attesté 
que -λλος. Pour les noms sémitiques voir SG ὁ, d. 

r) La géminée os remplace chez les écrivains hellénistiques l'attique 
τ sauf pour certains mots empruntés directement à l'attique, par 
exemple ἡττᾶσθαι (ion. ἐσσοῦσθαι). Dans Îles pap. des ΠΡ et II* on rencontre 
ἃ côté des formes en σα: ἐλάττων et dérivés, ἧττον, τέτταρες. Et φυλάττειν MOINS 
souvent que τεσσ-, φυλασα-. L'usage de ττ est restreint chez les LXX ἃ 
ἐλάττων, ἥττων, χρείττων et dérivés et à quelques formes littéraires des 
Machabées. Nous relevons dans le N.T. ἡττᾶσθαι IT Pe. 2 19, ἥττημα Ro. 
44 12, mais #5ov II Cor. 12 15. ἐλαττοῦν Jo. 3 30, dér. II Cor. 8 15, ἔλαττον 
Heb. 7 7, mais ἐλάσσων Jo. 2 10, Ro. 9 12, χρείττων 1 Cor. 7 9 et al., mais 
χρείσσων Heb. 6 9 et al. 

5) L'aflaiblissement on 52 ‘altique récent) de ps (ionien et ancien 
attique se manifeste tardivement dans les papyjrus Οἱ se restreint dans 
quelques parties littéraires des LXX aux mots ἄρρην (Sirac.i θαρρεῖν (Prov.), 
πυρρός, πόρρω; le NT. à partout ρρ sauf ἄρσην Ro. 1 27 et al., θάρσος 
Act. 28 13, et l'impér. de Oapséuw : θάρσει, θαρσεῖτε Mt. 9 2, 14 27. Bopoûs 
(po —pj) Le. 18 29 qui parait dans les inscript. alt. depuis 400% est 
universel dans LXX et pap. Le vieux terme Βορέας est adopté par Prov. 
et Sirac. 


ὃ 5. — Modifications des consonnes finales. 
Esprit rude. 


a) L'esprit rude modifie, comme on le sait, la dernière consonne des 
particules soit séparées soit en composition. La Κοινή ἃ la tendance 
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d’aspirer certains mots qui n'ont pas l'esprit rude en aftique, surtout 
ἐλπίς, ἔτος, ἰδεῖν et dérivés, ἴδιος οἱ ἴσος, probablement en compensation de 
la chute du digamma ; cf. vetus, videre. 

Pap. : καθ᾽ ἕτος depuis 225°, ἐφ ᾿αὕριον (105), ἐφειχοττύς "2587, ἐφιορχοῦντι, 
LXX : ἐφ᾽ ἑλπίδι B, ἐφέτιον Dt. 45 18 BAF pour ἐπέτειον, ἀφειδεῖν fréquent de 
même que οὐχ ἰδού, καϑ᾽ ἰδίαν, ἔφισος, χαθ᾽ ἑμαυτόν etc. 

N.T. : Phil. 2 98 ἀφίδω et des var. telles que ἐφ᾽ ἑλπίδι Ro. 8 90), ἀφελπίζον- 
τες Le. 6 35, oùy ἰδού Act. 2 7, οὐχ δλιγός Act. 12. 18, ἐφιορκήσεις Mt. ὁ 93. 

Revanoves. 1. — Thumb explique ἐφιορκεῖν fréquent dans pap. οἱ 150 11}{, 
delphiques, messéniennes et pergaméniques comme une contamination de 
ἐφορχεῖν. ᾿Πρίορκος qui appartient à la Kowx es condamné par Phrynicus (308) : 
τοῦτο διὰ τοῦ π λέγε ἐπιόρχους. 

Π. — La disparition du H lors de l'adoption de l’ionien amena des hésitations 
sur l'aspiration de certains mots. Les anciens Attiques aspiraient des mots qui 
ne le furent plus dans la Ἰζοινή tels que αχούσιος, ελπίς, ἔχω, ισγύς, Mais non ἰδιος 
ni ίσος. Affaibli progressivement sous l'influence des dialectes de la côte d'Asie 
Mineure à l’époque alexandrine l'esprit rude cessa d'être prononcé dans Je grec 
récent. 11 semble que pour ελπίς il y ait eu une réminiscence de l'antique 
prononciation. 

b\ La disparition de l'esprit rude ou psilosis se remarque surtout avre 
le verbe tszru danses ΤᾺΝ et le NT. EX. : χχτίσταχυ, ITEFENAUNS, ἐπίτταται, 
D'autres cas ont été relevés dans les pap. ptolém. et les inscriptions 
auxquels s'ajoutent κατ᾽ ἡμῶν (2385), ἀπιέρωσαν etc. B est coutumier de celte 
omission : οὖκ ἠγιάσατε, οὐκ ἐκών et devant le verbe εὑρίσχω. 

Revanoue. — Comme la chute de l'aspiration a lieu de préférence avec ἰὸ 
nouveau parfait ἕστακα, j'ai placé, il est probable qu’elle soit due à l’analogic 
avec l'aor. der ἔστησα qui est transitif. Jo. 8 44 avec l'autre pf. οὐκ ἕστηκεν, var. 


ἕστηχεν. 


Combinaison euphonique des mots et des syllabes. 


c) La chute d’un sigma final ou d'une autre lettre finale devant un 
mot étroitement uni au précédent est une conséquence de la scriplio 
continua que l’on relève dans les inscriptions attiques : εἰστήλην == εἰς 
στήλην, τ στοᾶς — τῆς στοᾶς, τὰἀσπονδάς == τὰς ON. ; dans les pap. ptolém. : 
ἄφεσαυτόν ---- ἄφες σαυτόν, τὴδίκην — τὴν ὃ. ; dans les LXX : πρόστόμα, εἰσκότος. 

Noter aussi la combinaison κ-σ en ξ : ἐξαλαμῖνος (inser, att.) pour ἐκ ϑαλ,, 
ἐξυμιρώνου pour ἐχ συμφ, (PAP), 205 pour ἐχ σοῦ (pap. et LXNX B), ἐξαύα pour 
ἐκ Σαθὰ (B). 

d) Aussi bien que l’haplographie, suppression que l'on vient de voir, 
l'assimilation de x à y et de v à μ et à y relève de l'euphonie, par exemple 
ἐγλέγειν, ἐγ Μακεδονίας, τὴμ πόλιν, vou μέν des incr. attiq., ἐγ βασιλέως, ἐὰμ. 
βούληται, ἐμ. Mapiont, τὴμ ψυχήν des pap. ptolém., ἐγ γαστρί, ἐμ μέσῳ des 
LXX À οἱ var. du N.T. 
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Reuwanque. — La plupart de ces formes, auxquelles on pourrait en ajouter de 
plus singulières comme τὸλ λόγον, τὸρ “Ῥόδιον, roy χήρυχα, πλὴγ γῆς des IV? et Va, 
ont disparu après 4504. L'assimilation de èx-èy a persisté dans quelques expres- 
sions jusqu'au Ill. Dans des mss. du N.T. on trouve ἐμ πολέμῳ, abu Μαριάμ, ἐγ 
Kava. 

e) La disparition de l'assimilation, qui marque une tendance de [ἃ 
langue hellénistique à isoler non seulement les mots entre eux mais 
aussi les diverses parties d'un composé, se manifeste avec le v final de ἐν, 
σύν, πᾶν, Éxatôv, πάλιν etc. en composition. Exemples : συνμάχων, ἐνφανίζει 
et même havéaverw dans inscr. att., évuévovtac, σύνδολον dans pap. ptolém., 
ἐνγράφειν, συνσεισυός des LAX. 

RemanouEe. — Les formes non assimilées se multiplient à partir de 1505 
surtout avec les wutturales [ἐνχαλῶν, tandis qu'avec les labiales (συμφέρειν) 
l'assimilation persiste davantage, constatation tirée des pap. qui vaut pour 
les LXN dont Les plus anciens Lémoins assimilent ἐν οἱ σύν devant les labiales 
mais non devant les sæutturales. D'apres Westcott-Hort, pour le NT. συγγενής οἱ 
τόσρυσις seraient les seules formes assimilées avec certitude et constance. 
Quant aux composés de &, 7 sont avec assimilation contre 7 non assimilés avec 
ἐγ —: 26 assim. contre { non assim. avec ἐμ τὸς La pratique usuelle des 
meilleurs onciaux est la non-assimilation devant les labiales, les gutturales, les 
sifflantes et devant À et a. Moucrox-Howanp, If, p. 10458. 

f} Le νῦ ἐφελκυστικόν « attiré à la suite » ou de liaison se voit dans les 
inscript. attig. de 500° à 30° inséré beaucoup plus souvent devant les 
consonnes que devant les voyelles, ce qui prouve que jadis il n'avait pas 
pour fonction d'éviter l'hiatus. Sa multiplication à l'époque hellénis- 
tique peut cependant être attribuable à l’euphonie. Il devient dans les 
pap. l’appendice presque inséparable de certaines formes, ἐστί(ν) par 
exemple et les formes verbales en e(v) tant devant les consonnes que 
devant les voyelles, de même dans les LXX. Avec des formes verbales 
ou nominales raoïaiv!, δ αχεδόσι(ν,» le v parait avoir été facultatif. L'omis- 
sion de ce au éphelkystique dans los éditions se fonde sur l'accord de 
quelques bons onciaux. 

Devenu forme ordinaire de Fi Kows après avoir pris place dans l'attique 
ἃ côté de ἕνεχα depuis le III, ἕνεχεν s'emploie indifféremment devant les 
consonnes et les voyelles daus les inscriptions, les papyrus, les LXX et 
le N.'T. Ex. : ἕνεχεν διχαιοσύνης Mt. 5 10, ἕνεκεν ἐμοῦ 16 25. On emploie ἕνεκα 
de préférence devant les consonnes, mais non exclusivement. 

Les LXXet le N.T. conservent la finale θεν : ἔμπροσθεν, ὄπισθεν selon l’usage 
de la Κοινή, quoique quelques auteurs soient signalés par Choeroboscos 
pour supprimer le #u devant les consonnes : οὐρανόθε τὸ φῶς". 


g)\ Le sigma final demeure dans οὕτως tant devant les voyelles que 


1. Losscr, ad Phryn., 248. Sur le nu superflu, affectant par exemple des datifs (ἐν 
᾿Αλεξανδοιαν) οἱ δὺ 510]. de etut voir MOouLTON-HowARD, 1, 113. 
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« 


devant les consonnes {pap., LXX, N. T.). Οὕτω moins usité se trouve à 
peu près toujours devant les consonnes; ainsi οὕτω σε Act. 23 11, οὕτω 
περιπατοῦντας Phil. ὃ 17. 

"Ayet et μέχρι sont les formes attiques employées devant consonnes ef 
voyelles. Les écritures ἄχρις et μέχρις, qui n'apparaissent qu'à l'époque 
romaine dans les pap., servent aux auteurs de la Κοινή (Polybe, Diodore) 
à éviter l'hiatus, de même N.T. au moins dans Mec. 18 30, Gal. 4 10, 
Heb. 313, mais 1 Cor. 41 26 ἄχρι οὗ et ailleurs. Les formes avec sigma 
sont fort rares chez les LXX. 

᾿Αντιχρύς class. directement, ouvertement, est employé avec le sens local 
en face de dans Act. 20 15, par Josèphe, Pausanias et Plutarque, quoique 
ce sens soit selon les grammairiens réservé à ἀντικρύ Où à καταντιχρύ ἡ. 


δ. 6. — Transcription des noms sémitiques. 


a) Équivalence des lettres. — Les gutturales Ν᾿ ΠΤ) ne sont pas en 
général exprimées : 2N Ἰώδ, ὩΠῚΣΝ ᾿Ἀδραάμ, pris Ἰσαάκ, ΞΏΣ} Ἰαχώόδ, 
de même Ἰουδά, ᾿Ἰξμμανουήλ, ᾿Πσεθών 3. 

Par exception, les gutturales se trouvent transcrites : 

Ν rendu par x : 9N2n2 Ναθαναὴλ, ἀήλι var. de Mt. 27 16 = VIN dans 
(LAN) Sn ’Accuuwv, NT y ᾿Αενδώρ, « sert à rendre d'autres gutturales. 

n par ; ᾿ "ΠῚ Ῥαχήλ, FIN ᾿Αχάξ, JU Χαρράν. NTIDE πάσχα, φάσεχ (φάσεκ, 
φάσκα) ΞπῚ Ῥαχάθ Mt. 4 5, mais Ῥαάδ Jos. 2 3, Heb. 41 31. Josèphe : 
‘Paaôn var. Payaôn. 

> par y : nu2y Γόμορρα, n5y Γάζα, 55 Zôyopx, Josèphe Ζώχρα; mais 
129% ᾿Αραδά, ἀραθώῦ plur. 

1 pour x ou rend le mot indéclinable : ᾿Αχελδαμάχ NT 5pn. Σειράχ 
transcrit N'VD, Ἰωσήχ toit Le. 3 26; Σαραδάκ Num. 34 8 — ΠῚῚΣ samarit. 

b) Les demi-voyelles * et fondues en diphtongues avec la voyelle 
précédente deviennent t{&) et ὦ : 2123 Βενιαμίν, τὴτ Δαυείδ, nan ᾿Εὔα, 
"5 Λευίς. 

5 est rendu par 7 : ΠΙΣΣῚ Ἰεχονίας, 73125 Ζαχαρίας sauf lorsqu'il avoisine 
une aspirée : ΠῚ 59 Καφειρά 4 " 

3 par 9: D] 192 ΚΚαφαρναούμ, Josèphe Kepapvoudv; REYD Κηφᾶς, Σαπφείρα 
Act. οἱ (Σαφφείρα), Σαφφάν, Φαρισαῖος ΝΞ. 

1. PHRyNic., 448. 


2. RenraTn, Supplément I à a Concordance tothe Sepluagint. 
3. Cf. pourtant Χαφαρσαλαμά I Mac. 7 31. 
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n par 8 : ΝῪΞ δίαρθα, NDINT Θωμᾶς, Μαθθαῖος ND, palmyr. ΝΣ = 
M299%. CT. les noms débutant par Br0-, Γεθ-, Parfois sans aspiration : 
siféaroy DIÙ aram. Nn2v. Îl arrive aussi que 6 ou τ remplace une gut- 
turale finale de l’hébreu : Ναζαρέθ -oex na, ᾿Ελεισάθετ -6e0 Ya PAYNE 

Ρ par xavec des variantes en ἃ: ΝΒ Καϊάφας, ΝΡ ῥαχά et ot Ass 
μάχ et Ἀχελ-, σαῤαχθανεί οἱ σαδακτανεί ἸΣπρξὼ. Cf. LXX Χεττουρά TU), Σωρήχ 


DT ὭΣ 


LE 
Les sifilantes hébraïques se rendent par sigma, Ὁ par €. 


c) Redoublement dans la transcription des noms sémitiques *. 

ἀρραθών (héb. 297, aram. N:°29> emprunté aux Phéniciens par les 
Grecs: IT Cor, 4 22 et al. Gen. 38 17, 20; pap. ἀρραδῶνα PMagd. 26 4,8 
HIS, ἀναλῶνχα PPar. 58 4% :t60'. Le mot se trouve déjà dans Isée el 
Aristote, 

Le redoublement du 9 est dû à une analogie avec les composés où « 
est suivi d'un 5. Cf. Σαρρα NS l'ouocox Π 127, Xapoav Na. 

lors hellémisation de Ti Nos Fc. 8 27, prononcé sans doute 
sn d'après la transcription de $. Jérome in [s. 8 11 Joannan. Nestle 


adopte ᾿Ιωάνης qui est à comparer avec En du midr. d’Esther τα, 11. οἱ 
s'abrège aussi en Ἰαννῆς II Ti. 8 8 — Exod. 4 15 612). Schmiedel suppose 
la syncope de Ἰωανάνης3. La finale ns est à comparer avec celle de ᾿Ιωνάθης 
dans Joséphe. 

Ἰωάννα Le. 8 3, nn Talm. peut dériver d’une forme ΤΣ) ou répondre 


à une forme féminine fin d'où l'abréviation 27 Αννα, Nestle ᾿Ιωάνα. 
Φοπύμδο, lie 11 Ἰανναῖηος — ᾿λνναῖος Guerre 1 597. 

L'evvnoxsir Mt. 44 33, Γεννησὰρ 1 Mac. 11 67 οἱ Josèphe (Guerre ΠῚ, 506, 
Vie JA, tandisque Talm. 522. 

μαμωνᾷς Mt. 6 24, (lucrum punice mammon dicitur selon 5. Augustin) 
du VEINE ΟΣ HS cn dépot. 

di Ἰλχρσαθθᾶς Act. À 23 de K2t aram. el palmyr. avec l'équivalence 
Σαύᾶς et Xs6x0: des inscriptions. Dans Josèphe Σάδας, Zx66aïos (NIESE, 
Index, T1). Θαδδαῖος Mt. 10 3, Talm. nn comme Mevvaios Antig. XIV, 307, 
Mevva Le. 3 31 de y NT. 

Ἰόππη LNX, Act. 9 36, monnaies, ia : Étienne de B. : Ἰόπη, τὸ ἐθνικὸν 
Ἰοπίτης, fait dériver le nom de Ἰόπη fille d'Éole, femme de Céphée. 

Ἰεσσαί LXX, Mt. À 5 vu. 


ι. Da. Ὅν, Grammalik des jüd.-paläüstin. Αγαπιαίδοι (1905), p. 175, 179, 170, 180, 157 
. CF, YAvavos et Avvas. 
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Meccias Jo. À 41 aram. Sms, heb. nie. 
ὕσσωπος LXX, Jo. 49 29 2ÿ5x cf. LAX Ἐλεισαῖς, ᾿Πλεισσαῖς DUNSN 
Rewaroue. — Cette réduplication, qui peut parfois s'expliquer par [ἃ comen 


sation d’une lettre disparue comme dans mammon, Menna, sl récie par Les Tois 
de la phonétique grecque. Pour conserver sa force à l'intérieur du mot, fe 2 du 
début compense la perte de l'esprit rude par la géminalion. L'ampleur de [ὰ 
prononciation des liquides et des nasales ne se maintenait qu'à la condition 
d'être figurée à l'aide d'une lettre doublée. On évitait le son v et le son 5 en 
redoublant le & et Le σι. En général il semble qu'est intervenue la répartition des 
syllabes : une leltré ne risquait plus de rester isolCe après la dissection du mot 
comme dans Iw-x-vns, a-pa-Swv; on se garantissait contre la succession des syl- 
labes ouvertes par exemple ἴε-σαι, ἴο-πη, tandis que le redoublement amenail 
une certaine alternance entre syllabes fermées et syllabes ouvertes : Fev-vr-sar, 
ωταντνα, 


SECONDE PARTIE 


MORPHOLOGIE 


CHAPITRE PREMIER 
LES DÉCLINAISONS 


$ 7. — Première Déclinaison. 


a) Le singulier des noms et des adjectifs féminins de la 1® déclinaison 
se présente sous ces trois formes : 


Il ΠῚ 
N. à θύρα ᾿ἣ ῥίζα ἣ φωνή 
G. τῆς θύρας τῆς ῥίζης τῆς φωνῆς 
D. τῇ θύρα τῇ ῥίζῃ τῇ φωνῇ 
Α. τὴν θύραν τὴν ῥίζαν τὴν φωνήν 


Le pluriel commun aux trois thèmes est N. αἵ ἡμέραι, ἃ. τῶν ἡμερῶν, 
D. ταῖς ἡμέραις, À. τὰς ἡμέρας. Le vocatif sing. et pl. est semblable au 
nomin. Sur le thème 1 se déclinent οἰκία, καθαρά, ἁγία (finale en p« ou en 
a pur); sur le thème II μέλαινα, λύσασα (part. aor.); sur le thème III χαινή. 
ἀγαθή. 

La κοινή applique parfois les désinences du thème II à des noms ou à 
des participes du thème I où l'a est précédé d’un ρ ou d’une voyelle : 

σπείρης Act. 10 1 BU 447 12 (173), πλημμύρης Le. 6 48, πρῴρης Act. 
27 30, Σαπφείρη ὁ 1. 

μαχαίρης Heb. 44 34 PTebt. 412 45 (1135), μαχαίρῃ Act. 42 2 PTebt. 
16 14 (114), ἀρούρης, λείτρης, μοίρης dans pap. du début de notre re. 

συνειδυίης Act. 5 2, εἰδυίης PAmh. 404 16 (138), χαθηχυίης PBrit. 1 
p. 29 (461°), ἐπιδεδηκυίης [ Regn. 25 20, τετελευτεχυίη B Lev. 24 11, xuvo- 
ανίης Exod. 8 21. 

Remarques. I. — Caractéristique de la seconde période de la Κοινή (à parlir du 
“τ 5.} cette flexion ne se trouve qu’à l'état sporadique dans les pap. ptolém. οἱ 
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les LXX. Bien que certains y voient un reste d’'ionismc (μοῖρα ρῆς pn ρᾶν, ἡμέρη 
ons, d'autres l'attribuent à la tendance du vulgaire à simplifier. C'est ainsi 
que lo προς moderne en est arrivé à μιχρή, μαύρη en passant par les formes 
byzantines telles que ἄσπρη, γλίσγρης, y«6p4. En Crète on entend encore παλαιή, 
δίχαιη, à Gorcyre βέβαιη. Par contre le grec mod. ἃ conservé la déclinaison μέρα 
ας, γλώττα ας el La lerminaison « pour les adjectifs en ta, ea déclinés sur γλυχειά 
par analogie. Hanziparis, ἢ. 84 ss. MouzTon-Howan», Il, p. 118. 

I. — Font exception à la forme II Μάρθας Jo. 14, 1. Αὐδδας Act. 9, 38 et dans 
les LXX Ῥεθέχχας α av, Σιουσάνναν (σέ. ἧς var. ας), Ἅννᾳ, etc. Les Altiques eux- 
mêmes gardaient aux noms étrangers la flexion ἃ qui se rencontre ainsi avec le 
dlorien δόξα ξας ct le grec moderne. Noter aussi Νύμφαν Col, 4, 15. 


b) Le singulier des noms masculins de la 1 déclinaison présente la 
double flexion suivante : 


IV V ᾿ 
N. δ νεανίχς ὃ δεσπότης Même pluriel 
V. γεχνία δέσποτα que les féminins 
(1, τοῦ γεανίου τοῦ δεσπότου 
D. τῷ νεανία τῷ δεσπότη 
À. τὸν γεανίαν τὸν δεσπότην 


Fidèle à ces thèmes, le N. T. emploie les vocatifs ἐπιστάτα, καρδιογνῶστα 
et quelques autres. Le génitif en « au lieu de ov déjà usité dans le class. 
l’Avviôas ὄχ, βορρᾶς po, Καλλίας ou et «) se maintient dans la Κοινή' 
Ἰούδα, ᾿Αγρίππα, Βαρνάδα, Κηφᾶ, Boop sont des génit. du N. T. Les noms 
en ἂς pur suivent le thème IV Ζαχαρίου, ᾿Ανδρέου, Λυσανίου; "Has ov 
et x. 

ει ποῦν — Hérodien (τῷ 636 dil à propos de ces génitifs : Dans les barytons 
en ἂς pur où en “ας tels que Νιχίας, Zivayosas le génit, a, s'il se présente, est une 
déclinaison dorienne passée dans la langue commune — Δώριός ἐστιν ἣ χλίσις 
sons cécnroia τῇ, tou διαλέκτῳ, Quant δὰ génit. α que nous trouvons dans les 
périspomenes N, Τὶ Στιτανὰ, Ππαττᾶ) nous ne l'appelons plus forme dorienne 
mais πὸ τ. comme 202 Mrvz, Kühner-Blass, I 386, l'ait remarquer 
qu'à part certains noms élrangers, Iles barytons non purs des mscriplions atliques 
οἱ los noms les plus famvuux de la Grèce Πελοπίδας, Λεωνίδας, ᾿Επαμεινώνδας el 
même Πυθάγοτας ont le wénil. en ον, Josèphe fait preuve en ceci d'une grande. 
Huctuation. Senutbr, Jus., elue., p. 489 5. | 

c) SurIse déclinent les mots latins χολωνία, κουστωδία ; sur [IT μεμδρανή; 
sur V χοδράντης, φελόνης, pœænula. Voir $ 10 noms propres. 

Sur IE le sémitique γέεννα -vnç; sur IV avec gén. dor. μαμῶνας τᾶ, σατα- 
νᾷς -4, κορθανᾶς aCC. -Gv, 
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$S 8. — Deuxième Déclinaison. 


a) Le thème de la 2° déclinaison est double, l'un commun aux mascu- 
lins et aux féminins, l'autre s'appliquant aux neutres ἡ, 


I Il 
À Te, 
Masc. Fém. Neutre 
SING. N. 6 νόμος ñ  ὠὃδδός τὸ δῶρον 
Ne νόβε (66) δῶρε 
G. τοῦ νόμου τῆς ὁδοῦ τοῦ δώρου 
D. τῷ νόμῳ τὴ δὲῷ τῷ δώρῳ 
Π . t Ü 
\ 4 -Ἤῳ 
A, τὸν νόμον τὴν  600V τὸ δῶρον 
PLur. N. οἵ νόμοι αἱ  Gôot τὰ δῶρα 
V. νόμοι 60ot δῶρα 
(ἃ. τῶν νόμων τῶν ὁδῶν τῶν δώρων 
D. τοῖς νόμοις ταῖς ὁδοῖς τοῖς δώροις 
\ { 4 , A n ἢ 
Δ. τοὺς νόμους τὰς ὁδούς τὰ δώρα 


Le class. fait le vocatif de θεός semblable aa nomin. sauf pour la 
composés, par ex. φυλόηεε, Frushee, Los LAN, Ie N. Tes Pères \posto- 
liques, les Byzantins et le grec moderne ont θεέ, Cf. Jug. 21 3, Mt. 
. 27 46. 

La forme ἢ θεός, la déesse, usitée chez les class. au lieu de θεά ἃς 
cmployé par Homère et les épiques, tend à céder le pas à cette der- 
nière. Act, 19 27 τῆς μεγάλης θεᾶς, mais 37 τὴν θεόν. Dans 105 pap. la forme 
θεά est la règle générale. PPar. 51 24, 49 17 et al. 

Remanore. — Des inscript. de Priène usent de ἢ θεός pour désigner lAlthéna 
lcale el aussi de ἡ θεά (1). Rourriac, 25. ἃ Magnésie on semble avoir réservé ἡ 
τς pour l'appellation de l'Artémis locale. De même à Éphèse ἡ ess devait être 
la forme traditionnelle pour désigner Artémis, tandis que θεά aurait, comme 
partout, désigné les autres déesses. Tuieue, 10. 

b) Il est des noms du thème I qui ont varié de genre : 

ὁ æhivios Ap. 8 11 au lieu de ἢ ἅν. parce que c’est le nom d'un astre. 

5 Bars; attiq. Me. 42 96: ἡ βάτος (hellénist.) Le. 20 37. 

δ λίθος, pierre précieuse AD. 17 4, LXX; Class. ἢ τιμία λίθος. 

ἃ λιμός Le. 15 14, Act. 44 98, qqfois LXX et pap. PPar. 42 22, ΡΒ. 1 
p. 25 forme dorienne et hellénist. À Sparte, Limos était représenté sous 
les traits d'une femme 3. Altiq. ὃ λιμός, ainsi PPar. 22 24. 

ὁ, χηνός class. Ap. 14 20 (19 avec τὸν uéyav,, 5 À. ion. 30 38 var, 


1. Suivent cette déclinaison les mots latins κῆνσος, τίτλος, μίλιον, πραιτώριον et les 


LE 2 


init, βάτος, 26205, σάτον; POUT akééarov Voir Z ὃ τι. 
2. Louecx, l'hrynicus, 188, Pour cette liste et les suivantes cf. le Thesaurus d'Estienne, 
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ὃ στάμνος attiq. 116}). 9 4; ὁ ot. péloponn., Exod. 16 33, qques papyrus. 

ἡ ἀλαάξχστρος Mc. 14 3 (var. ὃ &à.) qui paraît plus conforme au class. 
lequel use de la f. ἀλάδαστος considérée comme plus correcte par Îles 
anciens grammairiens.) Le neutre employé par les modernes n'est pas 
absent des papyrus!. 


c) Sur le thème I se décline le masc. de certains adjectifs comme 
πιστός et ἅγιος dont le fém. est de la 1'° déclinaison, et aussi les adjectifs 
qui n'ont qu'une seule terminaison pour le masc. et le fém. À cette 
dernière classe appartiennent quelques adj. simples tels que ἥμερος, 
ἔτυμος, βάρδαρος, des adj. simples ayant des terminäisons dérivées τος, εἰος, 
os, et en général les adj. composés sauf ceux en ιχός. 

Ainsi sont réguliers 1 Tim. 2 9 ἐν χαταστολῇ χοσμίῳ, Le. 2 13 στρατι 
οὐρανίου. 1 Tim. 4 8 ἢ γυμνασία ὠφέλιμος, Mt. 25 4 oi φρόνιμοι, Jac. 1 27 
θρησχεία καθαρὰ χαὶ ἀμίαντος, Tit. 2 4 τὰς νέας φιλάνδρους, φιλοτέχνους. 

αἵ ἕτοιμοι Mt. 25 10, Erotun IE Cor. 9 5, mêmes fluctuations chez les 
class. 

ἔρημος fém. toujours employé par le N. T.et les pap. et le plus sou- 
vent en class. qui use aussi de ἐρήμη. 

αἰώνιος fém. ordinaire du N. T. sauf 11 Th. 2 16, Heb. 9 12 αἰωνία qui est 
également rare en class. 

μάταιος À θρησχεία Jac. À 26, ματαία à πίστις, les deux sont classiques. 

βέδαιος fém. forme préférée des Attiques ne se trouve pas dans N. T. 
mais Bebaix Ro. 4 46, Ileb. 3 14, 9 17, comme dans les pap. des F et 
SUIV. *, 

ὁσίους yeïous [| Tim. 2 8 à comparer avec Platon Lois VIIL 831% πρᾶξιν 
ὅσιον, mais class. et LXX ont régulièrement 6sta. 

ἀργός (comp. de α-εργος) fém. régulier d'après Phrynicus 104 : ἀργὴ 
γυνὴ μὴ λέγε, ἀλλ᾽ ἀργὸς γυνή quoique les profanes emploient aussi ἀργή de 
mème que Jac. 2 30,1 Tim. 5 15, 

αὐτόματος fém. class. quoique -:r se trouve chez Aristophane et Hip- 
pocrate , t{. Mc. 4 98, 

παραθαλάσσιος οἱ -σσία Mc. 4 153, sont tous les deux class. 

τὴς παραλίου Le. 6 17, class. également à παραλία, 

Remanous. — Les adj. fém. en ος ont disparu du grec moderne à la suite de 
la tendance à user des désinences en ἢ τὰ en concurrence avec ος τὸς. Outre les 
les formes ci-dessus, on relève dans les inscript. atl. ἀδόχιμαι, ἐγγόνη et chez des 
classiques ἀναξία, ἀναιτία, ὀλιγογοονία, ἀδήλη. Il reste cependant des vesiiges de 
fém. en os notamment à Rhodes et dans 16 Pont : ἢ δίστυμος, φρύνιμος, Mayser 
Σ 68 : δίχατος γάρις οἱ διχαία μέτοησις, βεθαία (118), αὐλεία θύρα (1{{5), διδύμη, ἐνχωρία, 
ἡαιολία (Ir), ἄχυραι, ἐπιθαλασσία (115), etc. Les Atticistes ont parfois cédé à ce 


1. PurisiukE, WVôrierb, der gr, Pap. 8. v. 
ἡ, Ibid, s.v. 
4. Exemples pour Josèphe, Philon, Plutarque dans ScnminT, Jos. eloc., 502. 
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mouvement puisque Philostrate emploic ἀνομλοία, uisovsix, πχγχάλη. Les LXX ont 
les trois terminaisons avec ἄγριος, βέβαιος, δίχατος, ἐλφύθεοος, ἐνιαύσιος, ct d'autres 
où FPaftique hésite entre deux ou trois terminaisons. 

d) Les noms composés avec un dérivé du verbe ἀρχεῖν ont une {ermi- 

naison soit en -apyos (th. [8 8 a), soit en -αρχης (th. V καὶ 7 ὁ. 
_ “Exatévrapyos Mt. 8 5, Act. 22 93, PRei. 26 4, 30 2, Inscr. de Syrie 
WADDINGTON-CHABOT constamment; ἑκατοντάρχης Act. 40 1, Mt. 8 13 οἱ 
plus souvent chez Josèphe que la forme précédente, deux ou trois fois 
seulement dans les LXX qui ont -xpyos. Χιλίαρχος toujours dans le N. Ὁ. 
v.8. Jo. 18 12, ἀρ. 6 15. Josèphe, LXX v.g. Exod. 48 91, χιλιάρχους χαὶ 
ἑχατοντάρχους xth. Ep. Clem. 37 ἔπαρχοι, χιλίαρχοι, ἐκατόνταρχοι, Inscript. de 
Syrie, Papyrus. La forme en ἧς est très rare: Arrien, Anab. ΜΠ 25 ὁ 
χιλιάρχας χαὶ πενταχοσιάρχας. 

Στρατοπέδαρχος Act. 28 10; -ἄρχης chez Josèphe, Denys d'Hal., Lucien. 
Ferpadpyns Mt. 441, Le. 3 49, Josèphe, Inscript. de Syrie 1880. De même 
ἐθνάρχης IT Cor. 14 32, Josèphe; πολιτάρχης Act. 17 0, 8 CIG II 1967, 
πατριάρχης AC. 7 8, 9; ἀσιάρχης Act. 19 31. 

Remarque. — De l'étude des anciennes inscript. ait. Meisterhans, p. 125, con- 
clut que jusqu'à l'époque impériale les noms de charges civiles el militaires 
dérivées d'izyets étaient en -26705. D'abord dialectale {ionienne) οἱ très emplovée 
par Hebodule στραταργης, vonacsre phiisyrs, ete. la désinence -ἄάνγης finit par 
pénétrer chez les Altiques pour se répandre de là dans la Kow#, Entre le ΠΙᾺ οἱ 
le E Mayser $ 59 relève dans les pap. ἰππάρχης, κωμάρχης, τοπάρχης, μξριδάργης. 
Mais, comme le N.T., les pap. réservent ταρχος aux composés d'un nom de 
nombre. Sur l'envahissement de la désinence -ἄρχης voir W.-Scnmiener, I, p. 83, 
n. ἄς Scuminr, Jos. eloc., p. 485 ss. Les formes attiques conservées par les LXX 
sont δεχάδαρχος, ἔπαρχος, μόναρχος, ὕπαρχος, πεντηχοντα, χιλίαρχος; autrement 
χυμάρχης, μεριδάρχης, πατριάρχης, τοπάρχης, ἐλεφαντάρχης, etc. THackenay, 560. 

6) Quelques noms masculins ont un pluriel neutre {de sens collectif en 
sénéral), phénomène appelé métaplasme et abondance (th. I οἱ 1Π)1. 

Ὁ δεσμός Me. 7 35, of δεσμοί Phil. 4 7, 13, τὰ δεσμά Le. 8 29, Act. 20 23. 
Les deux sont classiques, le masc. considéré comme abstrait (la capti- 
vilé), le neutre comme concret (les liens, les fers) ce qui peut se soutenir 
pour le N. T. mais non pour les LXX qui emploient δεσμοί dans les deux 
sens. 

ὋὉ θεμέλιος (s. 6. λίθος) 1 Cor. 8 11, οἱ θεμέλιοι Heb. 44 10, τὰ θεμέλια 
Act. 10 26, celui-ci communément dans les LXX. Les deux sont 
employés dans la prose attique quoique le neutre τὸ θεω, τὰ eu. soit par 
quelques grammairiens regardé comme attique. Des pap. ptolém. ont 
aussi le neut. sing. et pl. 

Ὃ νῶτος Ro. 44 10, Ps. 68 24. Xénophon δ᾽ ῳ. 3, 3 se sert de τὸν νῶτον 
qui est une forme de la langue commune. Le class. est τὸ γῶτον. Phryni- 


τ. CF. W.-SCHMIEnEL, I, p. 84 85. Mourron-Howanp, Il, p. 12555. 
GHAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 3 
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cus, 290 : ὁ νῶτος ἀρσενιχῶς λεγόμενος ἁμαρτάνεται, Le Ὁ]. τὰ νῶτα, absent du 
N. T., se trouve deux fois dans EXX ; ailleurs οἵ νῶτοι, 

Ὁ σῖτος le blé Mt. 8 12; τὰ σιτία Act. 7 42 du class. τὸ σιτίον . des mss. 
ont τὰ cira les vivres, pl. class. de ὃ σῖτος, usité dans Job et Prov. 

‘O ζυγός Mt. 11 29 le joug, admis dans la Kow depuis Polybe au lieu 
du class. τὸ ζυγόν; ζυγός avec le sens de balance Ap. 6 5, Os. 12 7, Prov. 
11 1 est classique. 

Τὸ στάδιον, pl. στάδιοι Mt. 44 24, Le. 24 13. La lecon στάδια Jo. 6 49 est 
pour Soden un pédantisme de copiste, car ce neutre avaif la préférence 
des Attiques. Meisterh., p. 144, relève στάδιοι sur une inscr. métrique 
du IW*. Polybe use de Fune et l'autre forme suivant l’euphonie. Fhacke- 
ray, 155, estime, d'autre part, que σταδίους est plus littéraire (II Mac. #4 5) 
el que le neutre στάδια parait avoir été usuel dans la Kowr vulgaire! 

[) La déclinaison attiqne νεώς, véw, νεῷ, νεών ou vew est très rare dans la 
Κοινή. 

Dans le N. T. nous rencontrons le nomin. ἵλεως Mt. 16 29, Heb. 8 12, 
PPar, 51 25 .εἴλεως); ᾿Ἀπολλώς -λλώ Act. 149 1; Κῶ acc. de Κῶς Act. ΡῈ 1; 
᾿Ανώγεων Mc. 44 45, Le, 22 19 est moins assuré que ἀνάγαιον; ἀνώγεον selon 
δίνην. magn. ὃ. Jérôme, in Lan., VI 10 : ἀνώγαια id est cœnacula. 

Ἡ ἅλων -wvos Mt. 3 12, Le. 3 17 et LXX remplace le class. ἅλως -w, l'aire, 
conservé dans quelques passages des LXX et dans les pap. Voir Pre:i- 
SIGKE, Wôrterb. s, v.! 

ὋὉ νεώς, τὸν νεών et vec II Mac. 10 ὃ, 6 2, 18 23. 

4) Dans les noms et les adjectifs contractes ex devient n ou α, ea 
et oo deviennent ov, ε et o sont absorbés par une longue ou par une 
diphtongue. 

SING. πλο-τος τοῦ τῷ τὸν 

PLUR. χρυσετοι τῶν τοῖς τοὺς 
1 se contractent en 
| SING. πλοῦς 7205 πλῷ πλοῦν 

PLUR, γρυσοῖ χρυσῶν χρυσοῖς γρυσοὺς 
[ διδῶ. συχε-α τῆς -7 τᾶν 

PLUR. χρυσεται τῶν ταῖς τας 

se contractent en 

SING. συχῇ oux7c συχἣ συχὴν 

PLUR. χρυσοῖ χρυσῶν χρυσαῖς χρυσᾶς 

SING. ὀστετον τοῦ τῷ τὸν | 

PLUR. ypuce-x -wv -otç -α 
NEUT. se contractent en 

SING. ὀστοῦν ὀστοῦ ὀστῷ ὀστοῦν 
PLUR. χρυσᾶ χρυσῶν γρυσοῖς χρυσᾶ 


{, Ἄλων se (τοῦτο dans Aristote (ΒΑ. ΚΥ) et dans qques papyrus (MAYysEr p. 287). 
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ea précédé. de e ou de ρ devient ἃ : ἐρεᾶ, ἀργυρᾶ de ἐρεεα, ἀργυρεα. 

La Kowi usa assez souvent des formes ouvertes, d'origine ionienne 
probablement, ὀστέα Le. 24 39, Lam. 3 4; ὀστέων Ilcb. 11 22, IV Regn. 
18 21, ὀστέον Num. 19 16; χρυσέων -ἔους -ἕας ydnxex dans des onciaux 
ἌΡ. 21, 4 4, 5 8, 9 20. PGrenf. II 24 13 τετραχόῳ de 4 conges, et plus 
d'une fois pelayypoou G de μελάγχρους, μελιχοόου. ἃ de μελίχρους. 

Par analogie avec ἀργυρᾶν Ap. 413 χρυσᾶν ; [65 deux associés PBrit, I p.122 
(IV-VP) puaüv ἢ ἀργυρᾶν rapprochés par M.-Howard, p. 120 de γρυσῆν ἢ 
ἀργυρὴν d'un pap. de Ityde. 

REMARQUES. [. — Les Attiques ont employé les formes ouvertes dans certains 
mots, en particulier ὀστέον, χρυσέος et leurs cas, χάλχεον, πορφύρεον, εὔροον. Inscript. 
all. Micuez 199 (2342) τὰς χρυσέας, 1 Pri. γονσέωι (IR, 11) Rourriac Rech., p. 26. 
Dans les mss. de Josèphe Les formes ouvertes balancent les contracles, Sen, 
Jos, eloc., p. 491 5. 

IL. — Les mots διπλοῦς, neut. διπλοῦν PI. διπλοῖ, neut. διπλᾶ, «αλχοῦς, γῆ suivent 
cctle déclinaison; μνᾶ sur th. I 8. 7 « avec l'accent circonflexe. 


8 9. — Troisième Déclinaison. 


α Les rulicaux terminés par une muette prennent ainsi les désinences 


2% ἃ AU SIDE. εἰν ων Gt, ας au pur. 


I II ΠῚ IV 
Gult. quhux- Lab. ‘Apub- Dent. puyad- Dent. cuuar- 
SING. N. φύλαξ 'Apud φυγάς σῶμα 
G. φύλακος "Apx6oc φυγάδος σώματος 
D. φύλαχι "Αρχαόι, φυγάδι σώματι 
À, φύλακα "Apaba | φυγάδα σῶμα 
PLUR. Ν φύλακες "A pales φυγάδες σώματα 
G. φυλάκων ᾿Αραύων φυγάδων σωμάτων 
D. φύλαξι(ν) Ἄραψι (ν) φυγάσι (ν) σώμασι (ν) 
A. φύλαχας ᾿Αραᾷας φυγάδας σώματα 


La langue vulgaire emploie assez souvent au lieu de l'acc. en « un acc. 
en ἂν par analogie avec la 1° déclinaison. Quoiqu'elle apparaisse dans 
quelques onciaux, une telle incorrection n'est pas acceptée dans nos 
fditions du N.T., étant considérée comme un caprice de copiste. Les 
papyrus qui la produisent sortent d'un milieu trop inférieur pour que 
l'on étende cette particularité aux originaux du N.T. et des LXX. On la 
rencontre après une liquide aussi bien qu'après une muette : σάρκαν Jo. 
6 51, τρίχαν NI. 5 36, σφραγῖδαν Ap. 9 4, Πτολεμαΐδαν Act. 21 7, yeïpav Mc. 
142, πέραν Act, 22 23, μῆναν Act. 22 9, εἰχόναν Ap. 18 14. Dans les LXX ce 
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τ, 


phénomène se rencontre surtout dans À et K qui représentent ici une 
mode égvplienne postérieure aux autographes !. 

léManutvex. — Rare dans les pap. ptolém. cette anomalic devient fréquente 
dans les pap. de l’époque impériale : χῖραν el 7£pav pour χεῖρα, υητέραν, Duya- 
τέοχν, etc. Des inscriptions attiques de cette époque présentent λιμέναν, πατρίδαν, 
yäsuav et les cas sont nombreux chez les Pères Apostoliques et les Byzantins, 
v. g. Marc Diacre δοάχαν, νύχταν, σπυρίδαν, 

b\ Au thème en vr (γέρων -ovroç) appartiennent ἄρχων -ovros -ovrt -ovræ 
PI. ἄρχοντες -ὄντων -oust -οντας; ὀδούς τοντος; de -αντος; Κρήσχης -evrog, 
510 €, 81 €. 

c) Les radicaux terminés par une liquide se déclinent comme les précé- 
dents, tout en subissant parfois une modification à la dernière syllabe : 


V VI VII VII 
ARE TUS- σωτηρ- πατερ- ανερ- 
Six. δι, μάρτυς σωτύρ πατήρ ἀνήρ 
V. μάρτυς σῶτες πάτερ ἄνερ 
(1. υάρτυρος σωτῆρος πατρός ἀνδρός 
1). μάρτυρι σωτῆρι πατρί ἀνδρί 
ἃ. μάρτυρα σωτῆρα πατέρα ἄνδρα 
PLUR. N.V. μάρτυρες σωτῆρες πατέρες ἄνδρες 
α. μαρτύρων σωτήρων πατέρων ἀνδρῶν 
D. μάρτυσι (ν) σωτῆρσι (ν) πατράσι (νῚ ἀνδράσι (v) 
À. μάρτυρας σωτῆρας πατέρας ἄνδρας 


Sur V se décline le class. ἄλς ἁλός (δ) le sel. De l'acc. plur. la langue 
vulgaire a tiré un nomin. τὸ ἅλας (thème IV) : ἅλατος, ἅλατι Mc. 9 50, Col. 
& 6. Chaæroboscos, ad Theod, : τὸ ἅλας, τὸ οὐδετέρως λεγόμενον ἐν τῇ συνηθεία, 
σπανίως εὕρεται ἐν χρήσει, signale ensuite chez Lycon ἄλατος μέδιμνον 3, Si ἅλς 
domine dans les pap. ptolém. οἱ les LXX, on trouve ἅλας II Esd. 7 39, 
Sir. 89 265 οἱ PPetr. 140 2, PPar. 55" 29, La var. ἅλα nomin. Mc. 9 50, 
Mt. 5 13 des recensions éwypl. et palest. (antioch. ἅλας) semble provenir 
d'une analogie avec γάλα, γάλακτος, L'acc. μάρτυν est formé d’après le th. XII. 

Sur VI se décline στατήρ Mt. 47 27. 

Sur VII se décline μήτηρ, θυγάτηρ, γαστήρ. 

Au thème VII le ὃ qui fait la transition entre n et » remplace ε (ἀνέρος, 
ἀνέρι). On peut en rapprocher ἀήρ, ἀέρος, ἀέρα; ἀστήρ ἀστέρος, ἀστέρες. 

Les noms en wp font τορος : Act. 24 1 ῥήτορος Γερτύλλου, Mc. 6 27 σπεχου- 
λάτορα. Κατήγωρ Ap. 42 10 transcription de l’araméen %3%2p qui lui-même 
vient de κατήγορος (Act. 23 30) et fait le pendant du συνηγώρ des midraë à. 


. TACRERAY, 147. 
, BEXRER, Anvecd, 1314. 
ALLO. AP. 1. 161. 


CG OS ὦ 
- 
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d) Au thème des radicaux à nasale qui prennent les mêmes désinences 
que précédemment (ἡγεμών -uôvos -ὖνι -μόνα; -όνες -αὔνων -μόσι -μόνας) appar- 
tient le comparatif en wv, ον, avec cette particularité que ce comparatif 
a une forme contractée à l'acc. sing., aux nomin. vocal. accus. pluriels. 


Masc. οἱ Fém. Neut. Masc. οἱ Fém. Neut. 

SING. { ὧν ον PLUR. / ovec CDI OVX ὦ 
μείζ-- | ovoc ovoc μεἰζ- | ὄνων ὄνων 
ονι ονι oct ot 

OV ὦ ον ονᾶς ους νὰ 0) 


S. Paul ἃ constamment μείζονα, de même Jo. 5 20, 14 22: mais Jo. À 50. 
5 36 μείζω; μείζονες IL Pe. 2 11. 

πλείονα JO. 45 2, Act. 18 20 ; πλείονες Act. 28 93, I Cor. 45 6, Heb. 7 ὩΣ 
πλείονας JO. 4 1, Act. 27 30; πλείονα Jo. 7 31, Ap. 2 19. Formes contractées 
Jo. 4 41, Act. 48 31, 49 39, jamais dans 8. Paul. 

χείρονα Le. 44 26, II Pe. 2 20: χρείσσονα Heb. 10 34, 6 9. 

LXX : IRegn. 47 13 μείζονες, II Paral. 32 7 πλείονες, Sap. 45 18 χείρονα. 

REMARQUE. — La contraction de ces comparalifs s'explique par un radical pri- 
MILIT en ς βελτίω — βελτίο(σ)α, βελτίους — βελτίοίσ)ες, Les formes non contracties 
apparaissent pourlant à toutes les époques. Les contractées sont rares chez 
Homère eUles Doriens. Hérodote ne les emploie guère qu'à l'accus. sing. οἱ au 
neutre pl,, tandis qu'il écrit souvent ἀμείνονες, πλεῦνες (πλείονες) AGÉGIOVES, ἐλάσσονες, 
cle. Comme le remarque Mœris, les Aitiques préfèrent la contraction : ἀμείνω 
Ἀττικῶς, ἀμείνονα Ἑλληνιχῶς, quoiqu'on trouve chez Xénophon χρείττονες, χείρονας, 
βελτίονας !, Avant 1002, ἃ peu d'exceptions près (πλέονα, μείζονα), les inscr. att. 
offrent exclusivement les formes contractes. Après cette date les formes en » 
sont assez fréquentes 2, Mayser, p. 300, relève dans les pap. πλέονα y côvoy, πλείονα 
σώματα, πλείονας δεσμάς au ΠΠπ’ μείονα, ἐλάσσονα, μείζονα et plusieurs fois πλείονα, 
πλείονας aux [la et Ia. 

e) Gertains de ces radicaux à nasale gardent la voyelle longue aux cas 
obliques : αἰών αἰῶνος, ὠδίν ὠδῖνος, “Ελλην “Ἕλληνος, μεγιστάν μεγιστᾶνος, le 
latin λεγίων τ-ῶνος, le sémit. ἀρραθῶν -ὥνος. Cf. 2 10 ΓᾺ 

f) Les radicaux terminés en ς perdent celte caractéristique chaque 
fois qu'elle devrait se trouver entre deux voyelles, ce qui provoque des 
contractions. 


IX X 
YEVES GUYYEVES 
SING. Ν, γένος συγγενής 
G. γένους (γενεσος) συγγενοῦς (εσος ε9:) 
D. γένει (γενεσι) συγγενεῖ (εσι εἰ) 
ἃ. γένος συγγενῆ (εσα ex) 


1. KüwNER-BLass δὶ 122 An. 10. 
2. MEISTERIH., 151, 
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PLUR, N, γένη (γενεσα) συγγενεῖς (εσες εες) 
(ἃ. γένων (γενεσων) συγγενῶν (ecuv εων) 
D. γένεσι (γενεσσι) συγγενέσιν (εσσι εσι) 
À. γένη (γενεσαὶ συγγενεῖς (εσὰς exc) 


Sur IX se déclinent les neutres en oç : ἔθνος, μέλος, “εἴλος, ἔτος, ἕλκος elc. 
mais nous avons le génitif pluriel sans contraction ἀρ. 6 45 ὀρέων et 
70 fois dans les LXX; Heb. 48 15 χειλέων et 40 fois dans les LXX où 
τειχέων est usuel. Cette désinence ouverte affectait certains mots spé- 
cialement. Chez les Attiques on trouve τειχέων, ὀρέων, ἀνθέων, χερδέων. 
Josèphe est fidèle à ὀρῶν. : 


4) Par analogie avec le thème V de la 1" déclinaison les noms propres 
en -γένης, τχράτης, -«σθένης etc. font parfois l'accus. en sv οἱ le gén. en ov. 
Ainsi à côté de Σωχράτους, Σωκράτη on ἃ Σωχράτου el Σωχράτην qui sont 
également attiques. Donc Σωσθένην dans Act. 48 417 est correct. Mais ce 
qui ne l'est pas, c'est l'addition d'un v aux noms communs ou aux 
adjectifs du thème X, comme se le permettent des mss. du Ν, T. ἀσεδῆν, 
συγ ενῆν, ὑγιῶν, μονογενῆν, ποδήρην, Marc D. ἀσθενῆν. PBrit. Il p. 8 Καλλιχλῆν, 
PFay. 12 29 Atox%v au lieu de xkex. Ces accusatifs en ἣν comme ceux en 
αν relèveraient du phénomène du #u superflu qui dans les pap. affecte 
même.des dalifs de [8.15 déclinaison". 

Le datif-ouyyevedoiw Mc. 6 4, Le. 2 44, I Mac. 40 89 par analogie avec la 
déclinäison en eës dont les autres cas du plur.-sont, dans la Κοινή, sem- 
blables à ceux du‘thème X. Voir th. XV. 


4) Ajoutons au th. X l'observation suivante : lorsque la terminaison est 
précédée d’une voyelle, &« se contracte en x : εὐφυής εὐφυᾶ (uea), δγιής dy 
(ta). Toutefois εὐφυῆ, ὑγιῆ qui apparaissent même chez les Attiques ont 
prévalu dans l'usage hellénistique, Jo. 5 11, 15, Tit. 2 8. Lev. 43 45, 
Tob. 12 3. 

ἢ) Le thème suivant appartient aussi aux radicaux en ς: 

NING. N. Κρέας Li. χρέως {aoçi 1). χρέα (at) À. χρέας 

PLUR. N. χοέα (αα) (x. κρέων iauv) Ὠ. κρέασι À. κρέα (aa) 

L'accus. pl. κρέα se trouve dans Ro. 44 21, I Cor. 8 13. 

Le. 1 36 ἃ γήρει pour dat. γήρα de γῆρας, ionisme ou assimilation au 
th. IX. 

Κέρατα Ap. 18 1, κεράτων 9 13 comme τέρας, τέρατος, d’après un radical 
xepar-, sont usités aussi chez les class. à côté de κέρα et de xepüv, κέρως etc. 

REMARQUE. — Des inscript. att. des Va et IVe ont χέρατε δύο οἱ xécara et même 
une fois χρέατος. Téoara, forme employée par le N. T. et les LXX, se rencontre 


chez Xénophon, Platon et Polybe, bien que Mæris dise, p. 369 : τέρα καὶ τερῶν 
Ἀττιχῶς, τέρατα χαὶ τεράτων Ἑλληνιχῶς, 


{. MourTox-Howanp, If, p. 113, 139. 
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k) Radicaux en#t:1, su: u θυ 


XI XII XTIT ALY 

πολει- πηχευ- ὀξευ- ἰχθυ- 

SING. N. πόλις πήχυς ὀξύς ἰγθὺς 
G. πόλεως - πήχεως ὀξέος ἰχθύος 

D. πόλει πήχει ὀξεῖ ἰχθύι 

À. πόλιν πήχυν ὀξύν t/00v 

PLUR. N. πόλεις πήχεις ὀξεῖς (χῆνες 
G. πόλεων πήχεων ὀξέων ἰχθύων 

D. πόλεσι πήχεσι ὀξέσι ἰχθύσι 

À. πόλεις πήχεις ὄξεις ἰχθῦς 


Ont un accus. en τν comme le th. XI les mots en τς dont le radical cet 
terminé par une dentale, s'ils ne sont pas accentués sur la is τὸν 
syllabe (barytons). Ainsi χάρις (rad. χαριτ-) fait χάριν, ἔρις (rad. ἐριδ-) fait ἔρ 
Si les mots de la même catégorie sont oxytons, ils suivent 16 th. I : 
ἐλπίς ἐλπίδα, τριετηρίς τριετηρίδα, 

Il existe une tendance à ramener certains oxytons au th. IE. L'acc. 
χάριτα Jude 1, Act. 24 97, 25 9 {A) contre 40 fois χάριν dans N. T. se trouve 
dans quelques inscriptions : DirrexserGEr, ΝΠ, 278 13 19: χάριτι! 
χαὶ φιλοθοῖξίαν, 349 1 (1ῦ"; γάριτα, ψιλίαν, σνυμαγίχν ἀνανεώσασθαι, 307 18, 0 
(150*)'. Mœris donne cette forme pour hellénistique : Χάριν, ᾿Αττιχῶς. 
Χάριτα, “Ελληνες. 

ἢ Au lieu de l'hellénistique κλεῖδα (Mæris, Le. 41 52 et 1.ΧΝ) nous 
avons l'attique χλεῖν Ap. 3 7, 20 1, PPetr. I 43 (2) 7 et chez Philostrate. À 
l'accus. pl. la forme commune est χλεῖδας (th. III) Mt. 46 49 et Philostrate ; 
l’att. est χλεῖς Ap. 4 18, POxy. 502 24 (164). 


m) L'adj. νῆστις, ἃ jeun a deux thèmes : νηστι- d'où gén. sing. vicrios οἱ 
accus. pl. νήστιας; νηστιὸ- d'où νήστιδος, νήστιδες. Chez les écrivains posté- 
rieurs, accus. pl. νήστεις (th. XI) Mt. 45 32, Me. 8 3, Polybe IX 22, accus. 
qui pourrait venir de νήστης (th. X) employé par de rares auteurs οἱ 

contre luquel En Phrynicus, 326, νήστης βάρόαρον, τὸ δ᾽ ἀρχαῖον νῆστις 
διὰ τοῦ !. 


n) Le gén. pl. de XII πήχεων ἃ la faveur de Phrynicus et de Moris 
comme attique, δέον πήχεων, à l'encontre de πηχῶν (th. X), forme hellénis- 
tique envahissante et reçue constamment par les pap. et par Jo. 24 8, 
AP. 21 17 sauf K : πήχεων forme dominante dans les LAX*. Le gén. sing. 
πήχεος constant dans les LXX avait pénétré dans la Kowx. 


1. Cf. Rourriac, Recherches.…., p. 25 s. Les Anciens employaient "Aptem οἱ ᾿Αρτέμιδα 
Sur XI se décline le neutre σίναπι σινάπεως. Le nomin. ὠδίν 1 Th. 5 3, Is. 87 7 € 
hellénislique pour l'att. ὠδίς, ᾿Αχτίς et pic sont employés par les LXAX. 

>, La forme contracte est plus fréquente dans Josèphe, suivant Senmimr, Jos. elec. 
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o) Le gén. sine. du th. XIIT est quelquefois en ἕως (au lieu de Τ᾽ αἰ, oc) : 
Le, 24 1 βαθέως, I Pe. ὃ 4 πρχέως avec des variantes en -ἔος, fluctuation dont 
les ΤᾺΝ ne sont pas indemnes. Il arrive que la Κοινή remplace la finale 
ouverte εἰ ἡμίσεος par la contraction ἡμίσους Mc. 6 23 PTebt. 5 177, BU. 
993 III, 2 etc. Aristée, 57 : πήχεος καὶ ἡμίσους. LXX Exod. 25 16 δύο πήχεων 
χαὶ ἡμίσους, 22 πήχεος καὶ ἡιιίσους, 30 15 Β ἡμίσεως À ἡμίσυς. 

Le plur. neut. (ὀξέα) est chez les class. ἡμίσεα et parfois ἡμίση. Pour 
Le. 19 8, Καὶ ἃ ἡμίση, HT ont ἡμίσια, ἡμίσεια, fulonax!. La var. βάθη de Ap. 2 24 
n’est que l’accus. pl. de βάθος ((ἢ. IX). 

p) Gomme accus. sing. du th. XIV Hérodien connaît νηδύα, ὀφρύα, δρύα, 
formes rares. Gomme accus. pl. (au lieu de ἰχθῦς — ἰχθυνς) le N.T. ἃ 
toujours ἰχθύας ith. 1) Mt. 44 17, 19, Le. 9 19, Mc. 6 38 forme fréquente 
chez Élien οἱ Philostrate qui ont aussi μύας et στάχυας; de même dans 
les LXX. 

Le neutre du th. XIV δάχρυχ, δαχρύων, δάχρυσιν ἃ pour nomin. sing. 
Gaxpuov Ap. 7 1%, 21, 4, Is. 25 8 au lieu de δάκρυ tombé en désuétude. 


y, Les radicaux en εὖ et en ou se déclinent de la façon suivante : 


ΧΥ XVI 
βασιλευ- βου- 
SING. N. βασιλεύς βοῦς 
V. βασιλεῦ (Boù) 
G. βασιλέως βοός 
D. βασιλεῖ βοΐ 
A. βασιλέα βοῦν 
PLüR. Ν. V. βασιλεῖς βήες 
(ἰ, βασιλέων βοῶν 
D. βασιλεῦσι(ν) Bouai(v) 
À. βασιλέας -εἴς βοῦς βόας 


L'accus. pl. contracté en et; qui fait son apparition chez les Attiques 
postérieurs est très répandu dans la langue hellénistique. Aucune trace 
de-éas dans le N, T. τοὺς ἀρχιερεῖς Mc. 44 10, PTebt. 5 62; τοὺς βασιλεῖς Mt. 
10 48, IPri. 48 2 [ΠΠ5}} τοὺς γραμαατεῖς Act. 4 5, PBrit. I p. 17, 15; τοὺς γονεῖς 
Le. 2 27, PPar. 45 38; τοὺς ἱερεῖς Mc. 2 26, IPri. 41 34 (1115); τοὺς ἱππεῖς 
Act. 22 23 PGrenf. 1 42 13, 16; τοὺς &kesi Mc. 1 17 pour (ἁλιέας) ἁλιεῖς 
Élien. L'orthogr. de Mc. est due à la tendance alexandrine de substituer 
ε à d’autres voyelles. Les LXX ont la même forme. 


498. MouLTON-Howarp note, p. 141, l'effacement de ε du mol xnyswv dans PFlor. 
262 6 (Ir). 

1. Sauf au nomin. et à l'accus. Sing. ὀξύ, PI, ὀξέα, l'adj. neut. suit le thème du mas- 
culin (XI). 
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r) L'accus. pl. βόας (th. XVI) usité dans la Kowé : Jo. 2 14, 15, Élien, 
Philostrate, est conforme à l'usage ionien. À ce thème cst adapté νοῦς, 
τοῦ νοός II Th. 2 2, τῷ νοῦ 1 Cor. 44 15 au lieu de νοῦ οἱ de νὼ ἃ 8 y. De 
méme Hermas Sim. IX 47 2. Τοῦ πλοός Act. 27 ‘). 

REMARQUE. — Dans le grec hellénistique πλοῦς, ῥοῦς, νοῦς, χοῦς suivent parfois 
[2 th. XVT, ce qui ne s'est produit à l’époque classique que pour quelques com- 
pPOsÉS : οἱ εὔνους, δυωδεχάπλοας, KüHNER-BLass, 1, p. 516. 

Au th. XVI se rattache ναῦς, acc. ναῦν Act. 27 41, gén. νηός Prov. 24 51, 
νῆες ΠῚ Regn. 22 49 À. 

s) Th. XVI. Rad. eno :N. πειθώ G. πειθοῦς D. πειθοῖ A. πειθῶ. 

Accentué ἤχους Le. 21 25, ce gén. suppose le nomin. ἦχος th. IX, tandis 
que la leçon ἠχοὺς vient de ἠχώ th. XVII. À ce thème se rattache la lecon 
πειθοῖ σοφίας de 1 Cor. 2 4 soutenue par quelques versions !. 

ἡ) Noms hétéroclites, qui appartiennent à la 2° et à la 3° déclinaison : 

Ὃ ἔλεος, G. ἐλέου (th. 1 S8 a) class. ; τὸ ἔλεος, G. ἐλέους th. IX toujours dans 
le N.T. et presque toujours dans les LXX, p. ex. Mt. 23 23, Num. 44 19, 
Polybe I 88 2, et toujours chez les Pères Apostoliques. Voir Go0oDsrEED, 
Index palr., Ὁ. 76. 

Ὁ πλοῦτος τοῦ class. 19 fois dans le N. T. dont ὃ dans ὅ. Paul v.g. Ro. 
9 23: τὸ πλοῦτος 8 fois dans S. Paul v.g. Col. 4 27 et une fois dans les LXX, 
Act. Philip. 3, el les nouveaux Grecs qui font aussi βίος et θρῆνος de l’un 
et l'autre genre. 

Ὃ σχότος et τὸ σκότος sont également class. Les LXX et le N.T. ont tou- 
jours le neut. Heb. 12 18 var. τῷ σχότῳ attribuée à la rec. K. Les Pères 
Apost. ont le neutre, GoopSPEED, p. 245. 

Ὁ ζῆλος class. sept fois dans N. T. v.g. Ro. 13 13; τὸ ζῆλος -ouç II Cor. 
92, Phil. 3 6, Eccle. 4 4,1 Clem. 14 1. 

Ὁ brubns et τὸ Oau6os class. et LXX; neutre dans N. T. sauf. var. Act. 
3 10 θάμθου. | 

u) Τὸ σάῤῥατον, τὰ σάδόατα, dat. σαδόάτοις LAX, Josèphe Ant. III (294 
12 ᾧ οἱ ἃ]. σάδξασιν d’un inusité σάῤδόατ (th. IV) toujours dans le N. T. 
ἱ Mac. ὁ 38 et quelquefois dans Josèphe v.g. An£. XIIT (337) 42 4°, 
Méléagre (nt. Palat. V, 160 ἐν ψυχροῖς σάδδασι. Ainsi Bailly 1629 cite le 
dat. pl. hétéroclite πρόδασι de πρόθδατον, 

v) Appartiennent à la {"* et à la 3° déclinaison : ἣ δίψα et ro δίψος class. 
Neutre dans II Cor. 44 23 avec var. δίψη, PTebt. 272 17 (I1"). 

Ἵ νίκη class. 1 Jo. 5 4 ; τὸ vixo; Mt. 42 30,1 Cor. 45 54, BU 4002 14 (55°). 
Job 36 7, Herm. Hand. XII 2 5. 

αὐ Indéclinables. — Appartiennent à cette classe quelques noms 


1. Cf. Moccron-Howano, IT p. 143. 
%,. Scumibr, Jos. eloc., 499 5. 
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d'origine sémitique σαθαώθ, μάννα, πάσχα, σίκερα, κορθάν, Josëphe décline 
μάννα οἱ, en latin, Pline. Se classent parmi les vocatifs 4664, babe, ραχά, 
ὀχδξουνεί, La construction ἀπὸ ὃ ὧν καὶ ὃ ἦν χαὶ ὃ ἐρχόμενος Ap. À 4 est voulue 
pour conserver l’immutabilité et l'absolu du nom divin !. 


ἃ 10, — Déclinaisons des noms propres. 


a) Les uns sont indéclinables n'étant que la transcription de l’hébreu 
v.g. τὸν Ἰσχάχ, τὸν Ἰχχώδ, τὸν Σαλμών Mt. À, τοῦ Ἰωσήφ Jo. À 46, τὴν ᾿Ελισαθέτ 
Le. À 4, εἰς Βηθλεέμ Mt. 2 8, ἐν Αἰνὼν ἐγγὺς τοῦ Σαλείμ, Jo. 5 23. De même 
dans les LXX pour les noms qui en hébreu se terminent par une con- 
sonne. 


Remanoces. L — On verra plus loin que le N. T. hellénise les noms de l'A. T. 
portés par des personnes du 1° siècle, La statique de M. loward, p. 144, relative 
aux noms sémiliques du NX. T. donne pour les personnes (y compris les mots 
du S9 {++ indéelinahles, 69 déclinables; pour les localités 33 indéclinables, 
>3 déelinables sans compter des gentilices dérivant de noms sémitiques. 

1. — Joséphe hellénise des noms de personnages de PA. Το Ἄξαμος, ᾿Ρούθη, 
τῆν: ΠΣ ΕΣ Δοιαθασος, 

III. — La rec. K nomme Magix toutes les Marie à l'exception de la mère de 
Jésus qui est Μαριάμ (sauf Ro. 16 6 où K ἃ Μαριάμ). La distinction est moins 
tranchée dans les rec. I I. Le. 2 49 a certainement Μαρία; souvent Mag:au. pour 
Madeleine. Jo. 18 1 τοῦ Κεδρών corrigé en τοῦ κέδρων el τοῦ χέδρου, 

Ἱερουσαλήυ. se trouve 26 fois dans toutes 168 recensions de Le.; très fréquent 
dans Act. et 5. Paul. 


0) D'autres suivent les thèmes de la première déclinaison* : 

Fém. τῆς Μαρίας Act. 42 42, Πρίσχιλλαν 48 3, ἐν βηθχνία ML. 26 6, Γάζαν 
Act. 826, Αὐδξας 9 38, ἐν Καισχρίχ 40 1, ἐν Ρώμη Ro. 41: Ci-S 70; 

Rexmanoues. L. — Parmi ces noms les uns sont des transcriptions du latin ou 
des noms grecst, les aulres des noms sémiliques grécisés. Pour ces derniers il 
suffit tantôt d'une simple transcription Micha == KV lu mailresse, Zarveipa — 
Hyatt, le belle, Ἰονάννα = int (cl. καὶ 6 Ὁ), tantôt il a fallu ajouter une désinence 
Hrecque : 2x, ΞΞξ ms comme Mason chez Josèphe équivaut à DM, Snv- 
σάννα à Un. Darmax, Aram. Gramm., p. 155, 179. Μαρισά indécl. IT Mac. 12 
35 fait Macelons LAX, Masisr, pap. τὸ de Zénon (1113). 
I. — Dans les LXX Le génitif οἱ le datif des noms féminins en ἃ sont «ας el -α, 
que le nominatif soit pur ou non, sauf Σουσάννης. 


6) Masc. Ἠσαίου, ‘Hoxiax, "Hoatav Mc. 4 2, Act. 8 30; Ἠλείου, "Feu, 
Ἠλείαν Mt. 47 4, 10, Le. 425, τὸν Ὀζείαν, τὸν ’Etexiav $ 7 ὁ th. TV. 


Au %L0:, AV 


{. M.-Howanp, II p. 154. ALLO, AD. CXLVIII. 
᾿ς Les LXX assimilent aux noms de la 1.5 déclin. les noms que termine une voyelle 
et spécialement ΠῚ cn hébreu. 


3. ᾿[γυλία, Κλανξία, ᾿Αγαΐα, Ἰταλία, Λιβύη, Βερνίχη, Νλόη, ᾿Αθῆναι, Ἰζολοσσαί, : ζεγχρεαί. 
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Assimilés aux noms en « pur, les noms sémitiques en é«ç ont le voc. 
en « et le gén. en out {sauf Le. 1 17). Les autres ont le gén. dorique en «: 
“Ava καὶ Kaïdpa, Dapvaë Act. 21 30, de même Δρέτας, Κηφᾶς, Tuvä, 
(Σίλας), Σατανᾶς et les noms grecs abrégés (hypocoristiquesj "Erazsà 
Col. À 7, Στεφανᾷ [ Cor. 4 16 dont plusieurs à l'acc. dans les épitres 
᾿Αρτεμᾶν, Zaväv, Πατροδᾶν, Ἑρμᾶν, ᾿Ολυμπᾶν Tit. 3, Ro. 16. Cf. S 7 ὁ Rern. 

Remanoues. LL — Parmi ces noms, les uns sont des sémitiques grécisés 

Ἠλείας, Ἄννας, transeriplion de ñ23n abréviation de 455, dont l'équivalent est 
Ἀνανίας Act. 5, 1. Une forme intermédiaire 117 = “Ἄνανος existe chez Jostphe. 
Durovä: transcrit Νὴ des Targums. Les autres sont des hypocoristiques 
gréco-romains de noms plus étendus, suivant l’usage post-classique. Ainsi ‘Eoua: 


ΓΝ δὼ PL r Ὡς Pin - 2 ΞΡ ue 2 EE 1 » SR 2 ---- 
ΞΞ Ἑρομόδωρος, Ζηνᾶς τῷ Ζηνύδωοος, Δοτημᾶς — ᾿λοτευίδωρος, Δουχᾶς τξξ Lucanus, 
[> - Ἴ ἢ 
Exragots Ξε Ἔπαφρηδιτος. 


LL. — D'après les listes établies par Schmidt, Jos. eloc., 478 ss., des δύῃ. en x 
comme ᾿Αθία, Ἀδονία, "Hilo, Μιγαία, Ὀζία, Οὐρία sont à maintenir en face des 
gén. en {ou : Ἀμαζχίου, Ζαχαρίου, etc. Pour les noms en « impur, l'a cst générale- 
ment adoplé : Ἀρέτα, Σίλα, Ἀλεξᾷ, Ἰούδα 3, mais Ἀγρίππου balance Ἀγοίππα, 
Φερώρου Φερώρα; Δολαδέλλα, Σύλλα gén. de noms latins comme Ἀχύλα de ᾿Αχύλας. 

ΠῚ. — Celle flexion annonce déjà la déclinaison en ἂς du grec moderne : 6 
Ψομᾶς, τοῦ doux le boulanger {hème de παπᾶς, κεφαλᾶς, CC. PERNOT, P. 12: 

: Ἰορθανης -vou -vr 


᾽ # 
σχχριώτης, Λευίτης, 


εἰ, Mase., Ιωαννης, Ιωάννον -νὴ τνὴν AC 008 41 
νὰν ΜΙ. 3 6, 13, 4 15. De méme own, [ὑφρατης, 
Σαμαρείτης αὶ 7 bth. V. 

A cette classe appartiennent des noms sémitiques hellénisés : ᾿Ιωάννης 
& Ge, (Le. 7 22 Ἰωάνει est tenu par Soden, 1389, pour un caprice de 
copiste); des noms grecs : Ἡρῴδης, Σωσθένης, “Ἅιδης οἱ des gentilices : 
᾿Ισραηλείτης, Νινευείτης. | 


‘) 
1) 
Ἵ 


6) Appartiennent à la seconde déclinaison (δ 8 a th. 1) : 

quelques noms sémitiques hellénisés en τ-αῖος τος el des noms grecs 
de même désinence : Ἐλισαῖος -αίου Le. 4 27, ZeGedaïos -atou Mt. 4 24, Zux- 
γαῖος voc. -ats Le. 19 5, Θαδδαῖος, Ἰάχωδος, ‘Ideroç, Λάζαρος, Δαμασχός, 
Τύρος, Τρόφιμος. Παῦλος, ἢ Ἄσσος, ἣ Ἔφεσος; Φίλιπποι; des neuires ( 8 « 
th. Ii Ἰκόνιον, ᾿Ιλλυριχόν, Ἱεροσόλυμα -μὼν -μοις 63 fois dans le Ν. 1, conire 
71 fois Ἱερουσχλήυ.", louoopx -wv Mt. 10 15, Σόδομα -wy -οἰς Mt. 10 15, 
41 93, Παάταρα Act. 24 1. 

Renanoues. 1. — Ἐλισαῖος {LNN ᾿Πλεισαῖς indéel.) est une hellénisation de 
νῶν comme Φαρισαῖος de ΝΩΥΊΞ. Ζεῤεδαῖος de 1727, ζχχγ αἴος de NET abrév, de 
79927 Ζαχαρίας, Μαθθαῖος de ἘΠῚ abrév. de ninm2 Mazsalias, Oaôôaios de \NTN. 


1. De mème dans les LXX conformément à l'attique et aux pap. ptolémaiques. Le gén. 
en x est postérieur et vulgaire. 

>. Les LXX ont la déclinaison Ἰούδας τα -ôx -ὃχν, pays et patriarche; dans 1 Οἱ 
IL Mach. on ἃ ᾿Ιούδου pour J. Mach. Parfois le nom reste indéclinable. 

3. M.-Tiowanp, IE, p. 148. 
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Darmax, Are, frram., 159. Les inscriptions bilingues palmyréniennes offrent 
les équivilencecs suivantes : 

Αδόχίος 3722, λαύδαῖος V27, Ζάύδας abrév. de Ζεδεδαῖος ct de Ζαδαδαίας 1 Esd. 9, 
35, Haôaios 97%, ’Iirovéos 22), δλιαθῦας abrév. de Mablaio:, ᾿Ἰαραῖος 5179, Macvatos 
ἜΣ NWappiNGTox-CuanoT, 22. La lettre d’Aristée (c. 9003) hellénise Ἐλισσαῖος, 
Afoaïcs, Saébaraios, Σαιμούηλος, οἷο. 

Π. — À ces thèmes appartiennent naturellement les genlilices : Ἰουδαῖος, 
Δαλδαῖος, Γαδαρηνύς, Ναζαρηνός el la transcription des noms latins Marcus, Titus, 
Lucius, οἷο, 

ἢ) Des cas de métaplasme s’observent (cf. $ 8 6) : Λύδδα acc. pl., 
Λύδδας gén. sing. Act. 9 32, 35, 38, Δυδδών 1{ Esd. 2 33 A: I Mac. 41 34 
Λυδδζ indécl. Γόμορρα ἢ. pl. Ro. 9 29, gén. L'oudsowv Mt. 10 45, Γομόρρας 
Il Pe. 2 6, Is. 4 10; acc. Γόμορρα Am. 4 11. 

Ἱεροσόλυμα (πᾶσα) Mt. 2 3 traitée comme un fém. sing. 

Δύστρα, ACC. αν, dat. οἷς, variations analogues dans 1 Mac. pour Βεθ- 
coup 4, [χζασα, ᾿Αδιδα. ΔΙ χρισὰ indécl. II Mac. 12 35 fait -6nt Pap. 16 de 
Zénon, - σῆς dans les LXX. 


“ἢ Déclinaison attique (κα δ ἢ, ᾿Απολλώς Act. 18 24, G. w I Cor. 1 19, À. ὦ 
ACt. 191: ὧν 1 Cor. 46, Tit. 8 13. τὴν Κῶ Act. 21 13, 

h) Sur πλοῦς (2 8 4) ’Incoùs, V. Ἰησοῦ, ἃ. ᾿Ἰ[ησοῦ, D. Ἰησοῦ, LXX, δὲ et 
405. τῷ ᾿Ιησοῖ, A. Ἰησοῦν. Par analogie Asuetç, τοῦ Aeuel, Λευείν. 

ἢ) Suivent la troisième déclinaison : 

des noms latins ou grecs tels que Φῆλιξ -ἶχος, Αἰθίοψ -omos, ᾿Ελληνίς -ίδος, 
Σαμαρεῖτις -100ç, Κρής -τός ($ 9 a); Καῖσαρ -αρος, Νικάνωρ τορος (0); Κλήμης 
“εντος, Κρήσχης, Πούδης () 5. 

REMARQUE, — Devant 8, n avait un son faible, aussi est-il parfois omis dans 
les anciennes inscriptions latines : cesor pour censor, Cresces pour Crescens, cosol 
pour consul, sries pour sciens, De là les transcriptions Οὐάλης Valens, ἰρήσχης 
Crescens. Plularque pousse l'acribie jusqu’à calquer la finale d’adjectifs tels que 
polens, SUPDiens : zonvs, Tarn: 

2) des noms grecs on ὧν : Σίμων -uwvos Le. 4 38, Act. 10 5, 6: l'akov 
-tvos Act. 48 11, 1% qui se déclinent sur Πλάτων -wvoçs: mais Φιλήμων 
-ovos (δ 9 d); des noms étrangers hellénisés : Σιδών -üvos Mt. 15 24, Act. 
27 ἃ, Σαρών 9 35, βαῤυλών ML. 1 12, ᾿Ελαιών ὥνος Act. 1 19 qui se décli- 
nent comme δΙχραθών, ὥνος. Cf. S9 6, 

Σολομῶν ὥνος Mt. 42 42, ὦντος Act. 8 11 suit par analogie les deux 
formes des noms en üv contractés de auv : Ποσειδῶν -ὥνος, Ξενοφῶν -ὥντος, 
ou, si l’on veut, deux formes usitées en Égypte : ᾿Αμμῶν -ὥνος, Πετεχῶν 
-ὥντος ἡ, 


1. CF. Gen. 10 19 : ἕως Σοδόμων καὶ Γομόρρας, 44. 2, Dt. 32 32. 

2. ÉTIENNE DE B. : λέγεται χαὶ Κόος διὰ δύο 0. 

3. Act. 28 94, Mt. 22 21, Phil. & 3, II Tim. 4 10, 21. 

he MAYSER, p. 275, 284. Σαλωμῶν -ὥντος -Gvra parait dans les Prov., mais on trouve 


à 10. LES DÉCLINAISONS. AS 


Remarque. — Restent indéclinés Συμεών, Mayidu, Αἰνών, Σιών, parfois Keôcuvt, 
Pour ᾿λαιών voir Vincent οἱ Abel, Jérusalem, IF, p. 374 5. Un usage répandu en 
pays sémitique élait d'associer à son nom d'origine un nom greco-romain appro- 
chant comme assonance : δίμων à Συμεών, ἼἼχσων, ἃ Ἰνσοὺς, Λλχθλος à λιαχίῃ,, 
(δας à Σεειλᾶς NONNU WADDINGTON-CHAuoT, 22). 

k) des noms composés de πόλις : ἐν ᾿ἱεραπόλει Col. 4 13; ΠᾺΝ Tlevramokeus, 
Διοσπόλει. Σάρδεις acc, Σάρδεσι dat. Ap. 4 11, 81, Σύρτις -εως Act. 27 17, Στάχυς 
Ro. 469, Ζεύς Διός Δία. Cf. 89 k. LXX : Μέμφις -eus-1v, de même Taviç, Σαις, 

des noms en -{ç -{ôoç -ἰδα : Πτολεμαίς, Φασηλίς, Τίγρις -1005 (acc. -1v). 

l) Parmi les hétéroclites on compte Μωυσῆς dont la double déclinaison 
est δίωυσέως -cet -σέα (8. 9 q th. XV) Mt. 17 4, Jo. 9 98, Le. 16 29. 

Μωυσῇ -σὴ -σὴῆν LXX, Act. 7 35, 44. 

Μανασσῆς G. ἢ À. ἢ var. ἣν. 

Ἰωσῆς α. ἢ Mt. 27 56 var., Ἰωσῆτος Mc. 6 3. 

Remarques. I. — Le cas de Νίωυσῆς peut être comparé à celui de Ἄρης qui fail 
Ἄρεως et Ἀροῆς, Ἄρει οἱ Ἄρη, Ἄρεα et Ἄρην, Le gén. en ἡ se Lrouve dans les noms 
en ἧς de l’éolien et du dorien récent. Künner-BL., [, p. #92 An. {. Dans les pap. 
le nomin. δίαρρεύς aussi Μαρρῆς ἃ des mélanges aux cas obliques. Pour Μανασσῆς 
les cas en peuvent être l’indécl. Mavassn des LXX, cf, cependant Künxer-Br., 1, 
p. 40% ὁ ὁ 6 At: G, +09 Sp. 

||. --τ A propos de Ἰροσῆτος il est bon de rappeler Hérodien [, p. 60 et IT, 
p. 699 : D'un; ἃς γον οἱ Livres; Kôurs G. Kouos οἱ Koursos, elc. La seconde 
forme qui scrait plutôt de la Ko, se relève dans les pap. : Πατῆς, Πατῆτος, 
λϊχρρῆς, Μαρρῆτος MAYSsER, p. 274. 

HT. — Ἱεριχώ indéclin. N. T.; dat. Ἱεριχοῖ B. J. IV, 9, 4, ’Ecryof[t] pap. 71 de 
Zénon {$ 9 5), mais ordinairement dans Josèphe Ἱεριχοῦς -οὗντος. 

m) Les noms de lieux sémitiques paraissent dans les LXX tantôt sous 
la forme indéclinable v. g. ᾿Εδώμ, Συχέμ, tantôt sous la forme hellénisée 
v. g. ᾿Ιδουμαία, Σίκιμα, et celle-ci prédomine et se décline : Γάζα l'afne, 
Σαμαρεία -ας. 

Les noms de villes qui finissent en -« sont déclinés comme des noms 
de la 2 déclin. avec des passages occasionnels à la 1, en particulier 
où le nom finit en -(ρ)ρα. 

L'article se met au féminin (s.-e πόλις). Ainsi parmi les exemples 
réunis par Thackeray, p. 167 5, τὴν Αδιδα, τὴν βεθσοῦρα (ou --οὐραν) 
ἃ. -σούρων, I). σούροις (ou -x), 

βόσορρα, -ας, l'abuox -ὧν τοῖς, ACC. ταρὰ (OU -apav), 

Sioux -wv τοῖς τα, Ἱεροσόλυμα -ὧν τοῖς τα Mac. et Tobie. 

Quelques noms en -« sont indéclinables comme ΔΛουζά, Aoëva, Pau, 
Dacya. 


surtout Σαλωμών indéclinable comme forme habituelle dans les LXX. La graphie Loi- 
qui est postérieure vient d'une assimilation à l'autre voyelle flanquant la liquide. 
1. Dans les LXX 'Δερμών, ᾿Αμμών, ᾿Αρνών, l'abawy, Κεδρών, Κεισών, Σαρών, Σειών. 


11. 
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S 11. — Les Adjectifs. 


Une simple récapitulation suffira pour rappeler les flexions étudiées 
précédemment et les appliquer aux adjectifs et aux participes. 


a) La 119. classe comprend les adjectifs qui suivent la 2° (masc. et 
neut.) et la 4" déclinaison (fém.) : ἅγιος ἁγία ἅγιον; πιστός πιστή πιστόν) 
ὃν 7 a, 8 αἱ; ceux qui ayant une même désinence pour le masc. et le 
fém. suivent la 2 déclinaison : ἔνδοξος ἔνδοξον 8 ὃ. c; et des contractes 
SO 4. 

b) La ® classe comprend adjectifs et participes suivant la 3° et 
{re déclinaisons ainsi répartis par Moulton-Howard, IT p. 158 ss. : 


Thème des radicaux en vr : 


αἰ. avr-, ὃ. πᾶς πᾶσα πᾶν PL. πάντες πᾶσαι πάντα 
παντὸς πάσης παντὸς πάντων πααῶν πάντων 
παντί πάση παντί πᾶσι πάσαις πᾶσι 
πάντα πῖῖταχ, πᾶ, πάντας πᾶσας πάντα 


Sauf les particularités du nomin. ct de l'acc. neutro nous avons ici 
la déclin. fudc ἱμάντος (masc. et neut.) et le th. II du $ % a pour le fém.*. 
Appartiennent à ce groupe les participes en ας v. g. λύσας, ἱστάς, στάς. 

Rad. εντ-. Δα]. en εἰς tels que χαρίεις τεσσα -ev absents du N. T.et par- 
ticipes λυθείς, τιθείς, θείς, ἱείς [-εἶσα -év G. ἐντος). 

Rad. ovs-. ἈΠ]. ἑκών, ἄχων πτουσὰ -ον G. -ovroç et participes λύων, λύσων, 
ὧν οὖσα dv, διδούς, δούς (CF. 2 9. b). 

Rad. ouvr-. Participes des contractes en τ-έω et en -00 : φιλῶν φιλοῦσα 
φιλοῦν G. φιλοῦντος : δηλῶν δηλοῦσα GrAauy ἢ, δηλοῦντος. 

ad. wvr-. Participes des contractes en du : τιμῶν τιμῶσα τιμῶν (,, τιμ- 
ὥντος. Cf. 5 10 7 fin. 

Rad. vre-, Participe δεικνύς δεικνῦσα δειχνύν (7. δεικνύντος. 

Relèvent aussi de cette classe les partic. parf. λελυχώς λελυχυῖα λελυχός 
(ἃ. λελυχότος [0πλ- χυίας et-xutrs S 7 «a, de même εἰδώς; ἑστώς ἑστῶσα ἕστός 


ἃ. ἑστῶτος ἑστώσης. Cf. substantifs φῶς φωτός, χρώς χρωτός. 


— μέλας μέλαινα μέλαν G, μέλανος ὃ 9 d, 
N. μέγας μεγάλη μέγα 
Υ, μέγα μεγάλη μέγα 
À. μέγαν μεγάλην μέγα 


RAD. ν. 


1. À cette classe se rattachent les participes passifs et moyens comic λνόμενος, λνθησό- 


μενος, λελυμένος, τιθέμενος etc. 
>, Tackeray, p. 175, réunit un certain nombre de cas où les LXX emploient le neutre 


παν en apposition à un substantif masculin p. ex. πᾶν ἄνδρα 1 Regn. 14 8 B, πᾶν oïxov, 
πᾶν πονῶν AC. 


ÿ 12. LES DÉCLIN AISONS. 17 


Le G. οἱ le D. et la flexion du plur. sc font sur un rad. ueyaho- qui à prévalu 
dans toute la flexion du grec moderne. καὶ 8 Li. I. 


Rap. uv. Ν, πολύς πολλή πολύ 
A, πολύν πολλήν πολύ 


Le G. οἱ le D. ct Ia flexion du plur. se font sur un rad. πολλο-- S 8 th. 1. 

Les adjectifs assez nombreux comme βαθύς, γλυχύς, εὐθύς, mpabs, τρα ύς. 
qui se déclinent sur ὀξύς ὀξεῖα ὀξύξ 9 Fo. Noter dans les ΕΧΧ l'apparition 
d'une nouvelle forme εὐθής -é sur ἀληθής au lieu de εὐθύς. TnaAGKERAY, 177 &. 

6) La 3° classe comprend les adjectifs de la 3° déclinaison tels que 
σώφρων masC. et féM., σῶφρον neul.; ἄρσην ἄρσεν et 165 comparatifs comme 
μείζων μεῖζον 8.9 d. 

Les adjectifs avec rad. en ç : συγγενής συγγενές ἢ. sing., συγγενᾷ n. plur. 
S 9 f sur lequel se déclinent εὐσεδής, ἀληθής, ἀσθενής. 

RemarouE. — [irons a dans la Kowr une tendance à devenir Indéchnable. 
D'après quelques mss. on ἃ Act. 6 5 ἄνδρα πλήρης, Me. 8 19 χοφίνους πλήρης, 
Ainsi dans BU 81 27 ἃς παραδώσω πλήρης, 873 20 ἔσγον τὴν τιμὴν πλήρης, PPar. 
1805 9 τοῦ υχύλου,., πλήρης, du naulage en entier. Souvent dans les LXX ce! 
adjectif est indéelin. ce qu'on attribue aux copistes, v. s. Lev, 2 2 B πλύσης τὴν 
δονγανς mais décliné 5 12, 16 12. Le plus ancien exemple de cetle anomalie, 
d'aprés Masse, 2 10, serait donné par un pop. de 160 av, JC. Cf, THACKRERAY, 
175. 

dj Adjectifs à une seule terminaison : ἀπάτωρ, ἀμήτωρ, ἅρπαξ, αὐτόχειρ, 
νῆστις, πένης, Le neutre pluriel de τετράπους (ouv G. οδος) τετράποδα wy est 
seul employé dans le N. F. 


δ. 12. — Les Adverbes, 


a) Les adverbes en ὡς encore très répandus dans [ἃ langue hellénis- 
tique se forment, suivant la règle classique, en changeant en ὡς la 
terminaison du génitif pluriel des adjectifs et des participes, v.g. 


καλός, χαλῶν, καλῶς ; μέγας, μεγάλων, μεγάλως, 


ὑπερύάλλων, ὑπερθαλλόντων, ὑπερδαλλόντως. 


Un tiers du total des adverbes du N. T. est en ὡς et la forme est fri- 
quente dans les papyrus plolémaïques. EX. érotuws Act. 24 13, φειδομένως 
Il Cor. 9 G, ἀδιαλείπτως Ro. 1 Ὁ. PTeht. 27 43, xaxorconms PTur. 6 3, 
ἁρμόζόντως PPar. 63 3 (11). 

Remanoues, Τὶ — De Padj. vouveyr:s, circonspect, vient νουνεχῶς Mc, 12 34, 
Polsb. 1 88 3, qui remplace νουνεγόντως des class. Frwzw; (Polybe et Aristote) 
ee se réncontre guère que Act. 11 26, beaucoup moins usité d'ailleurs que 
ins, Nous rouvons ταχέως Le. 14 21, Gal, 1 à ct al. (Homère) et 7075 
Mt, 5 25, Ju, 11 29 class. Καλῶς ἃ supplanté ed en maint endroit (pour aboutir 
Δ στοῦ moderne z44%) dans le Ν, T. comme dans les pap. Gf. MaYsEn, p. 459. 
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II. — Noter l'envahissement de ὡς dans les compar. σπουδαιοτέρως Phil. 2 28, 
πεοιπποτέστως cb. 2 11 οἱ al., dans la nouvelle forme ὀλίγως I Pe. 2 48. Le 


+ 


\ 


uree mod. à perdu à peu près complètement cette terminaison. Des cas comme 
ἀλλιῶς, ἀυέσως Sont très rares. 

μ La tendance populaire à user de l'accusatif neutre comme adverbe 
est assez marquée dans le N. T., ce qui était courant chez les classiques 
avec les degrés de comparaison : σοφώτερον σοφώτατα. 

p. ex. ἐξάπινα Mc. 9 8, πολλά Mc. 9 26, πάντα, οὐδέν, μέσον, ἐνώπιον, d'où le 
grec mod. en est venu à former la plupart des adv. de manière avec le 
plur. neutre des adjectifs : λαμπρά, magnifiquement, ἄσκημα, mal, 

c) Avec d’autres terminaisons de l’accusatif on trouve δωρεάν, gralis, 
Mt. 10 8, Ex. 2111, PTebt. 5 487, 250 (118*) el Polybe; ἀκμήν, à l'instant, 
Mt. 45 16, Théocr. /d. 1v, ὑ0. Pol. iv 36 8, Plutarque, Strabon; μακράν 
(s.-e. ὁδόν) Le. 45 20, class., πλήν Le. 6 24. 

Revanour. — Le class. à aussi πρώην pap., ἄγαν, πέραν, δίχην, πλησίον, σήμερον, 
abc, οἱ des adverbes de manière en τόν -dnv τῦα, N. T. : ῥοϊζηδόν, ὁμοθυμαδόν, 
σχεδόν, ces deux derniers dans P Tebt. 40 8, 58 58 (115) et dans LXX. 

Certains aceusatifs neutres prennent un ς comme ἐγγύς, εὐθύς, ἀντικρύς, addi- 
tion qui se remarque aussi avec οὕτως, μέχρις, ἄχρις, πολλάχις, 

d\ Les autres cas obliques donnent, Génitif : ἐξαίφνης Mt. 18 36, PPar. 
54 7, αὐτοῦ Act. 24 4, πανταχοῦ Le. 9 6, παντοῦ PPar. 5 1, 10; 

Datif-locatif : πρωΐ Me. 1 35, πανοικεί Act. 16 34, ἀεί et chez les class. 
πανομιλεί, ἀνωνυμεί, αὐτοχειρί auxquels on peut joindre les nombreux 
adverbes en -στί commun à toute la grécité : EXnviott, ‘Pouuioti, Συριστί, 
Datif instrumental : λάθρᾳ Mt. 1 19, πεζῇ Mc. 6 33, κρυφῇ Eph. 5 12, ainsi 
que εἰκῇ, κοινῇ, δημοσίᾳ, ἰδίᾳ. Les formations en ὦ, ὡς sont regardées 
comme desrestes d'ablatifs, ainsi que lesadverbes en -ev, ἐκεῖθεν, πόρρωθεν, 
παιδιόθεν, πάντοθεν, finale que prennent volontiers les adv. en ὦ : ἄνωθεν, 


ΧΩ 
ἐξωθεν. 


S 13, — Les degrés de comparaison. 


a) Le N. T. et les LXX appliquent les règles classiques dans la forma- 
tion des comparatifs en +epoç et des superlatifs en τατος, cependant avec 
quelques exceptions dans certains mss. 

Avec adj. en ος : ἀναγχαιότερος, πονηρότερος (pénultième longue); 


σοφώτερος, ἁγιώτατος, τιμιώτατος (pénultième brève). 


Avec adj. en ἧς : ἀχριδέστερος, ἀχριδέστατος, εὐγενέστερος, ἀληθέστατος. 

Avec adj. en υς : βαρύτερος, ἐγγύτερος. 

Avec adj. en ὧν : δεισιδαιμονέστερος. 

Sur la confusion orthographique entre o et ὦ cf. 8 3 p. Les superlalifs 
en -+xr9ç sont plus nombreux dans les LXX que dans le N.T, 
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hj Les anciennes désinences en τῶν -15+6; n'ont pas disparu du grec 
biblique où l’on relève : 

ἐλάσσων JO. 2 10, ἐλάχιστος Mt. 5 19 (comp. οἱ sup. de ci, \, fréquents 
dans les LXX. 

ἥσσων Is. 23 8, τὸ ἧσσον 1 Cor. 44 17 (comp. de μιχρός qui est aussi 
μικρότερος Le. 7 28). 

χρείττων Heb. À 4, κράτιστος 1.6. 1 3 (comp. et sup. de ἀγαθός), 1 Regn. 
45 15, Am. 6 2. Les LXX ont en plus βελτίων, βέλτιστος, et var. ἄμεινον. 

μείζων Jo. 5 36, μέγιστος II Pe. 4 4. (de μέγας) et LXX. 

πλείων Jo. 7 31, πλέον Le. 3 13, πλεῖστος Mt. 41 20 (de πολύς) et LXA\. 

χείρων Mt. 27 64 (de κακός), ὕψιστος Act. 7 48 (de ὀψηλός, ὕψι) 1. 

et les neutres employés adverbialement : ἄσσον {de ἄγχι), βέλτιον [de 
εὖ), ἔλαττον, ἥδιστα (de ἡδύς), ἧσσον, κάλλιον (de καλός), χρεῖσσον, μᾶλλον, μάλιστα 
(de μάλα class., beaucoup), μεῖζον, πλεῖον, πλέον, τάχιον, τάχειον [de ταχύς) 
hellénisiique au lieu de θᾶσσον, θᾶττον et de ταχύτερον ionien et récent *. 


c) Régulière aussi est la formation de comparatifs d’adverbes : 

ἐξώτερος Mt. 8 12, ἐσώτερος Act. 16 24, xarwrepos Eph. 4 19 devenus 
adjectifs; ἀνώτερον Le. 14 10, κατωτέρω Mt. ἃ 16; πορρώτερον Lc. 24 98 restés 
adverbes ; ἀνωτάτω PBrit. TITI p. 107, 42. 

De même LXX : ἀνώτερος, ἀνώτατος, ἐσώτερον ; Eusübe : r55swsxsu, ἐξωτάτω, 


et dans le classique : ἀνώτατος, χατώτατος,) πορρώτερος. ἐσωτάτω, ἀγχοτάτω, 


LS 


προσωτάτω. 


d) Gomme double comparatif noter μειζότερος III Jo. 4, ἐλαχιστότερος Eph. 
3 8; aucun exemple dans les LXX. 


RemarouE. — Les formes doubles se répandent de plus en plus dans la Kovr 
comme on peut cu juger par les pap. PLeip. 28 8 μειζότερος, P Brit. 1 143%, 49 
υμεγιστότατος, Il, 109, 3 ἣ πρεδντερωτέρα et les Byzantins : χρειττότερος, metCovétepos, 
πλειύτεοος, ἐλαχιστότερος.- Déjà IHippocrate γειροτέρη, Aristote el Xénophon à ἐσγατώ- 
τερος, -tatos. Odyss. ἀσσοτέρω)» de ἄσσον comp. de ayy:. Le διπλότερος de Μί. 23 15 
qui se trouve dans Appien (au lieu de διπλούστερος si la forme existait) vient d'un 
διπλύς usité en grec moderne et se rattache au même phénomène. Il est arrivé 
un temps où le vulgaire n'a plus senti la forme comparative des suftixes + 
-ἰστος, pour ne l’attribuer qu'à -tepos -taros qui les ont supplantits en grec mod. 
sauf pour κάλλιον, μάλιστα, Le grec mod. renforce aussi parfois Ic comparalif 
d'une particule comparative à l'instar d’un simple positif, S'il permel 224r7:20:, 
meilleur, où πιὸ καλός, χαχήτερος ΘΙ πιὸ 222495, pire, il acdmel γειούτερος, πιὸ a 
repos, πιὸ μεγαλήτερος, PERNOT, p. 89. 


1. Voir déclinaison des comparatifs ὁ 9 d. Les LXX ont en plus χείριστος, ἔχθιστος, et 
18 fois ὀλιγοστός. 

2. Cf. Mouzron-Howann, IT, p. 164 5. Noter ταχύτερον PTebt. 410 16, βέλτειον, POxy. 
1148 ; αἰσγοότερος Gen. 44 19, ἀγαθώτερος Jug. 11. 25 Β. 
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ἢ 14, — Les noms de nombre. 


a) Les unités avec leur valeur, leurs signes et l'adjectif ordinal corres- 
pondant : 


εἷς πρῶτος θς ἕ ἕχτος 

δύο δεύτερος ἑπτά ἕδδομος 
0 υ 

ρεῖς τρίτος ὀχτώ ὄγδοος 


1 
8 ἢ 

τέσσαρες τέταρτος 9 6 ἐννέα ἔνατος 
0ι 


δέχα δέχατος 


QT ὦ IN ρὲ 
ml or.e ji R 1 
A 


7ὔ / 
πέντε πέμπτος 1 


L'unité εἷς μία ἕν G. ἑνός est régulièrement déclinée dans Le N.T. 


b) Le N. T. n'emploie que le G. δύο v.g. Mt. 48 16, 20 24 {jamais δυῶν 
ni δυεῖν ni δυοῖν! οἱ le datif δυσί Le. 42 52, Act. 12 6 (jamais δυοῖν) confor- 
mément à l'usage qui domine dans les pap. à partir de 11 v.g. PGrenf. 
15 2, 10 ταλάντων δύο, 23 19 πλοίων δύο, 28 a col. 2, 7 ἐν σφραγῖσι δυσί, PTebt. 
105 21 ἔτεσι δυσί, et dans les LXX v.g. Dt. 3 8 δύο βασιλέων, 21 δυσὶ βάσι- 
λεῦσι. 

Remanoue. — Le génil. οἱ le dal. indéclin, se manifestent déjà chez des 
Alliques tels que Thucydide, Xénophon et Démosthène (δύο πλέθρων, δύο μέρεσι, 
ναυσὶ δύο). Le dat. δυσί d'origine ionienne est employé par Hippocrate, Polybe, 
Josèphe. Künner-Brass, [, 633. Scumint, Jos. eloc., 507. Les inscript. att. se 
servent de δυοῖν (gén. οἱ dat.) jusqu'en 3292, de δυεῖν (gén. et dat.) de 329 à 
2294, du datif δυσί depuis ΠΠπ, du gén. δύο depuis l'époque romaine. MEISTERHANS, 
157. La forme δυεῖν n'est pas absente des LXX, ni de Josèphe. Aud, d'ordinaire 
invariable, dans le grec moderne. 

c) Le N. T. est fidèle aux déclinaisons τρεῖς τρία G. τριῶν D. τρισί; 
τέσσαρες τέσσαρα (7. τεσσάρων D. τέσσαρσι. À. τέσσαρας «ρα. 

La variante τέσσαρες accusatif Ap. 4 4, 7 1, 9 14, Act. 27 99 est à 
prendre en considération vu l'extension de cette forme dans la Κοινή. 
Técospx Jo. 19 23 pour τέσσαρα (cf. ἃ 3 ὁ) s'est maintenue dans le grec 
moderne. La déclinaison usuelle des onciaux des LXX est τέσσαρες, τέσσερα 


à l'accusatif. 

REMARQUE. — Formé d'après le nominalif (cf. 9 q) l’accus. τέσσαρες pullule dans 
les quittances sur ostraca. PTebl. 110 4 ἀρταθας εἴχοσι τέσσαρες, Ditlenb. Syll., 
420 17 τὰς ἡμέρας τριάχοντα τέσσαρες. On trouve des accus. à désinence nominat. 
P Par. 50 21 (τὰς) γυναῖκες, 18 15 (τοὺς) πάντες, PTebt. 78 14 θεοὺς φιλομήτορες. 
L'épigraphie et les Byzantins offrent nombre de cas similaires (τοὺς μῆνες, 
φιλοῦντες ΠΑΤΖΙΡΑΚΙΒ, 139, 179) qui sont les manifestations d'une tendance générale 
qui aboutira à la déclinaison du grec moderne: of et τοὺς πατέρες, of et τὶς γυναῖχες, 
τέσσερεις NOM. et acc. 

dj Entre dix et vingt l'usage le plus répandu chez les classiques est de 
placer le chiffre de la dizaine en second lieu. La Kotwf manifeste une 


tendance opposée. 
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Classique Κοινὴ 
{1 va ἕνδεχα ainsi N. T. par ex. Mt. 28 10; δεχαμία Ostr. 
736 3, 6 (115 POxy. 248 ([") est un cas isolé. 
12 ιβ δώδεχα ainsi N. T. sauf. var. δεχαδύο Mt. 19 28, Le. 9 


47, qui est la forme ordinaire des papyrus, 
Barnab. 8 3, Inscr. Délos (115) Dirrens. Syll. 
514 56. Un texte de Cos, PATON-Hicrs 195 ἃ 
δυώδεχα. Attesté pour Polybe et Arrien, δεκαδύο 
n'est pas assuré pour Josèphe; mais a de 
bonnes autorités pour 1 Paral. et Judith. 

18 (γ τρεῖς καὶ δέκα. δεχατρεῖς dans les papyrus, Gen. 147 25 et déjà 

dans les inscr. attiq. en 408. 
Là τέσσαρες και δέχα. δεχατέσσαρες Mt. À 17, Gal. 2 1, Ostrac. 724 7, 
735 6. Polybe, Josèphe ; δ. καὶ τέσσερα Gen. 34 41. 

A5 τε πεντεχαίδεχα δεχάπεντε Jo. 11 18, Act. 27 ὃ PTebt. 441 0, 
Ostr. 704 5, Inscr. de Teos (IV?) ὈΙΤΤΕΝΒ. 
Syll. 477 195; 314 57 (Paros 117°), moins fré- 
quent dans Josèphe que Ie class. πεντεχαίδεχα, 

0 τ ἐχχαίξεχα δεχαέξ forme despapyrus,Inscr. de Thèbes(IV®), 
d'Olympie (135*), de lthodes, DitTrens. Syll. 
120 11, 314 70, 746 8. 

11 ιζ ἑπταχαίδεχα δεχαεπτά Βῦ. 993 ΠῚ ὃ (1275); Inscr. d'Orope 
(182) Syll. 884 600; 587 117, 141 (9895). Josèphe 
emploie les deux formes; Gen. 37 2. 

18 un ὀχτωχαίδεχα δέχα ὀχτώ Lc. 43 4, 11, Barnab. 9 8, Inscr. du 
Pirée (IV*) Syll. 537 47 δεκαοχτώ; Gen. 14 14 
δέχα χαὶ ὀχτώ et Antiq. XX 231. 


14 


k> 


19 10 ἐννεαχαίδεχα Sexuevved Diod. Sic. XII 71, XIII 108; Josèphe 
Ap. 197; ὃ. καὶ ἐννέα ΠῚ Regn. 7 40 À, 1 Paral. 
279. 

Remanove, — L'usage de mettre en tête le chiffre δέκα, si en honneur dans la 


Κοινή, apparait dans des inser. att. du IV* pour quinze, dix-sept et dix-huit, el 
devra aboutir à la longue au grec moderne : δεκατρία, δεχατέσσερα, δεχάπεντε, 
δεχάξι, δεχαφτά, δεχογτώ, ὀεχαννία, 

e) Pour les nombres ordinaux le classique dissocie les deux éléments 
du composé et les décline séparément, par exemple : quinsième, πέμπτος 
χαὶ δέχατος de πεντεκαίδεχα. La Κοινή traite souvent le premier élément 
comme un indéclinable, se contentant du chiffre cardinal : 

τρεισχαιδέχατος PPar, 38 4 (1635), PAmh. II 43 ὃ (173), I. de Délos (180*). 


1. Cf. Mavser, p. 316, Scamior, Jos. eloc., p. 508 s., MouLron-Howann, IL p. 171 5. 
TuackERAY, p. 188. 
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τεσσαρεσχαιθέχατος ACL. 27 27, 33, Gen. 445, PFebt. 106 4 (101°). 

πεντεχαιδέχατος Le. 8 1, Ex. 46 1, Num. 29 13, PTebt. 405 17 (103). 

ἑχκαιδέκατος 1 Paral. 24 14, PPetr. I 24 (2) 4 (249%), 

ἑπτακαιδέχατος III Regn. 22 59, 1 Paral. 24 45, Inscr. ait. de 35* environ. 

ὀχτωχαιδέχατος I Paral. 24 15, Jug. 2 1, BU 998 II 8 (127), 944 2 (18r). 

ἐννεαχαιδέκατος I Paral. 24 16, 25 26, BU 912 1 (33°). 

Remarque. — Cette construclion qui n'était pas inconnue aux foniens (Héro- 
dote, 1 8% τεσσαρεσχαιδεχάτη Nüuner-BL., 1 629) n’a pas: réussi à supplanter l'or- 
dinal à double déclinaison qui se retrouve dans le grec moderne sous cette 
forme : δέχατος τρίτος, δέχατος τέταρτος χτὲ, Le vulgaire pourtant emploie de préfé- 
rence le nombre cardinal précédé de l’article : ὁ δεχάπεντε, le quinzième; ῬΕΆΝΟΤ, 
93. Pour 14°, 42 les pap. emploient ἑνδέχατος et δωδέχατον qui son classiques. 


ἢ) A partir de vingt les nombres s’écrivent ainsi : 


20 x εἴχοσι ᾿ς εἴχοστος 900 © διακόσιοι 
2] χα εἴχοσι εἷς εἶχ, πρῶτος 800 τ τριαχόσιοι 
93 #6 εἴχοσι δύο εἰκ. δεύτερος 400 v τετραχόσιοι 
30 À τριάκοντα τοιαχοστός 900 9 πενταχόσιοι 
AD y τεσσαράπτχοντα --- κοστός 000. y ἑξακόσιοι 
SO ν πεντήχοντα πεντηχοστός 700 Ψ ἑπταχύσιοι 
60 ξ ἑξήκοντα ἑξηχοστός 800 ὦ ὀχταχύσιοι 
70 ο ἑδδομή-κοντα ““- κοστός 900 70 ἐνακόσιοι 
80 π᾿ ὀγδοήκοντα — χοστός AO00"x χίλιοι 

90 © ἐνενήκοντα — χοστός 2000"B δισχίλιοι 
100 ρ ἑκατόν ἑχατοστός ΘΟΘΟῪ τρισχίλιο: 


Les ordinaux à partir de 300 sc forment par la substitution de -οστός à 
la désinence-ot : διακοσι-οστός, γιλιοτστός. 

Outre la σοπϑοίσποίίοπ avec l'adverbe en-xtç à partir de 2.000, on trouve 
χιλιάδες πέντε D.UO0, χιλιάδες ἑπτά 7.000, δέκα χιλιάδες 


l'emploi de χλᾶς : 
10.000 (au lieu de μύριοι, δώβεχα yuuadss 42.000; de même μυριάδες πέντε 


50.000 (au lieu de πενταχισμυύριοι). 

Remanoue. — Les χιλιάδες que le N. T. emploie à partir de 5.600 sont rentrées 
dans la construction du grec moderne à parlr de 2.000. δυὸ γιλιάδες, Exato 
χιλιάδες 100.000, de telle sorte que ugotor el uugiés en ont disparu. Les expres- 
sions pour le quantième du mois τετράς, εὐχάς (V. δ. Zach. 1, 7) οἱ τριαχάς II Mac. 
11 30 sont conservées dans les LXX, mais ne sont pas familières à Théodotion. 

0) Pour ce qui est de l'arrangement des nombres, [6 N. T. suit les 
constructions facultatives du classique : 

les gros chiffres en premier lieu joints aux chiffres moindres avec ou 
sans καί et précédés des objets nombrés, v.g. Jo. 21 11 ἰχθύων ἑκατὸν 
πεντήχοντα τριῶν; Act. 18 20 ἔτεσιν τετραχοσίοις καὶ πεντήκοντα. 

Au-dessous de cent les objets nombrés peuvent suivre le chiffre, v.g. 
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Jo. 5 ὅ τριάχοντα καὶ ὀκτὼ ἔτη. La construction plaçant le chiffre moindre 
en tète est délaissée, πέντε χαὶ εἴχοσι. 

RewarQues. 1. — Les pap. ptolém. suivent ertte rêgle, v. σον P'Grenf. IT 277 
δραχμὰς πενταχισχιλίας ἑχατόν; Ostr. 382 3 ὅρ. γ'λίας πενταχησίας εἴχοτ' πέντε, ΠῚ 18 
avec l’article P Petr. I1 47, 16 (1933) τῶν τριαχοσίων τοιάχοντα Dray, [15 omet- 
tent le plus souvent χαί dans les nombres au-dessous de cent : ἐτῶν πεντηκηντα 
πέντε. 

IL. — Des formes classiques par soustraction comme ἑνὸς δέοντα πεντήκοντα ἔτη 
on peut rapprocher Il Cor. 11, 24 τεσσαράκοντα παρὰ uiav. 

UE. — Pour les nombres au-dessus des dizaines il n’y ἃ aucun ordre fixe dans 
les LXX, sauf une certaine tendance à écrire d’abord le nombre le plus grand. 
Le livre littéraire de II Mac. emploie πρὸς avec le datif pour les gros chiffres, 
p. ex. 5, 21 ὀχταχόσια πρὸς τοῖς γιλίοις, ce qui est employé par les poètes clas- 
siques. TrackEray, p. 188. 


$ 45. — Les pronoms. 


«) Le pronom personnel se décline ainsi : 


L ΟῚ . + / + 7 . D 
DIN NS ἐγώ 70, mot σὺ {u, loi αὐτός dl + "0 
(τ, ἐμοῦ μου σοὺ αὐτοῦ -ἴς τοῦ 

D. ἐμοί μοί σηΐ αὐτῷ - τῷ 

Δ. ἐμέ έ σέ αὐτόν “ἦν τό 

PLur. N. ἡμεῖς nous ὑμεῖς VOUS αὐτοί AS -αἴἰ -α 
GC, ἡμῶν ὑμῶν αὐτῶν -ὧν πῶν 

€ Le € 4“ 2 ” - «. 

Ὦ. ἡμῖν ὑμῖν αὐτοῖς “ας -οἷἴς 

ἃ. ἡμᾶς ὑμᾷς αὐτούς -ἀς -ἀ 


b) Le pronom démonstratif oëroç se décline ainsi : 


SING. N. οὗτος αὕτη τοῦτο DPLUR. οὗτοι αὗται ταῦτα 


* 7 / ’ * « 

(1, τούτου ταύτης τούτου τούτων ὃ S. 

: fe , , , , 

D, τούτῳ ταύτη τούτῳ τούτοις ταύταις τούτοις 
“ 7 φῳ # 7 es 

A. τοῦτον ταύτην τοῦτο τούτους ταύτας ταῦτα 


r) Le pronom relatif se décline ainsi : 


SING. N. ὅς à  PLGR. οἵ αἵ ἃ 
G. où ἧς οὗ Ὁ 
νει 
À. ὃν À 


d) Le pronom interrogatif et indéfini se décline ainsi, avec une seule 
terminaison pour le masc. et le fém. : 
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Pnterrogatif Pndéfini 
SING. N. τίς τί PLUR,. τίνες τίνα SING. N. τις tt PLUR. τινές τινά 
(α. τίνος τίνων G. τινός τινῶν 
D. τίνι τίσι D. τινί τισί 
ἃ. τίνα τί τίνας τίνα ἃ. τινά τινάς τινά 


τις  cnclitique a l'accent sur la dernière syllabe aux cas obliques. 

REMARQUES. 1. — Comme ὃ on décline τοιοῦτος, tel, τοσοῦτος, δὲ grand, τηλιχοῦτος, 
de tel äge, qui peuvent avoir le neutre en ον. Ἄλλος, Exeïvos, ἔχαστος se décline 
comme χαλύς, πιστός 8 11 «. 

IT. — -Ὅδε, ἥδε, τόδε, celui-ci, se décline comme l’article en ajoutant ô: à tous 
les cas. Ὅστις, quiconque, a comme déclinaison la combinaison de ὁ et ὦ. 


Ὅσγε, ὅσπερ sur 6; οἷος, ὅσος, ὁποῖος sur ἅγιος, πιστός 8 11 4, ainsi que πηλίκος el 


6) Comme le classique, le N.T. emploie pour pronom personnel 
de la 3° personne αὐτός οἱ οὗτος. Αὐτός, αὐτή, αὐτό se décline comme un 
adjectif en oç sauf le nom. et l'acc. neutre (a). Οὗτος, αὕτη, τοῦτο renferme 
dans sa {"° syllabe l'article-pronom ὃ, ἢ, τό (δ), 

Mc. 4,8 ἐγὼ ἐδχπτισα... αὐτὸς δὲ βαπτίσει, Le. 1, 36 αὐτὴ συνείληφεν, Le, 7, 44 
αὕτη δὲ ἔδρεξεν, ᾿ 

f) Les pronoms réfléchis, qui sont la combinaison des pronoms per- 
sonnels avec αὐτός, se déclinent ainsi au singulier : 


ἐμαυτοῦ, 10:.7 Li, σεαυτοῦ Jo. À 22. ἑαυτοῦ Mt. 42 45. 
ἐμαυτῶ, Act. 269. σεαυτῷ Jo. 47 5. ἑαυτῷ Mt. 18 21. 
ἐμαυτόν, Mt. 89. σεαυτόν, Mt. 4 6. ἑαυτόν Mt. 48 4. 


Le féminin et le neutre suivent également la déclinaison de αὐτή et de 
αὐτό, Mt. 142 95. 

La 3" personne a aussi une forme contractée σαυτοῦ, &, dv qui, absente 
du N.T., se trouve parfois dans les LXX. 

La 3° personne se contracte aussi en αὑτοῦ, αὑτῷ, αὑτόν adoptés par 
certaines éditions pour Mt. 6 3%, Le. 12. 17, 21, Jo. 2 24, 49 17, etc. 
Il résulte cependant de l'étude des inscriptions et des papyrus que 168 
formes contractées sont allées en diminuant du 1v° siècle au 1°" siècle 
av. J.-C. au point de devenir une exception dans la Κοινή postérieure à 
cette période ; elles sont rares dans les LXX. 

REMARQUE. — Le grec moderne ἃ pour réfléchis τὸν ἑαυτό (acc), et τοῦ ξαυτοῦ 
(gén.) qui se placent devant le génitif du pronom personnel, p. ex. τὸν ἑαυτό μου, 
moi-même, τὸν ἑαυτό της, elle-même, τὸν ἑαυτό σου, toi-même. Déjà on relève dans les 
papyrus des cas où αὑτοῦ οἱ ἑαυτοῦ, &, sont mis pour ἑμαυτοῦ, σεαυτοῦ, ᾧ. 
Maysen, 304: de même dans Aristée 215, ὅπως ξαυτῷ (ἐ1}1) συνιστορῆς, 218, πρὸς 
ἑαυτόν, 2 personne. Marc D. 7, 30, μεθ’ ἑαυτοῦ, mecum, 48 τὴν ἑαυτοῦ ψυχήν, 
animam tuam, Callinicus, 135, ξαυτὸν, leipsum ἔσωζες. Ceci justifie suffisam- 
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ment la leçon de Jo. 18 34 ἀφ᾽ ἑαυτοῦ au lieu de ἀπὸ σεαυτοῦ, celles de Job 32, 6 
ἑαυτοῦ pour ἐμαυτοῦ οἱ 10, 13 ἑαυτῷ pour σεαυτῷ. 

Au lieu du pluriel à deux éléments déclinés ἑλῶν αὐτῶν, fukç αὐτούς, 
ἡμῖν αὐτοῖς, etc., la Κοινή se sert de la 3° personne ἑαυτῶν, ἑαυτοῖς, ἑαυτούς 
pour les 3 personnes du pluriel : 

IT Cor. 4 2 συνιστάνοντες ἑαυτούς, nosmetipsos, 10 12 συνχρίνοντες ἑαυτοὺς 
ἑαυτοῖς, nosmelipsos nobis, Le. 46 9 ἑαυτοῖς ποιήσατε, vobis, 15 διχαιοῦντες 
ἑαυτούς, vOS, 1 Th. 2 8 ἑαυτῶν ψυχάς, nostras. Ro. 16 4 τὸν ἑαυτῶν τράχηλον, sus 
cervices. 1 Tim. 2 9 ἑαυτάς se. 

PTebt. 124 8 ἑαυτοὺς ἐπειδιδόντες, nos, PBrit. If, p. 13, 6 ταῖς ἑαυτῶν 
ἀδελφαῖς, nostris. PTur. 5 25 τοῖς καθ᾽ ἑἕαυτούς, rebus nostris. PGrenf. I 
30 9 ἐπιμελόμενοι... ἑαυτῶν (— ὁμῶν αὑτῶν) ἵνα ὑγιαίνητε, 85 7. Les LXX 
ont toujours éÉaur(&v) pour la 179 personne, et ordinairement pour la 
2°, sauf cependant l’hexateuque (1115) qui retient ὑμῶν αὐτῶν el ὑμῖν αὐτοῖς 
voire ὑμῖν ἑαυτοῖς. 

REMARQUE, — Les Atticistes, en particulier Dion Chrysostome et Lucien, sont 
coutumiers du fait. Chez eux, non seulement ἑαυτούς, ἑαυτοῖς, etc. remplacent le 
pluriel des pronoms réfléchis, mais on trouve aussi le singulier αὑτοῦ, αὑτῷ, 
αὑτόν POUT ἐμαυτοῦ, σεαυτοῦ, ἐμαυτόν, σεαυτόν, etc. ScHmip, 1, 82, 228. Josèphe ct 
Philon n'usent pas non plus des formes composées ἡμῶν αὑτῶν, buy αὑτῶν, elce 
Aristée emplois ἑαυτῶν, ἑαυτοῖς, ἑαυτούς pour la {re personne du pl. réfléchi. 
Marc D. 36 ἑαυτῶν — ὑμῶν αὑτῶν !, 

g) Le réciproque ἀλλήλων, ἀλλήλοις, ἀλλήλους est fréquemment employé 
dans le N.T. Voir Mc. 9 84, 50, Jo. 6 43, Gal. 5 13. 

δ) Quant aux démonstratifs, οὗτος, celui-ci, ἐκεῖνος, celui-là sont aussi très 
usités, tandis que ὅδε, ἥδε, τόδε (article suivi de à) n'apparaît qu’une 
dizaine de fois et, à part Le. 10 39 τῇδε, et Jac. 4 18 τήνδε, toujours dans 
l'expression τάδε λέγει, Act. 22 11, Ap. ὃ 1 etc. 


REMARQUE. — Le démonstratif 6ùe se raréfie extrêmement dans la [ζοινή. 
Encore fréquent dans les LXX et dans les pap. du n° siècle avant notre ère, il 
disparait des pap. du ref siècle av. J.-C. Mavser, 308. Très rare aussi chez les 
Pères apostoliques : 3 fois dans la [ Clem., 4 fois dans l’ép. aux Philadelph. 
de Polvcarpe; dans l'ép. de Barnabé 2 fois τάδε λέγει empruntés aux LXX, Goon- 
SPEED, 16%. Le “rec moderne n’a conservé que αὐτός, τοῦτος (de οὗτος) οἱ ἐχεῖνος. 

Les formes avec { accentué οὑτοσί, αὑτηί, τουτί sont absentes du N. T. (οἱ !ᾧ 
emphatique ne se rencontre qu'avec νῦν, γυνί Act. 21 2, Rom. 8 21. PPar. 63, 
9, 26 τηνιχαυτί, 


1. Schmidt, Jos. eloc., 368 écrit à ce propos : Eliam apud veteres huius dictionis 
exempla legimus, in ἐδ saepius apud Isocratem et Demosthenem, aliquoliens apud 
poetas tragicos, semel apud Platonem, permultla autem apud recentiores ut Poly- 
bium, qui pron. refl. primae secundaeque personarum genitivos incognilos habet, 
in ΔΙ, T, libris, in tlitulis illius aetatis, apud Dionem Chrysostomum, Lucianum. 
Sed in numero singulari Josephus pronomen reflexivum adhibere solet velut 
ÉHAUTOŸ, σαντοῦ, σεαντῆς... 
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1) Le relatif ὅς, 7, ὁ est couramment employé dans le N.T. Du relatif 
ὅστις on y trouve : 

ὅστις Mt. 2 0, ἥτις Le. 7 37, ὅτι Jo. 44 13, οἵτινες Mc. 45 7, αἵτινες Le. 8 > 
ἅτινα Gal. 4 24, et le génitif sing. de forme attique dans les expressions 
ἕως ὅτου Mt, 5 25, Le. 43 8, ἀφ᾽ ὅτου 95 D. “Ὅσπερ se trouve comme variante 
Mc. 45 6, et cinq fois dans les LXX au neutre sing. et plur. 

Ὅστις est à peu près complètement disparu des pap., ὅσπερ y est rare, 
tandis que dans les LXX comme dans le N.T. ὅστις est employé un bon 
nombre de fois. Les LXX ont 165 locutions ἕως ὅτου, μέχρι ὅτου, pOur οὗτινος 
suivant l'usage classique. 


3) Les corrélatifs ποῖος, τοιοῦτος, πόσος, ὅσος, τηλικοῦτος, τοσοῦτος sont usités 


dans le grec biblique; mais πότερος y est remplacé par τίς, et ἑχάτερος par 
ἕχαστος. On trouve Mt. 26 18 l'indéfini δεῖνα. 


CHAPITRE ἢ 
LES VERBES 


S 16, — Augment et Redoublement. 


a) L’augment, signe du passé, se met aux temps secondaires de l'indi- 
catif : imparfait, aoriste, plus-que-parfait. 11 est syllabique ou temporel. 


L'augment syllabique est un « qui se place devant les verbes commen- 
cant par une consonne : ἐγέννησεν. Au plus-que-parfait, il précède le 
redoublement : Lc. 46 20 ἐδέδλητο, 

Sauf au passif, le N. T. se dispense le plus souvent de l’'augment du 
plus-que-parfait : Act. 4 99 γεγόνει, 14 38 πεπιστεύχεισαν, 20 10 χεκρίχει Jo. 
11 57 δεδώχεισαν. 


ὦ) L’augment attique en ἡ employé devant βούλομαι, δύναμαι, μέλλω se 
retrouve parfois dans le N. T., Me. 4 33 ἠδύναντο, Le. 8 19, Act. 143 38, 
dans plusieurs mss. ACt, 28 18 ἠδούλοντο: Le. 7 2 ἔμελλεν, Ap. 10 1 ἤμελλον. 
L'imparfait de δέλω ‘jamais ἐθέλω; est toujours ἤθελον dans lé N.T. οἱ 
les LXX. Mais avec les trois verbes mentionnés plus haut, laugment ε 
reparait dans le plus grand nombre des cas. Mt. 4 19 ἐδουλήθη, II Cor. I 15 
ἐῤουλόμην; ΔΡ. 14 3 ἐδύνατο, Jo, 11 51 ἔμελλεν, Act. 24 97 ἔμελλον. Les LXX 
préfèrent pour δύναμαι, 

RewarQues. 1. — La suppression de l'augment chez Homère n'est pas toujours 
justifiée par la métrique. Au plus-que-parfait, l'augment fait parfois défaut 
méme chez les bons prosateurs attiques, surtout dans les verbes composés, 
phénomène qui se trouve assez répandu dans la Ko:»#. Les Atticistes n'en sont 
pas cxempls; parmi les exemples relevés chez eux par Scnminr, IV, 591, noter 
ἀποδεδώχει, ὑποπεπτώχει, χεχόμιστο, συναποδεδημήχει. On relève en particulier chez 
Philostrate γεγόνει!, πεποίχιλτο, παραδεδώχει. Polybe et Josèphe offrent aussi des 
«xcinples analogues. Outre δέδωχει PTur. 8 δ, ἐπιδεδώχειμεν PAmh. 88 12, on 
relève dans les pap. διχλάμόανον PTebt, 24 50, οὐ κρίναμεν 124, 5, παρασπονδημένος 
PPar. 63 δ, 10. Mavser, 333. La suppression de l’augment syllabique est lrès 
fréquente chez les Byzantins dans les verbes composés, HaTzm., 63; aussi cette 
tendance générale de la langue a-t-elle abouti à cette règle générale du grec 
moderne : Les verbes composés ne prennent jamais d’augment. 

Π. — L'augment qu'on est convenu d'appeler atlique, d'aprés des grammai- 
riens grecs tels qu'Hérodien (11, 354 τὸ τούλουχ: τδουλόηλην, δύναμαι ἠδυνάμην 
Ἅττιχά' var” ἔχτασιν γὰρ Ἀττιχὴν τοῦ € εἰς τὸ 1, τέτηνξιν n'apparait en réalité dans 
ls inscriplions atliques qu’à partir de 300 av. J.-C. Avant cette date, dans les 


τι Dans les mss. des LXX l’omission de l’augment au pl.-q.-pf. est fréquente à l'aclif, 
als son insertion est de règle au passif. On la conserve à ἐπεποίθειν considéré un peu 
σα Πρ}. de πέποιθα regardé comme un présent. THackErAY, p. 196. 
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temps classiques l'augment des trois verbes mentionnés plus haut est en ε, 
Meisrenu., 169. Il serait donc plus juste de considérer cet augment ἡ comme 
dialcetal et adopté par la Kowx. Les Atticistes et les pap. y tiennent encore 
beaucoup. Le néocrétois (ἤπρεπε, ἤπεψες), etle grec moderne (ἤθελα de θέλω, ἤξερα de 
ξέρω je sais) usent de cet augment pour des verbes autres que δύναμαι el βούλομαι, 

c) Généralement, les verbes commençant par un ρ; redoublent le 5 
après l'augment : Le. 9 47 ἔρρηξεν, Col. 2 7 ἐρριζωμένοι, Οἵ. K ὃ d Rem. 

Cependant ἢ Cor. 11 25 ἐραδδίσθην, ΜΙ. 26 67 ἐράπισαν ACL. 27 19 ἔριψαν. 
Particularité orthographique dont les inscriptions attiques offrent 
quelques rares exemples. MEISTERU., 169. 

d) L’augment temporel consiste dans l'allongement de la voyelle qui 
commence le verbe; exemples : 

ἦγον de ἄγω, ἤλπιζον de ἐλπίζω, ὡμίλουν de ὁμιλέω 

ἥρουν de αἱρέω, ηὐχόμην de εὔχομαι, ᾧχίζον de οἰχίζω !. 

Comme exceptions à cette règle le N. T. présente II Tim. 1 16, ἐπαισ- 
χύνθη au lieu de ἐπισχύνθη. Jo. 2 20 οἰκοδομήθη pour ᾧχοῦ, ACL. 7 47 οἰκοδόμη- 
σεν à côté de la leçon ὡκοξόμησεν mieux appuyée, 1 Cor. 3 14. Dans toutes 
les recensions εὐδοκεῖν, εὐλογεῖν, εὐπορεῖν, εὐχαριστεῖν, εὐθυδρομεῖν, εὐνουχίζειν 
ne prennent pas l'augment. 

On trouve, par contre, ηὐφόρησεν, ηὐκχαίρουν, ηὐφράνθη, ηὔχοντο, ηὕρισκον. Les 
LXX sont soumis à peu près aux mêmes fluctuations. 

RemarouE. — Dans les inscriptions attiques Master, 172, relève 4 fois la 
forme ofxoëounuévo: non augmentée à côté de formes avec augm. ᾧκοδ. Küun.-BL., 
II, 11 donnent quelques exemples de verbes en of sans augment, chez des Atti- 
ques. De même PPar. 50 45 οἴετο, 15 17 oixoSounuévor. Marc D. οἴχησεν, ofxovo- 
μήθην, οἴμωξαν, αἰτήσασθε. Phrynichus, 244, exprime ainsi sa préférence pour la 
forme avec augment : ᾧδηχεν, ᾧκοδόμηχεν διὰ τοῦ ὦ ἄριστα ἐρεῖς ἀλλ᾽ οὐ διὰ τοῦ οι, 
οἵδηχεν, οἰχοδόμλγεν, 

Au-dessous de 300 avant J.-C., les inscriplions attiques ne présentent plus 
l'augment τὸς ex. : εὐεργετήχασι, En règle g'nérale les Atticistes ne l’'emploient 
pas pour £95{7#0, pas toujours pour εὐδοχιμέν, de même les papyrus. De plus 
P Brit. I, p.30, {1 εὐγαριστοῦν, Hérodien 11, 789, regarde les farmes avec augment 
comme altiques οἱ les formes sans augment comme de la Kerr : ἡ, su δίφθογγος... 
ὀφείλει τρέπειν τὸ εἰς τ, ὡς χαὶ παρὰ Ἀττιχοῖς, ηὐφοάνθη γὰρ λέγουσι χαὶ ηὐγόμην. ἀλλ᾽ 
ἐπεχράτησε χατὰ χοινὴν διάλεκτον 1, εὖ δίφτθογγος un τρέπεσθα! οἷον εὔχομαι εὐχόμην, 
εὐφραίνουαι εὐφραινόμην, εὐχαριπτῶ εὐγαρφιστοῦν χαὶ ἴσως χάριν εὐφωνίας, Chez Marc D. 
et Callinicus εὖ 651 invariable, ce qui est le cas le plus ordinaire chez les Byzan- 
tins, aussi dans le grec moderne les verbes qui commencent par une voyelle ne 
prennent-ils, d'ordinaire, plus d'augment. PERNOT, 131. 

e) Gertains verbes qui primitivement commençaient par une consonne 
font l'augment en εἰ. Ainsi ἐργάζομαι εἰργασάμην ὅ. 

1. au devient nv, et devient ἡ, τιον brefs s'allongent. 

2. D'abord Ἐεργάζομαι fait régulièrement ἐξεργασάμην; par suite de la chute du F, 
ἐεργασάμην qui se contracte en εἰργασάμην. D'autres de ces verbes débutaient par σ ἕρπω, 
serpo (σξέρπω), ἕπομαι TACINe σεπ, SCJUOT. 
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JO. 3 21 εἰργασμένα, 1 Pe. 4 3 κατειργάσθαι; Ro. 15 18 χατειργάσατο, 
Il Cor. 7 11, 42 42. Mais Mt. 26 10, Mc. 14 6 ἠργάσατο, Act. 18 3 ἠργάζοντο. 
Plusieurs fois la leçon χατηργάσατο. Mt. 24 44, εἴασεν de ἐάω, Le. 2 27 εἶθισ- 
μένον de ἐθίζω, Act. 10 19 εἵλχυσαν de ἑλκύω, Act. 21 30 εἷλκον de ἕλχω, ΜΠ. 3 4 
εἶχεν de ἔχω, I] Th. 2 18 εἵλατο de αἱρέομαι. Le. 46 20 εἰλχωμένος de ἑλχοῦν ΄. 

REMARQUE. — A partir du rer siècle avant J.-C. on rencontre dans les inscrip- 
tions attiques %kxov de ἕλχω, ἤργασμαι pour εἴργασμαι, ἡστίασα pour εἱστίασα, À 
l'époque classique, ἐργάζομαι ἃ l’'augment ἡ à l’imparf. et à l’aor., et εἰ au parfait. 
MEISTERH., 171. Les inscriplions de la Ἰζοινή suivent aussi cet usage, SCHWEIZER, 
170. Les grammairiens embarrassés ne font que constater ce double usage; ainsi 
Choeroboscos : ἐργάζομαι, εἰργαζόμην, ὅπερ χαὶ διφορεῖται, τινὲς μὲν γὰρ διὰ τῆς ει 
διφθόγγου γράφουσι αὐτὸ, τινὲς δὲ διὰ τοῦ ἢ. 

Donc à ce point de vue, le N. T. n'offre rien d’anormal. De même les LXX ont 
retenu cet augment attique dans la plupart des cas, mais pour quelques verbes 
cet augment commence à être remplacé par n. Tnackeray, p. 200 5. 


’ 


f) Quelques verbes commençant par une voyelle ont l'augment sylla- 
bique ; d’autres ont un double augment. ἄγνυμι, ἔαξα : Jo. 19 32 χατέαξαν, 
31 au sub). χατεαγῶσιν; Mt. 42 90 fut. κατεάξειξ, ὠθέω, ἐώθουν : Act. 7 47 
(qques mss. ἐξέωσεν) ἐξῶσεν, Act. 7 27, Ro. 41 1 ἀπώσατο (pour ἀπέωσὶ) 
ὠνέομαι, ἐωνούμην : Act. 7 16 ὠνήσατο {au lieu de ἐων-). 

épéw, ἑώρων : N. T, généralement ἑώραχα. Mais lecon ἑόραχα 1 Cor. 9 1, 
Col. 2 4, 18, Act. 2 23. προορώμην (au lieu de προωρ.) Lev. 5 1 B : ὥραχεν. 
ἀνοίγω, ἀνέῳγον, ἀνέῳξα : Jo. 9 14 ἀνέῳξεν, I Cor. 46 9 ἀνέῳγεν, ML. 27 52 
ἀνεῴχθησαν, Ro. 3 13 ἀνεῳγμένος. Voir augm. dans les composés (1). 

REMARQUE. — L’hésitation qui se remarque ici dans l’emploi de cet augment 
n'est point exclusivement propre au N. T. Hérodote présente VI, 86 ὠθέετο, III, 78 
ὦσα, ὠνεόμην, ἄνοιξα, ὅρταζον. AupouiN, 173. LXX : Ps. 85 13 ἐξώσθησαν, Jer. 28 ὃ 
ἐξῶσα, II Paral. 35 19 ἀπωσάμην, Ps. 777 60 ἀπώσατο. Élien VH 58, 22 emploie 
ὦσε. Lucien Nav. 261 ὠνησάμην. Ces augments étaient regardés comme une par- 
ticularité atlique; Hérodien, IL, 470 : Ἀθηναῖοι δὲ ἐώνημαι λέγουσιν, οὕτως χαὶ τὸ 
ἐώθουν... To δὲ ἐώθουν ὥσπερ καὶ τὸ ξώρων πλεονασμὸν ἔχει τοῦ E ὡς χαὶ τὸ ξἑώραχο, ὅπερ 
καὶ διὰ τοῦ δ Aéyetar « πολλοῦ γὰρ αὐτοὺς οὐχ, ἑόρακα πω γρόνου » Aristoph. Plut. V, 98. 

g) Le redoublement, qui est la répétition de la consonne initiale suivie 
d'un €, a lieu au parfait, au plus-que-parfait et au futur passé dans tous 
les modes : λέλυχα, ἐλελύχειν, λελύσομαι, λελυχώς etc. Il n'a pas lieu avec les 
verbes qui commencent par un p, ou par deux consonnes dont la dernière 
n'est pas une liquide, ou par &, 4, €. 

Ex. : ἐρριζομένοι Col. ἃ 7, ἐριμμένοι Mt. 9 36, ἐσπαριμένον ML 13 19, ἐξηραμμέ- 
vnv Mc. 3 1. On relève par contre : δεραντισμένος 16}. 40 22, Ap. 19, 13 
de ῥαντίζω; περιρεραμμένον ἀρ. 19 13 de περιραίνω; μεμνηστευμένη de μνησ- 
τεύομαι qques mss. pour Le, À 27, ἃ ὃ. 


1. Ce dernier, d’un usage récent, est formé en εἰ par analogie avec le verbe ἕλχω. 
2. Pour le distinguer du fut. de χατάγω, LXX : κατέαξα Zach. 4 21, κατεάχθην Jer. 91. 25 
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Reuanrates. L — Le redoublement du & n'est pas inconnu en dehors du dia- 
lecte atlique : Odys. VIL, 59 ῥερυπωμένος de ῥυπόω, de même Hippocr., δΙοχλικόν, 
33. Chocrob. (Becker, Anecd. TI, 1387) note encore ῥερίφθα: chez Pindare οἱ 
fesartouivx chez Anacréon. Autres exemples dans Küexen-BL., If, 23. LAN, 
d'après A. ῥεριμυένον Judith. 6 13, Jer. 43 (96) 30. 


1. — Dt. 20. 7 υευνήστευται, 22 23, 25, etc. μευνηστευμένη. Diod. Sic. XVII 23 
ueuvnstevzes, formes postiricures formées par analogie d'après uéuvnuat ?. 
ΠΙ. — On retrouve comme redoublement attique dans le N.T. ἀχήχοα, ἐγή- 


γερται, ἐλήλυθα, ἀπολωλώς, ἐληλαχότες, ποοσενήνογεν À. 

h) En règle générale les verbes composés par juxtaposition, parathesis, 
c'est-à-dire ceux dont les deux éléments, gardant leur valeur propre, 
sont séparables, prennent l’augment et le redoublement entre la préposi- 
tion et le verbe : ἀπο-θάλλω, ἀπ-έδαλλον, ἀπο-Οέδληχα: 

les verbes conïposés par synthesis, dont les éléments sont fondus 
ensemble au point d'être inséparables prennent, l'augment et le redouble- 
ment avant le premier élément de la composition. C'est le cas des verbes 
dans lesquels entre un élément qui isolé n'est plus ou guëêre en usage, 
ἀμτιτ-έννυκι. tusiera; οἱ des verbes dérivant d'un nom composé, parasyn= 
thesis : υυθολογέω, ἐ-μυθολόγουν, de μυθολόγος; ἐυπεξόω, ἠμπέδουν 46 ἔμπεδος, 

Mais comme les verbes de la seconde catégorie ont souvent l'apparence 
(65 verbes de la première, de là vient que la position de l’augment et du 
redoublement dans les composés est sujette à beaucoup de variations. 

Verbes formés par parathèse : Heb. 14 26 ἀπέδλεπεν, Act. ἃ 22 ἀποδεδει- 
γυένον, Gal. ἃ 13 συνήσθιεν, 

Par synthèse : Mt. 41 8 ἠμφιεσμένον, Mc. À 34 #guvt (de ἀφίησι devenu 
᾿ἀφίω), Mt. 25 5 ἐκάθευδον, ML. 4311 ἐκάθητο, ἐκάθισαν Mt. 23 2, Loutes formes 
employées par les classiques. 


Par parasynthèse : Act. 9 27 ἐπαρρησιάσατο : παρρησιάζομαι de παρρησία. 
Ro. 3 7 ἐπερίσσευσε : περισσεύω de πέρισσος. 
Mt. 7 24 ὡκοδόμησεν : οἰκοδομέω de οἰκοδόμος. 


Bien que dérivé, εὐχγγελίζομαι fait εὐηγγελίζετο, εὐηγγελίσατο Le. 3 18, Eph. 
2 17 etc. Pour προφητεύω (de προφήτης) la leçon la mieux fondée est ἐπροφή- 
τευσα conforme à la composition par parasynthèse, la recension K ἃ 
προεφήτευσα admise chez les classiques et par exception dans les LXX. 

Par analogie avec les composés par parathèse, διαχονέω fait dans le N.T, 
διηκόνουν Mt. 4 11, διηχονήσαυεν 25 44, bien qu'il soit dérivé de διάχονος el 
fasse pour cela chez les class. édraxovouv. | 

ἢ Outre les formes attiques relevées plus haut où le double augment 


1. N dans les verbes en y, empêche le redoublement : ἐγνώρικα, ἔγνωχα, 

>, WiNEr-SCiMIEDEL, p. 103. 

3. KünnEen-Brass, IE, D. 32. 

4. ‘Asie est toutefois plus usité; c’est la seule forme que manifestent les inscriptions 
attiques. 
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suit la préposition, ἀνοίγω fait encore dans le N.T. ἤνοιξα Act. 42 14, 
ἐνοίγην Act. 42 10 qui sont des formes post-ciassiques. Mais διανοίγω fait 
Συύνοιξα suivant la règle des composés par parathèse, suivie ici par Îles 
Attiques. Comme double augment chez les composés il faut signaler 
Mc. 8 23 ἀπεκατέστη, 3 ὃ, Mt. 19 13. ἠνεῴχθησαν ML. 3 10, ἐνέῳξεν Jo. 9 17. 
Mais ἀνέχομαι fait ἀνεσχόμην dans le grec biblique ; chez les class. on trouve 
le plus souvent ἠνεσχόμην, 

D'après certains mss. plusieurs verbes composés n'ont pas d'augment 
διερμιήνευσεν Le. 24 27, διεγείρετο Jo. 6 18, ἀνορθώθη Le. 13 13, προορώμην ACL. 
2 23 ; ἐνεχύρασα Ez. 18 16, ἐνωτισάμην Jer. 23 18, commençant aussi avec ñv-. 


ἢ 17. — Formation des temps. 


a) La rencontre de la dernière lettre du radical des verbes avec la 
caractéristique des temps (s futur, aoriste actif οἱ moyen, 6 au passif, 
x parfait actif) donne lieu aux combinaisons suivantes qui relèvent des 
lois générales de la phonétique et se classent ainsi : 


N CLASSES ACTIF et MOYEN PASSIF 
| 
- ------ ] 
Σ t 
Présent Futur Aor. Parf Futur Aor. Parf. 
& φῶ τὺ \ 
jee classe Z-t : 2, % 7 M, 73; #3 | θησομα!, ὕὕην, ua: 
tn pur. δ τ ΣΕ, ἢ gouat, SaAuTv. 
0-0 : 0, ὦ 
0) 
| 2e classe TT Va a 
>. Lubiale T-UW ὶ ἐδ τὰ "ἢ " Li φθησομαι, env, nu: 
΄ | gt) , Li as 
| Je classe ru... πε 
| classe a ζω; 0 1% 1 “θησομα!, χῦην, ya: 
6 “ule 2-0), « L δ ι ; 1. 1° ἐς 
: δ αο, | out, Eauny 
| "τῷ ᾿᾽ 3 . μ "6 ᾽ ᾿ | ᾿ 
πο λυ τ" ιν 
εν ᾿Ξ 
ες + classer nr: ( Se 
- En Su), σῦς κα, | σθησομαι, σθην, 511! 
Ν σομα!, σαυὴν, ᾿ 


ἶ ΠΤ ΟΣ | 
T4 


5e classe ru, \ SOL Χ19 AL'ITV, GÜnsous:, 5, GT: 
. » . . 5 Ci : 
Sifflante. ou Cul 
᾿ σπ-Ὸ . . 8 La = re à ft. _/.. { 
50, τὰ. 1.4. PARLES DER RL QUE 
ξ , + μαι ͵ ᾿ 
5017:, τα τὺ) 
9 qq PP 
fs classe À-w, uw . - ὥ, α, κα, | x 
Liquide. V-u), 0-0 , « οὔμαι, ἀμὴν. ἐν χω 1% Me 


ne 


1. LNX : παρηνώχλησα de περενόχλέω, ἀπεχατέστησεν, ἐνεπεριεπατήσαμεν. 


02 MORPHOLOGIE. 8. 11. 


Quelques observations s'imposent au sujet des 1°, 5° et 6° classes : 


b) 4re classe. Les verbes purs, contractes ou non, allongent à partir du 
futur la voyelle qui les caractérise : 

et uv brefs deviennent longs : unviw, μηνίσω; μηνύω, -ύσω, τυσα, AVEC 0. 

α s’allonge en ἡ : τιμάτω, -ἤσω, parfois en ἃ : ἐάω ἐάσω; ἀκροάσομαι. 

ε s’allonge en ἡ : φιλέτω, ήσω, πεφίληχαξ ο EN w : δηλώσω, ἐδήλωσα. 

Il ne faut pas confondre cet allongement avec les contractions que des 
verbes subissent au présent et à l'imparfait. 

Comme exception à cette règle notons les formations récentes : 

πεινάσω, ἐπείνασα avec α bref, de πεινάω Mt. 25 42, Le. 6 25, Ap. 7 16, Ps. 
49 12. φορέσω, ἐφόρεσα, de φορέω [ Cor. 45 49, Prov. 16 23, Sir. 11 5, I Clem. 
5 6. ἐρρέθη Mt. 5 38 et LXX, de ἐρῶ au lieu du class. ἐρρήθη. 

Rewaroue. — Adoptéc par Aristide Or. χχιν, 486, 545, Hermas Sim. 9 13, 15, 
17 οἱ Callinieus #1, la forme φορέσω était si courante dans la Kaw4 que Choe- 
roboscos la déclare facultative, de même que πονέσω de πονέω usitée par les LXX 
(Hérodien, 1, 807). Par contre, le grec biblique ἃ ἐπιποθήσω, ἐπεπόθησα tandis que 
le class. présente aussi -e70uxt, -252. Du reste, la voyelle brève demeure en 
classique dans des verbes en dw, surtout après à, usage suivi par le N.T. 
χαλάσω Le. 5 ὁ, γελάσω Le. 6 21, χλάσω ML. 15 36, σπάσω Mc. 14 27 où α est 
bref. Elle demeure aussi dans des verbes en ἕω, N. T. et class. ἀρχέσῃ Mt. 25 9, 
ἐμέσαι ἀρ. 8 16, ἐτέλεσεν ML. 7 28, δεδευένην Mt. 21 2, καλέσω ML. 1 21, 2 15. 

c) Un certain nombre de verbes purs prennent un sigma de liaison 
entre la dernière voyelle du radical et la terminaison au futur et à l'aoriste 
passif, au parfait et au plus-que-parfait passif et moyen. 

Ce sont d’abord des verbes qui gardent brève la voyelle qui termine le 
radical : 

ἐχαλάσθην II Cor. 14 33, τελεσθήσεται Le. 18 31, ἐτελέσθη ἀρ. 10 7,45 8. 

Puis quelques verbes qui s'apprennent par l'usage tels que 

ἀχούω, ὀχούσθη ACt. 41 22, ἀκουσθήσεται Le. 18 3. 

θραύω, τεθραυσυένους Le. 4 18. 

χελεύω, ἐχελεύσθην, χεχέλευσμαι, 

χυλίω, ἀποχεχυλισμένον Le. 24 ὦ. 

σείω, ἐσείσθη Mt. 24 10, 27 51. 

χλείω, class. ἐχλησθην, ἐκλείσθην mais κέχλειμαι, de même papyrus. 

N. Ὁ. ἐχλείσηεν, χέχλεισμαι Mt. 25 10, Le. 41 7, Jo. 20 19, Ez. 441. 
χρίω, class. ἐχρίσθην, χέχριμαι; LXX κχέχρισμαι, χεχρισμένος, adj. verb. 
{PIGTOS. 

REMARQUE. — Par analogie λελουσμένοι de λούω Heb. 10 22 s'oppose au class. 
λελουμένος de Jo, 13 10. B Cant. 5 42 λελουσμέναι, suivant une tendance de 
l'époque post-classique à insérer un sigma aux temps du passif et du moyen. 
Par rapport à Homère qui écrit yrutév οἱ χελευτιόων (δίχα τοῦ ciyua) Eustathe 
constate que cette tendance s’accuse chez les class. qui écrivent χελευστόν et 
γνωστόν, In Iliad., γ᾽ 125. 
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d) À la δ᾽ classe appartiennent λάμπω, ἔλαυνα Mt, 546, Act. 42 7, τρέφω 
ἔθρεψα, τετραμμένος Mt. 25 37, Le. 4 16: οἱ les verbes en +tw dont la figura= 
tive est la 1 consonne x : νίπτω, ἔνιψα ; χάμπτω, ἔχαμψα; βλάπτω, ἔῤλαψα; 
βάπτω, ἔδαψα, βέδαμμαι; ἅπτω, ἥφα, ἥφθην. 

À la 3° classe appartiennent λέγω, ἐλέχθην; πλέκω ἔπλεξα; διώχω, διώξω, 
ἰδίωξα, δεδίωγμαι; et les verbes en χτω dont la figurative est x : τίχτω, 
ἐτέχθην, τέξομαι. 

À la 4° classe appartiennent σπεύδω, ἔσπευσα; πείθω, πείσω, πέπεισμαι. 

e) 5° classe. Parmi les verbes en ζω, les uns ont une dentale au radical 
primitif, les autres une gutturale. Les premiers doivent faire -σω, -σα, -χα, 
-euat, -σθην... les seconds -ξω, -ξα, γμαι etc. cf. tableau a. 

Ainsi φράζω (rad. ppaë) : φράσω, méppa -xx, -σμαι, φρασθήσομαι. 

στίζω (rad. στιγ) : στίξω, ἔστιξα, ἐστίχθην cf. tableau «. 

Des premiers sont σῴζω, σχίζω, σχηματίζω, bavritw, δρίζω. 

Des seconds sont στενάζω, χράζω, νυστάζω, σφάζω, et, sauf πλάσσω ἔπλασα, 
tous les verbes en σσω du N.T. qui sont : 


5 7 LA # / 
ἀλλάσσω νύσσω πλήσσω τάσσω 

Fr LA 

ἐλίσσω ὀρύσσω πράσσω τιγάσσω 
UA750 πατάσσω ταράσσ φυλάσσω 


ἐντυλίττω, ἐνετύλιξα, ἐντετυλιγιλένος M1. 27 59 Jo. 20 7. 


f) 11 s’est produit une certaine fluctuation pour les verbes suivants en 
ζω: 

στηρίζω, affermir, class. -Ew, -ξα, -X0nv, τγμαι de même I Pe. 5 10, 
Ι Thess. 3 2, Ro. 4 11; mais conformément à la Kowvx : ἐστήρισα Le. 9 54, 
82 32, Ap. 32. Les LXX ont -ca pour l’aoriste, Gen. 27 37, Is. 59 16 et -σω 
pour le futur Jer. 17 5, mais -γμένος, -y6nv. 1 Clem. 33 3 ἐστήρισεν, 8 ὃ -Éev. 

σαλπίζω, de σάλπιγξ, class. «γξα, Phrynicus, 191, réclame pour la guttu- 
rale : « Σαλπιχτής s'écrit correctement avec x et non co: n'admettez pas τὸ 
σαλπίσαι avec σ, mais dites-le avec £. » Les temps en -σω, -σα prévalent dans 
la Κοινή : Mt. 6 2, I Cor. 45 52, Ap. 8 6, et σαλπίστης 18 22 comme dans les 
inscriptions de l'époque impériale !. Les LXX ont -σα ainsi que Lucien, 
mais le futur σαλπιῶ. 

ἁρπάζω, Class. ἁρπάσομαι (rare -éow), ἥρπασα (rare £a), -σθήσομαι, -σθην, de 
même Jo. 10 28, Act. 8 39, Ap. 125, mais avec la gutturale aux temps 
seconds II Cor. 12 9 ἁρπαγέντα, ὦ seriyn 1 Th. 4 17. Sap. 4 11, PTebt. 
120 119 (64°) ἥρπαχεν. 

παίζω, Class. maisouxt (att.), τξω (-ξοῦμαι, Fou , ἔπχισα, πέπαιχα -σμαι (rad. 
ra). Avec la gutturale Mc. 40 34, Mt. 27 29, Le. 48 32 et LXX, ce qui 
d'après Phrynicus, 313, serait une particularité dorienne : aussi recom- 
mande-t-il les formes en ç, παίσατε, συμπαίστης, comme attiques. 


τ, Élien, HI, 44 ἐσύρισα de συρίζω (τᾶς, σύριγξ) alt. τ-ξομαι, -ξα. 
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νυστάζω, Class. τσ; Mt. 25 ὃ ἐνύσταξαν, Ps. 75 0, Is. 5 27 -ξουσιν, 

Remarores, L — Selon Eustathe, in Odyss., α΄, 321, la gutlurale de ἁρπάζω ct 
de παίζω serait dorienne : « Le Dorien décline ὄρνιξ, ὄρνιγος, ainsi que le prouve 
Pindare, d'après la coutume dorique de changer & en ξ comme cela a lieu pour 
ἁρπάξ» οἱ les cas semblables... De la conjugaison dorique παίζω παίξω viennent 
παίγνιον et ἐμπαιγμός (jeu, imoqueric). » 

II. — Dans le grec moderne on trouve les deux aoristes en σὰ οἱ en £a : λούζω, 
je baigne, ἔλουσα, παίζω, je joue, ἔπαιξα. Mais la première catégorie de ces verbes 
provient d’aoristes classiques comme γρίζω de ἔχρισα (χρίω) !. Les formes en tw 
pour ssw sont usitées aujourd’hui dans le Péloponnèse ct l'Asie Mineure, tandis 
que la Crète el l’Archipel préfèrent σσω, sauf pour des verbes qui admettent les 
deux désinences : φράζω -σσω, συνάζω, -σσω. Eustathe, in Jliad. x’, 572, dit que 
les Tarentins mettaient s5w où les autres avaient ζω ct vice versa, En tout cas 
c'est aux présents ἁρμόζω οἱ σφάζω hellénistiques et non à l'atthique ἁρμόττω, 
534: qu'il faut rapporter IT Cor, 11 2, ἀρ. 5 6, 9, 42, etc. PTur. χι 9 (165) 
guvacuoslévros. 

4) 6° classe. Lex verbes liquides contractent le futur actif et moyen et 
abrèsent la pénulliéme du radical : 

ψάλλω, ψαλῶ Ro, 45 9; τέλνω, eut, ποῦμαι 

φαίνω, φανῶ 2, φανοῦμαι [Ρ6. 4 18; αἴρω, ἀρῶ Mt. 4 G. 

h) L’aoriste 1% actif et moyen se forme du radical pur, et la disparition 
du sigma est compensée par l'allongement de la voyelle du radical. 

α s'allonge en ἡ, mais après : et p en « long : ἔφηνα, ἐμίανα. 

eener: ἤγγειλα, ἔμεινα ; τ et u sont longs dans ἔχρινα, ἔπλυνα. 

La Kotv4 préfère les aoristes en -uva, παρὰ pour les verbes en -xivw, -αίρω. 

paive :  Ap. 8 12, 48 23 φάνῃ (cl. φήνη}; Act. AL 3 ἀναφάναντες POUT -pnv-; 

Le. 1 79 ἐπιφᾶναι (pour ἐπιφῆναι); Ps. 96 4 ἔφαναν, Ez. 32 7 φάνη, 
Num. 6 25 ἐπιφάναι, DL. 83. 2 ἐπέφανεν, Élien, vir 132, 0 ἐξέφα- 
vav; mais PPar. 2 col. 2, 3 ss. ἀπεφήνατο. 

βασχαίνω : Gal. ὃ 1 Ééasxaves, Ignace Ro. 3 1 ἐδασχάνατε, mais les Atticistes 

ont -rva, 

λευχαίνω : Me, 9 3 λευχᾶνχι, ΔΒ. 7 11 ἐλεύκαναν, Joel 1 7 ἐλεύκανε. 

σημαίνω : Δρ. À 1 ἐτήμανε forme des LXX sauf 1 Esdr. 2 4 ἐσήμηνε, 

PTur. xut S {1210} donuavev, Aristée, 12 σημάναντα, 

ξηραίνω : 080. 4 11 ἐξηράνεν, 102. 1919, Am. 2 9 frégul.). 

χαθαίρω : [1 Cor. 5 7 ἐκκαθϑάρατε, Dt. 26 18 ἐξεκάθαρα, Élien et papyrus 

en αὖ. 

μωραίνω : 1 Cor. 1 20 ἐμώρανεν (régul.). 

ποιμαίνω : 1 Pe, 5 2 ποιμάνατε. 


1. HATZIDAKIS, 100, 400. 

2. Cf. mixpavet Ap. 40 9, ποιμανεῖ Mt. 2 6, ἀρ. 49 15. 

3. Mavzer, p. 360, donne plusieurs exemples de cette forme tirés des pap. du If", et 
qui prévaut chez Josèphe, Scnminr, J'os. eloc., p. 460 5, 

4. Les deux formes chez Joséphe, en ἡ à l'indicatif, en α à l’infin. et au partie, 
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REMARQUE. — Phrynicus, 25, se fait un lémoin de cel usage dans celte notice 
où il donne naturellement ses préférences aux formes en ἢ : « Σημᾷναι, ἐσήμαναν, 
καὶ θεομᾶναι, ἐθέρμαναν, καὶ χκαθᾶοαι, ἐχάθχραν' χαὶ ταῦτα παρὰ τὴ ΧΕ. ἀν γϑῆσο) διὰ 
τοῦ α. Λέγομεν δὲ διὰ τοῦ ἡ σημῆναι, θερμῆναι, χαθῆφαι, Euslathe, in Π μα, a'. 49 
déclare que l'on se sert de son temps de κυδᾶναι οἱ de χερδᾶναι Lien qu'Hérodien 
recommande les formes en ἡ. Le dorien employait plus volontiers les Jésinences 
“ἄνα, -aça, οἱ l'ionien -nva, -npa. Aupouin, 222. Aboulissant de la Ke:wr, lu 5160 
moderne ἃ les formes en α : ζεσταίνω, 76 réchauffe, ζέστανα: σημαίΐν, σή λανα, | 

i) La désinence χα du parfait actif s'unit au radical pur dans les verhes 
liquides ἔψαλχα (La), ἔσταλχα (στέλλω rac. ἀξαλ), χέχριχα (κρίνω rac. xpi); avec 
r dans quelques verbes : βέδληχα, xéxunxa, τέτμηκα, χεχέρδηχα, 

Les verbes en αίνω et les polysyllabes en ὕύνω ont le parfait passif en 
-cuut 58 ὀξύνω et αἰσχύνω qui ont -μμαι. 

φαίνω πεφάσμαι; μιαίνω μεμίασμαι mais Tit. 4 45 μεμιαμμένος : ξηραίνω ἐξζηραμ- 
μαι et -ouut, Mc. 11. 30 ἐξηραμμένος. 


$ 18. — Caractéristique des temps, 


a) Le présent ἃ tantôt un radical identique au radical pur, comme 
λύτ-ω, παιδεύ-ω, χρίτω, γράφ-ω, διώχ-ο), vÉL-W, δέρτ-ω οἷς. 

tantôt un radical provenant d’une modilication du radical pur : 

Allongement de la voyelle du radical pur : σήπω rad. our, λείπω rad. 
λιπ, φεύγω rad. guy., πλέω (pour πλεύω) rad. πλυ. 

Renforcement du radical pur par un nu : φθάνω rad. φθα, βαίνω rad. fx, 
αὐξάνω rad. αὐξ, βλαστάνω rad. βλαστ, λαμθάνω rad. λαό allongé en Àn6. 

Renforcement par ox (tx devant une consonne) ; forme les verbes 
inchoatifs dont plusieurs ont un redoublement : ἀρέσκω rad. ape, γηράσχω 
rad. γηρα, ebptoxw rad. εὗρ et εὗρε, γιγνώσχω rad. yvo, μιμνήσχω rad. uvn, πιπρά- 
σχὼ rad. πρα, διδάσχω pour HART ὅκου, 

Renforcement par ε : γαμέω rad. γαμ, καλέω rad. καλ, κλη. 

Plusieurs modifications peuvent affecter à la fois le radical pur pour 
en faire le radical du présent : βαίνω rad. 8x, λαμθάνω rad. }xf, τυγχάνω TA. 
τυ . , 

b} Parmi les présents de formation récente signalons : 

γρηγορέω : Mt. 24 42, formé de ἐγρήγορα (parf. de ἐγείρω), Je veille. Avant 
l'époque alexandrine on ἃ de rares cas de éypayopéw, -ἄω, orthographe 
soutenue par Phrynicus, 119, contre l'envahissant γρηγορέω employé par 
les LXX, les Pères Ἀροβῖοι, Poly be. L'Antialticiste (BEkker Anecd., 96) 
défend l'authenticité de ἐγρηγόρησαν de Xénoph. Anab. 1v, 6 22. 

στήχω : Mc. 3 31, I Cor. 10 3 formé de ἕστηχα pf. de ἵστημι, ne vient que 


1. Autres modifications par τ, co, insertion d’un : ou redoublement de la dernière 
consonne du radical 2 17 deg ἢ. 


GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 5 
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3 fois comme variante dans les LXX. Callinicus, 100, στήχει d'où le grec 
moderne στέχω, στέχουμαι. 

ἀμφιάζω : Le. 42 98, Job 29 14, au lieu de ἀμφιέννυμι, se trouve dans 
Plutarque et quelques autres profanes; cf. BaïLLy. 

ἐνδιδύσχω : Mc. 45 17, Le. 16 19, IT Regn. 4 24, forme inchoative de ἐνδύω 
employée pour ce verbe. Josèphe δ. J., 11 14 2 (278) ἐξεδίδυσχε, Hermas, 


Sim. 9 13 ἐνδιδυσκόμενοι. 
ἐνδύνω : II Tim. 8. 6, δύνω Le. 4 40, IT Regn. 2 24; Barnab. 4 10 ἐνδύνοντες 


dérivés de ἐνδύω. 
ἀποχτέννω : Ap. 6 11, IV Regn. 17 95 dérivé de ἀποχτείνω, comme ἀποχτέννυμι 


Mc. 42 ὃ de -χτείνυμι, 

ἐχχύννω : Mt. 23 35, Act. 22 90, συνχύννω Act. 9 29, Hermas, Vis. 5 5, grec 
moderne χύνω. 

REMARQUE, — Hatzidakis, 425, donne encore comme présents dérivés de pf. 


ἀγώγω, δεδοίκω, ὀλώλω. En grec mod. les finales en vw sont assez répandues : 
στέλνω à COLE de sr, Ψέλνω à CÔLE de ψάλλω, χλείνω et χλείω, Noter le moderne 


σθύνω, j'éleins, de 56évwnt, zoËum, je suspends, de χρεμάννυμι, ἐμπήγω, Jj'enfonce, 
de riywu, Chez les Alexandrins on {rouve τελέσχω pour τελέω, χορέσχω pour 
20pEu). 

c} Le futur a pour caractéristique temporelle, de même que l'aoriste, à 
l'actif et au moyen, un σ ajouté au radical pur : παιδεύτω παιδεύσω, ἀκούτω. 
ἀκού-σομαι. Sur l'allongement de la voyelle du radical devant σ et la 
combinaison de s avec les muettes voir ὃ 17. Ce futur est appelé sigma- 
tique. 

d) Mais il existe aussi un futur asigmatique qui se manifeste : 

1° dans les verbes à liquide : ἀγγέλλω ἀγγελῶ, φαίνω φανῶ 8 17 g, que l’on 
explique par la chute du centre un e deliaison et la désinence personnelle 
V.g. χρίνω xptv-s-cu == χρινῶ, καθαίρω xa0ap-e-cw — χαθαρῶ. 

2 dans quelques verbes dont le radical est terminé par une voyelle que 
précède une liquide, ce qui revient à la catégorie précédente καλέω καλέσω 
— χαλῶ, Cette formalion, appelée futur altique, tend à disparaître de la 
Korva : 
χαλέω (ὦ) fut. alt. καλῶ, Mt. 4 21, Ro. 9 25, Gen. 2 19, Lev. 23 2 χαλέσω. 
γαμέω (ὦ) fut. att. γαμῶ ; langue commune γαμήσω. 
ἐμέω (ὦ) fut. att. ἐμῶ; fut. ionien ἐμέσω. 

(Ὁ) fut. att. τελῶ; τελέσω le plus souvent dans pap. ptolém., συντελέσω 
Heb. 8 8, Gen. 6 16, Lev. 16 20. 
ἀπόλλυμι OÙ ἀπολλύω fut. att. ἀπολῶ 1 Cor: 4 49; ailleurs ἀπολέσω Mt. 40 39, 

Mc. 8 35, P Par. 50 8 (160%); Lev. 20 3 var. ἀπολύσω. 

Remaroue. — Ce futur n'est pas confiné à l’Attique puisqu'on Île constate chez 
Homère οἱ férodote. De plus, le classique connaît les formes en ἔσω, qu'on 
rencontre dans des inscriplions attiques du 118. MeisTERH. 480. Αἰρέω fait αἰρήσω 
cf, Phil. 4 22; du radical ἐλ (εἷλον) les postérieurs et non les Atliques ont fait 


τελέω 
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un futur asigmatique pour les composés  χαθελῶ Le. 12 18, ἀφελῶ Αρ. 22 19, 
ἀνελεῖ Π Th. 2 8. Cf. Baizzy sur 452:2@. 

e) 3° dans les verbes en ίζω de plus de deux syllabes frad. 2) sous la 
forme τῶ, τοῦμαι au lieu de tow, ίσομαι. C'est une particularité ionienne et 
attique qui s’est répandue et maintenue dans la Kowx malgré l'envahisse- 
ment du futur sigmatique. 
χομίζω, χομιῷ Col. 3 25, 1 Pe. 5 4; Eph. 68 κομίσεται, 
μαχαρίζω, μαχαριῶ Le. À 48. 
ἀφορίζω, pop Mt. 43 49, Lev. 43 5. 
χαθαρίζω, καθαριῶ Mt. 3 12, Lev. 12 7. 

Sont empruntés aux LXX : ἐλπιοῦσιν Mt. 42 21, Ro. 45 12, ἐδαφιοῦσιν Le. 
49 44, παροργιῶ Ro. 10 19, ueroux Act. 7 43. Noter les variantes ἐγγιεῖ Jac. 
4 8, φωτιεῖ Ap. 22 ὃ, χρονιεῖ Heb. 40 37. 

Par contre se présentent sous la forme sigmatique : βαπτίσω Mc. 3 11, 
ἐρίσω 42 19, χαθίσω Mt. 19 98, ἐμφανίσω Jo. 14 91, χρηματίσω Ro. 7 3, γνωρίσω 
Col. 4 7, χαρίσομαι Ro. 8 32, θερίσω 1 Cor. 9 12, Gal. 6 7, Lev. 25 ὃ 

REMARQUES. I. — A l'exception d’un cas, du reste douteux, les inscriptions 
attiques ont toujours le futur en τῶ, τιοῦμαι, Meisrernans, 179. Aussi est-il conce- 
vable que les grammairiens l'aient dénommé futur second uttique, v. &. Euslathe 
in Odyss. οἷς 5 1 ἔστι ὃΣ τὸ χομιῷ μέλλων (fulur) 6e5recos Ἀττιχὸς τοῦ χουλέψειν ὅποιος 
τῷ dei χαὶ χιησηχι, Dans ἰθκ pap. ptolém. Mavser, 356, relève χομιῶ, ἱματιῶ 
ποτ: ὦ), 720%: ὦ), συν ειοιῶ, 

H. — Moeris (156, 185) qualifie d'hellénistiques des formes ἐδ [88 que χαθίσε 
et λογίσεται, Le fut. att. est ordinairement adopté par les LXX où les 
en {sw sont considérées comme lecons postérieures. La désinence hellénistique 
paraît moins fréquente chez Josèphe que lattique, v. ρ΄. χομιεῖν, ἐγγιεῖν, ὑδριεῖ, 
νεωτεριεῖν, Scauipr, Jos. eloc., 447 ss. Il offre à peu près la proportion du N. Τὶ 

IH. — Le futur contracte récent de quelques verbes en -étw se présente dans 
des pap. et des inscriptions de la κοινή des Π|1 et 118, surtout ἐργᾶται pour 
ἐργάσεται, de même que dans les LXX : ἐργῶμαι (ἐργάσομαι), ἐργᾷ (ἐργάσῃ) Gen. 29 
27, Exod. 20 9, ἁρπᾷ — ἁρπάσεις, ἐχδιχᾶται — ἐχδιχάσεται Lev. 19 13, 18. 

f} La caractéristique temporelle manque dans les verbes suivants : 

ἐσθίω : fut. class. ἔδομαι (du prés. poét. ἔδω); le N. T. (Le. 44 15, Jo. 2 17, 
Ap. 17 I61et les LXX (Gen. 27 10, 43 16 etc.) ont le futur φάγομαι que 
Phrynicus. 327, qualifie de barbare (φάγομαι βάρδαρον' λέγε οὖν ἔδομαι χαὶ 
χατέδομαι, τοῦτο γὰρ Αττικοόν) οἱ qui est formé d'après φαγεῖν qui sert d'aoriste 
à ἐσθίω suivant l'analogie ἔπιον, πίομχι, 

πίνω : fut. class. πίομαι Mt. 20 23, Mc. 10 39 et non la forme hellénis- 
tique πιοῦμαι rejetée comme incorrecte par Phrynicus et reprochée par 
lui à Dion Chrysostome qui n’est pas le seul atticiste à l'avoir employée. 
Cf. Loseck ad Phryn. 80 5. ° 

χέω : fut. class. χέω, χεῖς, xet. Futur d'apparence attique Act. 2 47 (Joel 
3 1) ἐχχεῶ -χεεῖς “LE cet signalé par Hérodien If, 809 : σημειοῦται δὲ τὸ ἐχχεῶ 
Σευτέρου μέλλοντος, οἷον χαὶ τὸ χατακλιεῖς. 
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Renanure. — Le classique ἔδομαι est encore conservé dans les LXX surtoul 
dans le Pentatcuque, mais φάγομαι s'y trouve quaire fois plus fréquent. Huber, 
30, comple pour le Lévitique 14 fois ἔδομαι οἱ 43 fois φάγομαι. 

4) Le futur moyen à sens actif tend à disparaître de la langue post- 
classique. 

ἀχούω, fut. clas. -σομαι; ἀκούσω Jo. 5 25, Mt. 18 14 — Is. 6 9. 

ἁμαρτάνω, -ἥσομαι ; apapriow Mt. 48 21. Sir. 7 36, 24 22. 

ἀπαντάω, -ἥσουαι ; ἀπαντήσω MC. 14 13, συναντήσω Le. 22 10,1 Regn. 40 5. 

γελάω, -ἄσομαι; γελάσω Le. 6 21. 

χράζω, χεχράξομαι; χράξω Le. 149 40. 

εἴδω, εἴσομαι; εἰδήσω Heb. 8 11. 

παίζω, παιξοῦμαι; παίξω Mc. 10 34. 

δέω, ῥεύσομαι; ῥεύσω Jo. 7 38. 

σπουδάζω, σπουδάσομαι; σπουδάσω [I Pe. 1 15. 

ἁρπάσω Jo. 10 38, βλέψω ΜΙ. 48 44, διώξω Jo. 15 20, ζήσω Jac. 4 15, ἐπαινέσω 
I Cor. 41 22, σιωπήσω Le. 49 40, ne sont pas absents du classique, tout 
en étant inoins employés que les futurs moyens correspondants ; κλαύσω 
Le. 6 25 est àrapprocher du class. χλᾳήσω moins répandu que χλαύσομαι. Par 
contre Le. 4 44, Jo. 46 20 χαρέσομαι forme postérieure pour le class. χαρήσω. 

ΒΕΜΆΠΟσΕ. -- Les verbes qui expriment une action du corps ou des organes 
des sens sont ou tout au moyen ou en partie (futur moyen) : Géproma, ὁρῶ, νοΐ)", 
Ἄπτομαι, toucher, ἐσθίω, πίνω, δάκνω͵ actions de la bouche, ἔρχομαι, βαδίζω, aller, 
marcher: de même les verbes marquant la louange ou le blâme, μέμφομαι, αἰτιῶ-- 
μαι, ἐπαινῶ, ἐγκωμιάζω οἱ la série des verbes en ἄνω : ἁμαρτάνω, λαγχάνω, λαμδάνω, 
μανθάνω, etc. Aux verbes marquant une opération des sens se rattachent ceux 
qui marquent l'expression βρυχῶμαι, ᾷδω, οἰμώζω, ou la négalion de l'expression 
σιγῶ, σιωπῶ, Rurxenronn, N. Phrynicus, 371 55. Les Atticistes offrent quelques 
exemples de la substitution du fulur actif à celui de forme moyenne dans ἄσω, 
βιώσω, ἐπαινέσω, θαυμάσω, ῥεύσω, SCHMID, IV, 598, et Josèphe avec διαρπάσει, ATAV- 
τήσει, φθάσει, διαπλεύσειν, σπουδάσειν, βιολειν, Josèphe se sert, par contre, du fut. 
antérieur τεθνήξομαι que les Atticistes préféraicnt à τεθνήξω, et de ζήσομαι plus 
souvent que de ζήσω, Scumint, Jos. eloc., 445 5. 

h) Outre le futur second actif et moyen qui ajoute &, οὔμαι au radical 
primitif, certains verbes ont un futur second passif en #ooat V. δ΄. τρέπω 
τραπήσομαι, φθείρω φθαρήσομαι dont il sera question plus loin, À. 

ἢ) L'aoriste a pour caractéristique ç à l'actif et au moyen, 0 au passif 
comme 16 futur, v. g. ἔλυτα, ἐλυσάμην, ἐλύθην. Pour la combinaison de ces 
consonnes avec la figurative ou dernière lettre du radical voir ? 17. 

L'aoriste second que possèdent certains vetbes est asigmatique ; il se 
forme en ajoutant au radical primitif ov (ou a) pour l'actif, éunv pour le 
moyen, nv pour le passif : rive ἔπιον, πυνθάνομαι ἐπυθόμην, τρέπω ἐτράπην. 

j) La tendance de la Κοινή à remplacer l'aoriste second actif par un 
_aoriste premier se constate dans le N. T. et les Septante. 
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ἄγω : toujours ἤγαγον sauf II Pe. 2 3 ἐπάξας, Le. 18 31 ἐπισύνάξαί, 11 Regn. 
29 33 χατάξας, II Esd. 7 28, 8 15, usage contre lequel s'insurge Phrynicus, 
287 : ἵνα ἄξωσι où χρὴ λέγειν, ἀλλ᾽ ἵνα ἀγάγωσιν. BU 607 15 χατῆξαν. 

ἁμαρτάνω : aor 2 employé à l'indicatif ἥμαρτον Mt. 27 4, Le. 45 18 et 
al. : l'aor. 1°" en dehors de l'indicatif Mt. 48 15, Ro. 5 14, Heb. 3 17 et al. 
Dans les LXX l’aor. 94 est de beaucoup le plus fréquent, cependant Lanr. 
3 42 ἡμαρτήσαμεν, Sir. 19 16, Aristide XLV, 75, 95 ἁμαρτῆσαι. 

βιόω : l'aor. 2 ἐδίων est absent du N.T.; l’aor. ἐδίωσα usité chez les 
anciens auteurs non attiques se trouve 1 Pe. 4 2 ainsi que chez les Atti- 
cistes, plus employé par Josèphe que l’aor. 24. Scnmipr, Jos. eloc. 454. 

βλαστάνω : jamais ἔθλαστον dans le N.T. mais ἐδλάστησεν Mt. 43 26, Heb. 
9 4 avec le sens intransitif pousser; Jac. 5 18 avec le sens transitif faire 
pousser comme chez les écrivains récents. Les LXX n'ont que l'aoriste 1°" 
avec les deux sens, forme, du reste, en usage chez Empédocle, Hippocrate 
et Élien!. 

δύνω, δύω : l’aoriste 2 ἔδυν qui a un sens intrans. ne se {trouve pas dans 
le N. T. Le transitif ἔδυσα se trouve avec un sens intransitif Mc. À 32 5° 
coucher (en parlant du soleil). 

κράζω : ἔχραγον seulement Le. 23 18; ailleurs ἔχοαξα qui n'est pas rare 
dans los LXX. 

λείπω : en plus de ἔλιπον on reléve Zerbx surtout dans 1e composé avec 
χατά, Act. 6 2, I Paral. 28 9, Clem. 11 Cor. 5 1, 40 4, Hfermas, Sim. VIII 
3 5, BU. 86 7, 13 καταλείψη, 464 13 χαταλεῖψαι, POxY. 488 2, forme répandue 
même chez les Atticistes, condamnée par Phrynicus, 364 : ἐκλείνας ἀδόκιμον' 
ἀλλὰ τὸ ἐχλιπών. 

Zdw : ἔζησα au lieu de l'attique ἐδίων dans le N.T. Act. 26 5 et al., les 
LXX et généralement dans toute la langue hellénistique. 

Signalons, par contre, un aor. 2 de formation récente ἀνέθαλον Phil. 
& 10, Ps. 27 7, Sap. 4 4 au lieu de ἀνεθήλα de ἀναθάλλω. 

Remaroues. Τ᾿ — De même que la disparition du futur moyen constatée précé- 
demment ‘y:, celle de l’aoriste 34 est une manifestation de l'uniformité qui tend 
de plus en plus à s'élablir dans le langage hellénistique. C'est ainsi que ἰὰ 
Kowr donna droit d'entrée à εὔρησα, ἐγάμησα, ἔφθασα, ἔχυσα, puis à ἐχέροησα, [our 
ἐχέςδτνα, ἔλετα pour ἔδαχον, ἔτοτξα pour ἔδραμον. Dans le dialecte pontique acturi 
on ἃ ἵἕτενα ponr ἔφυνον, Eyalonsx Nour ἐχάρην, ἔχυσα, pOur ἔγχεα, HATZIMAKIS, 176, 
Drererteu, Ἡροῦς, 238, 

I. — Plutôt que l'aor. 94. de χούπτω, 2259407 parait tre l'impartait d'un pré- 
sent de formation récente qui a laissé des traces dans χουξόμενος IV Regn. 11 5, 
j Paral. 21 20 À ct les formes suivantes relevies par Phrynicus, 317 : xp0GETat 
gays διὰ τοῦ 8. λέγειν nai κρύδεσθαι, ἀλλὰ διὰ πτ λρύπτεται χαὶ κρύπτεσθαι φάθι « Éviter 
le dire avec 8 4906. (ce qui suppose l'existence de cet usage) mais dites χρυπτ. » 
PPar, 83 (10) 22 »p06e, χρύδε; ἔχρυδες, Rev. Arch., t. 27 2e $., 151. Josèphe, 


1. Rünven-RLass, II 385, Scuutn, IV, 600. 
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Antiy. νι 15. ὁ #10) χρυφόμενον, Ap. 1 33 χρυδομένην. ScHMipr, Jos. eloc., 531. Les 
Allicisles ont aussi cette forme. Dietertcx, Unters., 235. 

κ᾽ L'emploi de l’aoriste et du futur seconds passifs, au lieu de l’aoriste 
οἱ du futur premiers, se retrouve dans le N. T. comme dans le langage 
post-classique. 

ἀνοίγω : class. ἀνεῴχθην, [ἠνεῴχθην, ἠνοίχθην); Mc. 7 35 ἠνοίγησαν, Mt. 7 7 
ἀνοιγήσεται. BU. 826 11 10 ἠνύγη = ἠνοίνη. LXX : Neh. 73 ἀνοιγήσονται, 43 19 
ἀνοιγῆναι. 

ἁρπάζω : class. ἁρπάσθην, ἁρπασθήσομαι; II Cor. 12 4 ἡρπαάγην,1 ΤΉ 655. 4 17 
ἁρπαγησόμεθα, BU. 344 12 ἡρπάγησαν DEISSMANN, V. Bibelst. 18. Sap. 4 11 
ἡρπάγη, forme ordinaire chez Josèphe. 

xalw : prose class. ἐχαύθην, καυθήσομαι, ainsi Ro. 4 27, I Cor. 43 3, Ap. 188; 
épique οἱ hellénistique ἐχάην ἂρ. 8 7, χκαταχαήσομαι IL Cor. 3 45. 

χρύπτω : Class. ἐχρύφθην ΕΝ, T. constamment ἐκρύθην Le. 49 42, Jo. 8 59, 
Ι Tim. 5 2%. ΤᾺΝ de même ἐχρύθην οἱ χρυδήσομαι, D'ailleurs χρυῤήσομαι 586 
trouve déjà dans Euripide, Suppl. 543. 

χατανύσσημαι : κατενύγη» Act. ὃ 37, Sir. 47 21: χχατανυγίσεται 20 2]. Cepen- 
dant Lev. 40 3 χατενύχθη. 

τάσσω : Class. ἐτάχθην, ainsi Le. 17 9 διαταγχθείς; ὑπετάγην Ro. 8 20, 10 3, 
Jac. 4 7, I Pe. 2 43. δποταγήσεται 1 Cor. 15 28, Heb. 42 9. 

φεύγω, φευγήσεται Mt. 24 121. 

Remarque. Noter encore Mt. 24 43 var. διοουγῆναι de διορύσσω, Φύω ἃ dans Îe 
class. ἔφυν comme aor. 34 actif; chez les écrivains postérieurs on le trouve sous 
Ja forme passive ἐφύην (comme ἐρρύην de £éw), d’où Le. 8 7, 8 συνφυεῖσαι pour 
συμφῦσαι; φυέν pour φύν, plusieurs fois chez Josèphe. 

Par contre les aoristes premiers ἀπεχτάνθη Mt. 16 21, ἐτέχθη Le. 2 41 plus 
usités dans la Kowx que chez les classiques sont à signaler comme opposés à la 
tendance signalée ci-dessus. Les Alticistes eux-mêmes n'ont su se garantir toul 
à fait contre cette tendance à user plus de l'aoriste 94. passif que de l'aoriste 4er. 
SCHMIDT, IV, 594. 

ἰ) Les déponents sont les verbes moyens ou passifs à sens actif et qui 
sont peu usilés ou inusités à la voix active. Pour certains verbes où Île 
classique use de formes moyennes, lu Κοινή présente des formes passives. 

&rorpivouat : avec le sens de répondre, fait chez les classiques, à part de 
très rares exceplions, ἀπεκρινάμην à l'aor. comme le note Phrynicus, 108 : 
ἐπὶ μὲν τοῦ ἀποδοῦναι τὴν ἐρώτησιν τὸ ἀποχρίνασθαι λέγε, ἐπὶ δὲ τοῦ διαχωρισθῆναι, 
τὸ ἀποχριθῆναι « s'agit-il de répondre à une interrogation, dites ἀποχρίνασθαι; 
veut-on dire être séparé, qu’on emploie ἀποχριθῆναι. » Le N.T. n'est que 
huit fois en conformité avec le classique, voir Mt. 27 12, Mc. 44 61, Act. 
3 12 etc. Dans l'immense majorité des cas, il se sert de la forme passive : 
ἀπεχρίθη, ἀποχριθείς, ἢ. ex. Mt. 8 15, 142 38. Le. 1 19, Jo. 1 21 ss. Cette 


1. Lev. 6 30 (23) χαταχαυθήσεται, À -xxñoerar; 45 12 νιφήσεται BA, al. νιφθήσεται. 
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forme commune se retrouve dans les LXX, qui n'emploient guère Île 
classique ἀπεχρινάμην que dans le style solennel οἱ poétique (TiTACKERAY, 
239), dans les papyrus ptolémaïques, d'où la forme moyenne est absente, 
Mavwser, 379, dans Lucien, Josèphe, Polvbe. Gal. 2 14 συνυπεχρίθησαν, 
tandis que le class. ὑπεχρινάμην, ἀποχριθήσομαι, au lieu du class. ἀποχρινοῦ- 
μαι, Mt. 25 37, 44 s., de même dans les LXX, et dans le pap. mag. de 
Leyde v, 19. 

ἀπολογέομαι : attique ἀπελογησάμην ; LC. 21 14 ἀπολογηθῆναι. 

[ἐμ)βριμάομαι : class. ἐνεδριμησάμην, de même Mc. 1 43, Jo. 1133; ΜΙ. 9 30 
ἐνεδριμήθη. 

γαμέομαι : au lieu de ἐγημάμην, ἐγαμήθην I Cor. 7 39. 

γίνομαι : ἐγενόμην regardé comme attique, ἐγενήθην comme dorien. Phryni- 
cus, 108 : γενηθῆναι παρὰ ’Emydouw καὶ ἐστὶ Δώριον’ ἀλλ᾽ ὃ ᾿Αττιχίζων γενέσθαι 
λεγέτω. La Κοινή emploie indistinctement les deux formes; ἐγενήθην est 
toutefois considérée comme hellénistique : Me. 6 10, 44 23, I Cor. 1 30, 
I Pe. 2 7. Les LXX présentent souvent les deux formes dans le même 
contexte, ainsi que les papyrus, Ὁ. ex. PPar. 42 11 παραγενηθείς, σύν σοι 
γενόμενος, 20 9 τὸ πένθος ἐπεγένετο, 22, 23 ἐπιγενηθέντος δὲ τοῦ πένθους, οἵ, MAYSER, 
19: 

auf : Me. À 23 éGaubrironv. 

brouaçoux : Ap. 43 3 var. ἐθαυμάτθη comme déponent n'est pas classique; 
se trouve ici comme équivalent de ἐθαύμασεν. Il en va de même 17 ὃ où 
χυμασθήσονται existe comme variante à côté de θαυμάσονται, Les LXX 
n'usent de ἐθαυμάσθην et de θαυμασθήσονται qu'avec le sens passif, conformé- 
ment au classique. 

RemanouEs. ἵν — Sont regardés comme formations nouvelles : χοιμηθήσομαι 
Ι Cor. 15 54, ueraueAnÜnoovrar Heb. "7 21; (mais 1 Ti. 8 ὅ ἐπιμελήσεται class.). Les 
LXX ont aussi le fut. -θήσομαι de même que l'aor. μετεμηλήθην employé par 
Polybe. On peut ajouter comme tendance à remplacer les formes moyennes par 
des passives les temps seconds ἀναπαήσομαι ἀρ. 14 13, Le. 10 ὁ, el ἀνεπάην 
(pour ἀναπαύσομαι οἱ ἀνεπαυσάμην); ἀνεπάη est une forme fréquente dans Îles 
inscriptions funéraires palestiniennes, voir Revue Biblique, 1903, pp. 425 ss. 
Hérodien1T, 800, fait remarquer que dans certains verbes dont le présent a deux 
voyelles, la première seule de ces voyelles persiste à l'aoriste 9d {el χαίω ἔχαον 
ἐξ οὐ τὺ ἐχάτν,,, φαΐνω ἔφανον ἐξ οὗ τὸ ἐφάνην.... παύω ἔπαον ἐξ où τὺ ἐπάην χαὶ AVE ANY 
ἐν τῇ συνηθεία, Ces derniers mois montront suffisamment que ἀνεπάην, forme en 
usage, ἃ été créée sur Je thème ἐχάην. 

I. — Cette préférence pour le passif au détriment du moyen, dont nous 
venons de relever des traces dans le NX. T., est un phénomène qui s'observe à 
toutes les époques de la grécité; car dans Le classique même on use souvent de 
furres passives là où Homère se sert du moven. Homère emploie indistincte- 
meut des aor. tels que ἐδυνησάμην et ἐδυνάσθην, ἐχοιμησάμην et ἐκοιμήθην, ἐμνησάμην 
Cl ἐπινήσθην, ἐκλινάμην et ἐχλίνθην, ἀγερόυην οἱ ἠγέρθην et de ces formes doubles, 


{. Autres exemples colligés par Dirrericn, Unters., 240. 
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soules les formes passives en θὴν ont subsislé dans la période classique. La 
langue classique connail cependant des doubles formes : ἠγασάμην el ἠγάσθην, 
ἠρνητάνη» οἱ, ἠρνήθην et pour beaucoup de verbes les Attiques n'emploient 
l'aoriste que sous la forme passive avec un sens moyen : φοδηθῆναι, λυπηθῆναι, 
πορευθῆνα:, À l'époque de la ἴ(οινή alexandrine et de la Κοινή byzantine cet enva- 
hissement des formes passives ne fait que s'accroitre : ἐπαρρησιάσθην pour 
πσάμην, μαχεσθῆναι pour -σασθαι et les exemples cité dans la règle, Les modernes 
ont un grand nombre de ces formes en θην gardant le sens de l'actif ou du 
moyen. HaTzipaxis, 493 5. 


m) Les aoristes moyens remplaçant des aoristes à forme passive sont 
rares dans le N.T. 

ἀρνέομαι : le plus souvent ἀπηρνήθην dans la prose attique; dans le N.T. 
(ἀπ)αρνησάμην Mt. 16 24, Heb. 44 24, Jo. À 20, comme chez les LXX et 
Lucien. Josèphe se sert du passif aux modes personnels : dpvn0% Antiq., 
XV 4 1 (91), ἠρνήθη χνὶ 5 4 (151) à côté de ἠρνήσατο Antig., vrr 9 7 (226), 
XX 9 7 (222), ct du moyen à l'infin. et au partic. 

διαλέγομαι, discuter, aor, déponent διελέχθην, je discutui, Me. 934, auteurs 
et inscriptions altiques; διελεξάμην Act. 17 ©, 48 19, Juz. 8 1, conformé- 
ment au futur διαλέξομαι qui n'est pas inconnu chez les classiques. 

REMARQUE, — Les écrivains poslérieurs, selon Iatzidakis, 105, manifestent 
souvent un Certain goût pour les formes moyennes au détriment des formes 
passives ou aclives; c’est plutôt une réaction des grammairiens contre le vul- 
gaire qu'un effet de la tendance populaire. Scruinr, Jos. eloc., 462 note encore 
chez Josèphe ἡγήσατο pour ἠγάσθη de ἄγαμαι (plus usité), ἐφιλοτιμησάμην, J'eus de 
l'ambition, pour le plus fréquent -θην, 

n) Le parfait et le plus-que-parfait actifs ont x pour caractéristique 
temporelle quand 16 radical est terminé par une voyelle ou par une 


dentale (y compris les verbes en ζω dont le radical est une dentale ὃ 17 e) 
ou par une liquide : 


4 f 1 , 2 / LA # 
πιστεύω πεπίστευχα {ἐ)πεπιστεύχειν., ἐλπίζω ἤλπιχα, σώζω σέσωχα, 

? 7 2 7 4 > / 7 
ποιξὼ πεποίηχα (ἐἸπεποιήχειν, στέλλω ἔσταλχα, μένω μειλένηχα, 


Devant le x la dentale tombe, ainsi que le v des dissyllabes en ίνω : 

πείθω πέπειχα, χρίνω χέχριχα, χλίνω χέχλικα. 

Les verbes à gutturale (y compris des verbes en &w et en σσω) ont le 
parfait en ya : ἀνοίγω pf. 1% ἀνέῳχα, τάσσω τέταχα, πράσσω πέπραγα. 

Les verbes à labiale, "en ga : τρίδω τέτριφα, γράφω γέγραφα, 

o) Le parfait passif et moyen n’a pas de caractéristique, on le reconnait 
par le redoublement. Il est athématique c’est-à-dire privé de la voyelle 
de liaison (thématique) qui unit le radical à la désinence personnelle. 
Le plus-que-parfait passif et moyen se comporte de même : λέλυμαι, 
ἐλελύμην. 

En se reportant au ? 17 on verra les modifications qu'apporte parfois 
à la finale du radical Fadjonction de la désinence de ces parfaits. 
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La 4"° classe et la 6° ont l’adjonction pure et simple : ἠλέημαι [ἐλεέω), 
ἤγγελ-υαι, χέχριπικαι, Plusieurs de la 1° classe ont -auur 2 174 

La 95 classe redouble en μμαι par suite de la combinaison «le la labiale 
avec u : βέδαμμαι de βάπίτγ)ω, χεκάλυμμαι, Écxauuor, λέλειμαχι, 

La 3° classe adoucit la gutturale en Ὑ = γμαι : ôediwyuxt (le διώχω, Av 
de ἄγω, λέλεγμαι de λέγω. 

La 4° classe résout la dentale en σ et fait -σμαι : πέπεισμαι de πείθω 
λέλησμαι de λανθάνω. | 

La 5° classe ἃ -oux où yuu suivant la finale du radical pur : ἔχτισμαι de 
χτίζω, ὥρισμαι de δρίζω, ἔσφαγμαι de σφάζω. 

Dans la 6° classe, des verbes en αίνω, ύνω font soit σμαι, soit μμαι, Soit 
l'un et l'autre : πέφασμαι de φαίνω, ἐξήραμμαι Où σμαι de ξηραίνω, πεπλάτυμμαι 
de πλατύνω, μεμίασμιαι class., -puar N.T. de μιαίνω. 


+ 


p) Certains verbes ont un parfait et un plus-que-parfait seconds actifs 
qui se forment en ajoutant α, εἰν au radical primitif qui subit souvent un 
allongement : | 


πείθω πέποιθα, λείπω λέλοιπα (rac. m0, λιπ), οἰδα (vrac. ἰδὴ, ἔοιχα (rac. ἰχ); 


pl.-q.-pf. ἐπεποίθειν. 

σήπω σέσηπα, φεύγω πέφευγα (TAC. cam, φυγ). 

λανθάνω {rac. λη0) λέληθα. 

τυγχάνω (TAC. τὸν} τέτυγα OU τέτευγα Heb. 8 6. 

Avec le redoublement attique ou répétition de la voyelle initiale et de 
la consonne qui la suit : 

ἀχούω ἀκήχοχ, ἐλήλυθα (rac. ἐλυ0), ἀπόλωλα (rac. ὀλε), ἐνήνοχα (raC. ἐνεχ). 

4) L'adjectif verbal se forme en changeant la désinence du futur en -τος, 
-τέος; les muettes douces et aspirées se changent en fortes devant Îe τ. 


λύ--σω : hurdç solutus, solubilis, λυτέος solvendus. 
1029-06 (γράψω) : γραπ-τός; λέγ-σω (λέξω) : λεχ--τός. 


S 19. --- Conjugaison des temps qui ont le radical du présent. 


a) Ces temps sont 16 présent et l’imparfait aux trois voix, active, pas- 
sive et moyenne. Le radical s'obtient en retranchant la désinence de la 
{re personne de l'indicatif prés. actif : πιστεύτω rad. πιστευ; orn-u: rad. du 
prés. ἵστη, ἵστα, 

Dans les verbes en w, ces deux temps unissent les désinences person- 
nelles au radical par une voyelle de liaison appelée θένα, d'où leur nom 
de verbes thématiques. Cette voyelle est o devant μ οἱ ν, οἱ ε devant les 
autres désinences: le subjonctif prend les longues correspondantes : 
wet ἡ; l'optatif y ajoute sa voyelle propre 1: λύτοι-μι, Aussi prend-elle 
le nom de voyelle modale. 

Les verbes en μι sont privés de cette voyelle de liaison {τίθετ μεν, ἵστα- 
αενὶ d'où leur nom de verbes athématiques. 
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Les désinences personnelles et leur voyelle de liaison pour les verbes 
en ὦ paraitront clairement dans les paradigmes suivants. La 1% el la 
3° pers. du sing. du présent, et la 3° pers. sing. de l’imparfait ont perdu 
à l'actif leur désinence qui paraissent avoir été primitivement celles des 
verbes en μὲ : Xÿ-o-p (d’où Aü-w); λύ-ε-τι OU λύ-ε-σι (d'où λύ-ει). 

b) Les verbes dont le radical du présent est terminé en α, €, 0, COn- 
tractent généralement ces voyelles avec la voyelle de liaison, au présent 
et à l’imparfait actif, moyen et passif, d'où leur nom de verbes contractes. 

Dans les verbes en ἄω (6) 


GE | αει ao 
se contractent en &; en a; aou 4 EN ὦ; ao! EN ᾧ. 
œY, an œU) 


Dans les verbes en ἕω (6) 

ce se contracte en εἰ: es en ov; ε est absorbé par la longue ou la diph- 
tongue qui le suit. 

Dans les verbes en c (6) 


0€ | of ' οξι 
οὐ 1 86 contractent en ov; en w; on < ent. 
οοῦυ #10) οοι 


Les exceptions à ces règles seront exposées en leur lieu‘. 
ΟῚ Conjugaison thémalique à l’achf. 


Présent indicatif. 


SiNG. 1 λύω (rad, λυ) τιμῶ (rad. τιμα) φιλῶ (rad. que) δηλὼ (rad. δηλο) 


D λύεις τιυᾶς φιλεῖς δηλοῖς 

3 λύει τιμᾷ φιλεῖ δηλοῖ 
PLUR. 4 λύομεν τιμῶμεν φιλοῦμεν δηλοῦμεν 

D λύετε τιμᾶτε φιλεῖτε δηλοῦτε 

ὦ λύουσι τιμῶσι φιλοῦσι δηλοῦσι 


Imparfait indicatif. 


SING. À ἔλυον ἐτίμων ἐφίλουν ἐδήλουν 
Ο ἔλυες ἐτίμας ἐφίλεις ἐδήλους 
3 ἔλυε ἐτίμα ἐφίλει ἐδήλου 

PLuR. 1 ἐλύομεν ἐτιμῶμεν ἐφιλοῦμεν ἐδηλοῦμεν 
2 ἐλύετε ἐτιμᾶτε ἐφιλεῖτε ἐδηλοῦτε 
3 ἔλυον ἐτίμων ἐφίλουν ἐδήλουν 


1. La revue des conjugaisons qui suit s'inspire de l'agencement très méthodique adopté 
par Moulton-Howard ou plutôt créé par eux, II, 193-224. 
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REMARQUES. 1. — Sur le thème de l'imparfait. La voyelle de liaison est parfois 
en à dans l’imparf. de la Ἰζοινή : εἶχαν Me. 8 7, Ap. 9 8, παρεῖχαν Act, 28 2, εἴχα- 
μὲν ΠΠ Jo. 5, ἔλεγαν var. Jo. 11 56. Les LXX, B surtout, ont plusieurs cas de cette 
anomalie : διέθαιναν, ἔφεραν, nyav χτὲ, BU. 595 9 ἔλεγας, 515 ἢ ὠφείλχμεν, PPar. 
48 9 frausv, PAmh. 110 18 (757) ὄφειλαν. Ces formes, fréquentes chez les Pères 
Apostoliques, et non totalement absentes des inscript. de l'époque impériale ἤλπιζα, 
r-eca), subsistent dans le grec moderne : ἀγαποῦσα, j'aimais, τς, τε, ταις, τατε, ταν. 

Il. — La désinence -σαν qui affecte plus d’une fois la 3e pers. pl. de l'im- 
parfait et de l’aoriste 24 indicatif (voir $ 21 d) dans la langue commune est fort 
rare dans le N. T. ἐδολιοῦσαν Ro. 8 13 (tiré des LXX) pour ἐδολίουν; εἴγοσαν Jo. 15 
22, 24, pour εἴχον, formes fréquentes dans Les LXX v. g. συνελαμδάνοσαν, ἐχρίνοσαν 

Jer, 5 26, 28; ἐχλαίοσαν, ὡυμιλοῦσαν Dan. Suz. 53, 57, avegécooav Exod. 18 26 B, 
ἐν ουοῦσαν ΕΖ. 22 11, ἐφαίνοσαν 1 Mac. 4 50 etc. Inscript. du 115 ἐλέγοσαν, διαχα- 
τείγοσαν, Dirrens, Syll., 928 74, 87. Comparer avec l’impf. ἦσαν de εἰμί et l’impf. 
grec moderne Éyavav ou yévave. Cf. THACKERAY, p. 213 5. 

d) Contractes. — Comme dans le classique, ζάω (ζῶ) contracte en ἡ et 
en w : ζῇς ἀρ. 3 1, ζῇ Ro. 6 10, ζῶμεν IT Cor. 6 9, ζῆτε Ro. 8 18, ζῶσι, 

L'impf. ἔζων {ἔζαον) conforme au classique se conjugue ainsi : ἔζων, ἔζης, 
ἔν, ἐζῶμεν, ἐζῆτε, ἔζων. 

ΠΕΜΑΚΟΓΕ. — La [Ὁ pers. sing. impf. cst ἔζην dans B d'après la conjug. des 
verbes en ut ἐτίηγν forme relevte chez Démosthène. Les pap. ont ἔζων ΟἹ ἔην; 
cette derniere est la forme des LAX : Num. 24 9, Jos, 4 14, Il Rewn. 19 6, οἱς, 
Hérodien, τι, 415 tient pour régulière La conjugaison ἔζων, frs... « πάλιν ἐστὸν 
ἴζχον nai χατὰ χρᾶσι» α καὶ ο γίνεται ἔζων, εἶτα τὸ δεύτερον πρόσωπόν ἐστιν ἔζαες 
χαὶ χατὰ χοᾶσιν Δωριχὴν τοῦ α χαὶ ε εἰς ἡ γίνεται ἔζης. » 

6) De même que ζάω, πεινάω et διψάω contractent en ἡ οἱ en ὦ dans le 
class. eu égard à un ancien radical en ἡ. La langue hellénistique ramène 
ces deux verbes au thème τιμάω. Ainsi πεινᾷ I Cor. 11 21, 34, Barnab. 
10 3: ἐπείνας Deut. 25 18. 

Remaroue. — Hérodien, n, 318 reconnaît que la contraction « — ἡ esl 
dorienne. Les Doriens font la crase τὰ ἐμά en raué, tandis que les Athéniens la 
font en τἀμά: de plus, ils contractent épées en ὁρῇς, διψάεις en διψῆς, πεινάεις EN 

it δι LES dorisme que les Athéniens eux-mêmes ont emprunté. 


ἢ Harrive que des verbes en a«w prennent la contraction ov de δηλόω : 

ἠρώτουν pour #coruwv Mt. 45 23, ἐπηρώτουν II Mac. 71, 

χατεγέλουν var. de Le. 8 53, ἐπετίμουν var. de Le. 18 39. 

χοπιοῦσιν Mc. 6 28 var. pour χοπίῶσι. 

Remarote. — Aulres exemples : ἠρεύνουν [ Mac. 9 26, τιμοῦτιν Is. 29 13. De 
mme les Actes Apocryphes, Acl. Andr. {1 πρυτεδόχουν impl, de προσδοχάω, 42 
razeécouv, Act. Thom. ἡγάπουν. 

4: Des verbes en ἔω suivent parfois la conjugaison τιμάω : 
ἐλεᾷ Ro. 9 18 variante de ἐλεεῖ, ἐθεώρων var. de Jo. 6 2, leçons qui se pré- 
sentent aussi dans les LXX : ἐδυσφορῶν, impf. de δυσφορέω, ἐθεώρων de 
δεωτέω, ἐμίσων de μισέω, ἠγνόων de ἀγνοέω. | 


»} 
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k) En règle générale les verbes en ἕω dont le radical est monosylla- 
bique n'ont que la contraction en εἰ : πλέω, πλεῖς (πλέεις), πλεῖ (πλέει), πλέο- 
μὲν, πλεῖτε {πλέειτε) πλέουσι. Jo. 3 8 var. πνέει, Sir. 43 10 χέει. Les formes 
ouvertes regardées comme ioniques par Phrynicus sont προ θοιίίηο chez 
les Pères Apostoliques. 


REMARQUES. I. — Noter les var. ἐδέετο Le. 8 38, πνέει Jo. 3 8. Dans les LXX : 
ἐπιδέεται Deut. 15 8 B, ἐδέετο Job 19 16, ἐχχέειν Jér. 22 17, χέει Sir. 28 11, dissi- 
milalion fréquente chez les Pères Apostoliques. 

Il, — Phrynicus regarde ces formes ouvertes comme ioniques : δέει, ζέει, πλέει, 
᾿Ιαχκὰ ταῦτα διαιρούυενα, Λέγε οὖν δεῖ, ζεῖ, πλεῖ, --- Ἐδέετο, ἐπλέετο᾽ ᾿Ἰονιχὰ ταῦτα, 
ἣ δὲ Ἀττιχὴ συνήθεια συναιρεῖ, ἐδεῖτο, ἐπλεῖτο, ἐρρεῖτο᾽ Howard, p. 195 y voit plutôt 
une assimilation du type πλέω au type λύω. 

ΠῚ. — La confusion entre les conjugaisons contractes semble avoir son origine 
lans les dialectes. En ionien et en dorien plusieurs verbes en -a«w passent à la 
conju. “40 : Océn, ἀγαπ ἕω, συλέω, τιμέω, ycéopat. On signale chez Homère ἤντεον 
de ἀντζω, ὁμλύχλεον de ὁμοχλάω; chez Hé ΒΥ τ Ν φοιτέουσι, ἐφοΐτεον (1 φοιτάω, εἰρώτεον 
de écosdm, DNTTENE. Νὴ, 4388 184 θωέοντων de θωράω (thessal.|, 295 16 γιχεόνται: 
de ge, L'ilentité des {temps sigmatiques isa. runs qui de l'attique ἃ 
pénétré dans Ja Key ἃ contribué anssi à cette confusion. En dorien, des verbes en 
s'assimilant ainsi à τιμάῳ τιυιάσω. 

IV. — Le grec moderne offre deux conjug saisons de verbes perispomènes; la 155 
est un mélange de τιμάω οἱ de φιλέω 


de φιλέω : πατῶ, -εἴς, etc. L'usage varie d'une région à l’autre. Harzin., 128 8 


rêu Font -acw, -ασα (πονέω, rovésw), 


ς ἀγαπῶ, -ἃς, τᾶ, -οὔμε, -ἄτε, -OÙv; la 2e dérive 


i) Impératif. 


SING, 9. λῦε τίμα φίλει δήλου 
Le) / 7 7 « / 
ὦ λυέτω τιμάτω ῳιλείτῳ δηλούτω 
PLUR. 2 λύετε τιμᾶτε φιλεῖτε δηλοῦτε 
ἰ : ὁ à 
3 λυέτωσαν τιλάτωσαν τιλείτωσαν δηλούτωσαν 


L'ancienne désinence atlique de la 4° 4 pl. τόντων, -wvrov, -ούντων à 
disparu mème de l'attique dans le nt” siècle av. J.-C. 

᾿λλογα Phile. 18 pour ἐλλόγει, de niême que ἐλλογᾶται var. Ro. 5 13 pour 
ἐλλογεῖται passif, suppose une nouvelle PUR ἐλλογᾶν au lieu de l’an- 
cienne &khoysiv, inputer. Mème remarque pour ἐλεᾶτε Jud. 22 5. Of. αὶ 19 g. 

Exyéere ἀρ. 16 1, forme non contractée. Cf. & 19 ἢ. 


7) Subjonctif. 


SING. 1 λύω τιμῶ φιλῶ δηλῶ 
9 ET τιμὰς φιλῇς δηλοῖς 
3 λύη τιμᾷ φιλῇ δηλοῖ 
PLUR. 1 λύωμεν τιμῶμεν φιλῶμεν δηλῶμεν 
2 λύητε τιμᾶτε φιλῆτε δηλῶτε 
3 λύωσι τιμῶσι φιλῶσι δηλῶσι 
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La conjug. de τιμὼ est identique à celle de l'indic. prés. Πλέω suit Ado : 
πλέης etc. 

On regarde παραζηλοῦμεν 1 Cor. 40 92 et ζηλοῦτε Gal. 4 17 comme des 
50]. à forme d’indic. au lieu de -λῶμεν, -λῶτε de Snow. CL ἢ. 

Pour les subi. πεινᾷ, διψᾷ Ro. 12 20, Jo. 7 37. Prov. 25 21, ct. «. 


k) Optatif. 


SING. À λύοιμι PLuR. 1 λύοιμεν 
2. λύοις Ὁ λύοιτε 
3 λύοι 3 λύοιεν 


L'optatif des verbes contractes ne se rencontre pas dans le N.T. 
ὃ Infinitif. 
λύειν τιμᾶν φιλεῖν δηλοῦν 


Πεινᾷν Phil. 4 12 au lieu de l’ancienne forme πεινῆν. 

La contraction δηλοεν donne δηλοῦν, pour δηλοε(σ)εν. Mais ε(σ)εν s'étant 
contracté plus tard en ew on est arrivé à la forme assez rare d'ailleurs 
δηλοῖν — δηλοειν. Heb, 7 5 ἀποδεχατοῖν, Mt. 48 39 κατασχηνοῖν, 1 Pe. à 145 
φιμοῖν, Tob.12 6 B δψοῖν. 

Reuaneues, EL — Les LXX (sauf B Shot) ΟἹ les pap. ptolém., ant (oujours 05%, Le 
plus ancien vas de cette forme que signale Moullon dans les pap. esl de 18 av. 
J.-C. Inscriptions : στεφανοῖν, ἠξίοιν DirTExe., Or. gr. 595 23. 

IT. — Phrynicus, au nom de l’atticisme, proteste contre l'usage de la Ἰζοινή : 
πεινῆν, διψῆν λέγε, ἀλλὰ μὴ διὰ τοῦ α. Cf. 6. 

m) Participe. 


λύτων πουσὰ τον τιμῶν τ-ὥσα -ῶν φιλτῶν -οὖσα -οὖν 

πλέτων — -- ζῶν ---- - δηλῶν -- -ἢ 

ἄρ. 2 47 νικοῦντι, 15 2 νιχοῦντας var. de νιχῶντι, νιχῶντας DITTENB. Syll. 
270 12 (π΄ 5. av. J.-C.) τιμοῦσα pour τιμῶσα, II Mac. 8 3 xaraboouvruv, Act. 
28 6 À προσδοκούντων, I Jo. 2 26 À πλανούντων. Par contre Ro, 9 16 ἐλεῶντος 
pour ἐλεοῦντος, Prov. 28 8 ἐλεῶντι, Act. 43 2 λειτουργώντων var. isolée. Οἵ, ἢ 
et À rem. HIT. 


n) Conjugaison thémalique au moyen el au passif. 


Présent indicatif. 


SING. À λύομαι τιμῶμαι φιλοῦμαι δηλοῦμαι 
2 λύῃ τιμᾷ φιλῇ δηλοῖ 
λύεται τιμᾶται φιλεῖται δηλοῦται 


3 

1 λυόμεθα τιμώμεθα φιλούμεθα δηλούμεθα 
ὦ λύεσθε τιμᾶσθε φιλεῖσθε δηλοῦσθε 

9. λύονται τιμῶνται φιλοῦνται δηλοῦνται 


PLUR. 
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Le N.T. a la 2 p. sing. en ἢ sauf βούλει Le. 22 49, forme qu'affectionne 
B dans les LXX : Exod. 4 23, 8 9 etc. où À maintient βούλῃ. P.Petr. II 50 
(1) 26 βούλει, La forme οἴει des LXX : Esth. 9 19, Job 34 17 est absente du 
N. T. et des pap. plolém. Ὄψει moins fréquent dans les LXX que or 
qui est la forme constante du N. T. Mt. 27 4, Jo. 4 54, 11 40. Ces trois 
formes se rencontrent chez les Atticistes, mais non à l'exclusion des 
formes en ἡ. 


REMARQUE. — Chez les Attiques on trouve φέρει à côté de φέρῃ, βουλεύσει à CÔLÉ 
de βουλεύσῃ. En fait c’est une double manière d'écrire un son équivalent géné- 
ralement répandue au 1ve siècle av. J.-C. Comparer les désinences du vieil 
attique πόληι, ἀχροπόληι avec les récentes “λει, χλής et χλείς. Meisterhans, 165, 
relève χαλύπτει dans une inscription du 1ve siècle av. J.-C. C'est à partir de celte 
époque que l'on ἃ des preuves de la substitution de εἰ à n chez les Attiques. 
CI, 8. Ὁ; 


0) La 2° p. sing. dans certains verbes contractes est en -σαι au lieu de 
ἡ ἃ οἵ. 

ὀδυνᾶσαι Le. 46 25 pour osuvx de ὀδυνάομαι. 

χαυλᾶσαι | Cor. 4 7, Ro. 2 17, 23, 11 18 pour χαυχὰ de xauyaouxt, LXX : 
Deut. 81 16 κοιμᾶσαι À — χοιμᾷ BF. III Reg. 44 6 À érofevoëcar pour ἀποξενοῖ. 

De même les deux futurs à forme de présent πίομαι et φάγομαι font 
Le. 178 πίεσαι et φάγεσαι. Les LXX ont πίεσαι et non πίῃ, φάγεσαι en dehors 
du Pentat. où se lit φάγη. THACKERAY, 218. 

REMARQUE. — Hatzidakis, 188, cite περιποιεῖσαι pour -rotn, λυπεῖσαι pour λυπῇ, 
πλανᾶσαι pour πλανᾷ, ἐξομοιοῦσαι pour ἐξομοιοῖ tirés des Actes apocr. des Apôtres, 
cas assez fréquents chez les Pères et les auteurs byzantins. Phrynicus (BEKKER, 
Anecd. 18) constate cette désinence chez les illettrés : ἀναχτῶ,., οἱ δὲ ἀμαθεῖς 
προσθέσει τῆς σαι ἀναχτᾶσαι λέγουσι, Δεῖ δὲ, ὥσπερ γελῶυαι γελᾷ,.., οὕτω χαὶ ἀναχτῶμαι, 
ἀναχτὰ, Mœris se contente de la présenter comme hellénistique : ἀχροᾷ Ἀττιχῶς, 
ἀχροᾶσαι ᾿Ιἰλληνιχῶς, L'Antialliciste (BEKKRER, 11) proteste contre ce purisme : 
ἀχρυᾶσχι σύ, ἀντὶ τοῦ ἀχροὶ ἢ ἀκούεις, Guolte désinence cst la seule que le grec 
moderne ait maintenue : yxvouux je me perds, yävesot lu te perds. Qu'on se 
rappelle les terminaisons des verbes on nt: δύνασαι, τίθεσαι, δίδοσχι οἱ on con- 
cluera à un procédé d'unitication qui a dû commencer vers le ΟὟ siècle avant 
notre êre el s'étendre ensuite des verbes en -«w aux autres contracles. 

P) Χράομαι qui en class. ἃ les contractions ΘΠ ἢ (4PA, χρῆται) est ramené 
au thème en «uw, Hermas Vis. II 6 7 χρᾶσαι. Mœris qualifie χρῆται d’at- 
tique et χρᾶται d'hellénistique. Au plur. on a χρώμεθα, χρᾶσθε, χρῶνται, Pour 
ἐλλογᾶται voir 1. 

Δέομαι, prier, fait δέν, δεῖται, δεόμεθα, δεῖσθε, δέονται. 


4) Imparfait indicatif. 


SING. À ἐλυόμην ἐτιμώμην ἐφιλούμην ἐδηλούμην 
? ἐλύου ἐτιμῶ ἐφιλοῦ ἐδηλοῦ 
Ὁ ἐλύετο ἐτιμᾶτο ἐφιλεῖτο ἐδηλοῦτο 
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PLUR. 1 ἐλυόμεθα ἐτιλώμεθα ἐφιλούμεῆκχ ἐδηλούμεθα 
ῷ ἐλύεσθε ἐτιμᾷσθε ἐσιλεῖσθε ἐδηλοῦσθε 
3 ἐλύοντο ἐτιμῶντο ἐφιλοῦντο ἐδυηλοῦντο 


Le. 8 38 ἐδεῖτο, var. ἐδέετο qui se trouve Job 49 16, ionienne d'après 
Phrynicus : ἢ δὲ ᾿Αττικὴ συνήθεια συναιρεῖ, ἐδεῖτο, émhetro, ἐρρεῖτο, Cf. À. 
᾿Εχρῶντο Act, 27 17 sur ἐτιμῶντο. 


r) Impératif. 


NING. 2 λύου τιμῷ φιλοῦ δηλοῦ 

3 λυέσθω τιμάσθω φιλείσθω δηλούσθω 
PLUR. 2 λύεσθε τιμᾶσθε φιλεῖσθε δηλοῦσθε 

ὃ λυέσθωσαν τιμάσθωσαν φιλείσθωσαν δηλούσθωσαν 


La désinence de la 3° p. pl. τ-σθων, à peu près la seule usitée dans le 
dialecte attique, à l'époque classique, a disparu de La Kow dont la 
désinence -σθωσὰν apparaît à partir du 11| 5. av. J.-C. Il en va de même 


pour la désinence de l'impér. actif. 
Xcû 1 Tim. ὅ 23 d’après τιμῷ, Χράσθω, γράσθωσαν dans pap. du {ΠΡ’΄ 


s) Subjonctif. 


SING. 1 λύωμα! τιλῶμα!ι SOU Cr AU 
d'A τιμᾶ φίλῃ δηλοῖ 
3 λύηται τιμᾶται φιλῆται δηλῶται 
PLUR, À λυώμεθα τιμώμεθα φιλώμεθα δηλώμεθα 
2. λύησθε τιμᾶσθε φιλῆσθε δηλῶσθε 
3 λύωνται τιμῶνται φιλῶνται δηλῶνται 


Il y a de fortes raisons de penser qu’au moins au plur. le subj. des 
verbes en -ow était identique à l’indic. prés. I Cor. 4 G ἵνα μὴ... φυσιοῦσθε, 
I Tim. 1 7 διαθδεθαιοῦνται (?)*. 


!) Optatif. 


SING. À λυοίμην PLUR. 1 λυοίμεθα 
2 λύοιτο 2. λύοισῦε 
3 λύοιο 3 λύοιντο 
u) Infinitif. 
λύεσθαι τιμᾶσθαι φιλεῖσθαι δηλοῦσθα! 


Χρᾶσθα: var. I Cor. 9 18, II Mac. 6 21, P.Pelr. IT 34 10, I Clem. 6 ὃ 
forme hellénistique qui apparait vers 300 av. J.-C. Les LAX ont géné- 
ralement le classique χρῆσθαι. 


1. MouLTon-Hlowano, If, 2, p. 199. 
2. Op. L,, p. 200. 


δυ MORPIIOLOGLIE. ÿ 20). 


J Cor. 11 6 ξυρᾶσθαι de ξυράω forme soutenue par Hérodien 11, 754 
tandis que Philoponos tient pour ξυρέω, L’Antiatticiste (BEkkEr, 100 
autorise la forme non contractée : ξύρεσθαί φασι λέγειν mai ξυρόμενον. Des 
éditeurs proposent de ponctuer ξύρασθαι, aor. infin. de ξύρω, sur le thème 
χείρασθαι. Moulton-Howard adopte avec raison cette dernière opinion. 


v) Participe. 
λυόμενος τιμώμενος φιλούμενος ϑηλούμενος 


DiTTENS. Sylloge, 653 55 (12) δαπανούμενα pour δαπανώμενα. 
Jo. 11 38 ἐμύριμούμενος NA, -ouevos ΒΗ. Cf. f. 


S 20. — Conjugaison des temps qui ont le radical du présent (suite). 
Conjugaison athématique à l'actif. 


a) Présent indicatif. 


SING. List τι χει δίδωμι δείχνυιλι εἶ! 
2 Tornc τίθης δίδως δείχνυς εἰ 
. cf 7 NIN NUE 4 
3 ἵστησι τίθησι διδωσι δείκνυσι ἔστι 
} # > { 
PLUR. 1 ἵσταμεν τίθεμεν δίδομεν δείχνυμεν ἐσμέν 
c/ 7 Ὁ, τ / 5 ’ 
2 ἵστατε τίθετε δίδοτε δείχνυτε ἐστέ 
ς “ᾶὉ“ ,ὔ A , Ὁ [4 r ..8 
3 ἱστᾶσι τιθέασι διδόασι δειχνύασι εἰσί 
Imparfait indicatif. 
(4 PAS Le 
SING. À ἵστην ἐτίθην ἐδίδουν ἐδείχνυν ἦν ἤμην 
2 ἵστης ἐτίθεις ἐδίδους ἐδείκνυς ἧς ἧσθα 
8 ἵστη ἐτίθει ἐδίδου ἐδείκνυ ἦν 
PLUR, 1 ἵσταμεν ἐτίθειλεν ἐδίδουεν ἐδείκχγυμεν ἦμεν ἤμεθα 
D ἴστατε ἐτίθετε ἐὐίδοτε ÉDELXVUTE ἦτε 
“ } ᾽ Τῇ ὙΦ, Ἄ 3 ) Lu 
3 ἵστασαν ἐτίθεσαν E0L00G XV ÉGELXYUTAY ἧσαν 


ὁ) De l'infinitif ἱστάναι il s’est formé un nouveau présent ἱστάνω dont 
l'infinitif est ἱστάνειν, II Cor. 3 1, Ez. 47 44; ἀνθιστάνειν, P. Petr. Il, 37; xabto- 
τάνειν, Aristée, 280 ; μεθιστάνειν, Hermas. La nouvelle forme ἵστάω, fréquente 
dans les LXX, se rencontre dans quelques papyrus du 115, rarement chez 
les Atticistes, et simplement comme leçon de moindre valeur dansle N.T., 
1 Cor. ὃ 1. — L'ancien ἴστημι, en passant par ἱστάνω est devenu craivo en 
grec moderne. 

6) Notes sur le présent. Régulier dans le N.'T. sauf Ap. 3 9 διδῶ pour 
οἰόωμι. 

On ἃ de même 05, Hermas, Vis. I 4 3, II 4 2, διδοῖς Sap. 42 19, ἀποδιδοῖ 
Job 34 11 d’un prés. διδόω. 
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“lu se trouve dans le N.'T. toujours en composition et avec quelques 
irrégularités. 

ἀφίημι, JO. 44 27, doi, Eccl, 2 18. 

ἀφεῖς, Ap. 2 20 irrég. au lieu de ἀφίης; abréviation populaire de la forme 
attique ἀφίεις ; ou dérivation d’un prés. ἕω, few sur le thème ποιέω. Exod. 
38 32 ἀφεῖς. 

ἀφίησι, Mt. 3 45 et LXX. 

ἀφίομεν, Le. 11 4 au lieu de ἀφίεμεν. 

ἀφίετε, Mc. 7 12. 

ἀφίουσι, Ap. 11 9 au lieu de ἀφιᾶσι ou de ἀφιεῖσι, 

συνίημι, συνίεις pOUr συνίης, συνίει pour συνίησι dans les ΟΥ̓Χ, 

συνίετε, régul. Mc. ὃ 17. 


cuviouct, Mt. 18 13, ailleurs συνιᾶσιν régulier !. 


REMARQUE. — Pour mu composé avec ἀπό les formes en μι l'emportent dans 
les LXX sur les formes en w; c'est l'inverse, quand il est avec συν, THACKERAY, 
250. Les papyrus ptolémaïques restent fidèles aux formes en μι, Mayser, 398. 
Les désinences en -{ dans les composés se trouvent chez Hérodote; tetot est 
jonien, iäst attique. La flexion en ὦ se manifeste dans quelques passages de 
Josèphe ct d’Aristide, el fréquemment chez Hermas. 


di La conjugaison en -vwut tend à céder la place à la conjugaison en 
V5, 

RAL χδειχνυύω, Pur. LE, 42, 2ειχνύω Exod. 25 8 pour Setxvuu 1 Cor. 12 31. 

δεικνύέις, JO. à 18. 


uvéouev, PTebt. 1, 22 13, δποδεικνύομεν, 1 Esd. ἃ 20 B. 
ὀμνύουσι, Heb. 6 16, δειχνύουσι, ΠῚ Reg. 18 12. 


RevarouEe. — L'emploi de la conjugaison thématique pour cette classe de 
verbes n'est pas inconnu chez les Attiques, si l’on envisage l'ensemble de la 
conjugaison (Künnern-BLass, 1, 2, p. 194). ’Ouvoévrov apparaît dans une ins- 
cription du γα; ὥμννον au IVe. À partir du If on trouve στρωννύειν, ὀμνύειν dans 
les inscriptions altiques. MetsreERHans, p. 191, Les cas se multiplient avec les 
témoins de la Ko et les Atticistes ne peuvent résister au courant puisqu'on 
relève cho eux δειχνόω, ὀμνύω, ἀποχτιννύω, ἀπολλύω, χεραννύω, μιγνόω, ῥωννύω, 
ou. A. BorLcaxcer, del, Aristide, 403. Chez Polybe, la 35 p. pl. est 
toujours -#%9,3:, le participe en -νύων dans les composés de δείκνυμι, el, par 
euphonie, lintinitif δεικνόνχι devant les consonnes, δεικνύειν devant les voyelles. 


δὰ ΜΠ, {ν 


e} Notes sur l'imparfart. Les désinences de ἐτίθει, ἐδίδου du N.T. sont 
colles de l'attique (plutôt que ἐτίθν, ἐδίδω, Mais ἐτίθουν Act. 3 2, 4 35, ἐδίδουν 
Me. 45 23, Act. 4 33 3° p. pl. Dans le N. T. la désinence -ou, l'emporte 
«ur -axv, tandis que dans les LXX c'est l'inverse. L'Antiatticiste cite 


1. Drui, φησί, τασίν sont les seules pers. du présent et ἔφη la seule de l'impf, 
employées dans le X.T. 
2. Y compris ὄλλυμ' — ὄλνυμι. 
GRAMMAIRE DU GREC BIRLIQUE, (E 
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διετίθουν chez Antiphon: Bekker, Anecd., 1, 90. Hermas, Vs. ΠῚ δ τ 
ἐτιήσυν. 
D'Et. 


ot Mec. 4 34, 41 16 au lieu de gt 
Verbes en -vuur : ἐζώννυες, Jo. 24 18, ὑπελδείκνυεν, PPar. 15 36, ἐστρώννυον, 


Mt. 24 8. 

ΠῚ Imparfait de εἰμί je suis : ἤμην, forme déponente employée dans [ὁ 
N. Ὁ: (au lieu de ἦν, vieil altique 4), dans les LXX, les pap. ptolém. οἱ 
Hermas, et parfois chez les Atticistes. Les grammairiens en ont relevé 
des traces chez les classiques, mais fort rares, aussi en prohibent-ils 
l'emploi. 

ἦσθα, forme attique ne se trouvant que deux fois dans le N. T. Mt., 26 69 
— Me. 44 67, mais plus souvent que ἧς dans les LXX et Lucien. La forme 
ἧς, prépondérante dans le N. T. et la seule usitée par Hermas, appartient 
à la Κοινή et serait un solécisme suivant Phrynicus. Hérodien en constate 
l'existence et en admet implicitement l'usage puisqu'il indique la façon 
de la distinguer de ἧς subjonctif dans l'écriture*. 

ἤμεθα. Mt. 23 30, Act. 27 37, Eph. 2 3 et deux cas dans lex LXX, forme 
déponenté moins fréquente que ἦμεν Ro. 7 ὅ etc. Un seul cas dans les 


pap. ptolém. (115). Dans le grec moderne le verbe εἶλαι est à la voix 


moyenne : impf. ἤμουν... ἤμαστε OU ἤμεστα. 
4) “Eu, qui reste non conjugué, 1 Cor. 6 5, Gal. 3 28, Gol. 3 11, Jac. 
4 17, parait dans les inscriptions attiques dès le 1v°s. av. J.-C. C'est le 
verbe composé réduit à la préposition, comme ἔπι pour ἔπεστιν, πάρα pour 
πάρεστιν. lorme encore en usage dans le Pont et en Chypre. HaTzrn., 207. 


Remarque. — "En n'est pas une contraction puisqu'il remplace aussi ἔνεισι, 


de méme que ἔπι — ἔπεισι et πάρα — πάρειμι. Hérodien dil clairement que 1ὰ 
χαὶ πᾶσα δὲ πρόθεσις 


préposition signifie le verbe, aussi devient-clle harylon : 


ru σημαίνουσα βαρύνεται (85. Ce recul de l'accent constitue l'anastrophe (142) : 


à ve : 
ἔγι == ἔνεισι, διὸ ἀναστοέτεται, 


k) Impératif. 


4 ᾿ cl ΠΩΣ - 
SING. 2 ἴστη τίθει δίδου δείχνυ ἴσθι 
0] e 7 LA = 7 a 1 Ν 
2. ἱστᾶτο τιθέτω διόότω δεικνύτω ÉGTL) 
’ { 
PLUR. 2 ἴστατε τίθετε [ὅοτε δείχνυτε ἔστε 


"n 
Ô 

4 € LA / τ} a Y 

9 ἰιστατῶσαν τιθέτωσαν ὁιόοτωσαν δεικνύτωσαν EGTUOAY 


1. HÉRODIEN, 1, 840 : σπανίως εὑρίσχεται κατὰ τὴν χρῆσιν τῶν EXvwv, el ibid., CnoEro- 
LOSCOS : ἱστέον ὅτι τὸ ἤμην ἐπὶ τοῦ ὑπῆρχον ἀπηγόρευται, Prynicus (Rutherford, 240) : 
ἤστην, εἰ καὶ εὑρίσχεται παρὰ τοῖς ἀρχαίοις, OUX ἐρεῖς, ἀλλ᾽ ἣν ἐγώ. Schinidt en conserve 
quelques cas dans Josèphe, Jos. eloc., 484. 

2. HÉRODIEN, 11, 519, qui admet que ἦσθα vient de la dilatation de ἧς. Josèphe emploie 
de préférence ἧς et Lucien s'en sert devant les voyelles par euphonie. Cette forme s’est 


développée en #scfs} vers 400 ap. J.-C. 
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La conservation de la conjugaison régulière ἐπιτίθει, 1 Tim. 5 29, τιθέτω, 
I Cor. 10 2, ἀφιέτω, I Cor. 7 12 5. etc. est due selon Moulton-Howard, 203, 
à la coïncidence de la conjugaison de l'impératif des verbes en μὲ avec 
celle des contractes et non contracies en ὦ, 

᾿Απόλλυε, Ro. 14 15, ὀμνύετε Jac. 5 19, mais σδέννυτε 1 Th. 5 19. 

Ἔστω, 13 fois dans le N. T. et deux fois ἤτω, Jac. 5 42, I Cor. 16 22 qui 80 
rencontre Ps. 103 31, I Mac. {0 31, 16 3, dans Hermas, Acta l'hom., 
{ Clem., ép. à Diognète. —"Eore, absent du N. T. et des LXX, y est rem- 
placé par γίνεσθε, ἔσεσθε, et par ἦτε L Cor. 4 10, 11 Cor. 43 9, subjonctif qui 
ἃ pu occasionner la forme ἤτω de la Κοινή. — "ἔστωσαν se trouve chez les 
Attiques à côté de ὄντων et de ἔστων. 

REMARQUE. — Eustathe, in Odys., a', 203 (1411, 22) prétend qu'Héraclide 
explique ἤτω comme dorien : ἐέτω viendrait de ἐών comme ἐλθέτω de ἐλθών, de là 
εἴτω devenu ἤτω suivant le mode dorien. Explication peu plausible. En tout cas 
c'est une forme commune relativement récente. — Les inscript. att. ont ἔστωσαν 
à partir de 3005, Cf. Diererica, Unters. zur Gesch. der griech. Sprache, p. 227. 


1) Subjonctif. 


? 


a ὔ Ὗ 
QELXVUU) U) 


©7 
ΟΖ 


SING. À arc τιθῷ 


καὶ 
a 


à -E? 
N 


(527 τιθῆς 


O7 © 
-- 
yo ὦ, 


΄- 


-ὮἬ 7 “ 
OELXVUNG 4, 
à 

7 


à, ἐξ / FT 
στὸ 107 εἰχν T. 


_ 
— 


PLUR. 1 ἰστῶμεν τιθῶμεν διδῶμεν δειχνύωμεν ὠμεν 
 ἰστῆτε τιθῆτε διδῶτε δειχκνύητε ἦτε 


3 ἱστῶσι τιθῶσι διδῶσι δειχνύωσι ὦσι 


Sont réguliers Mc. 6 41 παρατιθῶσιν, 4 12 συνιῶσιν. Des leçons de Mc. 
11 25, Jo. 16 32, Le. 20 43 ont le présent au lieu de l’aoriste adopté par 
les éditions. 

1 Cor. 45 31 ὅταν παραδιδοῖ (δηλοῖ 2 19 3). 

Mt. 10 13, Mc. 5 18, 1 Cor. 46 4 ont des variantes ἦν pour ἢ. L'iota 
adscriptum étant fréquemment omis, les % et 3° p. sing. sans parler de 
la 2° p. pl. du 5808}. prés. ne différaient pas de l’imparf. indic!. 

L'optatif nest usité dans le N. T. qu'à la 3° pers. du sine. de 


, Y 
εἰμὶ ? En. 


ἢ Hnfinitif. 

ἱστάναι τιθέναι διθοναι δειχνύναι εἶγαι. 
L'Cor. 43 2, μεθιστάναι var. -ἰστάνειν, II Cor. 3.1, συνιστάνειν var. ἱστᾶν. 
Le. 24 45, συνιέναι comme dans les ΤᾺΝ où l'on rencontre aussi 


ῃ 
T'IVILY, 


1. Moulton-Howard, 11, p. 204, rapproche de cette constatation l'emploi de ἔσθα et de 
fra après ἐὰν relevé dans les LXX et des papyrus, ce qui démontre les accointances des 
deux temps. 
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RemauotE. — Polybe, Denys d'Halic., Plutarque, Aristide, Galien cmploivat 
la désinence vvx devant les consonnes et va devant les voyelles. Chez Jostphe 
uvat ne parait que devant les consonnes, vaw devant consonnes et voyciles. 
SCHMIDT, /0S. eloc., 476. 


Mc. 14 71 ὀμνύναι, Mt. 26 74 ὀμνύειν, PTur. I 8 18 χαταστρωννύειν. 
k) Participe. 


μ᾿ 


᾽ # 
ἵστάς τιθείς διδούς δειχνύς ὧν 
“ - eu LC LA εν LA 
-ἅσα -ἀν «-εἴσα -EV -οὖσα -όν -ὗσα -ὖὧν οὖσα ἂν 


IT Cor. 4 93 συνιστάνοντες cf. α. 

Λοί. 14 17 ἐμπιμπλῶν de -πλάω fréquent dans les LXX, au lieu de ἐμπιμπ- 
λᾶς de ἐμπίπλημι. | 

Mt. 43 19 συνιέντος, 23 συνιείς - Ro. 3 {1 συνίων plus fréquent dans LXX 
que συνιείς, Eph. 6 9 ἀνιέντες, 

Mt, 40 16 τιθείς. 

AP. 22 ? ἀποδιδοῦν neul. Il v a une tendance de la Kw à conserver ici 
le son où au neutre et méme à traiter sur le thème διδοῦσα le féminin 
τιθεῖσα (τιθοῦσα). MOULTON-Howanp, Il, 205. 

ACL. 27 17 δποζωννύντες, 18 98 ἐπιδειχνύς; Ap. 22 8. Serxvéovros, ἀρ. 9 1 
ἀπολλύων, forme thématique Dt. 4 33 PPetr. Il 4 (8) 6, PTebt. 26 8. 


ἢ Conjugaison athématique au moyen et au passif. 


Présent indicatif. 


SING. 1 ἵσταμαι τίθεμαι δίδομαι δείχνυμαι 
! 
D ἵστασαι τίθεσαι δίδοσαι δείχνυσαι 
3 ἵσταται τίθεται ὀίδοται δείχγυται 
PLUR. 1 ἱστάμεθα τιθέμεθα διδόμεθα δειχνύμεθα 
d ἴστασθε τίθεσθε διζοσῆε δείχνυσθε 
ἢ ἵστανται πιθενται Οίδονται ὀείχνυνται 
Imparfait. 
SING. 1 ioraurv ettfiurv εδιδόιλην ἐδειχνύμμην 
Ε ᾿ a 
2 ἵστασο ἐτίθεσο ἐδίδοσο ἐδείχνυσο 
:} » SNA Ν ἢ 
3 ἴστατο ἐτίθετο ÉdICOTO ἐδείχνυτο 
LA , 
PLUR. À ἱστάμεθα ἐτιθέμεθα ἐδιδόμεθα ἐδειχνύμεθα 
Ὁ ἵστασθε ἐτίθεσθε ἐδίδοσθε ἐδείχγυσθε 
} > ἱὖῷ ΣΝ ΤΌΝ LES 
3 ἵσταντο ἐτίθεντο ἐδίδοντο ἐδείχνυντο 


Au moyen et au passif, le N. T. les LXX, les papyrus ptolémaïques 
observent mieux la conjugaison en -ut qu'à l’actif, par exemple ἀπολλύμεθα 
ΜΙ, 8 25, ῥήγνυνται, ἀπόλλυνται 9 17. Prov. 42 17, 44 13, PTebt. 24 58 etc. 
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Sur ἴσταμαι SC Conjuguent δύναμαι, ὀνίναμαι, χρέμαμαι, ἐπίσταμαι, πίμπ- 
Saut, 

Δύνομαι Mt. 26 53, δυνόμεθα Mc. 10 39, duvouevos Mt. 49 12 πὸ se trouvent 
que dans B. La 2% p. δύνῃ Me. 9 22, Le. 46 2, Ap. 2 2 tend à balancer 
δύνασαι Mt. 5 36, Le. 5 1°, Jo. 43 36. 

Kafnuar Ap. 18 7, χάθη Act. 23 3, κάθηται Ap. 17 9, κάθηνται 11 16 var. 

REuanotE. — La conjugaison δύνομαι, qui se manifeste dans PPar. 89 fu, 
PBrit., 1, p. 36, 22 et dans de très rares variantes des LNX, devient fréquente 
‘ans les pap. de l’époque impériale. Aôvn qui se rencontre en poésie οἱ en prose 
récente (Pythagore, Élien, Polybe, Hermas, Didachè), rejeté par Phrynicus 
(on γὰο λέγειν δύνασαι!) est regardé comme ionien par Choeroboscos : τὸ χάθη 
χαὶ μέμνῃ καὶ δύνη ἀποδολὴν πεπόνθασι ᾿Ἰωνικῶς ap. HÉRODIEN, II, 298. Δύνα est attique 
οἱ dorien. BExkER, Ï, p. 100 : χάθη ἀντὶ τοῦ χάθησαι, Ὑπερείδης ὑπὲρ Koartvou. 

Κεῖμαι Phil. 1 16, κεῖται Mt. 3 10, ἀφίενται Me. 2 5, 9 sont réguliers. 

Noter les imparfaits διεδίδετο Act. 4 35, παρεδίδετο 1 Cor. 41 23, ἐδίδετο Jer. 
52 34, προσετίθοντο var. ACt. 5 14, ἐξεχρέμετο Le. 19 48. 


m) Impératif. 


1 . # n 
SING. 2 Yetaco τίθεσο δίδοσο δείχνυσο 

) 1572600) τιθέσθω διδόσθω δειχνύσθω 
PEUR. 2 ὑστασῆς τίθεσθε δίξοσθε ξείχνυσθε 

. { , # nn « “ 7 

3 ἰστασθωσαν τιθεσθωσαν οιοοσθωσαν ὀξιχνυύσθωσαν 


Περιίστασο II Tim. 2 16, Tit. 8 9, παρατιθέσθωσαν 1 Pe. 4 19 sont réguliers, 

Κάθου Le. 20 42, Heb. 4 13, Jac. 2 3 et LXX, au lieu de κάθησο (οἵ. καὶ 19 ») 
se trouve chez des poètes comiques, BERKER, Ï, p. 400. Hérodien, II, 299 
en fait une contraction de κάθησο. 


x) Subjonctif. 


SING, 1 ἱστῶμαι τιθῶμαι διδῶμαι δειχνύωμαι 
2 for τιθῇ διδῷ δειχνύη 
4 ἰστῆ ται τιθῆται διδῶται δειχνύηται 
PLUR. À ira τιθώμεθα διδώμεθα δειχνυώμεθα 
D ἱστῇ τῆς τιθῦσθε διϑῶσθε δειχνύησθε 
Ἢ ἱστῶνται τιηῶνται διδῶνται δειχνύωνται 


Sauf διδῶμαι qui garde l'w et sauf la place de l'accent pour les trois 
premiers, nous avons ici la conjugaison de λύωμαι καὶ 11 s. 

Καθῆσθε var. Le. 22 30, δύνηται Ap. 18 17, ϑύνωνται Le. 46 26 sont les 
seuls représentants de ce temps dans le N.T. 

L'optatif est représenté seulement par δυναίμην Act. 8 31 et δύναιντο 27 
12. 0: 


{. L'emploi de xetpat pour τεθεῖμαι Le. 23 53 est attique. KükNer-BL., II, 195. 
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o) Infinitif. 


r] 1 mes 

ἱστασύκι τίθεσθαι δίδοσθαι δείκνυσθαι χαθζσθαι 
Participe. 

[e 4 ὔ N N7 LA 4 
ἱστάμενος τιθέμενος διδόμενος δεικνύμενος χαθήμενος. 


Ces deux temps sont employés constamment avec la forme régulière, 
V.g. παραδίδοσθαι Le. 9 4%, δύνασθαι Eph. 6 11, κείμενος Jo. 20 7. χρεμάμενος 
Act. 28 4, καθιέμενος Act. 40 114, 11 ὃ.. 


δ 21. — Conjugaison des aoristes seconds. 


a) Certains verbes dont le radical pur est terminé par une muette ou 
par une liquide, ont, à l'actif et au moyen, un aoriste appelé fort ou second. 

Un le forme, en joignant au radical pur, au moyen des voyelles de 
liaison o ete. les désinences, sans caractéristique temporelle; l'indicatif 
a la flexion de l'imparfait, les autres formes modales sont semblables 
aux formes correspondantes du présent. 

Les verbes en μι joignent Les désinences au radical sans voyelle de 
liaison. Ils restent athématiques comme au présent οἱ à l'imparfait. A 
l'indicatif et à l'impératif &rnv conserve exceptionnellement au pluriel 
la voyelle longue du singulier. Certains verbes en ὦ ont un aoriste second 
semblable à celui des verbes en μι: Baivo ἔδην, γιγνώσχω ἔγνων, δύω Éduv, 
φύω ἔφυν, c'est-à-dire sans voyelle de liaison. 


Aorisle second à la voix active. 
b) Indicatif. 


SING. 1 ἔῤαλον ἔστην ιἔθηχα]) [ἔδωχα] ἔγνων ἔδυν 
2. ἔβαλες ἔστης [ἔθηκας] Γἔρωχας᾽ ἔγνως ἔδυς 
2. ἔῤαλε ἔστη [ἔθη χε] [ἔδωχε] ἐγνω ἔδυ 

PLUR. 1 ééahouev ἔστημεν ἔθεμεν ἔδομεν ἔγνωμεν ἔδυιμεν 
2 ἐῤφάλετε ἔστητε ἔθετε ἔδοτε ἔγνωτε ἔδυτε 
3 ἔθαλον ἔστησαν ἔθεσαν ἔδοσαν ἔγνωσαν ἔδυσαν 


L'emploi de l'aor. second thématique avec la finale de l’aor. premier 
est très répandu dans le N. T. comme dans toute la κοινή: 
ἤνεγχα Mc. 9 47, ἤνεγχαν 9 20. 
εἶπα Act. 26 15, εἶπας Le. 20 39, προείπαμεν [ Th. 4 G, εἶπαν Mt, 2 5. 


REMARQUES. [. — Pour ἤνεγχα Les LXX ont les formes cn α à peu près constam- 
ment à l'indicatif et au participe. L’infinitif en -« ne gagne du lerrain sur 
l'infinitif en πεῖν que dans les livres postérieurs comme Esdras. Dans les pap. 
du ur s. av. J.-C., les formes en « sont courantes à l'indic. et au partic.; aux 
ne οἱ τοῦ s, les infin. en αἱ el en εἰν y sont employés concurremment. Avec εἶπα 
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l'indic. et l'impér. en à sont employés presqu'à l'exclusion des formes en ὁ dans 
les LXX et les papyrus. Tuacrenay, 210: Mavsen, 99}. 

ΗΠ. - Ἤνεγχα οἱ εἶπα appartiennent aussi à la langue classiques ἐγεγχα, τάμεν, τᾶν 
ce trouve chez les Doriens, les Altiques et les Toniens. Les inseriplt. al. on 
ἤνεγχαν οἱ le partic. ἐνέγκας depuis le IV*. L'ionien use de εἶπα à Pindic. à linlin. 
ut au partie. aclils et moyens, formes peu ou point attiques. On trouve εἶπας. 
εἰπάτω dans les inscript. attiq. depuis 16 IV*. 

c) En dehors des limites du classique signalons dans le N. F. 

etha pour εἷλον de αἱρέω : ἀνείλατε AC. 9. 93, ἀνεῖλαν 10 39. 

εἶδα Ap. 17 6 (aill. εἶδον), εἴδαμεν Mt. 25 37, εἴδαν 18 17, εἴδατε Le. 7 22 var. 

εὕραμεν Le. 23 2, B dveupav Le. 2 16. LXX A plusieurs fois εὕραμεν, B εἰδαν. 

ἐλάδαψεν Le. 5 5 À, ἔλαδαν Jo. 4 12 var. 

ἔπεσαν Mt. 47 6, Jo. 6 10, ἐξεπέσατε Gal. δ À. 

Comme variantes ἀπέθαναν, ἦλθαν, ἔπιαν, ἔσυραν, B peu enclin à ces aoris- 
tes dans le N. T. en présente un certain nombre dans l'A. T.: ἀπέθαναν, 
ἔλχόαν, ἐγχχτέλιπαν, ἐφάγαμεν, ἔφυγαν. D et les mss. postérieurs en sont 
envahis. 

BU. 493 9 ἔλαθα, 846 7 εἰσῆλθα, POxy. 52 11 εἴδαμεν, BU. 451 8 ἔσχα. 


Revanerrs. L — Polvbe qui ἃ des préférences pour εἶπα emploie εἶπον devant 
Los consonnes, on relève chez Foi ἔπεσα, ἐλίπαμεν. εἴλαντο, li. chez Hermes ηλθαν, 
care, eus qui ee mulüiplient chez ἸῸΝ Hizantins vu. Mare Diaere τ ἐὐφαμέν, 
πέσαν. ἀπίλοιχτε, ἐτέληχτε, εἴπαλεν, du: Gel Hinale est une première étape de [ὰ 


disparition des aoristes lors; la seconde svra l'envahissement des aorisies 
faibles (sigmaliques) ἐγάμησα, ἔδυσα, εὐρησα, ἔλειψα. De là la disparition des aor. en 
ον dans le grec moderne qui emploie ἔδαλα, ἔγινα (γίνουμαι), ἔδειρα, ra, ἔλαξα, 
πέθανα (πεθαίνω mourir) ἔπεσα, ἔφυγα ATÀ. 

II, — D'après Eustathe (Odyss. F 212) cette particularité est regardée comme 
cilicienne par Héraclide : les Ciliciens, dit-il, rejettent le ν et changent l'omicron 
en alpha, ἀπὸ τοῦ λαδὼν καὶ φαγὼν ἔλαβα λέγοντες καὶ ἔφαγα el font le pluriel cn 
αν, Celui qui dit ἕα pour ἔον (imparf. de ἐάω) pèche par asianisme comme celui 
qui fait dériver Éhaña de λαθών. Théodore le grammairien donne de bonnes 
règles pour éviter barbarismes el solécismes, pour empêcher par exemple, écril 
Chocrahoscos, d'employer ἤλθαμεν, ἐλάδαμεν, ἐφάγατε, idcduauey, CtC., qui ont passé 
dans lusaue courant διὰ τοῦ α, ὥς τινες λέγουσιν ἐν τῇ συνηθείᾳ. Phrynicus naturel- 
lement κόνει aussi contre celte habitude qu'it trouve inconvenante : ἀσγη- 
μηνοῦτσι. 

d) La 3°p. pers. du pl. en τοσαν n6 56 trouve dans le N. T. que comme 
var. de 11 fhes. 3 6 à coté de παρελίϑετε, παρελαζοσαν, el D Ζλθοσαν Mc. 8 11, 
εἴδοσαν 9 3: plus fréquente dans LXX : Us. 12 ! εὕροσαν, À sd. 6 ὃ ἔσγχοσαν, 
Is. 24 6 fudorocuv, Gen. 18 ὃ ἐφάγοσαν, Οἱ dans pap. du Π ἤλθοσαν, ἀφρίλεσαν 
pour ἀφεῖλον. K 19 ὁ rem. If. 

Remaroue. — Aux exemples précédents on peut ajouter ceux que présentent 
des inscriptions du πὸ siècle av. J.-C. soit imparfaits soit aoristes seconds : 
ἐλέγοσαν, διαχατείχοσαν, ἀπήλθοσαν, εἴπασαν, ἐλάθοσαν, Dirrens., Syll., 928 7%, 81, 
300 40, 51, 930 18. Familier aux Béoicn aux habitants de la Chalcidique et 
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de l'Asie Mineure, cel usage jouit quelque temps d'une certaine vogue dans la 
Κοινή, Hérodien, Π, 331, épiloguant sur ἐδολιοῦσαν (8 19 ὁ rem. Il) témoigne pour 
l'usage béolien : οἱ Βοίωτοι,.. ποιοῦσι τὸ τοίτον τῷ πρώτῳ ἰσοσυλλαῦον οἷον ἐμάθο!λεν 
ἑμάθοσαν, εἴδομεν εἴδοσαν. Euslathe (Odyss. ξ΄ 350) témoigne pour Chalcis el 
L'ASIE : παραδίδωσι δὲ χαὶ ὅτι τὸ ἐσχ ἄζοσαν... τὸ ἐλέγοσαν..... φωνῆς Χαλχιδέων 
ἴδιά εἶσιν, 212 : ὃ δὴ καὶ οἱ τῇ ᾿Ἀσιανῇ χρώμενοι φωνῇ ποιοῦσι τὸ ἔφυγον χαὶ ἦλθον 
παρενθέσει τῆς αν συλλαδῆς ἐφύγοσαν λέγοντες χαὶ ἤλθοσαν. Cette désinence ἃ pu 
être influencée par l’aor. 19 ἔλυσαν, l’imparf. ἐτίθεσαν, l'aor. 24 ἔθεσαν, En grec 
moderne la désinence de l’impf. et de l’aor. est av ou ave : ἔχαναν, ἔχασαν. 

6) ᾿Αφῆχα, Mc. 10 30, 41 6, Jo. 4 3 remplace ἀφῆν qui, d’ailleurs, dans le 
class. n'est employé qu’au pluriel comme ἔθηχα, ἔδωχα. 

"ἔστησαν, ἀρ. 41 11, ἀπέστη Le. 4 13 et toutes les autres personnes de ce 
temps sont traitées régulièrement dans le Ν. Τὶ ainsi que les composés 
de -éôrv, ἀνέθησαν Mt. 18 7, xuréôn Le. 2 51, κατέδησαν Jo. 6 16, ënéénv Act. 
20 18. Παρέδοτε Mc. 7 43 var, de παρεδώχατε. 

Ἔγνων est traité régulièrement à toutes les personnes v.g. ἐπέγνωτε 
IT Cor. 1 14, ἐπέγνωσαν Mc. 6 33, ἔγνω Jo. 4 1, ἀνέγνωτε Me. 2 95, ἐπέγνωμεν 

"Eôv var. disparait devant ἔδυσεν Mc. 1 32; παρεισέδυσαν Jude 4 ἃ comme 
var. πεδύησαν B. 


ἢ) Impératif. 


SING. 2 βάλε στῆθι θές δός γνῶθι 
3 βαλέτω στήτω θέτω δότω γνώτω 
PLUR. 2 βάλετε στῆτε θέτε δότε γνῶτε 


8 βαλέτωσαν στήτωσαν θέτωσαν δότωσαν γνώτωσαν 


La désinence en a reparait à l'impératif : 

ἐνέγχατε Jo, 21 10 mais rposéveyxe Mc. À 44, προσένεγκον Mt. 8 4. 

εἰπάτω, εἴπατε, εἰπάτωσαν sans exception dans le N.'T. (2° p. sing. εἰπέ, 
εἰπον). — ἔλθατε, ἐλθάτω. 

᾿Ανάστηθι Act. 8 90, 9 ὁ, mais ἀνάστα Act. 9 14, 42 7, Eph. ὃ 14. Les 
LXX ont 45 fois la 1° forme et 18 fois la 2%, Sur στῆθι se conjuge βῆθι de 
βαίνω ἔδην : μετάδηθι Jo. 7 3, κατάδηθι Mt. 27 40, προσανάῤηθι Le. 14 10, seule 
forme usitée dans les LXX avec les autres désinences régulières -βήτω, 
-βῆτε. Le N.'T. ἃ également ἀνάόα Ap. 4 1, μετάβα Mt. 17 20, καταύάτω Mc. 
13 15, 15 32, ἀνάδατε Ap. 141 12 d’après τίμα ἃ 19 1. 

REMARQUE. — La désinence -όα peut s'expliquer comme une transition entre 
la conjugaison athématique et la thématique contractée ($ 20 ἡ k). Crônert, 246, 
n. 3 cite παράστα P. mag. Berl., 2 79, ἀνάδα P Brit. 1, 98 441, χαταβάτω P, Wess, 
mag. 3023. Quoiqu’en usage chez Aristophance et Euripide et sur les vases peints 
altiques (Küunen-BL., II, 45, KrerscamMEr, Vaseninschr., 197) cette forme parait 
avoir appartenu à Ja langue populaire. 
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"Ages Mt. 5 24, ἄφετε 49 1% à la Lerminaison de θές; ἐπίθες Mt. 9 18, ἀπόδος 
18 28, ἀπόδοτε Ro. 13 7, γνώτω Mt. 6 3, etc. sont réguliers. 


4) Subjonctif. 


SING. À βάλω στῶ θῶ δῷ γνῶ 
τ / - D Led = # Ὁ 
2 βάλης στῆς θῇς δῶς, δοῖς γνῷς 
᾽ / ῥήρπᾳ se rs Ὁ ,ὔ Land - 
3 βαλὴη στῇ 07 δῷ, dot, dun γνῷ, γνοῖ 
PLUR. À βάλωμεν στῶμεν θῶμεν δῶμεν γνῶμεν 
2 βάλητε στῆτε re δῶτε γνῶτε 
3 βάλωσι στῶσι θῶσι δῶσι γνῶσι 


Ro. 46 2 ἵνα παραστῆτε, Mt. 22 44 ἕως ἂν θῶ, Mc. 4 30 θῶμεν, Act, 28 27 
συνῶσιν, Heb. 18 5 ἀνῶ, Jo. 11 48 ἀφῶμεν etc. réguliers. 

De même παραδῷ, ἀποδῷς Mt. 5 25 s., mais παραδοῖ Mc. 4 29 (sur δηλοῖ 
4 19 7) et dans des var. de Le. 12 59, I Cor. 14 7, forme mieux attestée 
pour les LXX : παραδοῖ Jos. 2 14 BF, ἀνταποδοῖ II Regn. 3 39 À, ἀποδοῖ [z. 
33 15 BA. Ainsi yvot Mc. 5 43, 9 30, Le. 19 45. 

Signalons encore δώη Eph. 1 17, [I Tim. 2 95 et var. Jo. 45 16, ancienne 
forme ionienne. Testam. de Ruben 4 1 δώῃ. 


μὴ Optatif. 
βάλοιμι σταίγν θείην δοίην  yvoinv 


μἿ # 4 4 ος 4 
βαλοις Grains θείης δοίης γνοίης 


ACt. 47 27 εὕροιεν var. εὕροισαν. Class. γνοῖεν, γνοίησαν BAILLY, 405. Δῴη Ro. 
15 5, Il Thes. 3 16, II Tim. 4 16, 18 pour δοίη, se rapprochant de l'opt. 
attiq. τιμῴην, se trouve dansles LXX v.g. Gen. 27 28, I Paral, 22 42, Judith 
10 8, de préférence à δοίη, et n’est pas totalement absent des Attiques 
tels que Platon et Démosthène, ni des Atticistes. 

REMARQUE. — La même observation est à faire pour γνῴη forme postérieure au 
class, yv0in : LÂX Job 28 3 À, Arrien. Clément d'Al. Apsinès de Gadara, Philo- 
éme de Gadara (εὐπορῴη, ποιῴη, φρονῴη). Forme hellénistique et non attique 
comme [6 note Phrynicus 345. Autres exemples donnés par Lobeck, en particu- 
Borde Joseph, Enslathe (I r' 81) fait dériver δῴη de δοίη, οἱ δοίη de ot, (Cf, 
BERSSE Ὁ αἰ CROSERE, χη ἥν à 


ὁ) Infinitif. 


ἤχλεῖν στῆναι -ῆναι θεῖναι δοῦναι γνῶναι. 
ἀνενέγχαι | Pe. 2 5, ailleurs-eï vu. ΠΟ. 9.98 dvevevxity: εἰπεῖν, ἐπιθεῖναι, 
ἀφεῖναι, 
Participe. 
᾽ 
βαλών στάς βάς θείς δούς γνούς 
οὖσα -0V -ἄσα -αν. -εἴσα -ἶν -οὖσα -dv 


1. Cf. MocLron-liowanp, IL p.211 el note. Dans Homère on trouve γνώω, γνώης, γνώῃς 
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ἐνέγχας, ἐξενέγχαντες AC. D 2, 6; εἶπας Act. 7 37, εἴπασχ var. Jo. 11 28 
mais en général εἰπών εἰποῦσα. Cf. ὁ, c. 

ἐπιθαλών Mc. 14 72, ἀναδάς Eph. 4 8, ἐπιστᾶσα 1,0. 10, 10, παραδούς Act. 
42 4, ἐπιγνοῦσα Le. 7 91, ἐπιθέντες Act. 13 3, ἀνέντες Act. 27 10 régulicrs. 


Aoriste second au moyen. 
j) Indicatif. 


SING. 1 ἐδαλόμην ἐθέμην ἐδόμην 
ῷ ἐῤάλου ἔθου ἔδου 
3 ἐδάλετο ἔθετο ἔδοτο 
PLUR. 1 ἐθαλόμεθα ἐθεμεθα ἐδόμεθα 


D ἐξάλεσθε ἔθεσθε ἔδοσθε 


} ἐβάλοντο ἔθεντο ἔδοντο 


Formes en a (ef. ἡ, r.\ : ἀπειπάμεῆχ I Cor. 4 ©, ἀνείλατο Act. 7 21, IT Thes. 
2 13. ainsi que chez les LXX. Polybe εἵλαντο, 

Me. 8 11 ἐπελάθοντο, D -λάθεντο sur ἔθεντο) qui se trouve S fois dans les 
LAN? 

"Léédero Mt. 24 33, Mc. 12 4, I Mac. 10 58; ἀπέδετο, var. ἀπέδοτο Heb. 
12 16 sur ἐλύετο. 

Réguliers ἐπύθετο Jo. 4 52, ἐπελάθοντο Me. 8 14, διέθετο Act. 8 25, ἀπώλετο 
Ap. 18 14, συνεθάλετο Act. 48 97, etc. 


k) Impératif. 


SING. 2 βαλοῦ θοῦ δοῦ 
3 βαλέσθω θέσθω δόσθω 
PLUR. 2 βάλεσθε θέσθε δόσθε 


3 βαλέσθωσαν θέσθωσαν δόσθωσαν 
Cxemples : περιθαλοῦ Act. 12 8, ἀπόθεσθε Col. 8 8, παράθου II Tim. 2 2. 


ἰ) Subjonctif. 


SING. 1 βάλωμαι θῶμαι Exemples : περιθαλώμεθα Mt. 6 31, 
2 βάλη 07 περιθάληται AD. 19 8, ἀπόληται Le. 24 18, 
3 βάληται θῆται ἀποθώμεθα Ro. 18 195. 
PLUR. 1 βαλώμεθα θώμεθα 
2 βάλησθε θῆσθε 
8 βάλωνται θῶνται 


1. MOULTON-Hoivanp, IF, p. 212. : 
2. Ne pas confondre la 2° p. sg, du subj. aor. 2 moyen avec la 5° p. sg. du subi. aor. 2 
actif : ἐπιθῇ Ap. 22 18. 
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L'optatif se réduit à ὀναίμην Philem. 20 de ὀνίναμαι (sur σταίμην inusité) 
et à γένοιτο de γίνομαι [sur δοίμην). 
m) Infinitif. 


βαλέσθαι θέσθαι Exemples : ἀπολέσθαι II Pe. 3 9, ἀποθέσηχι Eph. 4 22. 
Participe. 


βαλόμενος θέμενος Exemples : πυθόμενος Act. 23 34, ἀποθέμενα Heb. 42 1. 
Avec a εὑράμενος Heb. 9 12. Polybe εἰπάμενος, pap. γενάμενος fréquemment. 


Aorisle second au passif. 


n) Cet aoriste se forme en ajoutant au radical pur une, allongé en x à 
l'indicatif, à l'impératif et à l'infinitif, avec les désinences actives. 

Indie. ἐτράπην, τῆς, τῇ; τὭμξν, ττε, τσαν, 

Impér. τράπηθι, τραπήτω, τράπητε, τραπήτωσαν. 

5}}}}. τραπῶ, -ἧς, τῇ, τῶμεν, -ἶτε, -ὥσι. 

Optat. τραπείην, -είης, -eln, -είημεν, -εἰητε, -είησαν, 

Infin. τραπῆναι, Partie. τραπείς, -εἴσα, -Ev, -έντος, 

ixemples : ἐγράφη Ro. 4 33, κατελλάγημεν Ro. 5 10, κατενύγησαν Acl. ὦ 07, 
διαλλάνηθι ML. ὃ 2%, καταλλαγήτω | Cor. 7 11, ἀναστράφητε | lo. 4 17, crosse 


LC: 7 9.. ἀποσταλενεν D PAIE aa use Too: 10 


S 22. — Conjugaison des aoristes premiers. 


a) Sur le développement de l’aoriste premier aux dépens de l'aoriste 
second voir $ 18 7. Pour les aoristes premiers non sigmatiques ὃ 17 À. 


Aorisle premier à l'actif. 


Indicatif. Impératif. 
SING. 1 ἔλυσα ἔχρινα 
2 ἔλυσας ἔχρινας SING. 9 λῦσον 
ἔλυσε ἔχρινε 3 λυσάτωῳ 
PLUR. À ἐλύσαμεν ἐχρίναμε 
2 ἔλύσατε ἐκρίνατε PLUR. 2 λύσατε 
ἔλυσαν ἔκριναν 2. λυσλτωσᾶν 


ΑΧΘΏΡΙΘΒ : ἔχρινα 1 Cor. 2 2, μετενόησαν M1, 11 20, ἐλέησον 9 27. 
La désinence ες pour la 2° Ὁ. sg. indic. se rencontre dans quelques 
variantes : Ap. ἃ À ἀφῆχες, Mt. 41 25 ἀπεχόλυψες, Jo. 17 7 ἔδωχες, et POXxY. 


25 p. pl. ἀφήχετε, Mt. 23 23 B. 
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Λυσάντων 3° D. pl. impér. régulier en Attique jusqu'en 300* est absent 
de la Κοινή. 


b) Subjonctif. Optatif. Infinitif. 
SING. À λύσω λύσαιμι λῦσαι 

2 λύσῃς λύσαις 

3 λύσῃ λύσαι 

Participe. 

PLUR. 1 λύσωμεν λύσαιμεν λύσας, -ασα, -αν. 

2 λύσητε λύσαιτε 

; 3 λύσωσι λύσειαν OÙ αιεν 


Pour la 3° p. sg. ορί. 16 Ν. T.a toujours la désinence αἱ : ἁγιάσαι 1 Th. 
Ὁ. 23, παραχαλέσαι II Th. 2 17, χατευθύναι 3 ὃ, πληρώσαι Ro. 45 43, et non 
la désinence attique su. 

La 3° p. pl. opt. est en etxv au lieu de «ev dans Ψψηλαφήσειαν ACt. 47 27 
el LC. 6 11 ποιήσαιεν, var. ποιήσειαν, désinence déjà employée par les 
classiques. 

Les formes en atoxv (aor. 2 -οισαν : ἔλθοισαν) comme ποιήσαισαν usitées 
par les LXX sont absentes des bons mss. du N. T. sauf de D Act. 47 91. 


Aoriste premier au moyen. 


c) Indicatif. Impératif. 
SING. À ἐλυσάμην ἐξελεξάμην Jo. 6 70 

2 ἐλύσω ἐξελέξω Act. 4 24 SING. 2 λῦσαι 

ὦ ἐλυσάτω ἐξελέξατο Act. 4 9 3 λυσάσθω 


PLUR. 4 ἐλυσάμεθα ἐξελεξάμεθα 


2 ἐλύσασθε ἐξελέξκσοθε Jo. 15 16 PLUR, 2 λύσασθε 
3 ἐλύσαντο ἐξελέξαντο Αοἱ. 6 ὃ 9 λυσάσθωσαν 
Subjonctif. Optatif. Infinitif. 
SING. 1 λύσωμαι λυσαίμην λύσασθαι 
2 λύση λύσαιο 
3 λύσηται λύσαιτο Participe. 
PLUR, 1 λυσώμεθα λυσαίμεθα λυσάμενος 
ῷ λύσησθε ἢ λύσαισθε 
3 λύσωνται λύσαιντο 


Exemples : προσευξάσθωσαν Jac. 5 14, προσευξώμεθα Ro. 8 26, εὐξαίμην Act, 
26 29, πραγμαθεύσασθαι Le. 19 13 var. ἀρξάμενος Mt. 44 30, 
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d) Aoriste premier au passif. 
Indicatif. Impératif. Subjonctif.  Optatif. 

SING. À ἐλύθην λυθῶ λυθείην 

2. ἐλύθης SING. 2 λύθητι Auôñs λυθείης 

3. ἐλύθη 3 λυθήτω λυθῇ λυθείη 
PLUR. 1 ἐλύθημεν λυθῶμεν λυθείημεν 

D ἐλύθητε PLUR. 2 λύθητε λυθῆτε λυθείητε 

3 ἐλύθησαν 3 λυθήτωσαν λυθῶσι λυθείησαν 


Exemples : ἐκλήθητε Gal. 5 43, βλήθητι Mc. 11 93, rAnpwôn Jo. 18 9, 
πληθυνθείη IPe. À 2, λογισθείη II Tim. 4 16, τηρηθείη 1 ΤῊ, 5 23. 


Infinitif. Participe. 
λυθῆναι διαχονηθῆναι Mc. 10 45 λυθείς, -εἴσα, -ἔν ἐγερθείς Mt. ἃ 15 


δ 23. — Conjugaison des futurs. 
a) Sur la formation des futurs voir $ 17 b, 654, ἃ 18 c-h. 


Futur à l'actif el au moyen. 


Indicatif. 
Achf. Moyen. 
SING. À λύσω χρινῶ λύσομαι χρινοῦμαι 
D λύσεις χρινεῖς λύσῃ χρινῇ 
3 λύσει χρινεῖ λύσεται χρινεῖται 
PLuR. 1 λύσομεν κρινοῦμεν λυσόμεθα χρινούμεθα 
D λύσετε χρινεῖτε λύσεσθε χρινεῖσθε 
3 λύσουσι χρινοῦσι λύσονται χρινοῦνται 


Exemples : καλέσεις, καλέσουσιν ML. 4 91, 23, ψαλῶ Ro. 15 9, λήμψονται 
Mt. 20 10. 

Les verbes liquides sont contractés au futur actif et moyen et repren- 
nent la pénultième brève du radical, rejetant l'allongement du présent : 
φαίνω, φανεῖται IPe 4 18. ἔσομαι suit la conj. λύσομαι sauf 3° p. sg. ἔσται. 

δὴ) Infinitif. 

Achf. Moyen. 


λύσειν χρινεῖν λύσεσθαι ἔσεσθαι χρινεῖσθαι 


αὶ 24. 
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Participe. 
Actif. Moyen. 
λύσων, -OUGX, -ον λυσόμενος ἐσόμενος χρινούμενος 


κρινῶν, ποῦσα, -οὖν 


c) “μέ au passif. 
Indicatif. Infinitif. 

SING. 1 λυθήσομαι ἀλλαγήσουαι λυθήσεσθαι 
2 λυθήση ἀλλαγήση 
8 λυθήσεται ἀλλαγήσεται 

PLuR. 4 λυθησόμεθα ἀλλαγησόμεθα Participe. 
9 λυθήσεσθε ἀλλαγήσεσθε . λυθησόμενος 
3 λυθήσονται ἀλλαγήσονται 


Plus d'une confusion s’est produite dans les mss. et les papyrus entre 
la finale du futur et celle de l'aoriste, v.g. τεύξασθαι pour τεύξεσθαι, ἔσασθαι 
pour ἔσεσθαι, παρέξασθαι pOUr παρέξεσθαι. 

d) ἈΚΜΆΑΚΟΓΕ. — Elu: a le sens du futur j'irai, Les Attiques se servaient de 
ἔρχομαι pour le présent, de ἦλθον et ἐλήλυθα pour l'aoriste et le parfait qui man- 
quaient à tu, mais ils employaient peu ἐλεύσομαι, Aux auires modes 115 reve- 
naient aux formes ἐλευσοίμην, ἐλεύσεσθαι, ἐλευσόμενος, Phrynicus, 37, recommande 
ἄπειμι, ἐπέξειμι, ἐπεξιών et défend l'usage ἀ’ ἐλεύσομαι et de ses composés. Le Ν. T. 
n'use que de εἰσίασι 3e p. pl. prés. ind. Heb. 9 6, de l'imparf. εἰσήει Act. 21 18, 
26, et de l'infin. εἰσιέναι 8 3. Les LXX ont un cas correct avec le sens futur : 
ἄνεισιν ΠῚ Regn. 21 22 À, et emploient des composés à l'imparf., à l'infin. et au 
participe, et une fois le verbe simple ἴτω Ex. 82 26. Plus tard εἶμι sera remis 


en honneur mais avec le sens du présent. 


ὃ 24. — Conjugaison des parfaits. 


a) Sur la formation du parfait voir $ 18 n-p. Le parfait second et le 
plus-que-parfait second actifs se nent en ajoutant un radical primitif 
a, εἰν, La voyelle du radical devient o ou  : οἶδα, λέλοιπα, πέποιθα, γέγονα, 
πέπονθα, πέφηνα, σέσηπα, εἴληφα. La voyelle du présent reste parfois : 
πέφευγα, xéxpaya, τέτυχα. Pour le redoublement et l’augment voir καὶ 16. 


Le parfait à l'actif. 


Indicatif parfait. Indicatif plus-que-parfait. 
SING, 1 λέλυχα οἶδα ἐλελύχκειν 70 
9 λέλυχας οἶδας ἐλελύχεις ets 
3 λέλυχε οἶδε ἐλελύχει ἤδει 
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PLUR. 4 λελύκαμεν οἴδαμεν ἐλελύχειμεν ἤδειμεν 
2 λελύχατε οἴδατε ἐλελύχειτε ἔδειτε 
8. λελύχασι οἴδασι ἐλελύχεισαν ἤδεισαν 


b) Pour le changement en ες de la finale de la 2° p. sg. pf. on signale 
les leçons ἐλήλυθες Act. 21 29, ἑώραχες JO. 8 57, κεχοπίακες Ap. 2 3, πέπτωχες 
5, εἴληφες 11 17; dans les LXX : ἀπέσταλχες, οἶδες, ἔδωχες, etc., POxy. 742 4 
παρείληφες, L'accord diplomatique n’appuyant aucune des leçons du grec 
biblique, il est difficile de les tenir pour originales. Très rares dans les 
pap. antérieurs à l'ère chrétienne ces cas se multiplient à partir du 
11° 5. ap. J.-C. | 

c) La finale récente de la 3° p. pl. pf. en av pour «ot apparaît une 
dizaine de fois dans le N. T. : ἀπέσταλχαν Act. 16 36, ἔγνωκαν Jo. 17 7, 
τετήρηκαν 6, ἑώραχαν Le. 9 36, Col. 2 1, εἰσελήλυθαν Jac. 5 4, yéyovav Ro. 46 7, 
Ap. 21 6, εἴρηχαν Ap. 49 3, πέπτωχαν 18 3. | 

REMARGUE. — Les exemples de ces parfaits à désinence d’aor. 1er sont relati- 
vement peu nombreux dans les LXX, et là où ils se présentent l'accord manque 
entre les mss, Thackeray, 212, relève ἑώραχαν, ἔγνωχαν, ξάλωχαν, πέποιθαν, etc. 
Les pap. du Hf* n’ont encore que la finale ao. Dans ceux du IR et [*, les par- 
Faits avec αν sont assez répandus : PPar. 25 17, 19 εἴληφαν et composés, PTebt. 
58 39 δέδωχαν, 72 159 χατέσγηχαν, PPar. 84 21 iu5i6Anza cl autres exemples 
dans Mayser, 324. Une inscription de Laconice du [* présente διατετέλεχαν, εἴσχηχαν, 
ἐντέτευχαν, πεποίηχαν, Ditrexs., Syll., 880. Les plus‘anciens exemples connus sont 
de 2462 et 1932 et proviennent de Lydie. Cette particularité se répandit assez 
vite dans le monde hellénistique; Sextus Empiricus, Adv. mathem. 1, 213 la 
relève chez les Alexandrins : λέξις ὡς ἣ παρὰ Ἀλεξανδρεῦσιν ἐλήλυθαν χαὶ 
ἀπελήλυθαν. | τοὺς 

d) La conjugaison du parfait et du plus-que-parfait de ἴστημι supprime 
parfois le x à certaines personnes dans le grec classique où l'on peut 
avoir au pluriel ἕσταμεν, -ve, -o, mais le N. T. se sert des formes avec » : 
ἑστήχατε Mt. 20 6, Act. À 11, εἰστήχεισαν 1,0. 23 49, Ap. 711. 


e) Le parfait de τίθημι sous la forme τέθηκα se trouve dans les inscrip- 
tions attiques jusqu'au F. La forme hellénistique τέθεικα Jo. 11 384, usitée 
dans les LXX, les pap. ptolém., les Pères Apostol., et les Byzantins 
serait d'origine béotienne d’après Hérodien, II, 362. Sa diffusion pourtant 
doit être due à l'influence égyptienne, car les pap. qui la représentent 
précèdent de beaucoup les inscript. attiq. qui en sont affectées. 


ἢ) La flexion attique de οἶδα est οἶσθα, οἶδε, ἴσμεν, ἴστε, ἴσασι. On relève 
ἴσασι Act. 26 4 et ἴστε Heb. 12 17 si ce n'est pas un impératif. Le N. T. 
n’use pas de la conjugaison attique du plus-que-parfait : ἤδησθα, ἧσμεν, 
note, etc. Cf. Mt. 25 26, Le. 4 41, 49 29, Jo. 6, 64. 


REMARQUE. — La flexion ionienne admise par la Ἰζοινή : οἶδας, -e, etc. est celle 
du N.T, v. g. Jo. 8 8, 41, Ro. 2 2,1 Cor. 8 16, et se trouve à l’état sporadique 
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chez les Alliques, ce qui a donné à penser à Hérodien, Il, 559, que οἶσθα et οἷδας 
étaient atliques, Exatéous Ἀττικῶς. Mæris est mieux inspiré de qualifier οἶδας 
d'hellénistique et οἶσθα d’attique. Les Atticistes emploient 108 deux flexions. 
Lucien ἃ des préférences pour οἷσθα et Plutarque se sert 26 fois do cette forme 
et 3 fois d'otôac, la seule forme qui se rencontre dans 165 papyrus. 


4) Ἥκχω qui a le sens parfait « je suis arrivé » prend 165 désinences du 
parfait au moins au pluriel dans les LXX, v.g. Jos. 9 6 ἥχαμεν, 9 ἥκασιν, 
Gen. 42 7 ἥκατε, dans des pap. du 115 — PPar. 48 9, PGrenf. Il 36 18 — 
et dans Mc. 8 3 ἥκασι NAD. 


hk) La 3* p. pl. du plus-que-parfait est dans le N. T. εἰσαν au lieu de 
ecav forme attique : πεποιήκεισαν Mc. 15 7, εἱστήχεισαν Ap. 7 11, ἔδεισαν Mc. 
14 40, désinence qui est aussi celle des LXX. 

Rewarque. Les pap. ptolém. ont -nsav à cause de l’équivalence de la pronon- 
ciation noav et stoav. Philostrate use de etoav et de ecav. DiTrens., Syll., 800 18 
(111) ἐγεγόνεισαν, 928 57 (In) πεποιήχεισαν, Phrynicus s'insurge contre cet usage.: 
ἠχκηχόεσαν, ἐγεγράφεσαν, ἐνενοήχεσαν ἐρεῖς, ἀλλ᾽ οὐ σὺν τῷ τ, ἠχηχόεξισαν. Hérodien IT, 
279 citant Choerob. Dict. 606, 14, regarde la désinence ἐσὰν comme ionienne, 
adoptée souvent par 105 Attiques. 

ὁ) Impératif. 


λέλυχε, -χέτω, -xete, -κέτωσαν : 15. 14 31 κεχραγέτωσαν, Job 12 ὃ πεποιθέτω. 

ἴσθι, ἴστω, ἴστε, ἴστωσαν : ἴστε, scèlote Eph. 5 5, Heb. 42 47; 140. 1 10 sculis. 

j) Subjonctif. 

La conjugaison λελύκω, -xnç, xn est remplacée par la conjugaison péri» 
phrastique : 

πεποιθότες ὦμεν II Cor. À 9, μετειληφὼς ὦ PPar. 38 29. 

εἰδῶ 1 Cor. 43 2, εἰδῇς I Tim. 8 15, εἰδὴ Jo. 8 56, εἰδῶμεν 1 Cor. 212, 

εἰδῆτε Eph. 6 21, εἰδῶσι Sap. 16 18. 

k) Infinitif. 


λελυχένγαι εἰδέναι ἕσταναι 


Exemples : κατειληφέναι Phil. 343, ἐσχηκέναι BU. 873 ὃ, ἐνκεκλῆναι P. Amh. 
66 34, ἑωρακέναι Le. 24 93, εἰδέναι Tit. 4 16, Le. 20 7. 
ἑστάναι Le. 13 25, Act. 42 44, I Cor. 10 12, jamais ἑστηχέναι dans le N."F. 


l\ Participe. 


LA - { Ν᾿ LA De L4 CU 
λελυχὼς, -υἴα, -0ç εἰδως ἕστως, -WOX, -06, -WTOG 


Exemples : παρηχολουθηχότι LC. 1 3, ἐληλυθότα 1 Jo. 4 2, πεπρακώς BU. 
373 19, εἰδώς Mt. 9 4, συνειδυίης Act. 5 2 (cf. 8 7 a), βεόληχότος Jo. 18 2. 

ἑστώς Mt. 46 928, Le. 5 1, -εστῶσα 1 Cor. 7 26, ἕστός M. 24 15, Ap. 14 1. 

Remarque. — Si le parfait fort ἑστώς se trouve plus de 40 fois dans le N. T., 
le faible ἐχτηχώς ne s'yrencontre qu’une quinzaine de fois, v. δ. Mc. 11 5, Le. 9 
27, Ap.5 6. Des composés avec ἑστηχέναι (Démosth., Hippocr.), ἑστήχωμεν (XEnoph.), 
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ἑστηχώς, -χύς (Platon, Sophocle) sont des exceptions chez les classiques et pour- 
tant à partir du [γὰ les inscriptions attiques n'ont plus que les formes en =. 
Küuner-BL., 11, 487 rem. Maisrerg., 189 5. Sauf deux exceptions, les pap. ptolém. 
ont toujours ἐστηχώς; ‘seulement pour ἐνίστημι, ἐνεστώς est en concurrence avec 
-χώς,. es LXX ont toujours ἑστάναι, mais parfois -ηχέναι dans les composés. 
L'hexateuque a des préférences pour ἐστηχώς, les livres postérieurs pour ἑστώς, 
de sorte qu'un peu avant l'ère chrétienne il paraît y avoir eu un retour aiti- 
cisant vers ἑστώς, THACKERAY, 253. Noter παρεστῶτες, I Clem. 345, ἑστῶτα, 11 Clem. 
2 6, παρεστώς, Mart. Polyc. Le maintien de x à l'indicatif (voir 4) dans la Κοινή 
a donné lieu à la nouvelle formation στήχω. 


m) Le verbe θνήσχω a deux parfaits τεθηκέναι τεθνάναι, τεθνηχώς τεθνεώς. 
Le N. T.n'a que les formes faibles : Jo. 11 44, Act. 44 19 (var. τεθνάναι). 
Les livres littéraires des LXX présentent des parfaits forts : Job 39 30 


τεθνεῶτες, Sap. 3 2 τεθνάναι. 


Le parfait au moyen et au passif. 


0) Sur la formation de ce temps et du plus-que-parfait voir 2 17 a, c, 
ret S 18 o. 


Parfait indicatif. 


SING. 1 λέλυμαι γέγραμμαι πέπεισμαι τέταγμαι 
ῷ λέλυσαι γέγραψαι πέπεισαι τέταξαι 
3 λέλυται γέγραπται πέπεισται τέταχται 
PLUR. À λελύμεθα γεγράμμεθα πεπείσμεθα τετάγμεθα 
2 λέλυσθε γέγραφθε πέπεισθε τέταχθε 
3 λέλυνται 


Les verbes dont le radical se termine par une consonne ont la 3° p. pl. 
périphrastique : πεπεισμένοι εἰσίν, de même τελέω PPar. 44 14 συντετελεσμένοι 
εἰσίν, qui est assimilé au thème dental. Tit. 4 15 μεμίανται est en général 
considéré comte un sing. 

Remarçues. 1. — La périphrase est employée exclusivement à partir de 410: 
d'apres Meisterhans. La forme de l’ancien attique βεδλάφαται, τετάγατα! n'a pas 
atteint La Korn qui emploie la périphrase même aux autres personnes. 

ΤΙ. — ᾿ἀφέωνται Le. 5 20, 23, 7 475. 1 Jo. 2 12 (var. Jo. 20 23 ἀφίονται sur 
λύονται) est un parf. passif dorien (et ionien) passé dans la Ko: : ἕωχα, ἕωμα! 
pour l'attique εἶχα, eîua de ἴημι. Hérodien, 11, 236, tente de l’expliquer par ana- 
logie avec εἶθα devenu εἴωθα de ἔθω, ou par le changement de ἕηχα en ἕωχα sur 
le thème πέπτωχα de πτῶ, etc. Se guidant sur les apparences, Eustathe, Iliad. π᾿ 
589, le prend pour un subjonctif avec un € pléonastique (pour ἀφιῶνται ou l'aor. 
ἀφῶνται) : ἐν τῷ ἀφέωνται πλεονάζει e, ce que fait aussi Suidas, 393, en citant 
Le. 77 48 : ἀφέωνται.., αὐθυπόταχτον, Mais Suidas revient plus loin (394) à une 
position plus solide en donnant ce mot comme une particularité dialectale : 

GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE, 7 
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ἀφεῖχα, τὸ Ἀττικόν, τὸ δὲ ἀφέωχα Δώριον, χέχρηνται δὲ at "Ἴωνες ὡς Ἡρόδοτος. On 
relève en effet dans Hérodote 11, 165 ἀνέωνται de ἀνίημι, Inscript. dorienne CI. 
III 5774 105 ἀνεώσθαι. | 

4) Plus-que-parfait indicatif. 


SING. À ἐλελύμην ἐγεγράμμην ἐπεπείσμιην ἐτετα τ UV 
2 ἐλέλυσο ἐγέγραψο ἐπέπεισο ἐτέτα 30 
27 7 3 7 3 , 7 
8 ἐλέλυτο ἐγέγραπτο «ἐπέπειστο ἐτέταχτο 
PLUR. À ἐλελύμεθα ἐγεγράμμεθα ἐπεπείσμεθα. ἐτεταάγμεῦχ 
9. ἐλέλυσθε ἐγέγραφθε ἐπέπεισαθε ἐτέταγϑε 


4. ἐλέλυντο 
85 Ὁ. pl. périphrastique κατεγνωσμένοι ἦσαν, ἀπεσταλυένοι ἦσαν JO. À 24. 
Exemples : ἐδέδλητο Le. 16 20, ᾧχοδόμητο Le. 4 29, τεθεμελίωτο Mt. 7 25, 
ἐπεχέχλητο Act. 26 39, 


») Impératif. 


λέλυσο λελύσθω λεέλυσῦθςΞ λέλύσθωσαν 


Exemples : περίαωσο Mc. 4 39, ἔρρωσθε var. ἔρρωσο Act. 15. 29. 

Chez les classiques πέπαυσο, δέδεξο, πεποίησο, etc. 

Avec Ja périphrase : περιεζωσμέναι ἔστωσαν Le. 12 35. 

s) Le subjonctif et l’optatif se traitent par la périphrase : 

à πεπληρωμένη JO. 16 24%, παρεσκευασμένοι ἦτε Il Cor. 9 3, ὦ πεφιλανθρωπη- 
μένος PTebt. 31 21; Jo. 17 19, 23. 


!) Infinitif, 


λελύσθαι γεγράφθαι πεπεῖσθαι τετάχθαι 
Participe. 
λελυμένος γεγραμμένος RETELTILEVOS τεταγμένος 


Exemples : σεσαρωμένον καὶ χεχοσμημένον Mt. 42 1λ, ἡτοιμασμένην ἀρ, 24 2, 
περιτετμημένος 1 Cor. 7 18, κεκλημένοι Mt. 22 8, 

μιαίνω fait μεμιαμμένος Tit. 4 15, Sap. 7 35, Tob. 2 9. CF. ἃ 180. 

Remarque. — La forme usufauu«r (Dion Cassius) est appuyée par quelques cas 
isolés antérieurs à notre ère et par les cas analogues ἐσχλήρυμμαι, éfrsauuer 
(Galien), μεμάραμμαι (Plutarque). Mais pour 16 classique, le sigmatisme des verbes 
en atvw, ὑνω (μεμιασμένος) au parfait passif est solidement attesté : kskérrusuat 
(Aristote), κεχοίλασμαι (Hippocrate), σεσήμασμαι (Hérodote), λελυμασμένος (Dinar- 
que), μεμάρασμαι (Plutarque). Loseck ad Phryn., 35. 

u) L'adjectif verbal ($ 18 4) en +éos ne se trouve que Le. 5 38 βλητέον 
pour le N. T., où celui en τός est assez fréquent : doxerov ML. 6 3%, γνωστόν 
Act. 28 29, Gextos 1,0. 4 24, διδαχτοί Jo. 6 45, εὐλογητός Ro 1 25, de même 
que dans les LXX, particulièrement Sap. qui en crée de nouveaux. 
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REMARQUE. — P. Par. 68 (115) γρηστέον, ἐνγραπτέον, μεοιστέον, groupement assez 
rarc de ces verbaux peu communs dans la Ko:wr. Dans [65 LXX la forme -xéov 
semble être limitée à l'épitre de Jérémie qui ἃ νομιστέον, χλητέον, γνωστέον, ἐχδεχ- 
τέον; IT Mac. 18 13 ἀναλημπτέα, Taackeray, 192. 


S 25. — Tableau des verbes irréguliers!, 


᾿Αγαλλιάω exulter, sauf Le. 4 47, Ap. 49 7, usité seulement au moyen au 
lieu du class. ἀγάλλομαι; aor. ἠγαλλίασα, -σάμην, ἠγαλλιάθην, LXX impf. 
ἠγαλλιώμην, fut. ἀγαλλιάσομαι, aor. seulm. -céunv: hellénistique. 

᾿Αγγέλλω annoncer, compos. dv-, ἀπ-, δι-, ἐξ-, ère, κατ, TAP-, TPOET-, προ-, 
xur-. fut. ἀγγελῶ, aor. ἤγγειλα, -λάμην, aor. 9 p: ἠγγέλην pour l'att. ἠγγέλθην, 
pl. p. ἤγγελμαι. LXX ἀγγελήσομαι, ἠγγέλην. 17 k, 18 do. 

Ἄγνυμι briser, compos. κατα, fut. ἐζξω, aor. ἔαξα, 80. 2 Ὁ. édynv att. d’où 
Sub}. χατεαγῶσιν Jo. 49 34. LXX κατεάχθην. 16 Υ. 

"Ayo conduire, COMPOS. dv-, ἐπαν-, ἀπ-, συναπ-, δι-, εἶἰσ--, παρεισ-, ἐξ-, ἐπ-, 
χατο, μετα, παρ-, περι-, προ-, προσ-, συν-, ἐπισυν-, ὅπ-. fut. ἄξω, AO. ἧξα, aor. 9 
ἤγαγον, pf. p. ἦγμαι, adj. verb. -ἀχτός, LXX pf. act. ἀγείοχα, dyñoyx pour l’att. 
Aa 18 ), 

Αἰνέω louer, compos. ἐπ-, παο-, fut, αἰνέσω, aor. fveca, adj. verb. αἰνετός, 
LAX aiveobrocuar, ἐνέθην, 17 b. 

Αἰἱρέω saisir, COMpPOs. ἀν-, dp-, δι-, ἐξ, χαθ-, περι-, προ-. fut. ἔλῶ, αἱρήσομαι, 
80. 3. εἷλον, εἱλόμην (avec α), 80. À p. ἡρέθην, pf. p. ἥρημαι, LXX ἐλῷ ἑλοῦμαι 
pour l'att. αἱρήσω, pf. p. -είρημαι; adj. verb. N:T. aiperoc. 18 d, 91 6. 

Αἴρω lever, compos. ἀπ-, ἐξ-, ἐπ-, μετο, συν-, ὕπερ-. fut. ἀρῶ, aor. ἦρα, 
pf. ἦρκα; pass. ἀρθήσομαι, ἤρθην, ἦρμαι. LXX adj. verb. nouveau ἀρτός, 17 g h. 

Αἰσθάνομαι percevoir (par les sens, par l'intelligence), aor. 2 ἠσθόμην. LXX 
ἠσθήθην à cÔLÉé de ἠσθόνην, αἰσθηθήσομαι pour l'ait. αἰσθήσομαι, 

Αἰσχύνομαι avoir honte, compos. ἐπ-, xar-. fut. αἰσχυνθήσομαι, aor. ἡσχύνθην, 
adj. verb. αἰσχυντός. LXX pf. ἦσχυμμαι, 

᾿Αχούω entendre, compos. δι-, εἶσ-, ἐπ-, παρ-, mpo-, x. fut. ἀχούσω réc., 
ἀχούσομαι (ait), aor. ἤχουσα, pf. ἀκήκοα: Pass. ἀχουσθήσομαι, ἠχούσθην, LXX 
pf. p. ἤκουσμαι post-classique., {7 c, 18 9 p. 

᾿Αλείφω oindre, compos. ἐξο, fut. ἀλείψω, aor. ἤλειψα, ἠλευψάμην 0855. 
ἠλείφθην. LXX pf. ἤλιφα, ἤλιμμαι pour atl. ἀλήλιφα, -μμαι, 

᾿Αλήθω moudre, LXX impf. ἤληθον pour l’att. ἀλέω, ἤλουν. 


1. WINER-SCIHMIEDEL, 1, p. 124-132, BLass, p. 54 61, MouLcron-Howanp, Il, Ρ. 225-266, ͵ 
THACKERAY, D. 258-290, Grivx, Lexicon Gr.-Lat. in Ν. T., BaiLzy, Dictionnaire grec- 
français, 

La présente liste n'étant qu'une récapitulation des particularités signalées précédem- 
ment laisse de côté un certain nombre de verbes irréguliers qu'il sera aisé de trouver 
dans le dictionnaire. Les numéros indiquent les paragraphes précédents. Pour plus de 
commodité le sens du verbe est donné à l'infinitif, 
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“Αλίσχομαι, étre pris, VOIr ἀναλίσχω, class. ἁλώσουαι, ἑάλων LXX, ivlin. 
ἁλῶναι, pl. ἕχλωχα. 

᾿Αλλάσσω, changer, ΘΟΙΏΡΟΒ. dr-, Êt-, xar-, ἀποχατ-, μιετ-, συν-, fut. ἀλλάξω, 
ἀλλαγήσουαι, aOT. ἤλλαξα, pl. ἤλλαγμαι. 17 6, 21 ἢ. 

“Ἄλλομαι, sauter, bondir, compos. ἀν-, ἐξ-, ἐφ-. aor. ἡλόμην (avec α). LXX 
impf. ἡλλόμην, aor. ἡλάμην, fut. ἁλοῦμαι class. 

Aurprévw, pécher, compos. προ-. fut. ἁμαρτήσω rÉC., ΔΟΓ. ἡμάρτησα, ΔΟΙ. 2 
ἥμαρτον, pf. ἡνμάρτηχα, adj. verb. ἅμαρτητός. LXX ἁμαρτήσομαι et ἥμαρτον plus 
souvent que les formes -cw, -σα. 18 q 7, 21 ὦ. 

᾿Αμύνομαι, Se VENTET, AOT. ἡμυνάμην. 

Ἀμφιέννυμι, vélir, pf. p. ἠμφίεσμαι, remplacé auprés. par ἀμφιάζω, LXX 
ἠυφίχσα, ἠμφιασάμην ; on trouve aussi ἀμφιέζω, 16 À, 18 ὁ. 

’Avaloxw, dépenser, faire périr, COMpPOS. xar-, προσ-, fut. ἀναλώσω, a0r, 
ἀνήλωσα et ἀνάλωσα, pass. ἀνηλώθην d’un prés. ἀναλόω. LXX prés. usuel 
᾿ ἀναλίσχω att. Cf. ἀλίσχομιαι. 

᾿Ανοίγω, ouvrir, fut. ἀνοίξω, aor. ἀνέῳξα, ἤνοιξα, ἠνέῳξα, DÊ. ἀνέῳγα; pass. 
fut. 1 ἀνοιχθήσομαι, fut. 2 ἀνοιγήσομαι, aor. À ἀνεῴχθην, ἠνοίχθην, ἠνεῴχθην, 
aor. 2 ἠνοίγην, PÊ. ἀνέῳγμαι, ἠνέῳγμαι, ἤνοιγμαι, Compos. διανοίγω, L'AX item, 
plus προσοίγω une fois. 16 f1, 18 ἡ. 

’Avräw, renconlrer, COMPOS. ἀπ-, κατα, quv-, ὗπ-, fut. dvrécw. LXX ont 
aussi le class. ἀντήσομαι, Le verbe simple est inusité. 18 9. 

Ἅπτω, allumer, atlacher, compos. ἀν-» xxû-, mspu-. aor. ba, ἡψάμην, ἥφθην. 
LXX fut p. ἁφθήσομαι, pf. fuuat avec sens moyen de {oucher. 17 d. 

᾿Αρέσχω, plaire, ἀρέσω, ἤρεσα, adj. verb. ἀρεστός. 

Apxéw, suffire, compos. ἐπ-. ἀρχέσω, ἤρχεσα, fut. P. ἀρκεσθήσομαι réc., adj. 
verb. dpxeroc. 17 ὁ. 

᾿Αρπάζω, ravir, COMPOS. δι-, συν-. ἅρπάσω TÉC., ἥρπασα, plapf. τ-ἡρπάχειν. 
pass. ἁρπαγήσομαι réc., ἥρπάσθην, PTebt. 120 119 (15) ἥρπαχεν. 17 f, 18 eg Κ. 

"Apyu, êlre chef, &syouxt commencer, ΘΟΠΊΡΟΒ. ἐν-, προεν-, ὕπ-, προυπ-, 
impf. -ἦργον, fut. ἄρξομαι, aor. ἠρξάμην. 

Αὐξάνω, faire croître {croitreintr. non class.), compos. συν-, ὕπερ.- αὐξήσω, 
ηὔξησα, ηὐξήθην ; prés. ancien αὔξω, d'usage limité comme dans LXX qui se 
sert du class. αὐξάνομαι pour l'intransitif. P. Ryl. 77 36 αὐξάνει transitif. 

᾿Ἀφίημι, renvoyer, remettre, prés. leçons ἀφίομεν, ἀφίουσι, impf. ἤφιον de 
ἀφίω, fut. ἀφήσω, aor. À ἀφῆκα, aor. 2 impér. ἄφες, ρίορ. ἀφείς, 3° p. pl. p. 
ἀφέωνται, Voir ἴημι. 10 À, 20 c, 21e, 22 a, 24 p. 

Βαίνω, aller, toujours en compos. avec ἀνα-, ἀπο-, δια-, ἐχ-, ἐμ-, Emi, χατα-, 
μετα-, παρα-, προ--, προσανα-, συμ-, συγχατα-, συνανα-, ὕπερ, βήσομαι, ἔφην, 
Béénxa, βατός. LXX manquent de l’impér. ἀνάδα etc. 91 ἡ, 

Βάλλω, 76:67, COMPOS. ἀμφι-, ἀνα-, ἀντι-, ἀπο-, δια-, Ex, ἐμ-, Êrt-, κατα, 
μετα-, παρᾶ") παρεμ-, EPL, συν-, ὕπερ-, ὗπο--. βαλῶ, ἔδαλον, βέόληχα, moyen 
βαλοῦμαι, ἐδαλόμην (avec α), pass. βληθήσομαι, ἐδλήθην, βέδλημαι, adj, verb. 
βλητός -τέος. LXX termin. de l’aor. ἔδαλαν -ας, ἐθάλοσαν. 91 ὦ 55. 
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LES VERBES. 
άρησα, ἐβαρήθην, βεῤάρημαι, forme 


βαρέω, charger, COMPOS. ἐπι-, κατα-. ἐό 
récente pour βαρύνω qui subsiste Mc. 44 40 οἱ prédomine dans LXX. 


Βαρέω dans pap. du Il"; Preisigke. s. v. 
Βασχαίνω, fasciner, aor. é64oxäva. 17 ἢ. 
βαστάζω, charrier, βαστάσω, ἐδάστασα, βαστακτός. LXX aussi ἐδάσταξα forme 


qui prévaut dans pap. du ΠΡ; Preisigke 5.0. 
Βλαστάνω, germer, 80}, é6Adornou; à côté d'autres présents Ghactiw (Mc. 
4 27) et βλαστέω usités par LXX qui n'ont pas non plus l’aor. att. ἔδλαστον. 


18 7. 
Βλέπω, regarder, COMPOS. ἀνα-, ἀπο-, δια-, ἐμ-, ἐπι-, περι-, προ-. βλέψω, 
ἔδλεψα, ἐθλεψάμην. LXX en général αἰ(. βλέψομαι, et dans les derniers livres 


βλέπειν --- δρᾶν comme dans le N.T. et les pap. du fau ΠΡ, 18 σ. 
βούλομαι, vouloir, 2. p. sg. βούλει et βούλῃ, ἐδουλήθην. LXX impf. é6ouhkounv 


et ἠδουλόμην 3 0, 10 ὁ, 19 n. 
3 cas signifiant correctement prendre femme tandis que le N.T. l'emploie 


l'auéw, épouser, aor. class. ἔγημα, ἐγάμησα, γεγάμηχα, PASS. ἐγαμήθην, LXX 
aussi avec le sens de prendre un mari. Adj. verb. γαμετή. Noter les dérivés 


γαμίσχομαι et γαμίζω réc. 18 d ἰ. 
[ηράσχω, vieillir, ἐγήρασα. LXX γηράσω et non γηράσομαι, les deux sont 


class. venant de γεράω, 


L'ivouar, devenir, COMPOS. ἀπο-, δια-, ἐπι-, παρα-, GUUTAPA-, προ, fut. γενήσο- 
μαι, aor, À ἐγενήθην (dialectal et récent), aor. 2 ἐγενόμην (avec a) pf. γέγονα, 


γεγένημαι. 18 ἰ. 


Γινώσχω, connaître, compos. ἄνα-, δια-, ἐπι-, κατας, προς, fut. γνώσομαι, ΔΟΙ, 
ἔγνων, pf. ἔγνωκα; pass. γνωσθήσομαι, ἐγνώσθην, ἔγνωσμαι, adj. verb. γνωστός. 


LXX γνωστέον. Sur γιγν- 4 1. 11 ο, Abef. 
Γνωρίζω, faire connaîlre, compos. ἀνα-, à. fut. γνωριῶ (att.) et γνωρίσω, 


item LXX. 
Γράφω, écrire, COMpPOS. ἀπος-, ἐγ-, ἐπι-, κατα-, Tp0-, AOT. MOY. ἐγραφάσην, 
pass. ἐγράφην; adj. verb. γραπτός. LXX fut. pass, γραφήσομαι et non Latt: 
29 e 


γεγράψομχι. 
δέδειψιλαι, Formes empruntées à δεικνύω $ 20 d. Preisigke s. v. 
Δέομαι, demander, avoir besoin, compos. προσ-, impf. ddsdumv, aor. 


Δείκνυμι, InOntrer, COMPOS. ἀνα-, ἀπο-, ἐν-, ἐπι-, ÜTo-. δείξω, ἔδειξα, ἐδείχθην, 
iro, ἐνδεεῖται non contract., fut. δεηθήσομαι supplante l'alt. 


ἐδεήθην. LXX ἐδεε 
δεήσομαι; ἐδεήθην, δεδέηααι (class.) 19 À p χ. 

Δέοω, battre, ἔδειρα, fut. p. δαρήσομαι récent. 

Afyouxt, recevoir, COMPOS. ἀνατ, ἀπο-, ÀTER-, δια-, εἶσ-, ἐχ-, ἐν-, ἐπι-, παρα-, 
προσ-, mo, δέξομαι, ἐδεξάμην, δέδεγμαι; pass. ἐδέχθην, adj. verb. δεχτός, LXX 
confusion entre δεδεγμένος et δεδειγμένος de δείχνυμαι, adj. verb. ἐκδεχτέον. 

Δέω, lier, COMPOS. xaTa-, mept-, συν-, ὗπο-. δήσω, ἔδησα, δέδεχα ; pass. ἐδέθην, 


δέδεμαι, LXX fut. δεθήσομαι. 
Διαχονέω, servir, impf. διηκόνουν (att. éôtax.), aor. dumxovno zx; 16 ἢ. 
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Αίδωμι, ΠΟ ΟῚ COMpPOS. ἀνα-, ds ἀπο-, δια-, ἐχκ-, TI, μετα-, παρα-; 
τρο-, δώσω, ἔδωχα, a0r. 2 pl. ἔδομεν, δέδωχα ; ΠΟΥ. δώσομαι, ἐδόμιην; PASS, 
ἡγήσομαι, οὐ. δέδομαι, 3 q, 20 ἐ, 21 g h, 16 a, 20 a 61, 24. 

Aubaw, avoir soif, prés. διψᾷ pour l'ait. διψῇ, διψήσω, ἐδίψησα, L'XX διψᾷ, 
διψάσω et διψήσομαι et l'att. διψήσω, 19 e ἢ. 

Διώχω, poursuivre, COMPOS. ἐκ, xura-. διώξω, ἐδίωξα, δεδίωγμαι, διωχθήσο- 

. LXX ordinairement διώξομαι (ait.) 17 d, 18 σ. 

Δύναμαι, pouvoir, δυνήσομαι, ἠδυνήθην, ἠδυνάσθην LXX ἐδυνησάμην (poét.). 
10 ὁ, 20 ἐ. 

Δύνω, s’enfoncer, COMPOS. ἀπεχ-, ἔχ-, ἐν-, ἐπι-, ἐπεν-, παρεισ-, ΔΟΙ, ἔδυσα, 
ἔδυν ; δύομαι, ἐδυσάμην, δέδυμαι; formes équivalentes δύω, διδύσχω. L'XX le 
prés. et l’impf. de l’intrans. s’enfoncer sont toujours formés de δύνω 
(ionien); le transitif véfir, dépouiller est exprimé au prés. et à l’impf. 
par ἐν- ἐχ-- διδύσχω, Autrement ἔδυν, infin. δῦναι, δύσομαι, δέδυχα, ἐνδεδύχειν, 
partic. aor. δύναντος réc: 18 ὁ 2, 31 be. 

"Edw, permettre, laisser, compos. προσ-. Li εἴων, fut. ἐάσω, ΔΟΙ, εἴασα, 
LXX aor. p. εἰάθην, iLacisme ἰάθην, ἴασα. 10 

᾿Εγγίζω, approcher, compos. προσ-. ἐγγιῶ, ἤγγίσω, ἤγγικα, LAX it. Π 
avec le sens transitif comme chez Polybe. 

᾿Εγείρω, éveiller, faire lever, compos. à, 
ρομαι, ἐγερθήσομαι, ἠγέρθην, ἐγήγερμαι. LXX it. et 2 fois seulement le pf. 
class. ἐγρήγορα intrans. veiller 18 ὁ, 

᾿Εθίζω, habituer, part. parf. τὸ εἰθισμένον class. 16 6. 

"Edo, avoir coulume, pf. εἴωθα, pl. 4. pf. εἰώθειν class. 

Etôw, percevoir, compos. ἀπ-, êm-, mpo=, auv-, ὑπερ-. fut. εἰδήσω, aor. 2 
εἶδον, pf. οἶδα, pl. q. pf. ἤδειν, infin. εἰδέναι savoir, part. εἰδώς. 18 g, 21 c, 
24 a f. : 

E’xw, ressembler, pf. ἔοικα. 24 a 

Eu, aller, compos. ἀπ-, eio-, ἐξ--, ἐπ-, συν-. imp. few, adj. verb. NC 
LXX εἰσιέναι, ἀνιών, ἀπιών, ἐπιοῦσα οἷο, 23 ὦ. 


Laon 
ἐν 
CN 

#25) 


LA 2 NE: à 
ς-, ÊT-) συν-- ÉVEPU), TYELPU: ÉVEL= 


Eiut, être, compos. ἀπ-, èv-, ἐξ-, παρ-, συμπαρ-, συν-. imp. Auvv, fut. ἔσομαι 
3° p. ἔσται, 20 f ha. 

Etpw, dire, compos. προ-. ἐρῶ, εἴρηκα, ἐρρέθην. 17 ὁ. Cf. λέγω. 

᾿Ελαύνω, diriger, compos. ἀπ-. aor. ἤλασα, pf. ἐλάλαχα. LXX fut. ἐλάσω et 
non fatt. ἐλῶ, -ελασθείς, -ηλάσμην réc. 

᾿Βλεέω, avoir pulié, forme réc. ἐλεάο», régul. 19 g m. 

“Ekicow, enrouler, EMEw. LXX adj. verb. εἴλικτός de l'ionien et récent 
εἱλίσσω. 17 e. 

᾿Ελχόω, ulcérer, pf. p. εἴλκωμένος, class. ἡλκωμένος. 

“Ἕλχω, tirer, compos. ἐξ-. ἑλκύσω, εἵλκυσα, impf. εἷλκον. 16 6, 

, ᾿Ελπίζω, espérer, COMPOS. ἀπ-, προ-. ἐλπιῶ, ἤλπισα, ἤλπικα réc. 18 6. 

“Epruvéw, Re forme alexandrine pour ἐρευνάω, adj. verb. épauvn= 
506 LXX impf. ἠρεύνουν. 3 a, 19 ἢ. 
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Epyétouou, travailler, opérer, compos. κατα, rept- mpos-. ΔΟΥ, ἠργασάμην, 
A HAL pi. εἴργασμαι. LXX aor. ἦργ- ons class, 10 6, 18e. 

ἄρχομαι, venir, COMPOS. ἀν-, ἀντιπαρ-, ἀπ-, διεῖ-, ἐπεισ-, παρεισ- etc. ἐλεύσο- 
μαι, ἥλθον, ἐλήλυθα, LXX it. avec aor. en α. 18 p. 21 c, 23 GT. EtuL, 

'Ecôtw, manger, COMpPOs. xar-, συν-, impf. ἤσθιον fut. φάγουαι 2° p. φάγεσαι 
pour le class. ἔδομαι, aor. 2 ἔφαγον ; ἔσθω prés. forme poélique. LAX ἔδομαι 
räre en dehors du Pentateuque, terminaisons 3° pl. ἐφάγοσαν, ἤσθοσαν, 
φάγοισαν. 18 f, 19 o. 

EdayyeAilw, évangéliser, compos. προ-. aor. εὐηγγέλισα ; εὐηγγελ, ἰδ δ ν»εὐλ δον, 
pf. εὐηγγέλισμαι, LXX fut. εὐαγγελιοῦμαι, -λιῶ annoncer de bonnesnouvelles. 6h. 

Efoloxw, trouver, compos. àv-. εὑρήσω, εὗρον (avec a), εὕρηκα ; εὡρόμην, 
εὑρέθην ; impf. ηὕρισκον et εὑρ. LXX désin. εὗρα, εὕροσαν. 16 ὦ, 31 c, m. 

Edwpaivu, réjouir, impf. εὐφραινόμην, aor. εὐφράνθην. 16 ὦ. 

Εὔχομαι, prier, compos. προσ-. impf. ηὐχόμην, 80}. εὐξάμην. LAX augm. 
ordin. προσηυξάμην et ἐπροσηυξάμην. 16 d. 

Ἔχω, avoir, COMPOS. dv-, ἀντα, ἀπ-, ÊV-, ἐπ-, χατ-, μετ-, nee περι-) TP9-, 
NE LES Ürep-, 0x. impt. εἶχον, fut. ἕξω, aor. 2 ἔσχον, pf. 
ἔσχηχα; moy. ésyounv. LXX désin. SE pass. aor. -εσγέθην, fut. -σχεθή- 
σομαι. Adj. verb. N. T. -ἔχτός et -oyeros. 16 e 1, 19 c. 

Ζάω, vivre, COMPOS. dva-, ouv-, OÙ ζήω, IMpf. ἔζων, fut. ζήσω, ζήσομαι, aor. 
ἔζησα, aor. 2 ἐδίων (le βιόω d'où ἐθίωσα réc. LAX impf. ἔζην 2 sg. impér. 
ζῆθι de ζῆμι inusité. 48 g 7, 49 d. 

Ζώννυμι, ceindre, compos. dva-, δια-, περι-, ὑπο-. impf. ἐζώννυον, fut. ζώσω, 
ζώσομαι, aor. ἔζωσα, ἐζωσάμην, οἷ. ἔζωσμαι, 20 Z. | 

Ἥχω, étre venu, compos. àv-, x40-. ἥξω, heu. LXX et pap. conjug. prés. 
ἥχεις, et, παμεν, -ατε, τασιν; part. pf. ἧἡκώς, le plus souvent ἤχων; infin. 
ἅχειν, pap. ἡκέναι : la forme et le sens sont du parfait. 2% g. 

Ἢσσόω, et ἡττάω, vaincre, 801}. p. ἡσσώθην, pf. ἥττημαι, 

Θάλλω, fleurir, compos. ἀνα-. ἔθαλον pour ἔθηλα. LXX it. et ἀναθάλλω deux 
fois transitil faire fleurir. 

Θάπτω, ensevelir, compos. συν-, aor. ἔθαψα, aor. 2 p. ἐτάφην. 

Θέλω, vouloir, jamais ἐθέλω, impf. ἤθελον, fut. tone aor. θέλησα. LA X 
pf. réc. τεθέλυκα, 

Θιγγάνω, toucher, aor. 2. ἔθιγον class. 

OkÉw, serrer, COMpPOs. ἀπο-, ouv-. impf. ἔθλιθον, pl. p. τέθλιμιμαι, 

Ovhoxw, mourir, COMPOS.-drxo-, συναπο-. θανοῦμαι, ἔθανον, τέθνηχα. LXX pf. 
p. infin. τεθνάναι, part. τεθνεώς dans les livres littéraires, fut. part. τεθνήξο- 
μαι. Adj. verb. N. T. θνητός. 24 m. 

‘Int, jeter, compos. ἀν-, ἀφ-, καθ-, παρ’, σὺν -- fut. ἔσω aor. ἧκα, pf. εἶχα; 
pass. ἐθήσομαι, ἕθην pour l'ait. εἴθην, pf. εἶμαι, ἕωμκαι, adj. verb. ἕτός, toujours 
en composilion. 20 c, 21e, 24 p. 

Ἱλάσκομαι, apaiser, aor. Ὁ. ἰλάσθην. LXX être favorable fut. ἱλάσομαι, fut. 
p. ἐξιλασθήσομαι, élre expiré. 
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Ἵστημι, placer, compos. dv-, ἀνθ-, dy-, ἀποχαθ-, δι-, ἐν-, ἐξ-, ἐξαν-, £u-, ἔπαν-, 
μεθ-, συν-- οἷο. στήσω, ἔστησα, ἕστηκα 5ἰ0, nouveau pf. ἕστακα slalui; aor. 2. 
ἔστην sleli; moyen στήσομαι je ferai placer; pass. σταθήσομαι je serai placé, 
ἐστάθην je fus placé. adj. verb. στατός, 20 a ὁ etc., 21, 24 [. 

Καθαίρω, purifier, compos. dix-, êx-. aor. ἐχάθαρα pour l'att. ἐχάθηρα, pf. 
p- χεκάθαρμαι, adj. verb: καθαρτός. Le verbe simple est supplanté par 
χαθαρίζω, fut. καθαριῶ et καθαρίσω, aor. ἐκαθέρισα, ἐκαθερίσθην. LXX ἐκαθάρισα; 
compos. δια-, 3 b, 18 6. 

Κάθημαι, étre assis, 2 p. κάθῃ réc. pour κάθησαι, impér. κάθου pour κάθησο, 
impf. ἐκαθήμην, fut. inusité en class. καθήσομαι fréquent dans les LXX. 
10 À, 20 ἐ-η. 

Καθίζω, faire asseoir, s'asseoir, COMPOS. ἄνα-, ἐπι-) παρα-, περι-, GUY-. 
καθίσω, χαθίσομαι, ἐκάθισα, χεκάθιχα. LXX ont aussi fut. att. καθιῶ, καθιοῦμαι, 
De χαθέζουαι s'asseoir, compos. παρα-ν il reste ἐχαθεζόμην οἱ -χαθεσθείς, et 
(LXX) fut. att. καθεδοῦμαι et le réc. καθεσθήσομαι. 

Kaiw, brûler, compos. èx-, xata-. impf. ἔκαιον pour l'att. ἔχαον, fut. καύσω͵ 
aor. ἔκαυσα; pass. χαυθήσομαι, ἐκαύθην, xéxauuat; le fut. 2 XALGOUAL, 80}. 2 
ἐκάην se trouvent aussi dans les LXX. 18 À. 

Καλέω, appeler, COMPOS. ἄντι-, εἶσ-, Éy-, ἐπι-) μετα-,) παρα-, προσ, προσ-, 
συν-, συμπαρα-. καλέσω, ἐκάλεσα, χέχληκα; pass. χληθήσομαι, ἐχλήθην, χέχλημαι; MOY. 
réc. καλέσομναι, ἐχαλέσαμην, adj. verb. χλητός. LXX χλητέον. 17 ὁ, 18 d, 22 D. 

Καμμύω, cligner, ἐκάμμυσα, contracté du class. καταμύω comme χαμμέν de 
κατὰ μέν, χαμμονή ἀ6 χαταμονή. 

Καυχάομαι, se vanter, compos. êy-, κατα, 2 0." καυχᾶσαι, ΠΧ ΧΟ χαυχᾷ class. 
19 o. | 

Κέλλω, faire aborder, compos. ἐπι-. aor. ἐπέχειλα, leçon ἐπώχειλαν de 
ὀχέλλω classique. 

᾿ Κεράννυμι, méler, compos. συγ-. aor. ἐχέρασα, pf. p. χέχραμαι, r'ÉC. κεκέρασμαι. 
LXX part. prés. κεράννοντες, aor. p. ἐχεράσθην et non l'ait. ἐκράθην. Ad). verb. 
N.T. κρατός. 20 ὦ. 

Kepdaivw, gagner, fut. xepoavt, réc. χερδήσω, T'ÉC. χερδηθήσομαι, ἐχέρδανα, r'ÉC. 
ἐχέρδησα, 17 g k rem. 18 7 rem. 

Κλαίω, pleurer, fut. χλαύσομαι, r'éc. κλαύσω pour att. κλαήσω, aor. ἔχλαυσα, 
LXX seulement κλαύσομαι, r'éc. χλαυσθήσομαι. 18 4. 

Kouitw, emporter, compos. èx-, cuy-. moy. fut, κομιοῦμαι, rÉC. χομίσομαι, 
aor. éxoucaunv. LXX les 2 fut. moy. et χομιῶ III Mac. 1 8. 18 ὁ. 

Κόπτω, frapper, COMPOS. dva-, dro-, èx-, χατα-, mpo=, προσ-, χόψω, ἔχοψα; 
pass. χοπήσομαι réc. sens actif, ἐκόπην ; ΤΟΥ. χόψομαι, ἐχοψάμην. 

Κράζω, crier, compos. dva-. fut. κεκράξομαι, r'éc. χράξω, 80}. 1 ἔκραξα, aor. 2 
ἔχραγον, xéxpaya. LXX aor. 1 ἐκέκραξα (comme Act. 24 21) plus fréquent que 
ἔχραξα, 18 9 7. 

Κρέμαμαι, étre suspendu, impf. ἐξεκρέμετο pour -avo ,aor. p. ἐχρεμιάσθην. 20 ἰ. 
Κρύδω, cacher, compos. dno-, èy-, mepi-. formation réc. pour χρύπτω, 


ι 
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ἔχρυψα, χέχρυμμαι, aor. 2 Ὁ. réc. éxpubnv, adj. verb. χρυπτός. LXX xp66w, 
ἐχρύδην, χρυδήσομαι avec le sens moyen. Aquila : ἀποχρύδειν. 18 7 δ. 

Κτείνω, luer, compos. ἀπο-, fut. χτενῶ, aor. ἔχτεινα, a0r. Ὁ. ἀπεχτάνθην POUr 
l'att. ἀπέθανον. Du class. ἀποχτίννυμι usité au prés. et à l'impf. la leçon 
ἀποχτιννύντες, ct du dialectal ἀποχτέννω la leçon ἀποχτέννοντες Le. 12 4. LXX 
χτείνω οἱ ἀποκτέννω, ἀπεχτάνθην, pf. ἀπέχτανκα pour l’usuel att. ἀπέχτονα, d'où 
dans les Mac. ἀπεχτονῆσθαι, émexravuévuv, outre dnexraupévuy de ἀπέχταχα qui 
se trouve dans Polybe. 18 ὁ, 20 ὦ. 

Aaubivw, prendre, COMPOS: dva-, ἄντι-, ἀπο-, κατα-, METU—, TPOG-, συλ-, ὑπο- 
et prépos. composées, comme en class. sauf l'insertion de μ: Mubouxt, 
ἔλαθον, εἴληφα ; pass. λημφθήσομαι, ἐλήμφθην, εἴλημμαι, adj. verb. ληυπτός, LXX 
désin. ἔλαθαν, ἐλάθοσαν, adj. verb. ἀναλημπτέος. 19 c, 21 ὁ (ἰ. 

Aavôdvw, étre caché, compos. ëx-, ἐπι-. a0r. ἔλαθον, ἐλαθόμην, pÎ. λέλησμαι. 
18». 

Λάσχω, craquer, ἐλάκησα (class. qui a en outre aor. 2 ἔλαχον et fut. λαχη- 
σομαι) peut se rattacher à un prés. λακέω ληχέω. 

Λέγω, dire, compos. ἀντι-, δια-, ἐπι-, προ-, défect. employé au prés. et 
impf. indic. actif et moyen ainsi qu'à l'aor. moy. et pass. ἐλεξάμην, ἐλέχθην, 
adj. verb. λεχτός. Gomplété par fut. ἐρῶ, aor. 2 εἶπον (avec α), pf. εἴρηκα, Cf. 
εἴρω. LA εἶπα, εἴποσαν, εἴρημαι, ἐρρέθην pour l'ait. ἐρρήθην mais ῥηθῆναι, δηθείς 
11 d, 18 m, 10 c, 21 0, 7. 

Λέγω, cueillir, compos. êx-, ἐπι-, χατα-, παρα-, συλ-, régulier λέξω, ἔλεξα, 
pf. p. λέλεγμαι, adj. verb. λεχτός, LXX part. aor. p. «λεγείς. 17 d, 

Λείπω, laisser, Compos. ἀπο-, ἔγκατα-, ἐχ-, mi, κατα-, περι-. λείψω, ἔλευψα. 
ἔλιπον, ἐλείφθην, λέλειμμαι. Autre prés. λιμπάνω non inconnu chez les class. 
et dans les LXX.3 αν, 18 7. 

Aoûw, laver, compos. ἀπο-. régul. sauf var. λέλουσμαι Jo. 43 10 et LXX qui 
ont aussi ἐλούσθην. 17 €. 

Maprépouar, atlesler, COMpPOSs. δια-, mpo-. ἐμαρτυράμην LAX fut. διαμαρτυ- 
ροῦμαι, 

Μεθύω, étre ivre dont les temps se confondent avec μεθύσχομαι, s’entvrer, 
aor. ἐμεθύσθην. 

Mélo, être sur le point de, impf. ἔμελλον et ἤμελλον att., fut. μελλήσω, 16 ὁ. 

Μέλει, il importe et μέλομαι prendre soin de, compos. ἐπι- γμετα-, μελήσομαι, 
μεληθήσομαι, ἐμελήθην, μελητός. LNX ἐπιμελοῦμαι prés. avec sens fut.; les 
formes passives de μεταμ. sont nouvelles. 

Μιαίνω, souiller, ἐμιάνθην, peutœuuaur (it. LAN) class. -aouxt. 17 1, 18 0, 
24 t. 

Μιμνήσχω, rappeler, COMPOS. dva-, ἐπανα-, ὗπο-, ΤΟΥ. 80 souvenir avec 
formes passives μνησθήσομαι, ἐμνήσθην, μέμνημαι, LXX parfois avec sens 
passif étre mentionné ce qui n’est pas classique. 18 ἰ rem. I. 

Néuw, distribuer, compos. ἀπο-, dx, aor. p. ἐνεμήθην. LXX ont les temps 
sigmatiques νεμήσω, -couat, ἐνεμησάμην réc. pour ati. veub, elc. 
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Νίπτω, laver, compos. àro-. forme réc. pour νίζω, évrba, ἐνυγάσην. LAX fut. 
ant. νιφήσεται, 17 d. 

Νύσσω, piquer, COMPOS. xata-, ἔνυξα, aor. 2 p. ἐνύγην. ΤΙΝᾺ χατενύχθην οἱ 
hors du Pentat. χατενύγην, et fut. νυγήσομαι, 18 ἢ. 

Νυστάζω, s'endormir, ἐνύσταξα LXX it. et νυστάξω. Le class. ἃ aussi ἐνύστασα. 

Ξιηραίνω, dessécher, ἐξήρανα, ἐξηράνθην, ἐξήραμμαι réc. pour -ασμαι. LAX fut. 
ant. τέο. ξηρανθήσομαι. 17 ἢ. 1, 18 0. 

Zvpéw, raser, londre, moy. ξυρήσομαι, ἐξυράμην (class. act. ἔξυρα), ἐξύρημαι: 
ἔυρασθαι de I Cor. 44 6 peut venir de l'ancien ξύρω plutôt que de ζυράω, 19. τι. 

Οἰκοδομέω, bâlir, compos. &v-, ἐπι, ouv-. variations dans l'augment, 16 ὦ. 

Οἰκτείρω, avoir pilié, att. οἰκτίρω, fut. réc. οἰχτιρήσω, ΤᾺΝ οἰκτειρήσω, οἰκτεί- 
ρησα réc. ᾧκτειρα dans les Mac. 

Ὄλλυμι, détruire, cOMpOos. ἀπ-, συναπ-. au, ὦλεσα, pf. 2 intrans. ὄλωλα; 
fut. att. 815, ὀλοῦμαι, aor. ὠλόμην. LXX emploient aussi le pf. trans. érokw- 
λεχα, et Job le poétique ὀλέχω. 18 ὦ, 20 ἃ ἢ. 

Ὁμείρομαι, désirer, Τ Thes. à 8 Lapax. expliqué par les uns comme une 
prononciation cotée de ἱμείρομαι désirer, par d’autres comme un com- 
posé de μείρουαι obtenir, Cf. κέλλω ὀκέλλω. 

"Ouvu, jurer, ὥμοσα, LXX fut. ὀμοῦμαι class. et non le ricent ὀμόσω. 
conjug. 20 d ἢ. 

"Ovivrux, être ulile, opt. aor. moy. 7. LXX fut. ὀνήσεται, et aor. 1p… 
non class. ὠνάσθην, tandis qu'en dorien ὠνάθην. 20 ἐ, 21 ἐ. 

‘Opdw, voir, compos. dp-, ëp-, καθ-, προ-. ὄψομαι, εἶδον (avec α), ἑόρακα, TÉC. 
ἑώρακα, impf. ἑώρων ; pass. ὀφθήσομαι, ὥφθην, donc complété par des radicaux 
εἰδ, ὁπ; adj. verb. δρατός. LXX désin. εἶδαν, εἴδοσαν, a0r. p. ἑωράθην class., fut. 
δραθήσομαι réc., pf. ὦπται et ἑώραμαι; nouveaux présents ὀπτάζομαι, ὀπτάνο- 
μαι, Remplacé au prés. et ἃ l’impf. par βλέπω, θεωρῶ, 16 1, 19n, 24 a ". 

Ὀργίζω, irriler, COMPOs. παρ-. ὀργιῶ), ὠργίσθην LXX fut. ὀργισθήσομαι pour 
l'att. ὀργιοῦμαι à sens passif qui n’est pas employé. 18 6. 

Ὀρθόω, dresser, compos. àv-, ἐπιδι-, variation de l'augment ὠρθώθην, 
ἀνορθώθην LXX κατ-, ἀνορθώθην, ἐπανωρθώθην. 16 2. 

᾿Ορύσσω, creuser, compos. ὃι-, ἐξ-, ὥρυξα;, ὠρύχθην, ὡρύγην, il. LAX. 18 ἢ, 

Ὀφείλω, devoir, compos. προσ-. impf. ὥφειλον, ὄφελον (80}". 2 class. ὥφελον) 
devenu particule, aussi dans les LXX, εὐπαηι! 

Παίζω, jouer, compos. ἐμ-. avec la guttur. παίξω etc. de même dans les 
LXX. 17 f, 18 g. 

Πάσχω, souffrir, compos. mpo-, συμ-. ἔπαθον, πέπονθα, adj. verb. παθητύς; 
LXX fut. πείσομαι. 

Haÿw, faire cesser, παύομαι cesser, COMPOS. ἀνα-- ἐπανα-, συνανα-ν κατα-, 
régul. fut. 2 réc. παήσομαι, adj. verb. ἀχαταπαστός == αὐστός, 18 {. 

Πείθω, persuader, compos. ἀνα-- πείσω, ἔπεισα, πέποιθα intrans. j'ai con- 
fiance; pass. πεισθήσομαι, ἐπείσθην, πέπεισμαι, adj. verb. πιστός, LXX nou. 
aor. ἐπεποίθησα, 11 ἃ, 18 p. 
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᾿Πεινάω, avoir faim, πεινάσω, émeivasx comme dans les LXX au lieu de 
l'ancien -n0w, -n0x. 17 b, 19 εἰ. 

Πιπλάω, remplir, COMpPOs. êu-. ἔπλησα, πλησθήσομαι, ἐπλήσθην, πέπλησμαι; 
πίμπλημι absent du N.T. ne se trouve que deux fois dans les LXX à l'actif. 
20 #. | 

Πίμπρημι, brûler, compos. èu-. ἔπρησα; pass. riumpaua. LXX conjug. 
ἐμπι(μ)πράω Cf. lec. πιπρᾶσθαι Act. 28 6. 20 . 

Πιέζω, presser, πεπίεσμαι; πιάζω dorique sais? 
πιέσω elc., var. πιεζέω; πιάζω, πιασθήσομαι parfois avec le sens d'oppresser. 
3 α. 

Πίνω, boire, compos. xuva-, ouu-. fut. πίομαι, a0r. 2 ἔπιον, pf. πέπωκα, infin. 
aor. 2 πεῖν; aor. pass. ἐπόθην. LXX fut. 2° p. sg. πίεσαι et non πίη, désin. 
aor. émiocav, impér. πίε, infin. πιεῖν οἱ πεῖν (niv poét.). 18 f, 19 0. 

Πίπτω, tomber, compos. ἀνα-, évrt-, ἀπο-, Êx-, Êp, ἐπι-, κατα-, ποαρα-, περὶσπ) 


4 τ 
», ἐπίασα, ἐπιάσθην. LXX πιέζω, 


προσ-, συμ-. πεσοῦμαι, ἔπεσον (AVEC a), πέπτωχα. υΧΧ ἔπεσα. 21 c. 

Πλέω, naviguer, COMPOS. ἀπο-, διαπι ἐχ-, χατα-, παρα-, ὗπο-, imp. ἔπλεον, 
aor. ἔπλευσα, 10 À. 

Πλήσσω, frapper, compos. ἐκ-, ἐπι-. ἔπληξα; pass. (aor. { ἐπλήχθην) 80}. 2 
ἐπλήγην ou ἐπλάγην (surtout en composition) sert de passif à τύπτω, 17 ὁ. 

Πνέω, respurer, COMPOS. êx-, Êu-, ümo-. ἔπνευσα; ad). verb. πνευστός. LAN 
fut. πνεύσομα! et πνεύσω. 19 A. 

Προφητεύω, prophétiser, προφητεύσω, ἐπροφήτευσα il. LXX, 16. 

Ῥαίνω, asperger, compos. περι-. δέραμμαι, LAX ῥανῶ, ἔρανα pour le class. 
ἔρρανα, nouv. pf. διέρραγκα ; autres prés. bavitw, ῥαντίζω. 16 q. 

‘Péw, couler, compos. παρα-. fut. réc. ῥεύσω, a0r. 2 ἐρρύην. LXX fut. 
ὀνήσομαι (att.), p£. χατερρύηχα (class.). 18 0. | 

Picow, briser, compos. dix, περιτ, προσ-. sert de prés. actif à ῥήγνυμι, 
qui ἃ dans les LXX, fut. bu, ἔρρηξα, ἐρράγην, pf. À ἔρρηχα; pf. 2 ἔρρωγα, 
réc. ἔρρηγα. ' 

Ῥίπτω, et ῥιπτέω, lancer, jeter, compos. ἀπο-, im. avec un seul p, Se 
trouve dans le N. T., les LXX et les class., ἔριψα, épotpnv, ῥιφήσομαι, épotuat 
(éeptuua). 10 €, 4. 

“Ῥύομχι, délivrer, ρύσομαι, ἐρρυσάμην, 801}. Ρ. TÉC. ἐρύσθην. LNX fui, Ρ. 
ῥυσθήσομαι. 

“Ῥώννυμι, étre vigoureux, pl. p. ἔρρωμαι avec Sens présent, ἔρρωσο formule. 
20 d. 

Σαλπίζω, sonner de La trompette, σαλπίσω réc. pour alt. σαλπιῶ, ἐσάλπισα 
pour -ξα et poét. -γξα, LXX σαλπιῶ el -ίσω, ἐσάλπισα. 17 ἢ. 

Σδέννυμι, éleindre, s6écu, ἔσδεσα, adj. verb. σόεστός. LXX pass. ἐσδέσθην, 
ἔσθεσμαι; formes en μι au prés. et à l'impf. 20 À. 

Σέθομαι, vénérer, Mais ἐσεδάσθην et cebaoros de σεξάζομαι, 

Σημαίνω, signifier, ἐσήμανα. LXX aussi ἐσήμηνα, τ-ηνάμην Class. pf. pass. 
σεσήμανται, 17 ἐ. 
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Σχέπτομαι, Ghserver, COMPOS. ἐπι-. σχέψομαι, éoxebäurv, chez les At 
remplacés au prés. et à l'impf. par σκοπέω et σχοπεόμαι, De même Heb. 19 
Τὸ et LXX qui ont aussi κατεσχόπησα ; ἐπι-, συνεπισχέπτομαι visiler pour chü- 
her, avec sens actif et passif. 

Σπείρω», semer, ἔσπειρα, ἐσπάρην, ἔσπαρμαι. LXX fut. ant. σπαρήσομαι. 

Στήχω, se lenir debout, impf. ἔστηχον, nouveau prés. formé de ἕστηκα, 18 ὁ. 

Στηρίζω, fixer, compos. ἐπι-. avec guttur. -ξω, a class. ; formes récentes 
ἐστήρισα, στηοίσω et LXX στηριῶ, Adj. verb. στηρικτός, 17 f. 

Στρέφω, lourner, se lourner, COMPOs. dvu-, ἀπο-, δια-, ἐχ-, ἐπι-, χατα-, 
μετα-, συ-, ὗπο-, στρέψω, ἔστρεψα, DAss. στραφήσομαι, ἐστράφην, Écrpauuar (et 
ἔστρεμμαι 1 Mac. 12 50 À, pap. du 115, Mayser 410.) 

Στρώννυμι, étendre, compos. xara-, ὗπο-. ἔστρωσα, ἐστρώθην, ἔστρωμαι, 86]. 
verb. στρωτός, impf. ἐστρώννυον. LXX στρώσω, στρώσομαι, στρωθήσομαι, ὅπεσ- 
τρωσάμην formes récentes. 90 d. 

Σφάζω, éyorger, COMPOS. xara-. pour l'ancien att. σφάττω; σφάξω, ἔσφαξα, 
ἐσφάγην, ἔσφαγμαι, 17 f, 180. 

Σῴζω, Sauver, COMPOS. διχ-, dx. σώτω, ἔσωσα, σέσωκχα, ἐσώθην, σωθήσομαι, 
σέσωσμαι et att. σέσωμαι plus rare. 2 c, 18 ἡ. 

Τάσσω, ranger, COMpPOs. ἄνα-, ἀντι-, ἀπο-. δια-, Ève, ἐπι-, ἐπιόδια-, TPO-, 
προσ-, συν-, bno-. ἔταξα, τέταξα ; DASS. Γόο. ταγήσομαι, ἐτάγην; adj. verb. ταχτός. 
LXX it. plus τάξομαι avec le sens de prendre rendez-vous dont un pap. 
donne un exemple en 200°, Mayser 410. 18 #. 

Ἐελέω, accomplir, compos. ἄπο-, δια-, Ex, ἐπι-, συν-, τελέσω, ἐτέλεσα, τετέ- 
λεχα, ἐτελέσθην, etc. 17 ὁ c, 18 d. 

Τέλλω, produire, toujours en compos. ἀνα-, ἔξανα-, êv-. ἔτειλα, τέταλχα: 
MOY. τελοῦμαι, ἐτειλάμην, τέταλμαι, 

Τίθημι, poser, placer, compos. ἀνα-, ἀντιδια-, ἀπο-, dia, ἐχ-, ἐπι-, χατα-, 
μετα-, παρα-, περι-, προς, προσ-, προσανα-, συν-, συνεπι-, συγχατα-, ὕπο-. MP. 
ἐτίθουν, fut, θύσω, aor. 3 (ἔθην) 58}. 06. infin. θεῖναι, partie. θείς, pf. τέθεικα ; 
pass. ἐτέθην, τέθειμαι; MOY. θήσομαι, ἐτέθην. 20 a e ἢ. 

Τίκτω, enfanter, rétouxr et non le rare τέξω, aor. 9 ἔτεχον, PASS. ἐτέχθην, 
fréquent dans les LXX au lieu de l’att. ἐγενόμην. 17 d. 

Τρέπω, fourner, compos. ἀνα-, ἀπο-, ἐχ-, êv-, ἐπι-, μετα-, περι-, προ-. ἔτρεψα, 
fut. pass. réc. τραπήσομαι, aor. 3. class. ἐτράπην, it. LXX où l’on note le 
nouveau sens d'être confus au pass. d'évrper. comme II Thes. 3 44, Tit, 
2 8.18 ἢ, 21 ἡ. 

Toévuw, nourrir, COMPOS. dva-, ἐν-, ἐπι-. ἔθρεψα, ἐτράφην, τέθραμμαι. 17 d. 

Τρέχω, courir, compos. εἰσ-, ἐπισυν-, κατα-, περι-, προ-, προσ-, συν-, ὗπο-. 
LXX fut. δραμοῦμαι (et δραμῶ non class.), ἀποτρέχω remplace ἄπειμι partir. 

Τυγχάνω, atleindre, compos. èv-, ἐπι-, παρα-, GUV-, ὕπερεν-, ΔΟΙ. 2 ἔτυχον, 
pf. τέτευχα, τέτυχα pour le class. τετύχηκα. 18 p. 

Τύπτω, frapper, impf. ἔτυπτον, remplacé pour les autres temps par 
πατάσσω, παίω, πλήσσω. 


Χ 


τῷ 
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“Ὑφαίνω, disser, 84). verb. ὑφαντός, LXX ὕφανα pour l'alt. ὕφηνα, pf. p. 
régul. ὕφασμαι, 

Φαίνω, faire briller, compos. äva-, ént-. parfois intrans. briller ce que 
les class. expriment par le passif; act. aor. ἔφανα pour Evsvx; Dass. 
ανήσομαι CL φανοῦμαι; ἐφάνην, adj. verb. φαντός. LXX item, désin. ἐφαίνοσαν, 
ν φαίνηταί σοι — ἐὰν δόξῃ comme dans pap. 17 k, 18 d. 

Φαύσχω, poindre avecémt-. fut φαύσω. LXX ἐπιφαύσω, διέφαυσα, mème sens 
que φώσχω; subst. ὑπόφαυσις. Cf. φάω poét. 

Φέρω, porter, COMPOS. dva-, ἀπο-, δια-, εἶσ-, ἐχ-, ἐπι-, χατα-, παρα-, 
Tapeto-, πέρι-, προ-», προσ- συμ.-, ὗπο-. fut. οἴσω (class. οἴσομαι), aor,  ἤνεγχα, 
aor. 2 #veyxov, pf. ἐνήνοχα, ΔΟΥ, p. ἠνέχθην. LXX fut. p. ἐνεχθήσομαι, désin. 
ἔφεραν, ἐφέροσαν, ἐνέγκαισαν. 18 p, 19 c, 21 ὁ. 

Φεύγω, fuir, compos. ἀπο-, δια-ν Êx=, xata=. φεύξομαι, ἔφυγον, πέφευγα. LXX 
désin. ἔφυγα, ἐφύγοσαν. 18 αὶ p. 

Φημί, dire, 3 P: prés. φησί, φασί, impf. ἔφη. ΠᾺΣ δου. ἔφησα, ἔφασα (dor.) 
part. aor. moy. φάμενος; suppléé parfois par φάσχω, ἔφασχον, COMPOS. σύμ. 

Dôdvw, devancer, compos. προ-. ἔφθασα, ἔφθαχα, ΤᾺΝ fut. φθάσω et non l'ait. 
φθήσομαι, ni ἔφθην. Le sens de devancer, arriver le premier s'atténuant peu 
à peu en celui d'atteindre, on se sert de προφθάνω pour signifier devancer. 

Φορέω, porter, φορέσω, ἐφόρεσα, φορητός DOUT φορήσω-. ἐφόρησα, 11 h. 


ve 

Ψ 
ΐ 
γ} 

EX 


ΨΦρυάσσω, hennir, frénir, récent. aor. ἐφρύαξαν; INOY. pu ἄττομαι S'CNOT- 
gueillir ΤᾺΝ pf. p. πεφρνασμεένος. 

Φύω, pousser, COMpPOs. ἐχ-, συμ-, 801. 2 p. ἐφύην au lieu de l'aor. 2 ait. 
ἔφυν intrans. (partic. φύς; φύν). LXX de (trans.}) pour φύσω, mais ἀναφύσει 
(intrans.); àv- προσ- ἐφύην pour l’aor. 2 ἔφυν. 18 4. 

Φωτίζω, tluminer, φωτίσω et por (att.), ἐφώτισα, ἐφωτίσθην, πεφώτισμαι, 
LXX φωτισθήσομαι et les 2 fut. act. 18 6. 

Χαίρω, se réjouir, compos. ouy-. fut. χαρήσομαι et χαρῶ récents, ἐχάρην. 
LXX χαροῦμα: réc., impér. χάρητι Sans aspirée. 

Χαρίζομαι, faire plaisir, gralifier, fut. pour l'alt. -ιοῦμαι, χαρίσομαι οἱ 
-σθήσομαι, ΔΟΥ. ἐχαρίσϑην r'éc. et ἐχαρισάμην, p£. χεχάρισμαι, 18 e. 

Néw, verser et γύννω, COMPOS. Êx-, ἐπι-, χατα-, ouy-, ὕπερεχ-. fut. χεῶ réc. 
pour χέω, aor. ea Class; pass. χυθήσομαι, ἐχύθην; χέχυμαι. LXX formes nou 
contractées fréquentes : fut. χεῶ, γεεῖς, Éxyéetv, CAES etc. 18 b f, 19 À 1. 

Χράομαι, se servir de, COMPOS. κατα-, συγ-. ἐχρησάμην, κέχρημαι, L\X infin. 
γρῆσθαι (att.) et une fois χρᾶσθαι. Adi. verb. χρηστός. ὃ M, 19 pu. 

Xoiw, oindre, compos. ἐγ-, ἐπι-. ἔχρισα, ἐχρισάμην, adj. verb. χριστός. LAX 
χέχρισμαι pour l'att. χέχριμαι; fut. p. réc. χρισθήσομαι. 17 €. 

Wüyw, refroidir, COMPOs. dva-, ἄπο-, ἐχ-, κατασ, ἔψυξα, fut. p. réc. ψυγή- 
σομαι. LXX actif avec sens trans. et HISRSs part. pf. act. ἀνεψυχότα inusité 
en classique. 

Ὠθέω, pousser en avant, COMPOS. ἄἀπ-, ἐξ-, ὦσα pour ἔωσα, ὠσάμην pOur 
ἐωσάμην. LXX pf. p. ὠσμένῳ, 16 f. 


CHAPITRE III 
FORMATION DES MOTS 


$ 26. — Dérivation. 


Les mots simples primitifs comme γῆ, φλόξ, μέγας, γράφω appartiennent 
à toute la grécité. 

Les dérivés, c’est-à-dire ceux dont la racine est augmentée d'un ou de 
plusieurs suffixes (ou désinences de dérivation) ont subi quelques fluctua- 
tions dans la Κοινά où certaines catégories se sont appauvries et d'autres 
se sont développées. Ι 


Substantifs dérivés de verbes. 


a) Substantils en μός, dérivés de verbes en -ἄζω et en ίζω, donnant lieu 
à de nouvelles formations: ils signifient l'action. 

ἁγιασμός sanctification (parfois sanctuaire II Mac. 2 17) N.T. LXX, 

πειρασμός, épreuve, lentalion N.T. LXX, ἐνταφιασμός, ensevelissement N.T, 

βαπτισμός, immersion, ablution N.T. Josèphe, ὀνειδισμός, outrage N.T. 

παροργισμός, drritalion N.T. LXX, ῥαντισμός, aspersion N.T. LXX, 

σαβδατισμός, célébration du sabbat N.T. Plutarque, 

σωρρονισμός, admonition, modestie N.T. LXX, Josèphe, Plutarque. 

Cette formation qui s'est développée au détriment de la formation en 
«μα est fréquente dans les papyrus (MAYsER 435 ss.), v.g. ποτισμός, aclion 
d'abreuver LXX, στολισμός, vélement (pour -ua) LXX, Aristée, ψυγμός, dessèche- 
ment LXX, γενισμός, division des lerres, διασχορπισμός, dispersion, LXX, ἐρεγμός : 
(pour -ux), farine de féve!, χωματισυός, remblaiement, Ἰματισμός, garde-robe 
Polybe, Plutarque, ῥαῤδισμός, bastonnade. | 

νὴ Substantifs en μα, signifiant en général le résullat d’une achon et 
formant des catégories les plus étendues. Nouvelles formations dans le 
N,T. : βάπτισμα, baplème, αἰτίωμα (pour le class. αἰτίαμα), sujet d'accusation, 
ἀποσχίαμα, ombre portée, ἀπαύγασμα, rayonnement LXX Philon, ἀνταπόδομα, 
rélribulionL XX, πρόσκομμα, scandale LXX, ἱεράτευμα, sacerdoce LXX, ἐξέραμα, 
vomissement LXX, Dioscoride ; ἥττημα, défaite LXX, κατόρθωμα, succés Polyhe, 
Josèphe, Sirabon; ἀγνόημα, péché par ignorance LXX, κατάλυμα khän, LXX, 
ἄντλημλα, seau; LXX ἁγίασμα, sancluaire. | 


1. Quelques noms de ce thème ne viennent pas de verbes en ζω, ainsi ἀπελεγμός de 
ἐλέγχω, réfulation Act. 49 27. Cf. WINER-SCHMIEDEL, 1, D. 133. 
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Papyrus : διάλημμα, διάγωμα, digue, πρόδομα, don pr éalable, ägeux I Mac. 
10 28 remise, cxemplion, πλεόνασμα excès LXXY, προάγγελνα, dénonciation, 
σεῖσμα, secousse, ἔνδυμα, vêtement N.T. LXX, παράπτωμα, dérogation ‘biblique) 
et autres nouvelles formations. 

ce) Substantifs en -σις, abstraits, fréquents en style littéraire : 

Du vocabulaire classique nous avons dans le N.T. αἴσθησις, sentunent, 
ἅλωσις, Prise, ἀνάδειξις, noaheaRon, ἀνάλημψις͵, ascension, ἀνάστασις, TÉSUII'CC- 
Ron, ἄνεσις, remise, ἄνοιξις, ouveriure, ἀπόδειξις, démonsirahon, ἀπόκρισις, 
Téponse, αὔξησις, accroissement, ἄφιξις, arrivée, βεδαίωσις, γέννησις, ἐχδίχησις, 
ἐπίθεσις, θλίψις, χτίσις, πρᾶξις. 

Nouvelles formations dans le N.T.,en général dérivées de verbes ayant 
un radical terminé par une voyelle : ἀνακαίνωσις, renouvellement, θέλησις, 
vouloir LAN, βίωσις, ressources LXX, πεποίθησις, assurance LXX Josèphe 
(condamné par Phryn.), ἐπιπόθησις, désir, πρόσχυσις, effusion. — Papyrus 
(Mayser, 437) ἀπέγδοσις, location, ἀφέψησις, décoction, διατίμησις, estimation, 
διάπρασις, vente complète, κατε Υγύησις, cautionnement, χράτησις, dominalion 
LXX, πρόχτησις, préemplion et autres formations récentes. 


δ Substantifs en-cf+, moins nombreux, parfois pour -σις : 

αἰματεχγυσία, cffjusion de SAUT, μετοιχεσία, émigralion, ὀπτασία, Due, δοκιμασία, 
épreuve. 

e) Substantifs abstraits en -uovn : 

πεισμονή, persuasion (πείθω), πλησμονή, saliélé (πίμπλημι), ἐπιλησμονή, oubli 
(ἐπιλήθω). 

Π) Substantifs en -εἰα dérivés de verbes en -eiw ou de formation paral- 
lèle : 

N.T. ἐριθεία, brique, ἀρεσχεία, PRÉDERGRCE προφητεία prophétie. 

Pap. hoyeta, collecte, ἐπισχοπεία, ἐπιστατεία, surveillance. 

Du domaine classique dans le N.T. λατρεία, δουλεία, βασιλεία, πολιτεία, 
περισσεία, πορεία. 

7) Substantifs en -ἰα dérivés de verbes de diverses classes, surtout de 
verbes τέω : 

ΝΟ, τενεαλογία, généalogie, εὐδοκία, bienveillance, λειτουργία, ministère, 
διχοστασία, dissension, ἐπιθυμία, PASSION, παρηγορία, exhortalion. νουθεσία, 
admonilion, δυολογία, profession, ἁυαρτία, péché, ἀπολογία, diifense, οὐσία, 
ἐξουσία de εἰμί, 

Pap. ὀνηλασία, εὐθηνία, παραστρατηγία. 

Sont proparoxytons ἀπώλεια, μετάνοια, πρόνοια, 

h) Substantifs féminins oxytons en ἤ : 

Simples : ἀγωγή, conduile, ἀμοιθή, don en relour, βολή, Jef, oui; conseil, 
βροχή, pluie, γραφή, écriture, πληγή, COUP, τροφή, nourriiure, τροπὴ CIrCUU, 
qui ont des racines verbales parallèles, de même φθορά, σπορᾶ, 
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Composés, parmi lesquels se développent les formations nouvelles : 

ἀγαστροφή, genre de vie (sens récent), ἀνοχή, patience (sens récent), 

ἀποστολή, mission, apostolat, ὑποστολή, fimidilé (réc.), καταστολή, habit, 
διαστολή, différence, ἐπισχοπή, visite LXX, οἰχοδομή, construction (condamné 
par Phrynicus, 424), προσευχή prière, lieu de prière LXX pap. et d’autres 
appartenant au classique comme ὑπομονή, ἐπιτροπή, κατατομή, ἐντολή, καταλ- 
λαγή, ἐπιτροπή, μετοχή, παραδολή, παρασχευή, 

Papyrus (MAYSER, 421) : ἐπιγονή, deuxième génération, διασφαγή, déchirure 
LXX, et de nombreux dérivés {de verbes composés) en -αγωγή, -γραφή, 
“στολή, -στροφή, -δοχή, -φορά. 

1) Noms masculins concrets formés de verbes en -ζω : 

βιαστής, violent, βαπτιστής, baptiseur, μεριστής, diviseur, εὐαγγελιστής, évangé- 
liste, γογγυστής, qui murmure, Ἑλληνιστής, Helléniste. 

Formés d’autres verbes, surtout contractes : τολμητής, audacieux, romréc, 
qu accomplit, προσχυνητής, adorateur, λυτρωτής, rédempteur, τελειωτής, qui 
perfectionne, καθηγητής, docteur, ἑρμιηνευτής, interprète, ἀκροατής, audileur, 

Paroxytons : διώκτης, persécuteur, δότης, qui donne pour διωχτήρ, δοτήρ, 
παραθάτης, prévaricateur. 

Ces diverses catégories sont amplement représentées dans les papyrus 
ptolémaïques, voir MAYSER, 440-444; remarquer ἐργοδιώχτης, σταθμοβότης. 

2) Autres terminaisons de noms masculins dérivés de formes verbales : 

πράχτωρ, ῥήτωρ, ἀντιλήπτωρ LXX, Pap.; κοσμοχράτωρ. 

διάδολος, διδάσκαλος, διάδοχος, χληρονόμος, γεωργός, 

φωστήρ, PAP. ξυστήρ ; γνώστης, ἡγεμών, γναφεύς. 

Neutres désignant le lieu, l'instrument : 

ἀχροατήριον, salle d'audience, αἰσθητήριον, organe de sensalion, θυμιατήριον, 
encensoir, ἀμφίθληστρον, sorle de filet, pap. θέριστρον, vétement d'été, θέατρον, 


Substanlifs dérivés d'adjectifs. 


k) Substantifs féminins abstrails en -6rn : 

αἰσχρότης, lurpilude, ἁπλότης, sumplicité, ἁγιότης, sainlelé, ἁγνότης, μι οιό, 
ἑνότης, μηϊέό, ματαιότης, vanité, γυμνότης, nudilé, ὁσιότης, sainlelé, χαινότης, nou- 
veaulé, μεγαλειότης magnificence, dont plusieurs sont de formation récente : 
ἀφελότης, simplicité (de ἀφελής) pour ἀφέλεια. Formalion extrêmement rare 
dans les papyrus qui d'ailleurs ne s'occupent guère d’abstractions. 

ἢ Substantifs féminins en -σύνη marquant une qualité de l'âme : 

ἁγιωσύνη, saintelé, ἀγαθωσύνη, bonté, μεγαλωσύνη, majesté, formations 
récentes qui sont aussi des LXX; sont class. ἀσχημοσύνη, δικαιοσύνη, σωφρο- 
σύνη: ἱερωσύνη, sacerdoce vient plutôt du subst. ἱερεύς — ἱερεωσύνη qui se 
trouve ainsi dans le Décret de Canope (237:). Cf. Mayser, 15, 439: Winen- 
SCHMIEDEL, I, 134 n. 44; ἐλεεμοσύνη (de ἐλεήμων) LXX se voit dans Callimaque 
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(270%) avec le sens de miséricorde. Unique exemple des pap. 11": εὐγνωμο- 
σύνη Polybe ; ἑτερογνωμοσύνη, différence d'opinion Josèphe. 

m) Substantifs féminins en -{x formés d'adjectifs en τος : | 

ἀδικία, ἀθανασία, ἀναλογία, ἀντιμισθία, εὐπορία, εὐχαριστία, ἡσυχία, σοφία, χαχία, 
χατηγορία, χληρονομία, χοινωνία, μαλαχία, μωρία, παρθενία, πιχρία, πανονργία, ἐλαφ- 
οίχ, ἀκαθαρσία. | 

Papyrus : ἀμνηστία, ἀντιδικία, μισοπονηρία, εὐχρηστία etc. 

N.T., d'adjectifs en τῶν : παραφρονία, δεισιδαιμονία. 

η) Substantifs féminins en -’ex(proparoxytons) dérivés d’adjectifs en -n : 

ἀκρίδεια, ἀλήθεια, ἀσέδεια, ἀσέλγεια, ἀσθένεια, ἀσφάλεια, ἐνέργεια, ἐπιμέλεικ, ὠφέ- 
λεια, ἐπιφάνεια, 

Pap. éxtéveux LXX, N.T., ἀήδεια, ἐμφάνεια, Aristée. 

o} Substantifs qui ne sont que des adjectifs pris substantivement : 

ὑπολήνιον, bassin du pressoir, ὑποζύγιον, dne, ἱλαστήριον, propiiatoire, 
ζευχτηρία, ligature, σωτηρία, salut, φυλακτήριον, phylactère, θυσιατήριον, autel, 
ὑπερῷον, salle haule. 

Noter les masculins ἰδιώτης (ἴδιος), μεσίτης [μέσος), στρατιώτης (στράτιος). 


Substantifs dérivés de subslanthifs. 


p) Substantifs féminins en -ia : 

ἀγγελία (ἄγγελος), ἀγωνία (ἀγών), διακονία (διάκονος) διδασχαλία (διδάσκαλος), 
εὐεργεσία, pap. εὐεργέτεια (εὐεργέτης), 

Pap. πηλοποιία (πηλοποιός), λυχνία (λύχνος), νεχρία (νεχρός). 

4) Substantifs masculins en -τῆς : 

πολίτης (πόλις), τραπεζίτης (τράπεζα), χολλυδιστής (κόλλυδος Phrynicus 440). 
Pap. φυλακίτης (φυλακή), χαμηλίτης (κάμηλος). 

Noms propres : Ἰσραηλείτης, ᾿Ισχαριώτης. 

Substantifs de lieux : 

εἰδωλεῖον (εἴδωλον), ἀμπελών (ἀμπελος), ἐλαιών (ἐλαία) olivette, ἀφεδρών (dpeëpos). 
Pap. περιστερών (περιστεραὶ), φοινικών (φοῖνιξ), 

r} Patronymiques en -avoç, -nvôs, -υγός, -ivas; en sus : 

Ἡρωδιανός, Χριστιανός, ᾿Αλεξανδρῖνος, Ναζαρηνός; ᾿Αλεζανδρεύς, ΚΚολοσσαεύς; 
Cf. ἁλιεύς (axç). ; 

Féminins : Φοινίχισσα [Φοινίκη, forme intermédiaire Φοινικίς), βασίλισσα 
(cf. βασιλίς), Φοίνισσα fém. régul. de Φοῖνιξ comme Κίλισσα de Κίλιξ ; προφητίς 
de προφήτης, προστάτις de προστάτης, συγγενίς de συγγενής; abstr. ἀδελφότης 
(ἀδελφος), χυριότης (χύριος). 

5) Diminutifs. Leur nombre est restreint dans le Ν. 7. 

παιδίον, παιδάριον, παιδίσχη (auquel Phryn. 239 préfère νεάνις) trois mots 
employés par les LXX; χοράσιον (κόρη) LXX rejeté par Phryn. 73 qui pré- 
conise xéptov, κορίδιον, κορίσχη ; yuvatxaptov, ὀνάριον, ὠτάριον auricula, ὀψάριον, 
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pisciculus, χυνάριον, catulus {Phryn. 180), χλινάριον, lectulus, χλινίδιον, 1d., 
βιθλαρίδιον, βιῤλιδάριον (de βίόλος) celui-ci dans Hermas, Ψιχίον (de ψίξ᾽ 
mielle et d'autres neutres en -1v sans signification diminutive : ὠτίον, 
φορτίον, κόπριον. 

Dans les pap. ptolém. Mayser, 447, compte 18 nouveaux diminutifs 
en -1ov, 2 en -ἴδιον, 3 en -&pwv, À en -ἰς, 1 en -ἰδεύς, plus 40 nouvelles 
formations de neutres en -1v sans signif. diminutive. 

Exemples : ἐρίδιον, κοφίνιον, ἐπιστόλιον, ψωμίον, ὀψάριον, χιτωνάριον, ἀπο- 
δόχιον, εἰσόδιον LXX, θεμέλιον, σιτομέτριον NT., τελώνιον NT., παστοφόριον LXX, 
Josèphe, ὀψώνιον NT. Aristée, ξένιον, etc. Vers le début de l'ère chré- 
tienne les diminutifs ne sont pas encore aussi nombreux que dans les 


siècles suivants et dans le grec moderne. 


Adjectifs dérivés de racines verbales. 


δ) πειθός 1 Cor. 2 4 hapax (de πείθω comme φειδός de φείδομαι, βοσχός de 
βόσχω, Phryn. 435.) pour πιθανός, convaincant; ἁμαρτωλός radic. ἅμαρτ, Les 
nombreux adjectifs verbaux ($$ 24 τι, 25) qui ont le sens du partic. parf. 
pass. sauf παθητός, palibilis et des composés tels que δυσόάσταχτος, porlatu 
difficilis, ἀκατάσχετος, qui continert nequit, ἀνεχδιήγητος, ine/fabilis, ἀκατά- 
παστος, insatiabilis. Mais σιτιστός, Suginalus, θεόπνευστος, inspiralus ; ἀπείραστος 
peut avoir les deux sens, 80. À 18, qui non tentaius est et qui éentari 
nequit comme ἄπταιστος; εὐπερίστατος Heb. 142 1 sens actif, προσήλυτος 
biblique. 

Sont dérivés de participes περιούσιος, appartenant en propre, ἐπιούσιος, 
quotidien (LAGRANGE, Luc 6 13), suffisant (GRIMM), πιστιχός interprété 
ordinairement par authentique vient de πείθω par l'intermédiaire de 
πιστός OÙ de πίστις. 

Se rattachent aux verbes : ὠφόλιμος, δόκιμος, pap. πράξιμος, δόσιμος. 


Adjectifs dérivés de substantfs. 


μι) οὐράνιος, célesle, πατρῷος, ancestral, χρύσεος, d’or, ὀρεινός) ὡραῖος; 

les adj. récents marquant le temps χαθημερινός, ὀρθρινός, mpwivos pour 
καθημέριος, efc., ταχινός de τάχα; 

les adj. indiquant la matière : λίθινος, ξύλινος, πήλινος, ἀκάνθινος, βύσσινος, 
θύϊνος, πύρινος, ὀστράκινος, σάρχινος confondu parfois avec σαρχιχός ; 

les adj. marquant une appartenance, un rapport à : βασιλιχός, βιωτιχός, 
χοσμιχός, προδατιχός, φυσικός, σηριχός (de Σήρ), χεραμικός pOUr χεράμιος, χοϊχκός 
(χοῦς), ὑδρωπιχός, ἁλυχός. 

Papyrus (Mayser 447 ss.) : χατάγαιος, μηγιεῖος, στατηριεῖος, ζυτηρός, ϑάλινος, 
φοινίχινος, παπύρινος, χάλχινος, θηλυχός, θεριστικός, λειτουργικός LXX, σιτικός 
Aristée, ἀργυρικός et beaucoup d’autres en χός. 

Pour la formation des adverbes voir $ 12. 
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Verbes dérivés. 


v) Verbes nouveaux en -όω formés de noms et d'adjectifs surtout 
terminés par τος, dans le N. T.: 

ἀναστατοῦν, bouleverser POxy. 119 10, BU. 4079, 20, de ἀνάστατος rebelle, 

ἀποδεκατοῦν, payer la dime pour l'ancien δεχατεύειν, 

ἀναχαινοῦν, renouveler à côté de ἀναχαινίζειν class., 

ἀφυπνοῦν, s'endormir pour καθυπνοῦν COMME SENS; οἱ. ἀφυπνίζειν s’éveiller, 

δολιοῦν, fromper de δόλιος qui vient de δόλος, 

χεφαλαιοῦν, frapper à la tête Ac. 12 4 pour κεφαλίζειν BU. 341 9, 

χραταιοῦν, (κραταιός), σθενοῦν (σθένος), ἐδυναμοῦν, forlifier, 

θεμελιοῦν, fonder, νεχροῦν, luer, χαριτοῦν, rendre agréable, 

capoëv, balayer, pour le class. σαίρω Phryn. 83. 

Pap. (Mayser, 463) : fxavow LXX, χαμαρόω (χαμάρα), voüler, χερσόω f., Un 
terrassement, φαραγγόω, Creuse un fossé, μεσιδιόω f., un arbitrage. 

Les nouvelles formations en -{w appartiennent aux verbes composés 
dans le N. T. comme dans les papyrus ptolémaïques, Cf. ἃ 27 7. 

Noter δυνατεῖν de δυνατός οἱ ἐξουθενεῖν, Var. οὖν, pour ἐξουδενίζειν de Plu- 
tarque. 


x) Les verbes en -&w provenant de diverses racines se multiplient 
dans la Κοινή. Un relève comme formes récentes dans le N. T.: 

αἰχμαλωτίζειν, LXX Josèphe, réduire en caplivilé pour αἰχμάλωτον ποιεῖν, 

ἀναθεματίζειν, LXX, vouer à l’anathème cf. pap. ἐχθεματίζειν, 

ἀνεμίζειν pass, être agité par le vent pour le class. ἀνεμοῦν, 

ὀρθρίζειν LXX, se lever de bon matin, pour ὀρθρεύειν, 

δογματίζειν LXX, ordonner, δειγματίζειν faire un exemple, 

θεατρίζειν, EXPOSET EN spectacle, μυχτηρίζειν se moquer, 

σμυρνίζειν, méler de myrrhe, συμμορφίζειν rendre semblable, 

πελεχίζειν Polybe, Josèphe, frapper de la hache, φυλαχίζειν, incarcérer, 

ἰματίζειν, vélir de Eux, ἵμα, σπλαγχνίζεσθαι, avoir pulié, 

ἰουξαίζειν judaïser, χρυσταλλίζειν, briller comme le cristal. 

Pap. (Mayser, 464 5.) : εἰκονίζω LXX, ἐμπυρίζω, ζευγίζω, φρυγανίζω, etc. 

Les formations en -ἄζω moins nombreuses que les précédentes don- 
nent : 

Transitifs : ἁγιάζειν pour l'ancien ἁγίζειν, νηπιάζειν déjà dans Hippocrate, 

ἐνταφιάζειν, faire la toilette funéraire, σινιάζειν, Lamiser pour σήθειν. 

Intransitifs : ἡσυχάζειν, rester tranquille, στυγνάζειν (στυγνός), êlre triste, 

πυρράζειν, devenir rouge. 

Pap. θυσιάζω LXX, πολυπλασιάζω, πλεονάζω, σχεπάζω. 

y) Comme formations récentes en-evw signalons : 

αἰχμαλωτεύειν encore inférieur à -τίζειν voir x Phryn. 442, 

παγιδεύειν LNX, prendre au filet, μεσιτεύειν, s'entremeltre, cf. v pap., 
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γυμνητεύειν Dion Chr., étre mal vêtu, ὀλεθρεύειν LXX, perdre, 

ἐγχρατεύεσθαι, se contenir LXX approuvé par Phrynicus, 442, 

περπερεύεσθαι Polybe, Épictète, Lie le fanfaron pour πέραμα εἶναι, 

παραθολεύεσθαι pour παράθολον εἰναι, s’exposer témérairement. 

La Κοινή se sert volontiers de ces verbes-là où le class. emploie une 
périphrase. 

Pap. (MAYsER, 463) : λογεύω, περιοδεύω, ἱερατεύῳ LXX, ἐργατεύω. cf. ἢ. 

z) Autres formations récentes : στήχω du pf. ἕστηκα; ἱστάω et ἱστάνω 
pour ἵστημι, γρηγορέω, κρύδω, ἐνδιδύσκον, ἀποχτέννω, χύννω Cf. 22 25, 18 D. 

Sont class. σχληρύνω NT. LXX, βαρύνω, καλλύνω pap. 

Rares sont les verbes en -oxw dans le N. T. en dehors de εὑρίσχω, 
διδάσχω, μεθύσχω (causatif),. γηράσχω (inchoatif), γαμίσχο;. 

Rien de particulier relativement aux dérivés en αίγω ? 17 ἢ. 


S 27, — Composition. 


Substantifs composés. 


a) Les deux éléments sont des substantifs : 

δεσμοφύλαξ, geôlier, οἰκοδεσπότης, maitre de maison, νομοδιδάσκαλος, docteur 
de la loi, εὐραχύλων, μητρόπολις. | 

Pap. τοπογραμματεύς, ἱερόδουλος, στρατοχήρυξ et divers en sé exemples 
de véritables composés où la σύνθεσις implique une union étroite des deux 
éléments et non une simple juxtaposition. 

On peut en dire autant de χαρδιογνώστης, μητραλῴας, χρεωφιλέτης Quoique 
le second substantif dérive d'un verbe. 

Sont formés par parasynthèse les dérivés de mots déjà composés 
comme εἰδωλολατρία de εἰδωλολάτρης, ὀφθαλμοδουλία de ὀφθαλμιόδουλος, γαζοφυλά- 
χίον de γαζοφύλαξ, 

b) L'un des éléments est un adjectif : 

ψευδαπόστολος, ψευδοπροφήτης et autres ψευδο-, σαρδόνυξ (σαρδίος ὄνυξ), χρυσό- 
λιθος, ἀλλοτριοεπίσχοπος. Parasynth. ὀλιγοπιστία de ὀλιγόπιστος. Pap. ἐλευθερολα- 
τόμοι, χκοινοδίκαιον. 

c) L'un des éléments est verbal qui se trouve plus souvent en second 
lieu : ἐθελοθρησχία parasynth. de ἐθελόθρησκος, ἀρχισυγάγωγος, ἀρχιτρίκλινος 
(ἄρχω); dans ἀρχιερεύς, -ποίμην, -τελώνης, etc. on ἃ plutôt l'équivalent de 
ἄρχων τῶν ἱερέων...... 

Pap. ἀρχιφυλαχίτης, -χύνηγος, ἀρχοινοχοῦς χτέ. 

Le radical verbal placé à la fin a pour objet la notion du substantif ou 
de son équivalent : χιλίαρχος et autres en -ἀρχος,. -dpyns, χειραγωγός, δεξιολά- 
Éoç, φωσφόρος, οἰχουρός, κηπουρός, οἰχοδόμος, ἀμπελουργός, ϑυρωρός, σχηνοποιός, 
χαχοποιός. 
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Pap. (Mayser, 470 ss.) nombreux composés en τ-ἀρχος, -βοσχός, -γράφος, 
«λαόος, -λόγος, -ουργός, -ποιός, -φόρος, οἷο. 

(ἢ Composés d'une préposition et d'un nom : 

συστρατιώτης CLASS, συμπρεσδύτερος, συγχληρονόμος, σύνδουλος, χαταδίχη. Pap. 
ἐπιστράτηγος, συμπροστάτηῆς, ὑπαρχιτέχτων. 

Formations post-verbales, c’est-à-dire substantifs dérivés de verbes 
composés (parasynthétiques) : 

διασπορά, ἐπεισαγωγή, κατάσχεσις, ὑπερθολή, χατάλυμα, λογομαχία, παροξυσμός, 
νομοθεσία, συμπόσιον, παλιγγενεσία (cf. ὃ 26 α-7) de même ὁρχωμοσία (δρχομοτέω), 
αἱματεγχυσία. 


Adjectifs composés. 


e) Avec un substantif comme second élément, et un adjectif ou un nom 
de nombre ou une préposition ou un adverbe comme premier élément : 

N.T. σχληροτράχηλος, au cou raide, ἑτερόγλωσσος, d’une langue étrangère, 
μονόφθαλμος, borgne, σκυθρωπός, au visage abattu, ἰσάγγελος, égal aux anges 
cf. class. ἰσόθεος, ἰσοδαίμων, μαχροχρόνιος LXX. 

Pap. χαχοπώγων, παχύρριν, μαχροπρόσωπος, χάχοψις. 

ΝΥ. τρίμηνος, τρίστεγος, τετράγωνος, δίψυχος, incertain, δίστουος, à deux 
tranchants, παραθαλάσσιος, ἐπιθανάτιος, ἐπίγειος, ἐπουρνιος, χαταγθόνιος. 

Pap. ἑπτάμηνος, ἑξαχοίνιχος, δίμηνος, διώρυφος; διάλιθος Aristée, Strabon, 
ἀναφάλαχρος, chauve, σύνναος, honoré dans le même temple. 

Dans ἀνθρωπάρεσχος le nom précède, Eph. 6 G. 

ἢ) Substantifs d'origine ou‘de forme adjective : 

ὑποπόδιον, ὑπολήνιον, ἀνάγαιον, ἀκροθίνιον, prémices, le sommet du tas, 
μεσονύκτιον, ἡμιώριον, προσάδθατον, ἡδύοσμον, νυχθήμερον, À καλλιέλαιος, ἀγριέλαιος͵ 
ἀχφοδυστία pOur ἀχροποσθία Où -1ov de πόσθη prépuce, εἰδωλόθυτον, ἀχρογωνιαῖος 
LXX (ἄκρος γωνία) dérivé employé substantivement Eph. 2 20. 

4) Adjectifs composés, ayant un élément verbal : 

xaprowéous, productif, πρωτοτόκος, premier-né, παρεπίδημος, élranger domi- 
cilié, ἱεροποεπής, vénérable, ἱερόσυλος, sacrilège, σπερμολόγος (σπέρμα λέγω), 
σητόθρωτος, manyé par les miles, ποταμοφόρητος, raurcomupddotos, λιθόστρωτος. 

h) Adjectifs privalifs : 

ἀχάθαρτος, LNDUT, ἀμάραντος, incorruplible, ἄπιστος, perfide, etc. 

Nouveaux : duetavôntos, ἀνεξερεύνητος, ἀνεξιγνίαστος LAN. cf. 290 ἐ. 

ἀνέλεος, sans miséricorde pour ἀνηλεής OU ἀνελεής. 

Pap. ἀνα πόδοτος, ἀνεπιστρόφητος, GXATAVÉUNTOS, ἀμίμητος. 

i) Adverbes combinés avec des prépositions suivant une tendance plus 
prononcée dans la Κοινή que chez les classiques : 

ὑπεράνω, ἔκπαλαι, ὑπερεκπερισσῶς, ὑπερλίαν, ὑπερέχεινα. 


Pap. ἐπάνω, σύνεγγυς, μετέπειτα Class, 


Verbes composés. 


j) En général les verbes composés d'un élément autre qu’une préposition 
sont parasynthétiques, c'est-à-dire qu'ils dérivent d'un mot composé et 
que, par conséquent, la composition ne les affecte qu'indirectement : 
ainsi δυσφημέω vient de δύσφημος, εὐψυχέω de εὔψυχος, éuohoyéw de ὁμολόγος, 
ἑτεροζυγέω de ἑτερόζυγος, οἰκοδομέω de οἰκοδόμος δ 26 v-7. εὐδοχεῖν et éuetpectiat 
sont discutés. 

k) La composition des verbes avec une préposition se faisant par juxta- 
position s'appelle παράθεσις pour la distinguer de la combinaison synthé- 
tique que l’on a vue plus haut!. On trouvera dans la liste des verbes 2 25 
de nombreux cas des diverses compositions qui se répartissent de la 
sorte : 

Composés avec une seule préposition (διπλᾶ) : 

V.g. ἀνατρέπω, ἐχθαάλλω, χαταθχίνω, συνευδοχέω, ὑποστέλλω. Mayser, 437, 
relève 411 nouvelles formations de ces composés dans les papyrus du 
ut au l''siècle av. J.-C., ce qui montre que dans l'usage courant ces 
formations n'étaient pas en baisse par rapport à la langue littéraire, 
quoiqu'elles donnassent lieu parfois à une altération du sens ancien. 

Composés avec deux prépositions (τριπλᾶλ) : 

V.g. ἀποχαθίστημι, παρεμδάλλω, συνπεριλαμδάνω, προσανέχω. 

Pap. ἀνταποδίδωμι, εἰσαποστέλλω, μετεπιγράφω, παραχαταφθείρω. 

Les nouvelles combinaisons de préfixes des papyrus sont, d'après 
Mayser, 504 : ἀναπο, ἀποδια, διακατα, ἐπισυν, κατεξ, μεταδια, περίισυν, προσεισ, 
μετεπι, Ce qui donne lieu à 96 nouveaux composés. 

De composés avec trois prépositions {τετραπλᾶ) on ne relève dans les 
pap. QUE προχνταναιρέω. 

Rewanoues. 1. — Les épîtres pastorales se distinguent par le nombre des mots 
composés qui s'y rencontrent. Voici, d'après Harnisox, The problem of the pas- 
toral Epistles les cas les plus caractéristiques qui ne se trouvent pas ailleurs 
dans le N. T. ni dans l'index patristique de Goodspeed : ἀχατάγνωστος IT Mac. 4 
17, ἀνεπαίσγυντος Josèphe, ἀντιδιατίθεμαι Longin, ἀποθησαυρίζω Lucien, Josèphe, 
αὐτοχατάχριτος Philon, ἐπιδιοοθύω, ἐπιστομίζω, εὐμετάδοτος Marc Aur., χαλοδιδάσχαλος, 
λογομαγ έω, οἰχοδεσποτέω, διαπαρατριδή, δψηλοφρονέω, φίλανδρος, φιλάγαθος Plut., φρενα- 
πάτης, ψευδώνυμος. 

II. — Les verbes suivants ne se trouvent qu’en composition dans le Ν. Το: 
ἄγνυμι, ἄγγω, αἰσχύνω, ἀντάω, βαίνω, εἶμι, ἔπομαι, θνήσχω (sauf au parf.), ἴημι, 
ἑκνέομαι, χέλλω, χρύδω (mais non κρύπτω), χτείνω, χυέω, χύω, χυλίω (sauf au moyen), 
χυνέω, μάσσω, μέλομαι, νέμω, οἴγω, οἴχομαι, ὀχέλλω (χέλλω), ὄλλυμι, ὀτρύνω, πείρω, 
πιήσσω (sauf au passif), ῥαίνω, σχέπτομαι, στέλλω, σχηματίζω, τείνω, AW, τέμνω, 
τινάσσω, τρέπω, τρίδω, τυλίσσω, φαύσχω, χέω, χύννω, ψύχω, ὠθέω. 


{. La parathèse existe avec les noms quand le premier élément entre en composition 
avec sa flexion v.g, Διόσχουροι. 
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DE L'ARTICLE. 


$ 28. — Article pris au sens démonstratif. 


L'article ἃ conservé son sens originel de pronom démonstratif dans 
quelques locutions conformes à l’usage classique : 

6 μὲν -6 δέ, celui-ci, celui-là Gal. 4 23, se rapportant soit à un nom déjà 
cité Act. 44 4 ἐσχίσθη δὲ τὸ πλῆθος τῆς πόλεως, καὶ οἱ μὲν ἦσαν σὺν τοῖς ᾿Ιουδαίοις, 
οἱ δὲ σὺν τοῖς ἀποστόλοις, soit à un nom inconnu Eph. 4 11 : xat αὐτὸς ἔδωχεν 
τοὺς μὲν ἀποστόλους, τοὺς δὲ προφήτας χτλ. 

ὃ δέ parfois sans ὃ μὲν correspondant exprimé Mt. 26 θ7 τότε ἐνέπτυσαν.... 
οἱ δὲ ἐράπισαν, οἱ d’autres le frappèrent. Xénoph. Hell. I ἃ 14 οἱ αἰχμάλωτοι... 
ᾧχοντο ἐς Δεκέλειαν, οἱ δ᾽ ἐς Μέγαρα. Cf. Le. 9 19. 

6 δέ au nominatif, fréquent dans la suite de la narration pour marquer 
une opposition à un autre sujet Mt. 2 14 6 δὲ ἐγερθείς, Jo. 9 38 ὁ δὲ ἔφη, Le. 
7 4 οἱ δὲ παραγενόμενοι, répondant à or celui-ci, at 1lle. 

ὃ δέ plus rarement avec le sens de idemque Mt. 28 17 χαὶ ἰδόντες αὐτὸν 
προσεχύνησαν, οἱ δὲ ἐδίστασαν, ef le voyant ils se prosternèrent eux qui avaient 
douté. Xénoph. An. IV, 2 6, als restaient là comme ienant le sommet, mais 
ils ne le tenaient pas of δ᾽ où κατεῖχον. 

ὃ μὲν οὖν exclusivement employé par les Act. 1 6, 5 41, 23 18 et al. ille 
ergo, et illi quidem, séparé ordinairement du verbe principal par un 
participe. 

REMARQUES. 1. — L'emploi des formes du relatif comme démonstratif est égalc- 
ment classique : Mt. 22 5 ὃς μὲν εἰς τὸν ἴδιον ἀγρόν, ὃς δὲ ἐπὶ τὴν ἐμπορίαν αὐτοῦ, l’un 
à son champ, l'autre à son commerce, Le. 22 33, Mc. 12 5, Ro. 9 21 ὃ μὲν εἰς 
τιμὴν σχεῦος, ὃ δὲ εἰς ἀτιμίαν. Sauf Eph. 4 11 la forme relative est constamment 
employée par le N. T. dans les cas où l'article devrait commencer par +. Act. 
177 28 τοῦ γὰρ καὶ γένος ἐσμέν est une citation poétique. : 

ΤΠ. — On trouve aussi les tournures équivalentes ἀλλοὶ δὲ, ἕτεροι δέ pour οἱ δέ 
Mt. 16 14, I Cor. 12 8; τινές pour of μέν Act. 17 18. Maïs les expressions clas- 
siques τὸν za τόν, el et tel, πρὸ τοῦ, avant cela, καὶ ὅς, καὶ τόν et lui sont absentes 
du N.T. Pour les pap. voir Mayser IF, p. 56 85. 


ὁ 29. — Articles joints aux substantifs. 


L'article a un sens individuel lorsqu'il .détermine un objet isolé, un 


sens générique quand il sert à désigner toute une espèce, une classe, 
une Catégorie. 


a) L'article individuel précède un nom déjà connu; Le. 9 16 Axédv δὲ 
τοὺς πέντε ἄρτους, les ing pains mentionnés au verset 13. ἂρ. 49 6; un nom 
désignant un objet unique en son genre : ὃ οὐρανός, Jo. 18 20 ἐν συναγωγῇ 
χαὶ ἐν τῷ ἱερῷ, ou une notion reçue et comprise par tous : ὃ ἐρχόμενος Mt. 
11 3, À κρίσις, ἡ γραφή, ἢ σωτηρία, ou une chose supposée connue par l’his- 
toire générale, par l'A. T. : ἐν ταῖς ἡμέραις τῆς ἀπογράφης Act. 5 37, τοὺς 
ἀγγέλους Jac. 2 25; la désignation d’un objet déterminé par le sens général 
de la phrase : Le. 4 90 τὸ βιδλίον ἀποδοὺς τῷ ὅπηρέτη, au serviteur attaché à 
la synagogue, Jo. 43 5 εἰς τὸν vintüpa, dans le bassin ad hoc; avec un sens 
démonstratif : 11 Thes. 3 14 διὰ τῆς ἐπιστολῆς, Col. 4 10, la présente lettre, 
celle lettre, de même Pap. BU. 450 19, 596 6: avec la force du possessif : 
Ro. 9 22 τὴν ὀργήν, sa colère, Le. 18 15, BU. 449 1, 450 © τῷ ἀδελφῷ, ἡ SON 
frère, de même en class. quand le contexte indique clairement le posses- 
seur. Cf. T Mac. 10 18, Gen. 24 65, Jug. 3 20 

Les mêmes observations valent pour les LXX, la syntaxe hébraïque 


dont 115 dépendent étant en ceci identique à la grecque. Cf. Joüon, 2 137 
ἤ h. Touzanp, 400. 


REMARQUES. 1. — Dans les expressions ἔχων τὸ πρόσωπον... ἀρ. 4 7, ἔχων τὴν 
χεῖρα... Mc. 8 1, ἀχατακαλύπτῳ τῇ κεφαλῇ, la tête découverte, l’article a la nuance 
. du possessif (class. ἔχων τοὺς ὄγυχας μεγάλους, ayant les ongles longs) quoique nous 
le traduisions aussi par l’article. Mais nous rendons Mc. 6 3 τὴν χατοίχησιν εἶχεν 
par 4 avait sa demeure. Dans les doxologies ἡ δόξα Ro. 11 36, Gal. 1 5, etc. 
s'explique par la gloire qui revient à Dieu, qui est la sienne. ἀρ. 4 41. 

IT. — Conformément aux CxXpressions ci-dessus on ἃ Acl. 26 24 μεγάλῃ τῇ 
φωνῇ, mais assez souvent sans article, Act. 14 10, Ap. 5 12, ὀφθαλμοὺς ἔχοντες... 
IT Pe. 2 14, ayant des yeux remplis de l'adultére. 

IT. — L'omission ou l'emploi de l’article dans un même récit dépend de la 
rédaction de chaque auteur. Mt. 2626 ἄρτον, du pain, 27 ποτήριον, une coupe ; 
Le. 22 20 τὸ ποτήριον, la coupe du ÿ. 17, ἄρτον 49 le pain ἃ une individualité 
moins déterminée, mais 24 30 τὸν ἄρτον, le pain du repas. I Cor. 11 95 τὸ ποτή- 
ptov, la coupe pascale. Cf. Act. 15 20, 29, Mc. 2 23 et Le. 6 4. L'omission de 
l’art. s'explique aussi quand c’est la qualité d’une personne ou d’une chose que 
l'on considère plutôt que cette personne ou cette chose en soi : Gal. 6 7 θεὸς οὐ 
μυχτηρίζεται, Jac. 1 20; II Cor. 8 6 οὐ γράμματος ἀλλὰ πνεύματος. 


δ) L'article générique précède soit un nom singulier représentant toute 
une classe d'individus ou d'objets semblables : ὃ ἀγαθὸς ἄνθρωπος Mt. 12 35, 
τὸν ἄνθρωπον 15 11, ὁ ἐθνικός, à χληρονόμος, ὁ ἐργάτης, Prov. θ G 6 μύρμηξ. 

soit un nom piuriel représentant tous les individus semblables comme 
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L'article a un sens individuel lorsqu'il .détermine un objet isolé, un 
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une Catégorie. 
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frère, de même en class. quand le contexte indique clairement le posses- 
seur. Cf. T Mac. 10 18, Gen. 24 65, Jug. 3 20 

Les mêmes observations valent pour les LXX, la syntaxe hébraïque 


dont 115 dépendent étant en ceci identique à la grecque. Cf. Joüon, 2 137 
ἤ h. Touzanp, 400. 
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χεῖρα... Mc. 8 1, ἀχατακαλύπτῳ τῇ κεφαλῇ, la tête découverte, l’article a la nuance 
. du possessif (class. ἔχων τοὺς ὄγυχας μεγάλους, ayant les ongles longs) quoique nous 
le traduisions aussi par l’article. Mais nous rendons Mc. 6 3 τὴν χατοίχησιν εἶχεν 
par 4 avait sa demeure. Dans les doxologies ἡ δόξα Ro. 11 36, Gal. 1 5, etc. 
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formant une classe ou une catégorie spéciale : of Φαρισαῖοι, οἱ γραμματεῖς, of 
ἀετοί, Gen. À 16 τοὺς ἀστέρας͵ Ps. 73 (72) 14. εἰς τὰς πρωίας, tous les matins. 
Joûon κ 437 1. 


REMARQUE. — L'article s'emploie aussi devant les adjectifs et tes pronoms pris 
substantivement : τὸ ἔλαττον Heb. "7 7, οἱ σοφοί IL Cor. 1 27, P Amh. 131 3 τὸ 
ἀσφαλὲς τοῦ πράγματος, BU. 388 II 23 ἄρον ταῦτα ἐκ τοῦ ὑέσσυ, PAmh. 133 2 ποὸ 
τῶν ὅλων ἀσπάζομαί σε, ὁ βαπτίζων Mc, 6 14, avec l’art. générique II Cor. 10 17, 
Ro. 3 11; devant les nombres cardinaux : ὃ εἷς Ro. δ 15, oi δύο Mt. 19 5; devant 
linfinitif : ro ἠέλειν Ro. 7 18; devant l'adverbe : οἱ ἐχεῖθεν Le. 16 30, τὰ ἄνω 
Jo. 8 23. μέχρι τοῦ νῦν PPar. 22 16, τὰ ἐπάνω, τὰ ὑποκάτω PSI. 500 8. 

Peuvent dépendre de l'article un génitif : of τοῦ Ζεδεδαίον Jo. 21 2, εἰς τὰ Τίτον 
PFay. 182 4; une construction prépositionnelle : οἱ ἀπὸ τῆς Ἰταλίας Heb. 13 24, 
οἱ σὺν αὐτῷ PBrit. II, p. 1746; un mot quelconque sur lequel on insiste : τὸ ἀνέθη 
Eph. 4 9, τὸ Ἀγάρ Gal. 4 25; une proposition entière : τὸ où φονεύσεις Mt. 19 18, 
Ro. 13 9. " 

6) L’articke avec les noms géographiques. Quand un nom géographique 
revient à plusieurs reprises dans la narration, il prend souvent l'article 
s'il ne l’a pas eu dans la première mention qui en est faite : 

ACL. 47 11 ἐν Θεσσαλονίκη, 18 ἀπὸ τῆς Θεσσαλονίκης, 17 15, 16 et 18 1, 20 15, 
τ. Judith 6 11 εἰς Βετυλουά, 14 εἰς τὴν B., ailleurs sans art. 

Les noms indéclinables le conservent, mais rarement, au génitif et au 
datif : ἐγγὺς τοῦ Σαλίμ Jo, 3 23; par contre βασιλεὺς Σαλήμ Heb. 7 1, ἐν y 
Maëiau Act. 7 29: Jos. 45, mais 99 (3) τῇ "Leset/o χαὶ τῇ La. 

Les noms de fleuves ont constamment l'article, étant accompagnés 
comme en classique de ποταμός : Mt. 3 6 ἐν τῷ ᾿Ιορδάνη ποτάμῳ, Ap. 9 14, 
416 12; par analogie τοῦ Κεδρών, ἐν τῷ Σιλωάμ:; de méme les noms de mers 
déterminées εἰς τὴν Σύρτιν, ἐν τῷ ᾿Αδρίᾳ Act. 27 17,271. 

Les noms de pays prennent ordinairement l’article, étant pour la 
plupart originellement des adjectifs : ἢ Ἰουδαία, ἡ Γαλιλαία, 4 Μεσοποταμία, 
εἰς τὴν Θηδαίδα pap. Mais l'art. est souvent négligé comme en class. voir 
Act. 2 9,69, I Pe. 4 1, Mt. 12 42. Gen. 28 9 ὁ Mec., { Mac. 11 34 ἢ lou, 
ñ Zxu. Judith 4 4 ὅριον Σαμαρίας. 

Les noms de villes ne devraient pas avoir l'article (sauf ‘Pour et Σπάρτη 
chez les ecrivains récents). Dans le N.T. on rencontre parfois l'article 
avec spossruux, αισάρεια, ᾿Ιεριχώ, Towds, Ῥώμη aux cas obliques ou après 
la préposition εἰς; avec ᾿Ἱερουσαλήμ en union avec un complément distinctif 
comme ἣ ἄνω ᾿Ιερουσαλήα. Gen. 10 11 τὴν Νινευὴ χαὶ τὴν 'Ῥοωδώς où l'hébreu 
n'a pas l’article. 

Les noms de peuples au pluriel ont presque toujours l'article dans le 
N. T. quoique dans 16 classique il soit souvent négligé : 


4. Dans Josèphe l’article est assez souvent omis devant ᾿Ιορδάνης et Εὐφράτης régis par 
une préposition, Les LXX ont l'article avec ᾿Ιορδάνης conformément à l’hébreu v.g. Jos. 4, 


ct m&ne l'adjonction classique au Ÿ 7 ὁ Ἰορδάνης ποταμός. Gen. 2 11 58. les noms de 
fleuves sont sans article. 
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of Ῥωμαῖοι Jo. 11 48, οἱ “EXAnves 7 35, οἱ ᾿Ιουδαῖοι fréquemment. Il est 
supprimé dans certaines expressions Ro. 3 9, Act. 7 4, 22 ou lorsque le 
sens est indéterminé Act. 25 46, II Cor. 9 4, 11 24, ou sans raison Act. 
25 10, Ro. 3 29. Gen. 10 14 τοὺς Χασμωνιείμ. ὅθεν ἐξῆλθεν ἐκεῖθεν Φυλιστιείμ, χαὶ 
τοὺς Χαφθοριείμ, « les Philistins » sont généralement sans article dans 
l'hébreu. βίῃ, 1 19 Μήδων καὶ Περσῶν, 3 10 τῶν ᾿Ιουδαίων. 


d) Les noms propres de personnes n’ont pas besoin d'article, mais ils 
le prennent souvent s'il s'agit de désigner une personne comme étant 
connue : ὃ Ἰησοῦς, ὃ Πέτρος, ὃ Παῦλος, ou comme ayant déjà été mentionnée 
auparavant : ὃ Πιλᾶτος Mt. 27 13, 17, 21 cf. 2. Règle qui dans la pratique 
de la Κοινή est soumise à l'arbitraire des auteurs v.g. Act. 9 41, 8, Le. 23 
4, 6, 13, mais se trouve assez bien observée dans les pièces officielles v.g. 
BU. 1050 ss. 

Avec les indéclinables l'article sert souvent à marquer les cas obliques : 
τοῦ Δαυείδ Mt. 22 49, τῷ Ἰωσήφ 1 18, τὸν Ἴσααχ Act. 7 8 et généalogies, à 
moins qu'une préposition sullise à cela : ἐν Δαυείδ Heb. 4 7, ou que le 
rapport casuel soit évident : ὑιοῦ Δαυείδ, Mt. 4 1. Cf. Ro. 10 19 et 1 Cor. 
40 18. ΠῚ Regn. 15 ὃ καὶ ἐκοιμήθη ᾿Αθιοὺ... ἔτει τοῦ ᾿Ιερούγὰμ... ἐν πόλει Δαυείδ,,, 
χαὶ Act, 

Si le nom propre est accompagné d’une apposition qui sert à distinguer 
la personne en question d’autres personnes du même nom, l’apposition 
reçoit l'article : ᾿[ησοῦ τοῦ l'œhthæiou Mt, 26 69, ᾿Ιούδας 6 ᾿Ισκχριώτης 10 4, Σίμων 
ὃ ζηλωτής Act. À 13, mais ᾿Αριστάρχου MaxeSdvo; Act. 27 2, Arisiarque un 
Macédonien de Th., PTebt. 391 Mevyet κωμογραμματεῖ, À Menches komogram- 
mateus, BU. 455 1 Κόμωνι νεοχόρῳ... παρὰ Mapxou Aouxprriou Πούδεντος crparun- 
του λεγιῶνος δευτέρας... 

REMARQUES. I, — Dans la formule Σαῦλος ὁ χαὶ Παῦλος on sous-entend d'ordi- 
naire χαλούμενος. On trouve dans Josèphe, Antig., 1 15 1 Κλεόδημος ὁ προφήτης ὁ 
καὶ δίχλγος, Cléodème le prophète surnommé Malchos et souvent avec le participe 
exprimé : Σίμων ὁ καὶ δίκαιος ἐπικληθείς, Διόδοτος ὁ καὶ Τρύφων ἐπιχληθείς, Σελήνη ἢ 
χαὶ Κλεοπάτρα χαλονυένη. PTebt. 383 3 (460) διχρεψῆμις ὁ χαὶ Παταρεεῖς 47 οἱ 48 ὃς 
καί 1, 105 8 (1032) Πτολεμαίου τοῦ ἐπιχαλουμένου Ἀλεξάνδρου 5, 10 Ἀπολλωνίου τοῦ 
χαὶ Ἀρυώτου BU, 388 col. IT, 35 ᾿Ιούλιος ὁ καὶ Σαραπίων ; 427, 27, 459 1. 

IT. — Par modestie les auteurs suppriment l’article en parlant d'eux-mêmes : 
Ξενοφῶν Αθηναῖος, ἃ. d'Athènes, Παῦλος δοῦλος Χοιστοῦ Ἰησοῦ, 

6) On ne répète pas l’article quand des noms unis par des conjonctions 
se rapportent à la même personne ou à la même chose : ὃ θεὸς καὶ πατὴρ 
τοῦ χυρίου Eph. 4 3, ὃ υἱὸς τῆς Μαρίας καὶ ἀδελφὸς ᾿Ιαχώδου Mc. 6 3, τὸν ἅγιον καὶ 
δίκαιον ἠρνήσασθε Act. ὃ 14; mais on le répète s’il s’agit de deux ou plu- 
sieurs sujets distincts, afin d'éviter toute confusion : τοῦ θεοῦ χαὶ τοῦ doviou 


1. On ἃ de même Ἰμούθης ὃς καὶ ᾿Ασχληπιάδης Διόδωρος ὃς χαὶ Πετεσοῦχος 5.-6 χαλεῖται 
qu'on trouve exprimé parfois. Cf. MAYsER II, p. 60. 
2. 1 Mac. 44 2 Ἰωάννης ὁ ἐπιχαλούμενος Γαδδίς, Σίμων à καλούμενος Θασσίς κτέ. 
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of Ῥωμαῖοι Jo. 11 48, οἱ “EXAnves 7 35, οἱ ᾿Ιουδαῖοι fréquemment. Il est 
supprimé dans certaines expressions Ro. 3 9, Act. 7 4, 22 ou lorsque le 
sens est indéterminé Act. 25 46, II Cor. 9 4, 11 24, ou sans raison Act. 
25 10, Ro. 3 29. Gen. 10 14 τοὺς Χασμωνιείμ. ὅθεν ἐξῆλθεν ἐκεῖθεν Φυλιστιείμ, χαὶ 
τοὺς Χαφθοριείμ, « les Philistins » sont généralement sans article dans 
l'hébreu. βίῃ, 1 19 Μήδων καὶ Περσῶν, 3 10 τῶν ᾿Ιουδαίων. 


d) Les noms propres de personnes n’ont pas besoin d'article, mais ils 
le prennent souvent s'il s'agit de désigner une personne comme étant 
connue : ὃ Ἰησοῦς, ὃ Πέτρος, ὃ Παῦλος, ou comme ayant déjà été mentionnée 
auparavant : ὃ Πιλᾶτος Mt. 27 13, 17, 21 cf. 2. Règle qui dans la pratique 
de la Κοινή est soumise à l'arbitraire des auteurs v.g. Act. 9 41, 8, Le. 23 
4, 6, 13, mais se trouve assez bien observée dans les pièces officielles v.g. 
BU. 1050 ss. 

Avec les indéclinables l'article sert souvent à marquer les cas obliques : 
τοῦ Δαυείδ Mt. 22 49, τῷ Ἰωσήφ 1 18, τὸν Ἴσααχ Act. 7 8 et généalogies, à 
moins qu'une préposition sullise à cela : ἐν Δαυείδ Heb. 4 7, ou que le 
rapport casuel soit évident : ὑιοῦ Δαυείδ, Mt. 4 1. Cf. Ro. 10 19 et 1 Cor. 
40 18. ΠῚ Regn. 15 ὃ καὶ ἐκοιμήθη ᾿Αθιοὺ... ἔτει τοῦ ᾿Ιερούγὰμ... ἐν πόλει Δαυείδ,,, 
χαὶ Act, 

Si le nom propre est accompagné d’une apposition qui sert à distinguer 
la personne en question d’autres personnes du même nom, l’apposition 
reçoit l'article : ᾿[ησοῦ τοῦ l'œhthæiou Mt, 26 69, ᾿Ιούδας 6 ᾿Ισκχριώτης 10 4, Σίμων 
ὃ ζηλωτής Act. À 13, mais ᾿Αριστάρχου MaxeSdvo; Act. 27 2, Arisiarque un 
Macédonien de Th., PTebt. 391 Mevyet κωμογραμματεῖ, À Menches komogram- 
mateus, BU. 455 1 Κόμωνι νεοχόρῳ... παρὰ Mapxou Aouxprriou Πούδεντος crparun- 
του λεγιῶνος δευτέρας... 

REMARQUES. I, — Dans la formule Σαῦλος ὁ χαὶ Παῦλος on sous-entend d'ordi- 
naire χαλούμενος. On trouve dans Josèphe, Antig., 1 15 1 Κλεόδημος ὁ προφήτης ὁ 
καὶ δίχλγος, Cléodème le prophète surnommé Malchos et souvent avec le participe 
exprimé : Σίμων ὁ καὶ δίκαιος ἐπικληθείς, Διόδοτος ὁ καὶ Τρύφων ἐπιχληθείς, Σελήνη ἢ 
χαὶ Κλεοπάτρα χαλονυένη. PTebt. 383 3 (460) διχρεψῆμις ὁ χαὶ Παταρεεῖς 47 οἱ 48 ὃς 
καί 1, 105 8 (1032) Πτολεμαίου τοῦ ἐπιχαλουμένου Ἀλεξάνδρου 5, 10 Ἀπολλωνίου τοῦ 
χαὶ Ἀρυώτου BU, 388 col. IT, 35 ᾿Ιούλιος ὁ καὶ Σαραπίων ; 427, 27, 459 1. 

IT. — Par modestie les auteurs suppriment l’article en parlant d'eux-mêmes : 
Ξενοφῶν Αθηναῖος, ἃ. d'Athènes, Παῦλος δοῦλος Χοιστοῦ Ἰησοῦ, 

6) On ne répète pas l’article quand des noms unis par des conjonctions 
se rapportent à la même personne ou à la même chose : ὃ θεὸς καὶ πατὴρ 
τοῦ χυρίου Eph. 4 3, ὃ υἱὸς τῆς Μαρίας καὶ ἀδελφὸς ᾿Ιαχώδου Mc. 6 3, τὸν ἅγιον καὶ 
δίκαιον ἠρνήσασθε Act. ὃ 14; mais on le répète s’il s’agit de deux ou plu- 
sieurs sujets distincts, afin d'éviter toute confusion : τοῦ θεοῦ χαὶ τοῦ doviou 


1. On ἃ de même Ἰμούθης ὃς καὶ ᾿Ασχληπιάδης Διόδωρος ὃς χαὶ Πετεσοῦχος 5.-6 χαλεῖται 
qu'on trouve exprimé parfois. Cf. MAYsER II, p. 60. 
2. 1 Mac. 44 2 Ἰωάννης ὁ ἐπιχαλούμενος Γαδδίς, Σίμων à καλούμενος Θασσίς κτέ. 
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Ap. 22 1, οἱ ἀρχιερεῖς καὶ of ὑπηρέται Jo. 19 6, surtout s'il y à différence de 
genre ACt. 18 50 et de nombre Le. 44 96, ou une particule disjonctive 
Mt. 45 5. 

REMARQUE. — Suivant que l’auteur envisage les noms énumérés comme for- 
mant un ensemble, une unité, ou comme des quantités distinctes on aura 
l'omission ou la répétition de l’article dans des séries semblables : Mt. 21 19 
τοὺς πωλοῦντας χαὶ ἀγοράζοντας, Mc. 11 15 deux fois Part., Mc. 15 1 μετὰ τῶν πρὲσ- 
Évtépwy καὶ γραμματέων, Mt. 21 158 deux fois l’art. Comp. Eph. 2 20 et Mc. 13 17; 
Act. 8 1, 9 31, 16 6, sans répétition parce qu’il n'y a pas de confusion possible 
entre les contrées énumérées. 

f) Comme il exprime une notion universelle non délimitée en soi, le 
prédicat ne prend pas l’article. C’est pourquoi on ne le fait précéder que 
d'un article indéfini « je suis un homme », ou d'aucun article s’il s'agit 
d'une abstraction. Dans les deux cas, le grec supprime jl'article : Le. 7 8 
ἐγὼ ἄνθρωπός εἶμι, JO. 4 24 πνεῦμα 6 θεός, Dieu est esprit (d'essence spirituelle), 
1 1 θεὸς ἦν ὁ λόγος, le Verbe était Dieu, 1 Jo. 4 46 ὃ θεὸς ἀγάπη ἐστίν, Dieu est 
amour. 


g) Quand l'extension du prédicat ne dépasse pas celle du sujet ou 
quelle est considérée comme égale à celle du sujet, l’attribut prend 
l'article, car les deux termes de la proposition pourraient ètre inter- 
changés. Le cas se produit : 1° lorsque le prédicat désigne un être unique 
en son genre : [ Jo. 4 15 Ἰησοῦς ἐστιν ὁ υἱὸς τοῦ θεοῦ, Mt. 46 16 σὺ εἴ ὁ Χριστός, 
Mt. 26 26 τοῦτό ἐστιν τὸ σῶμά μου. 

2° lorsque le prédicat désigne une personne ou une chose qui se pré- 
sente comme unique dans la pensée de celui qui parle : Mt. 27 41 σὺ εἶ ὃ 
βασιλεὺς τῶν ᾿Ιουδαίων, Jo. 8 19 ἐγώ εἶμι τὸ φῶς τοῦ κόσμου, 6 51, 14 6. 

3° lorsque le prédicat exprime une notion qui convient par excellence 
au sujet : Phil. 3 3 ἡμεῖς ἐσμεν ἡ περιτομή, la vraie circoncision, Mt. 19 17 
εἷς ἐστιν 6 ἀγαθός, Eph. ἃ 14, Act. 3 95: avec une détermination Jo. 45 1 
ἐγώ εἶμι ἢ ἄμπελος ñ ἀληθινή, 6 50. 

4 lorsque le prédical exprime un objet bien connu du cercle des 
lecteurs ou du milieu des personnes mises en scène : Mc. 6 3 οὐχ οὗτός 
ἐστιν ὃ τέκτων ; n'est-ce pas le charpentier que nous connaissons ? Ap. 45 τὰ 
ἑπτὰ πνεύματα τοῦ θεοῦ, ou se référant à l'A. T. Jo. 1 21, 25, Act. 411. 

5° lorsque le prédicat désigne un objet déjà mentionné et, par le fait 
même, déterminé : Jo. 10 7 ἐγώ εἶμι à θύρα τῶν rpobiruv, Ap. 18 23 of Zuro- 
poi σου (prédicat, voir 15) of μεγιστᾶνες τῆς γῆς, es marchands c'élaient les 
grands de la terre, 1 Cor. 10 4... πέτρας, À πέτρα δὲ ἦν ὃ Χριστός, c'est le Christ 
qui élail le rocher, 11 Cor. 32, Ro. 8 6. 

6° lorsque la phrase indique une équivalence entre prédicat et sujet, ce 
qui a lieu dans les explications : I Jo. 3 4 ἡ ἁμαρτία ἐστὶν ἡ ἀνομία, Mt. 13 19. 

REMARQUE. — Il est inexact de prétendre que le sujet se distingue du prédicat 
par l’article comme le remarque Winer-Schmiedel, Syntaxe, note 27. Parfois 
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cependant l'article est omis dans des cas semblables à ceux qui viennent d'être 
cités cf. 1 Cor. 12 27 et Eph. 1 22, Jo. 9 % et 8 12, Eph. 5 236 οἱ 4 15. — 
L'article affecte aussi le prédicat quand il exprime un objet implicitement 
mentionné par le contexte : Jo. 15 4 ὁ πατήρ μου ὁ γεωργός ἐστιν, 15 5,1 Cor. 15 
56 ὁ. 


$ 80. — Omission de l’article devant les substantifs. 


Voir ὃ 29 ἃ rem. II et IL, c, ἃ, e, ἢ passim. 


a) Le N.T. néglige l’article autant sinon plus que le classique dans les 
locutions adverbiales de lieu et de temps composées à l'aide d’une 
préposition : | 

ἐν οὐρανῷ Mt. 6 20, ἐν ὑψίστοις Le. 2 14, παρὰ θαλάσσαν Act. 10 0, ἀπ’ 
ἀγροῦ Mc. 15, 24, κατὰ πρόσωπον (18], 2 11, κατὰ A6x Act. 27 19, Pap. 
Preisigke : ἀπὸ δυσμῶν, κατ᾽ οἰκίαν À καὶ χατ᾽ ἀγρόν, Ρ. Flor. 13 3 εἰς νότον. ἕως 
ἑσπέρας Act. 28 93, πρὸ καιροῦ Mt. 8 39, μέχρι θανάτου, ἀπὸ βρέφους, οἱ tour- 
nures similaires κατὰ μέρος, êx χαοδίας, ἐν ἀνθρώποις, οἷο. 

Même lorsque ces locutions sont déterminées par un génitif : 

ἐπὶ πρόσωπον αὐτῶν Mt, 47 6, σου ἐκ δεξιῶν Me. 10 37, διὰ μέσου αὐτῶν Le. 4 
30. BU. 909 19 εἰς πρόσωπόν μου ἐξειπών, Pap. Preisigke : ἐκ δεξιῶν αὐτοῦ, ἐξ 
ἀριστερῶν αὐτοῦ. 

b) Si le nom régi par la préposition n’a pas l’article, le génitif qui le 
détermine en sera privé, la locution formant ainsi une sorte de mot 
composé; mais le génitif aura l’article si le premier nom en est pourvu : 
ἐν ἡμέρᾳ κρίσεως Mt. 10 15, ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῆς χρίσεως 1 Jo. 4 17; BU 1021 13 
ἀπὸ ἀνατολῆς ἡλίου μέχρι δύσεως, 8 11 4 εἰς τὴν ἡμέραν τῆς ἀποδόσεως, et dans des 
expressions composées telles que ἐν βίόλῳ ζωῆς Phil. 4 3, ἐν τῇ βίόλῳ τῆς 
ζωῆς Ap. 20 15; διὰ θελήματος θεοῦ Ro. 15 39, ἐν τῷ θελήματι τοῦ θεοῦ 4 10 οἱ 
avec χείρ, στόμα, ὀφθαλμός, χοιλία, elc. 

Remarque. — L'abondance des formules sans article qui est naturellement très 
visible dans l'A. T. {I Regn. 7. 4, ἔχοι. 9 22, Judith 2 1; [ Mac. 2 50, 5 66, etc.) 
s'explique par l'influence sémitique. Lorsque le classique néglise le 1 article 
il garde quand même le second : ἐπὶ τελευτῇ τοῦ βίου, ὑπὸ urzous τῶν ὁδῶν οἱ autres 
exemples dans Winer, p. 119 (W.-Scuurener, Ὁ. 165 n. 17) qui ajoute que dans 
certains cas les Grecs omettent aussi l'article devant le génitif ou mettent en 
vedette l’article du génitif : τῶν “ωρίων γαλεπότης. On trouve l'article devant le 
seul génitif Le. 1 τὸ, 4. 29, Act. 7 42. Phil. 4 45. Pap. Preisigke πρὸς χαιρὸν 
τῆς γεωργίας, χαιρὸς τῆς συγχομιδῆς χτξ. 

.0) En dehors de l'influence de la préposition, l’omission de l’article se 
remarque aussi : 

1° dans les compositions précédentes et d’autres analogues : ἡμέρα 
χυρίου le jour du Seigneur 1 Thes. 5 2, avec les 2 art. II Thes. 2 2; ναὸς 
θεοῦ 1 Cor. 3 46, λόγος ζωῆς Phil. 2 16, ποτήριον κυρίου 1 Cor. 10 21 cf. 44 27, 
χεὶρ xvotou Act. 11 91, 
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Remarque. — La fréquence de ces Lournures ἃ une saveur sémitique comme 
celle qui supprime l’article devant le nom suivi d'un pronom personnel au 
génitif Jac. 1 26 γλῶσσαν, καρδίαν ἑαυτοῦ, Le. 18 19 οἱ LXX, J6b 88 27, 40 20. 
L'ellipse de l'art. avec ἀρχή est attique mais avec l'art. devant fe génilif fandis 
que ἀρχὴ ὠδίνων Mc. 18 8. CF. ἡμέραι τῶν ἀζύμων, les jours (es azymes Act. 12 3, 
ἑορτὴ τῶν Ἰουδαίων, une fête des Juifs Jo. 5 4 class. Cf. Joüox, ξ 139. 

90 dans les désignations de temps : μεσονυχτίου Le. 11 3 ; les oppositions : 
χαὶ ψυχὴν καὶ σῶμα Mt. 10 98, avec l’art. I Cor. 7 34, ζῶντας καὶ νεχρούς 1 6. 
ἀ ὃ: les énumérations Le. 42 53, II Cor. 11 26 (avec prépos.), ce qui est 
conforme au classique. 

3° devant un nombre ordinal prédicat ou non : ἐντολὴ πρώτη Eph. 6, 2, 
διελθόντες πρώτην φυλαχὴν xal δευτέραν Act. 42 40 (et avec prépos. Le. 31); 
devant le superlatif employé au sens relatif même quand il n'est pas 
prédicat (class., δύναμιν ἔχοντες re τῶν “Ἑλλήνων, ayant la plus grande 
puissance des Grecs). 1J0. 2 18 ἐσχάτη ὥρα ἐστίν. 

4° dans les titres d'ouvrages, de comptes, etc. : Βίθλος γενέσεως, ᾿Ἀποχά- 
λυψις,.. PAmh. 424 Γραφὴ τῶν... παλαιστροφυλάχων, 425 Λόγος δαπάνης ταφῆς. 
Σοφία Σαλωμῶνος. 

5° souvent devant les noms abstraits (de vertus, de vices, d'arts ou de 
sciences dans le class.) quand on parle d’une manière générale : Ro. 3 28 
δικαιοῦσθαι πίστει, ἁμαρτία, σωτηρία, ζωή [οἱ avec prépos.); le plus souvent 
indéterminés dans le N.'T. Cf. Sap. 4 4 trois exemples. 

θ9 devant les noms concrets qui expriment des relations de parenté 
(class.) : υἱὸς ὃν où παιδεύει πατήρ Heb. 12 7, Mc. 43 12, I Cor. 7 10. 

7° devant les mots οὐρανός, γῇ, ἥλιος, θάλασσα, θεός, ἄνθρωπος, σῶμα, ψυχή 
avec ou sans préposition, soit parce qu'ils désignent des objets seuls de 
leur espèce, soit des objets envisagés d’une manière générale. Suivant 
ce principe le N. T. néglige encore l’article parfois devant og χύριος, 
χτίσις, χόσμος, νόμος, πατήρ, πνεῦμα ἅγιον. Οἵ, Act. 43 10, F Cor. 7 22, Ro. 1 7, 
Mc. 10 6, Heb. 4 3, Gal. ἃ 21, Act. 8 15. 

Remaroue. — W.-Schmiede]l, p. 476, fait observer qu'il reste une quantité de 
cas d’omission de l’article qui n'ont pas été justifiés jusqu'à présent, On constate 
pour le NX. T. l'arbitraire, le laisser-aller qui se trahit également chez les auteurs 
du rer siècle. Tandis que pour ces derniers on fait valoir l'influence du lalin οἱ 
l'horreur de l'hiatus, pour le N. T. il est indéniable qu’il faille reconnaitre lin- 
fluence de l'A. T. οἱ de la facon sémitique de penser... Sci, HT, p. 06. 


Ὁ 31. — Article avec les noms accompagnés d'une détermination. 


a) Les différentes déterminations du nom (qui sont des adjectifs ou 
des participes ou des pronoms ou des adverbes, ou le génitif d'un autre 
substantif, ou une préposition suivie de son complément) se placent soit 
entre l’article et le substantif, soit après le substantif, maïs alors avec 
la répétition de l’article. 
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δ) Adjectifs possessifs : τὸ ἐμὸν ὄνομα Mt. 18 30, ἐν τῷ ἐμῷ ψεύσματι Ro. 
8 1, τὴν σὴν λαλιάν Jo. 4 42; ὁ χαιρὸς ὃ ἐμός 7 0, 6 λόγος ὃ σός 17 17, cette 
dernière construction préférée par S. Jean. 

c) Adjectifs qualificatifs : ὃ ἀγαθὸς ἄνθρωπος Mt. 42 35, τὴν δικαίαν κρίσιν 
Jo. 7 24: τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον Mc. 3 29, τὴν πυλὴν τὴν σιδηρᾶν Act. 42 40, ὃ υἱός 
μου ὃ ἀγαπητός Mt. ὃ 17, τῶν πέντε ἄρτων τῶν χριθίνων Jo. 6 13. 

REMARQUES. 1. — La règle ne s'applique pas au génitif des pronoms personnels 
non réfléchis : ὁ υἱός mou, τὸν ἥλιον αὐτοῦ, mais τοὺς ἑαυτῶν νεχρούς Mt. 8 22. 

IT. — La règle s'applique à l’adverbe qui tient lieu d’un adjectif dans la cir- 
constance ἣ ἄνω χλῆσις Phil. 3 14, ἐν τῷ νῦν αἰῶνι 1 Tim. 6 17. 

d) Participes : οἵ γραμματεῖς οἱ ἀπὸ “Ἱεροσολύμων xarabavres Me. 3 29, 6 θεὸς 
ὃ ποιήσας τὸν χόσμον Act. 47 24, τῆς ἐχχλησίας τῆς οὔσης ἐν ᾿Ιερουσαλήμ 11 99, 
Eph. 6 16. 

REMARQUE. — En raison de sa nature verbale, le participe diffère de l'adjectif 
parce qu'au lieu d'être un complément nécessaire de la notion à exprimer, il 
joue souvent le simple rôle d'une incidente relative qui n'ajoute rien d’essentiel 
à la pensée. Aussi peut-il se passer d'article comme dans l'exemple Φιλίππου 
τοῦ εὐαγγελιστοῦ ὄντος x τῶν ἑπτά, qui était l’un des sept, Philippe est assez déter- 
miné sans cette incidente, tandis que dans ὁ ἄνθρωπος ὁ εἰπών σοι Jo. 5 42 le 
participe est une détermination essentielle de l’homme en question. L'article se 
trouve parfois avec le seul participe, IT Tim. 1 9. Voir syntaxe du participe. 


6) Génilif d'un nom : ὃ τῆς δικαιοσύνης στέφανος IT Tim. 4 8, ὃ λόγος 6 τοῦ 
σταυροῦ 1 Cor. 4 18, mais τοῦ δὲ ᾿[ησοῦ Χριστοῦ ἣ γένεσις Mt. 4 18, τῷ ἄρχοντι 
τῶν δαιμονίων Mc. 3 22 sont également corrects. 


ἢ) Préposition avec son complément : ἣ κατ᾽ ἐχλογὴν πρόθεσις, le dessein 
électif Ro. 9 11, à παρ᾽ ἐμοῦ διαθήκη 11 27; Col. 2 5; τῆς διακονίας τῆς εἷς τοὺς 
ἁγίους II Cor. 8 4, ἣ πίστις ὑμῶν À πρὸς τὸν θεόν I l'h. À 8. 

REMARQUE. — Quand la préposition est régie par la notion verbale comprise 
dans le substantif, l'article ne se répète pas : διὰ τῆς ἐμῆς παρουσίας πάλιν πρὸς ὑμᾶς 
Phil. 1 26, τὴν ἐμὴν ἀναστροφήν ποτε ἐν τῷ ᾿Ιουδαϊσμῷ Gal. 1 13. Cette règle 
observée par les classiques est étendue par le N. T. à des expressions telles que 
τὸν ᾿Ισραὴλ χατὰ σάρχα 1 Cor. 10 18, οἱ νεχροὶ ἐν Χριστῷ 1 Thes. 4 16. La locution 
reste sans article après un nom dépourvu Jui aussi d'article Jo. 9 1, Ro. 14 17, 
de même après un adjectif avec lequel elle forme un prédicat τοῖς πλουσίοις ἐν 
τῷ νῦν αἰῶνι — ceux qui sont riches dans ce monde, Le. 16 10, Ro. 1 17 ὁ δίχαιος 


ἐχ πίστεως, 


4) Si le nom a plusieurs compléments distinctifs dont l’un est à la 
suite, celui-ci ne prend pas l’article si les autres sont insérés entre 
l’article et le nom: IPe. 1 18 ἐχ τῆς ματαίας μῶν ἀναστροφῆς πατροπαραδότου, 
de la vaine manière de vivre que vous tenez de vos pères. Col. 4. 8 τὴν ὑμῶν 
ἀγάπην ἐν πνεύματι. Les compléments se trouvent aussi rangés dans le 
N. Τὶ à la suite du nom : ἐκ τοῦ αἰῶνος τοῦ ἐνεστῶτος πονηροῦ Gal. 1 4, τῷ 
λουτρῷ τοῦ ὕδατος ἐν ῥήματι Eph. 5 26, Act. 26 4. 
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hk) Avec un nom sans article le complément se rencontre ou sans 
article s’il partage l'indétermination du nom : ἔργον καλόν, δόματα ἀγαθά, 
ou avec l’article s’il apporte une détermination nécessaire : ἐμὴν δικαιοσύνην 
τὴν ἐκ νόμου Phil. 8 9, Tit. 3 ὃ, II Tim. 1 9; τινες ἄνθρωποι οἱ πάλαι προγεγρα- 
uuévor Jud. 4; avec l’article également s’il s’agit de noms déterminés par 
eux-mêmes et énumérés καὶ 80 ὁ 7° : διὰ πνεύματος ἁγίου τοῦ δοθέντος ἡμῖν Ro. 
5 ὃ; et s’il s’agit d'autres noms que le N. T. peut employer sans article 
(2 30 b c) en vertu de certaines tournures : ἐν πίστει τῇ ἐν Χριστῷ 1 Tim. 
8 13 ou qui sont même indéterminés Act. 49 11. Joüon, ὁ 138 a-e. 

Remarque. — De Ja licence que se sont permise les profanes relativement à 
cet emploi de l’article devant le seul complément : ἀνὴρ ὃ ἀγαθός, πατρὶ τῷ σῷ, 
ἀπάτην τὴν ἐχ Ποσειδῶνος, on rapprochera ἐπιχουρίας τῆς ἀπὸ τοῦ θεοῦ Act. 26 22, 1 
12, 2 35; Gal. 8 21 νόμος ὁ δυνάμενος, Lc. 18 9. 

ἢ Avec les noms propres l’apposition ne prend pas l'article, si au 
lieu de distinguer un individu (Ἡρώδης 6 βασιλεύς) de ses homonymes, 
elle exprime une qualité qui sert à présenter au lecteur avec plus de 
précision un nouveau personnage : Σίμων βυρσεύς, Cf. 7 29 ὦ. 

L'apposition ποταμός sans article, régulière dans Mt. 3 6, est rendue 
difficile par la construction d'Ap. 9 44. Conformément au classique, ὄρος 
n’a pas de place fixée ἀρ. 14 1, Gal. 4 24, Heb. 12 22. 

L'article manque d'ordinaire dans les titulatures des empereurs 
romains et des Ptolémées, et dans les LXX conformément à l'hébreu, 
v.g. IV Regn. 44 17, 15 1, etc. 

De même parfois dans {certaines formules du N. T. I Tim. 4 1, et 


\ ? # ) φω 
θεὸς πατήρ, κύριος Ιησοῦς. 


ἢ 82. — L'article avec les adjectifs qui font partie du prédicat. 


a) L'adjectif ou le participe sans article, placé avant ou après le 
nom accompagné de l’article, est une apposition qui fait partie du pré- 
dicat et sert à compléter le sens du verbe : class. ἀθάνατον τὴν περὶ αὑτῶν 
μνέμην καταλείψουσιν, ils laisseront d'eux-mêmes un souvenir impérissable, 
τὰς χεῖρας μαχρὰς ἔχω, j'ai les mains longues (les mains que j'ai sont 
longues). 

Jo. 5 36 ἔχω τὴν μαρτυρίαν μείζω τοῦ Ἰωάννου, le témoignage que J'ai est 
plus grand que celui de Jean, Mc. 8 17 πεπωρωμένην ἔχετε τὴν χαρξίαν ὑμῶν ; 
avez-vous le cœur endurci? Heb. 5 14, IPe. 2 19, 4 8, Gal. 3 1. PFay. 110 
99 5. τὰς δὲ ὠλένας τοῦ ἐλαιουργίου διπλᾶς ποίησον, fais les gonds du pressoir 
doubles. 

RevanQue, — On rattache à cette règle les constructions μεγάλῃ τῇ φωνῇ φησιν 
Act. 26 2% — Xénoph. Hellen. 11, 8 56 μάλα μεγάλῃ τῇ φωνῇ ἐδήλουν, 1 dénonçail à 
haute voix et 1 Cor. 11 5 ἀχαταχαλύπτῳ τῇ χεφαλῇ, la tête non voilée cf. Ages. 1 13 
᾿Αγησίλαος δὲ μάλα φαιδοῷ τῷ προσώπῳ ἐχέλευσεν, Agésilas, le visage serein, ordonna. 
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Celle construction est dile prédicative par opposition à la construction distin- 
clive qui cest celle du $ 31 1. 

δὴ Ont aussi Ia construction prédicative : 

1° le génitif partitif : Act. 43 50 τοὺς πρώτους τῆς πόλεως, cf. class. 6 ὅξιος 
τῶν Περσῶν, ἰα peuple des Perses opposé aux nobles; il peut se trouver 
aussi avant le nom. 

2 les pronoms-adjectifs démonstratifs οὗτος, ὅδε, éxeïvos : Act. À 11 οὗτος 
6 ᾿Ιησοῦς, 7 40 ὃ γὰρ Μωῦσῆς οὗτος, Mt. 7 22 ἐν ἐχείνη τῇ ἡμέρα, Le. 40 19; 
Jac. 4 43 εἰς τήνδε τὴν πόλιν. 

3° le pronom réfléchi considéré comme prédicat : Mt. 18 31 τῷ χυρίω 
ἑαυτῶν, Mt. 24 8 ἑαυτῶν τὰ ἱμάτια ; autrement il suit la règle Z 31 c rem. Il, 
comme aussi les pronoms personnels employés à la place du réfléchi : 
IT Cor. 14 8 πρὸς τὴν ὑμῶν διακονίαν. 


c) L'article avec πῶς. Signifiant fout enter, tous, πᾶς a la construction 
prédicative οἱ se place en classique généralement devant le nom; ce 
nom ne prend pas l'article dans les cas où, employé seul, il ne le pren- 
drait pas : πᾶς ὃ ὄχλος Mt. 18. 2, πᾶσα ἣ πόλις 8 34, foule la foule. la ville 
entière; πᾶσα [Ἱεροσόλυμα Mt. 2 3, πᾶς ᾿Ισραήλ Ro. 11 26, ces noms propres 
n'ayant pas besoin de l’article ne le prennent pas, même avec l'adjonc- 
tion de πᾶς; πάντας τοὺς ἀρχιερεῖς, lous les chefs des prêtres Mt. ἃ 4, τὰς πόλεις 
πᾶσας, toutes les villes Act. 8 40, τὰ δὲ μέλη πάντα, or tous les membres Ro. 
42 4. Gen. 4 26, 18 28, Is. 2 2 concordent avec la construction hébraïque. 

REMARQUES, 1, — Le N. T. présente un certain nombre de cas ou le pluriel de 
πᾶς suit le nom : Le. 7 35, 12 7, Ï Cor. 7 17, 16 20, Ap. 8 3 et al. Mais au sin- 
gulier, placé après le nom, πᾶς ἃ plutôt la valeur de prédicat : Jo. 5 22 τὴν χρίσιν 
πᾶσαν δέδωχε, 1 a donné le jugement tout entier — en totalité. 

H, — Des tournures comme ἐπὶ παντὸς προσώπου τῆς γῆς Act. 17 26, πᾶς ὀϊχος 
Ἰσραήλ 2 36, I Regn. 7 2 sont influencées par l'hébreu. 

IL. — Avec l’adjonction d'un pronom démonstratif : πᾶς ὁ λαὸς οὗτος Le, 9 18; 
Mt. 18 32; Gen. 26 4 πᾶσαν τὴν γῆν ταύτην. 


d) Signifiant l'ensemble de, pris dans l’ensemble, πᾶς ἃ la construction 
distinctive comme un adjectif qualitatif : 

ὃ πᾶς νόμος la loi dans son ensemble Gal, 5 14, τὸν πάντα χρόνον Act. 20 18, 
Ro. 11 32, Phil. 2 21; class. : ὃ πᾶς ἀριθμός, la somme tolale; avec un nom 
de nombre οἱ πάντες signifie en tout : Act. 49 7 of πάντες ἄνδρες ὡσεὶ δώδεκα, 
27 81; Judith 4 7, Josèphe Antig. VI, 12 3 : τοὺς πάντας εἰς δισχιλίους, 


1. D'après l'usage des grammaires françaises on dit généralement attribut, attributif 
pour prédicat, prédicatif, Le complément distinctif que des grammairiens étrangers 
appellent attribut est un adjectif ou un participe ou un nom ou un adverbe restrei- 
gaant l'étendue de la notion du substantif isolé : ἢ ἄνω ἀγορά. Pour éviter toute équi- 
voque nous employons le terme de prédicat qui est compris par tout é{udiant en philo- 
sophie. 
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e) πᾶς sans article. Signifiant fout dans le sens de chaque, n'importe 
lequel, πᾶς dénote le genre et se place sans article devant le nom. 

πᾶν δένδρον Mt. 8 10, πᾶσα ψυχὴ ἀνθρώπου Ro. 2 9, #36 ἅγιος Phil. 4 21: 
πάντες ἄνῆρωποι Act. 22 15, πάντες ἅγιοι Ro. 146 15; Exod. 2 22. 

De même dans le sens de n'importe quel genre : πᾶσα ἐλπίς Act. 27 30, 
π. σοφία, γνῶσις, ὑπομονή, etc., et dans le sens du maximum de la chose 
indiquée : μετὰ πάσης παρρησίας Act. 4 29, προθυμίας, γαρᾶς, ἐν παντὶ φόύῳ 
IPe. 2 18. 11 Mac. 8 22 μετὰ πάσης ἀσφαλείας. 

Remarques. L — Noter la nuance entre Le. 18 4 παρὰ πάντας τοὺς ἀνθρώπους 
τοῦς χατοιχκοῦντας: Ἱερουσαλήμ et Ro. & 18 εἰς πάντας ἀνθρώπους désignant le genre 
humain, Sur l'emploi de πᾶς chez Luc cf. LAGRANGE, Εὖ, δ. Luc, Ὁ. cvurs. 

II. — Devant un participe ou un adjectif accompagné de l'article générique 
πᾶς renforce l’idée de quiconque, chaque : πᾶς 6 ὀργιζόμενος, quiconque s’irrite MI, 5 
22, Le. 6 41, Gal. 3 43, Jo. 15 2. Ce n'est que par exception que l’art. est sup- 
primé Mt. 13 19 ct Ap. 22 15. Remarquer cependant que Fhébreu le supprime 
parfois!. 

f) L'article avec d'autres adjectifs de quantité ou de mesure : 

Ὅλος, tout entier : ὅλη ἣ Γαλιλαία Mt. 4 23, ὅλος ὁ νόμος 22 40, ὅλη [eoov- 
σαλέμ Act. 24 31; à πόλις ὅλη 30, voir c. Num. 11 32; 15. 43 11. Fréquem- 
ment ὅλην τὴν ἡμέραν dans le sens de fous les jours paraît dans 105 EXX: 

On ne rencontre pas dans le N. T. ὅλος avec la construction distinctive 
telle que τὰ ὅλα πράγματα, l'ensemble des affaires du class., mais -on [6 
trouve sans article, qualifiant un nom indéterminé avec une nuance 
de sens que πᾶς n’a pas : ὅλον ἄνθρυγπον, un homme en son enlier Jo. 7 23, 
ἐνιαυτὸν ὅλον, une année complète Act. 41 26. Mais on ἃ τὴν ὅλην χώραν II Mac. 
9 91, τῆς ὅλης xuraboXñc 29, l'ensemble de. 


η) Müvos, signifiant seul à la construction prédicative : μόνος ὃ ἀρχιερεύς, 
le grand prètre seul Heb. 9 7, ΜΙ. 42 4, et se trouve aussi sans article 
après certains verbes Le. 9 86, Jo. 89, I Thes. 3 1; signifiant unique, le 
seul, μόνος est épithète et-a la construction distinctive τὸν μόνον δεσπότην, 
l'unique maitre Jud. 4, Jo. 17 3; en tout cela le N.T. est conforme au 
classique. Ainsi dans l'A.T. Gen. ἃ 18, Is. 49 21, IT Mac, 1 324 5. 


k) ΔΙέσος, ἄκρος, ἔσχατος construits comme prédicats opposent une partie 
de l'objet au tout, μέσης τῆς νυχτός II Regn. 3 20, ἐκ μέσης τὴς πόλεως Ez. 11 23 
au milieu de la nuit, du milieu de la ville, sans article Le. 23 45, Act. 115; 
construits comme compléments distinctifs, ils opposent l'objet tout 
entier à d’autres objets semblables ἢ ἐσ άτη ἡμέρα, le dernier jour Jo. 737. 

RemarQuE. — La Kow préfère à la construction prédicative l'emploi de ces 
adjectifs sous la forme neutre substantive : ἐν μέσῳ τῆς θαλάσσης ML. 6 47. ἐπ᾽ 
ἐσ άτου τῆς γῆς cb. 1 2 et d’autres cas qui dans Ie N. T. sont dus en général à 


{. Juüon, ὁ 139 À, mais Iles LXX le rétablissent v.g. ay 59 Jer, 18 16 πάντες οἱ 
?. 


anoszvouevo:. Ailleurs ils rendent l’article fidèlement, v.g. Gen. 4 15, Exod. 19 12. 


CRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 9 
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l'influence de l'hébreu par l'intermédiaire des LXX. POxy. 43 I, 17 ἐπ᾽ ἄκρῳ 
ῥύμης, au bout de la rue, PPREISIGKE 5. v. οἱ ἐπ’ ἔσχατον τοῦ μηνιείου, ἃ la fin du 
compte mensuel, BU 918 19 τῷ ἐσχάτῳ ἔτει, l'année derniére. 

ἢ Ἥμισυς reçoit la construction des partitifs soit en s'accordant en 
genre et en nombre avec le génitif partitif : τὰ ἡμίση τῶν ὑπαρχόντων Le. 
19 8, I Mac. 3 34, 37, soit en devenant un substantif neutre avec l’article 
POxy. 277 15 τὸ ἑαυτοῦ ἥμισυ ἀπὸ τῶν... ou sans article ἕως ἡμίσους τῆς βασιλείας 
μου Mc. 6 23, Esth. 5 3, ce qui est aussi classique. Ge neutre peut se 
trouver au pluriel, ce qui paraît résulter de P.Petr. 20 B 3 τῶν σταθμῶν καὶ 
τῶν περιθόλων τὰ μὲν ἡμίση τοὺς ἐπιστάθμους ἔχειν τὰ δὲ ἡμίση τοὺς κυρίους, que les 
moitiés des logements et des enclos soient aux hommes cantonnés el les 
autres moitiés aux propriélaires,; d’après le contexte les deux noms sont 
masculins. 

7) Atos signifiant lui-même a la construction prédicative : αὐτὸ τὸ πνεῦμα 
l'Esprit lui-même prie pour nous Ro. 8 26, Jo. 46 27, [ Cor. 45 28; sans 
article Le. 20 42; signifiant le méme a la construction distinctive : τὸ αὐτὸ 
πνεῦμα, le même Esprit, 1 Cor. 12 8, Le. 23 40. 

k) Τοιοῦτος prédicatif : τοιούτους ζητεῖ τοὺς προσχυνοῦντας, Ce SOnt ceux-là 
qu’il cherche pour adorateurs Jo. 493; complément distinctif ἐκ τῶν τοιούτων, 
παιδίων, de ces enfants Mc. 9 37 mentionnés à 36; qualifiant un nom indé- 
terminé παραγγελίαν τοιαύτην Act. 16 24, un éel ordre; Job 3 13. 


CHAPITRE II 


LES PRONOMS 


ὃ 33. — Les Pronoms personnels, réfléchis et possessifs!. 


Pronoms personnels. 


a) Quoique la désinence du verbe suffise à marquer la personne du 
sujet, on emploie les nominatifs ἐγώ, σύ, ἡμεῖς, ὑμεῖς quand il s’agit de 
metire le sujet en relief, par exemple dans une antithèse : εἰ δὲ ἐγὼ ἐν 
Βεελζεδοὺλ ἐκδάλλω τὰ δαιμόνια, of υἱοὶ ὁμῶν ἐν τίνι ἐχθάλλουσιν; mais si moi 76 
chasse les démons par βοοίτόδοιϊ, par qui vos fils les chassent-ils? Le. 
11 19, σὺ κάθου ὧδε... σὺ στῆθι ἐχεῖ Jac. 2 3, Mc. 14 29; dans une association 
de sujets : ἐγὼ καὶ ὁ πατὴρ ἕν ἐσμεν Jo. 40 30, Le. 4 18; avec une apposition : 
ὅτι σὺ ἄνθρωπος ὧν ποιεῖς... Jo. 10 34, 4 9, Eph. 4 1; avec un vocatif Act. 
124, Le. { 76, et en d’autres cas où l'expression du pronom se justifie 
par la nuance de la pensée comme I Cor. 6 8, Mt. 17 49, Mc. 13 23, par 
l'emphase Mt. 10 16, Jo. 6 40; mais il se trouve plus d’une fois dans le 
N.T. simplement pléonastique Mc. 48 9, Jo. 4 42, 9 24. Mêmes emplois 
dans pap. MAYSER IL, p. 625. | 

Get usage emphatique du pronom personnel se rencontre dans les LXX 
d'après la syntaxe hébraïque, v.g. 15. 45 42. Joüon, 2 146, Touzarp: 396. 

δὴ) On supplée au défaut du pronom personnel de la 3° personne par 
αὐτός͵ αὐτοί : ἠλπίζομεν ὅτι αὐτός ἐστιν ὃ μέλλων, nous pensions qu'il était celui 
qui devait... Le. 24 21, 1 29, χαὶ αὐτοὶ οὐ συνῆκαν, οἱ ils ne comprirent pas 
2 50; PLil. 4 26 αὐτὴ μὲν οὖν ἐστιν ἀπηργμένη. 

Mais ce pronom s'emploie surtout quand le sujet doit être mis en relief 
comme dans une opposition ἐγὼ ἐδάπτισα ὑμᾶς ὕδατι, αὐτὸς δὲ βαπτίσει... Mc. 
1 8, αὐτὸς δὲ ἤδει, mais lui savait Le. 6 8, et, dans ce cas, il est souvent 
séparé du verbe par une incidente circonstantielle Le. 4 30, 8 84; et dans 
des tournures telles que αὐτὸς γάρ Mt. 4 21, ὅτι αὐτός Le. 6 35, ἐπειδὴ αὐτός 
Act. 44 12 qui insistent sur la qualité du sujet. Exod. 41 11. 

REMARQUE. — Plus d'une fois le N. T. emploie αὐτός où le classique aurait soit 
οὗτος soit ἐκεῖνος : Le. 9 36, 17 16; il est vrai qu'en grec moderne αὐτός a fini 
par devenir pronom démonstratif quoiqu'il soit encore employé selon la règle 
ci-dessus énoncée. Mc. 8 35 ἃ οὗτος où Mt. 12 50 ἃ αὐτός. Pour le féminin on 
conserve la forme accentuée αὕτη : Le. 8 42, Ro. 7 10, I Cor. 7 12. Le pronom 


1. Ces trois catégories sont réunies parce qu’elles se compénètrent dans l'usage comme 
on le verra par les règles suivantes. 
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garde cette forec d'expression même avec un nom Jo. 2 34, I. Paral. 26 26 
αὐτὸς παλωμώθ, | 

c) Αὐτός conserve aussi dans le N.T. son sens propre de ipse, même : 
où ἤμελλεν αὐτὸς ἔρχεσθαι, OÙ il devait aller lui=méme Le. 10 À, αὐτὸς γὰρ ἤδει τί 
ἔμελλεν ποιεῖν Jo. 6 6, I Cor. 3 15, I Th. ὃ 11; Exod. 5 ἢ, 

Avec un nom : Ἰησοῦς αὐτὸς oùx ἐδάπτιζεν, Jésus ne baptisait pas lui-méme 
Jo. 4 2, αὐτὸς ὁ θεός, Dieu lui-même et non un autre Ap. 24 3, IT Cor. 11 14. 
PRei. 43 10 μήτ᾽ αὐτὸν Ἀνδρῶνα μηδ᾽ ἄλλον ôntp αὐτοῦ, ni Andron lui-même ni 
un autre pour lu; 

avec d'autres pronoms : αὐτοὶ ὑμεῖς Jo. 3 28, αὐτοὶ οὗτοι Act. 24 20, 20 30, 
αὐτὸς ἐγώ ipse ego Ro. 7 25; BU. 4002 18 ἐγὼ αὐτός; cf. MAyser Il, p. 65. 

sans pronom exprimé Le. 22 11, Act. 18 15. 

Καὶ αὐτός paraît comme en classique avec le sens de lui aussi, ipse 
quoque : καθότι καὶ αὐτὸς υἱὸς ᾿Αὐραάμ, parce qu'il est lui aussi fils d'A braham 
Le. 49 9, Ro. 823. PGrenf. II 36 0 ἔρρωμαι καὶ αὐτός, 176 vais bien mot aussi; 
avec la nuance de jusqu'à, et même : καὶ αὐτὴ ἢ κτίσις, οἱ méme la créature 
sera délivrée Ro. 8 21, I Cor. 41 14, Heb. 41 11. 

de là le sens de y compris POxy. 270 42 ἕως τῆς προθεσμίας καὶ αὐτῆς τῆς 
προθεσμίας, jusqu’à ce terme inclusivement, BU. 906 20 ἕως τοῦ ἑνὸς καὶ εἰκοστοῦ 
ἔτους χαὶ αὐτοῦ τοῦ ἑνὸς καὶ εἰκοστοῦ ἔτους Τιδερίου Καίσαρος Σεβαστοῦ. 


d) αὐτός répond au sens de précisément dans αὐτὸς ἐγώ Ro. 9 3, Il Cor. 
10 4, αὐτὰ τὰ ἔργα Jo. 5 36, αὐτὸ τοῦτο dans saint Paul, v.g. εἰς αὐτὸ τοῦτο 
précisément dans ce but, Ro. 9 47, 11 Cor. 5 5, Gal. ἃ 10; et dans l'expres- 
sion favorite de Luc ἐν αὐτῇ τῇ ἡμέρᾳ, αὐτῇ τῇ ὥρᾳ, ἐν αὐτῷ τῷ χαιρῷ 43 42, 
2 38, 40 21, 43 1, Act. 46 18. 

e) ὁ αὐτός Le même, sans addition d'un nom : Heb. 4 12, τὸ αὐτό Mt. 5 46, 
τὰ αὐτά Ro. 2 1; avec une préposition ἐπὶ τὸ αὐτό, ensemble, dans le même 
lieu, Le. 17 35, M.t 22 34, Act. À 15, κατὰ τὸ αὐτό, en même lemps AC. 14 1; 
pour exprimer unum οἱ idem ἕν καὶ τό αὐτό! Cor. 41 ὃ, Sap. 18 11, IV Mac. 
δ ἢ 


\ 


avec un nom : τὸν αὐτὸν λόγον Mt. 26 44, τῷ αὐτῷ μέτρῳ Le. 6 38, τὰ αὐτὰ. 


τῶν παθημάτων, le méme genre de souffrances que I Pe. 5 9; καὶ 32 7. 

Remaroue. — Notons dans les papyrus : τῇ αὐτῇ, le méme jour-BU 377 5, 
χρόνος ὁ αὐτός, date comme ci-dessus POxy 45 20, 707 11; εἰς τὸ αὐτό, ἐπὶ τὸ αὐτό, 
εἰς ταὐτό, PLil. [25 61, PHib. 119 24, PTebt. 14 20 très fréquent pour marquer 
le total d’une addition — ensemble, en tout; κατὰ ταὐτό, «u méme lieu PEleph. 1 
δ; χατὰ ταὐτά, de la même maniere. 

f) Les pronoms personnels aux cas obliques sont omis comme dans le 
classique lorsqu'il n’y ἃ pas danger de confusion : ὀλίγοις ἀρρώστοις ἐπιθεὶς 
τὰς χεῖρας ἐθεράπευσεν (5.-Θ. αὐτούς), ayant imposé les mains à quelques 
malades, il les quérit, Le. 14 ἃ, Act. 18 3, Jo. 410 29, I Cor. 10 9; ἀπενίψατο 
τὰς χεῖρας, Ù se lava les maïns Mt. 27 24. 


.΄ mé Lee, a: 
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6) À l'encontre de cette règle, le grec du N.T. et encore davantage 
celui des LXX sont caractérisés par la redondance des pronoms person 
nels aux cas obliques, sous l'influence du sémitisme. Attachés aux mots 
et aux verbes comme suflixes, ces pronoms ne produisent pas dans les 
langues sémitiques l'encombrement qui résulte de la répétition du 
pronom isolé comme chez les Grecs et à laquelle les auteurs classiques 
ontremédié par l'ellipse du pronom poussée parfois assez loin. 

Mt. 5 1 5. καθίσαντος αὐτοῦ προσῆλθαν αὐτῷ of μαθηταὶ αὐτοῦ’ καὶ ἀνοίξας τὸ croux 
αὐτοῦ ἐδίδασχεν αὐτούς, voir aussi Act. 7 ὦ 55. Jo. 2 23 θεωροῦντες αὐτοῦ τὰ σημεῖα 
ἃ ἐποίει, voyant les prodiges qu'il faisait; répétition de μου Ro. 16 7; de σου 
Le. 41 34; de αὐτοῦ Jo. 2 12; de ὑμῶν Lev. 18 29 ss. 
pronom superflu avec un verbe au moyen Mt. 6 17, Ro.9 17; 
pronom superflu avec la mention d'une partie du corps Le. 6 20, 44 46, 
24 50; 
répétition du pronom régime des verbes Le. δά 50, 1 Mac. 18 26, 47, 
Lev. 26 9, 17; 
emploi ΕἸδο ον comme sujet de l'infinitif Le. 40 35, Act. 13; 
répétition du pronom avec le participe : καὶ ἐμόάντι αὐτῷ εἰς τὸ mAoïov, 
ἠχολούθησαν αὐτῷ οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ Mt. 8 23, Col. 2 43. 

ΕΜ ΑΙ Ἐπ. L — Le style vulgaire en dehors dun monde <émitique n'est pas 
indemne de cel abus du pronom personnel, prenons par exemple PPar. 51 (1602) 
ἦι 55. καὶ & πὐθ ρῶς τος ἀπὸ λιβός μου, ἐχόμενός μου" ἀναπίπτει χαὶ autos, χαὶ ὥσπερ χεχλει- 
μένοι μου ἦσαν οἱ ὀφθαλμοί pou, χαὶ ἐξαίφνης ἀνύγω τοὺς ὀφθαλμούς υὑου, ef ὦ l'ouest de 
moi un homme était prés de moi; il se coucha lui aussi οἱ mes yeux élaient comme 
fermés et soudain j'ouvre les yeux. Il suffit toutefois de confronter un chapitre 
des LXX et un chapitre de saint Luc pour se rendre compte que la part du 
sémitisme dans 16 N.T. est prépondérante en ce qui concerne cette particularité. 
Les 34 αὐτοῦ de Le. 1 s'expliquent autrement que par le manque d'instruction. 
Cf, Joûüox, δ 146 ὁ. 

ΠῚ. — Le pronom se rapportant à un participe proleptique, c'est-à-dire placé 
en tête de la phrase, εἰδότι οὖν χαλὸν ποιεῖν χαὶ μὴ ποιοῦντι, ἁμαρτία αὐτῷ ἐστιν Jac. 4 
{7, Mt. 5 40, Le. 17 7 est une construction qui n’est pas inconnue en grec. 
Ainsi Pausanias VIII, 88 6 ὑπεριδόντα δὲ τοῦ νόμου χαὶ ἐσελθόντα ἀνάγχη πᾶσα αὐτὸν 
ἐνιαυτοῦ πρότου αὐ, val, quiconque au mépris du décret entrera (dans ce téménos) 
il devra nécessairement mourir dans l'année. 

HE, — Le pronom placé au bout de la phrase comme régime et sc rapportant 
à un nominatif énoncé au début donne lieu à une construction fréquente en 
h'breu et qui figure chez les Grecs comme une anacoluthe de rhétorique. Ce 
nominatif porte le nom de casus pendens car il se rattache à la phrase non par 
lui-même mais grâce au pronom : πᾶν ῥῆμα ἀογὸν ὃ Aukrsousty.... ἀποδώσουσιν περὶ 
22700 λόγον ML. 12 90, ὁ vixüv, ποιήσω αὐτόν ἀρ. 8 12, Act. 7 40 est une citation 
HExad, 82 1 qui est un calque de l'hébreu ct équivaut à la tournure de Mt. 12 
46, J0. 15 2, Gen. 28 13. Le copte pratique cetle tournure jusqu'à ladopter 
sn les LXX et l'hébreu ne l'ont pas v. g. Exod. 15 21, cheval et cavalier, ü a 
prnpilé eux dans la mer. 
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IV. — Noter la répétition du nom au lieu de l'emploi du pronom, par laisser 
aller ou par désir d'être clair : I Cor. 11 8, Jo. 8 23 ss., Mc. 1 34. 


ἢ) La fréquence de l'usage pléonastique du pronom personnel après le 
relatif, quoiqu'on en relève des traces dans la Kowx, est un résultat de 
l'empreinte sémitique. Outre les modèles que nous retrouvons dans le 
NT. ὃν ἀριθμῆσαι αὐτὸν οὐδεὶς ἐδύνατο Ap. 7 9, cf. Num. 17 ὃ ὃν ἐὰν ἐκλέξωμα! 
αὐτόν, οὗ ἐθεραπεύθη À πληγὴ τοῦ θανάτου αὐτοῦ, sa plaie mortelle fut quérie 18 8, 
Le. 3 16, cf. Ruth. 3 2 οὗ ἧς μετὰ τῶν χορασίων αὐτοῦ, DANAYITNN NN JUN, 
ὅπου... ἐκεῖ Ap. 42 6, Ruth 3 4, Jos. 8 7; ἐφ᾽ ὃν... ἐπ᾿ αὐτόν Lev. 16 9, Act. 
45 17; les LXX présentent en outre cette tournure avec les prépositions 
μετὰ, ἐν, ἐπὶ répétées ou exprimées une seule fois (devant le pronom), Gen. 
24 3, Exod. 4 17, Dt. 41 95, Lev. 11 34, 22 4 etc. 


REMARQUES. 1]. — ἃ vrai dire, les traces de cette construction en dehors de la 
Bible sont très rares. Les deux témoignages apportés par Thackeray, p. 46, 
de IT Mac. 12 27 et I Esdr. 8 5,9, 454, 63, 6 32 émanent d'auteurs juifs. Huber, 
p. 68, rappelle POxy. 117) ἐξ ὧν δώσεις τοῖς παιδίοις sou ἕν ἐξ αὐτῶν, Des Syriens 
modernes avouent la difficulté qu'ils éprouvent devant l'usage de dont, auquel, 
sur lequel, etc. D'autre part des illettrés non sémites pourront émetlre une 
phrase comme celle-ci : la pierre que je suis dessus, moins facilement pourtant : 
que je suis sur elle. Le grec moderne ἃ une construction analogue à celle-ci avec 
ποῦ devenu relatif : ὁ φίλος ποῦ ἔχω τὸ βιόλίο του, l'ami dont j'ai le livre, littér. 
l'ami que j'ai le livre de lui Pennor, p. 112. 

IT. — Le cas n'est plus le même si la suite de la phrase exige une construction 
différente : II Pe. 2 3 οἷς τὸ χρίμα.... χαὶ ἡ ἀπώλεια αὐτῶν, Le. 18 4 ἐφ᾽ οὖς ἔπεσεν 
ὃ πύργος χαὶ ἀπέχτεινεν αὐτούς. 


ἢ) L'accord grammatical laisse à désirer en plusieurs circonstances 
entre le pronom et le nom exprimé ou sous-entendu, c'est à l'intelligence 
à y suppléer : 

1° Quand celui qui écrit passe, en parlant de lui-même, du singulier au 
pluriel : II Cor. 1 4, 13, 7 2, Heb. 6 1, 3,9, cf. Col. 4 3 et Eph. 4 15, 
fréquemment dans Josèphe, Vie. Mc. # 30 ὁμοιώσωμεν est différent parce 
qu'il inclut les auditeurs. 

2° Quand, en se référant à une localité, l'auteur pense à ses habitants : 
Act. 8 5 κατελθὼν εἰς τὴν πόλιν τῆς Σαμαρείας ἐκήρυσσεν αὐτοῖς τὸν Χριστόν, 16 10, 
Mt. 4 23, II Cor. 2 12, W.-Schmiedel, p. 202, cite à ce propos Thucydide 
et Lucien. 

3° Quand le pronom se rapporte à une notion exprimée différemment 
par le contexte : Ro. ἃ 26 ἐὰν à ἀκροθυστία (1, 6. ὁ ἐν ἀκροδυστία ὦν) τὰ δικαιώ- 
ματα τοῦ νόμου φυλάσσῃ, οὐχ À ἀχροδυστία αὐτοῦ εἰς περιτομὴν λογισθήσεται; Si 
donc le prépuce (c'est-à-dire l’incirconcis) etc., Le. 28 51, I Pe. 3 14. 
Aristophane, Plut. 566, Thucydide I 22 1. 

4 Quand il y a constructio ad sensum : Mc. 5 41 κρατήσας τῆς χειρὸς τοῦ 
παιδίου λέγει αὐτῇ, surtout avec les relatifs : Gal. 4 19 τεχνία μου, odç, Phil. 2 18. 
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REMARQUE. — Le pronom se réfère parfois à un nom qui n’est pas le dernier 
exprimé dans le texte (c'est à l'exégète à débrouiller l'accord comme la citation 
de Ro. 10 18 qui se rapporte à 145, II Cor. 6 17 à 14, Le. 21 31 αὐτῆς et αὐτήν à 
Jérusalem 20, Act, 4 5), et d’autres fois à un nom qui n'est pas exprimé mais 
dont l'importance s'impose à l'esprit du lecteur, ainsi Jésus Le. 1 17, Jo. 20 15, 
I Pe. 8 4, les J'uifs Heb. 11 28, les prêtres, αὐτοῖς Me. 1 44. (Class. ) 

7) La 1% et la 2° personne du singulier peuvent représenter, dans la 
discussion, un sujet général quelconque : Gal. 2 18 εἰ γὰρ ἃ χατέλυσα πάλιν 
οἰκοδομῶ, car si ce que 7᾽ αἱ détruit, je le rebdtis — si ce que n'importe qui, 
si ce qu'on ἃ détruit... I Cor. 40 30. Mais Ro. 7 7-93 paraît plus personnel. 
Avec la 2° personne Ro. 2 1, 17, 11 17. 


Δ) Le pronom de la 4° personne sous sa forme enclitique μοῦ, μοί, μέ 
s'ajoute aux noms, aux verbes et aux adverbes : ὃ οἶκός μου, μου ἥψατο, ὀπίσω 
μου, λέγει μοι, mais non aux prépositions qui préfèrent les formes com- 
plètes : δύ ἐμοῦ, xat’ ἐμοῦ, εἰς ἐμέ, sauf πρός suivi le plus souvent de με, 
Except. πρὸς ἐμέ Jo. 6 37, BU. 450 6, 22: PPar. 14 47 εἴς με. 

Les formes complètes s’emploient aussi dans une opposition ou 
lorsqu'on veut insister sur la personne : Le. 40 16 ἐμοῦ, Jo. 7 23 ἐμοί, Mc. 
14 7 ἐπέ, 

REMARQUE, — Les formes du grec moderne ἐμένα, ἐσένα proviennent de l'ancien 
grec par l'intermédiaire de la Κοινή qui présente les formes ἐμέν sé terminées 
par analogie sur le type αὐτόν dans des pap. et des inscriptions. Dierericn, p. 490. 


Pronoms réfléchis. 


ἢ Le N.T. emploie régulièrement les pronoms réfléchis à peu d'excep- 
tions près quand ils dépendent directement d'un verbe et se rapportent 
au sujet même de la phrase : ἐμφανίσω αὐτῷ ἐμαυτόν, 76 me Mmanifesterai à 
lui Jo. 14 21, εἰ δὲ ξχυτοὺς διεχρίνομεν I Cor. 14 31, μηδὲν πράξης σεαυτῷ χαχόν, 
ne le fais point de mal Act. 16 28, Jug. 3 46. Except. Mt. 6 19, 20 θησαυρίζετε 
δὲ buiy (au lieu de ἑαυτοῖς) θησαυρούς, cf. Le. 142 33. 

REMARQUE. — Sur les formes du réfléchi employé par la Κοινή voir 8 45 f. Dans 
le class. on trouve plus souvent δοχῶ μοι que ὃ, ἐμαυτῷ (v. g. Anab. VII, 6 10) 
mais Act. 26 9 ἔδοξα ἐμαυτῷ. De même le classique emploie les pronoms person- 
nels dans la construclion de l'accusatif avec l’infinitif : ἐγὼ οἶμαι καὶ ἐμὲ χαὶ σὲ... 
τὸ ἀδιχεῖν τοῦ ἀδιχεῖσθαι χάχιον ἡγεῖσθαι, je crois que toi et moi regardons comme un 
plus grand mal de commettre l'injustice que de lu souffrir, cf. Ro. 15 15 εἰς τὸ 
εἶναί με λειτουργόν, Le réfléchi se supprime aussi quand le pronom appartenant à 
un membre de phrase participial ou autre n'est plus qu en relation éloignée avec 
le sujet de la proposition principale : Act. 22, 7, Ro. 7 23, Ap. 10 9, II Cor. 13 
10. Voir l'emploi des cas obliques de αὐτός dans le classique au lieu du réfléchi 
indirecl. Pour les Pap. cf. Mayser I, p. 68 58. 


m) Quand le pronom est régi par une préposition, le N. T., surtout 
Matth., se sert du personnel au lieu du réfléchi assez souvent : si Jo. 
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8 18 ἐγώ εἶμι δ᾽ μαρτυρῶν περὶ ἐμαυτοῦ est correct; μὴ σαλπίσης ἔυπροσθέν σου 
ΜΠ. 6 2, παράλαδε μετὰ σοῦ 18 16, ἤχουσα ὀπίσω μου Αρ. 1 40 le sont moins: 
dans une série de pronoms le réfléchi disparaît pour l'uniformité : δὸς 
ἀντὶ ἐμοῦ χαὶ σοῦ Mt. 17 27, 48 15, 

n) Régi par un substantif nous trouvons ἐμαυτοῦ : 1 Cor. 10 33 τὸ ἐμαυ- 
τοῦ σύμφορον, ἀλλὰ τὸ τῶν πολλῶν ne cherchant pas mon propre αὐυφηίπηρ, 
mas celui du plus grand nombre, jamais σεαυτοῦ dans le N. T., plusieurs 
[015 ἑαυτοῦ, -ἧς, -ῶν : Le. 11 21 τὴν ἑαυτοῦ αὐλήν, 43 34, Ro. 4 19 et al. 
Les variantes αὐτοῦ, etc. ne sont pas rares. Cet emploi du réfléchi se 
trouve aussi dans le classique pour mettre en relief le rapport de pos- 
session si le possesseur est la même personne que le sujet {v.s. dans 
les oppositions). 

0) Le renforcement attique du pronom réfléchi avec αὐτός se rencontre 
{1 Cor. 40 12, 4 9 ἀλλὰ αὐτοὶ ἐν ἑαυτοῖς τὸ ἀπόχριμα τοῦ θανάτου ἐσχήχαμεν, mis 
πον avions en nous-mêmes l'arrêt de notre mort; MAIS αὐτός, αὐτοί ne 
sont pas à unir au réfléchi dans Jo. 9 21, Ro. 8 23: ct διῶν αὐτῶν Act. 
20 30, αὐτοὺς ἡμᾶς Il Th. À 4, ὑμῶν αὐτῶν 1 Cor. 7 35 n'ont rien de 
réfléchi, voir c. Le réfléchi contient en soi la nuance de même : I Cor. 4 3 
οὐδὲ ἐμαυτὸν ἀναχρίνω, neque meipsum judico, Mc. 15 31 σώζειν ἑαυτόν, SeipSumM 
salvum facere, Heb. 5 4, 6 13. 

REMARQUE. — Sur le thème du réfléchi hébreu 52 nous avons dans les LXX : 
ταπεινώσατε τὰς ψυχὰς ὑμῶν, οὐ μιανεῖτε τὰς ψυχὰς ὑμῶν Lev. 16 29, 11 44. Mt. 
12 18, Act. 2 27, Heb. 10 38 citations; cf. Mc. 8 3 ζημιωθῆναι τῆν ψυχὴν αὐτοῦ 
et Le, 9 25 ἑαυτὸν δὲ ἀπολέσας ἢ ζημιωθείς, Jer. 87 9 μὴ ὑπολάδητε ταῖς φυγαῖς ὑμῶν. 
Cf. Joüox, 8 146 k. Sur l'emploi de τοῦ σώματος au lieu de σαυτοῦ voir Mayser IE, 
p. 67. | 

p) L'emploi classique des pronoms réfléchis au pluriel au lieu du 
pronom réciproque ἀλλήλων quand on veut marquer un antagonisme 
qui ne devrait pas exister se rencontre Le. 23 49 πρὸς αὑτούς, ad invicem, 
Col. 3 13 ἑαυτοῖς, à côté de ἀλλήλων comme Xénoph. WMemor., 11, 6 20 
φθονοῦντες ἑαυτοῖς μισοῦσιν ἀλλήλους, 56 portant muluellement envie, ils se 
haissent. 1 Cor. 6 7, IPe. 4 8, 10, Act. 28 99: emploi qui est étendu dans 
le N. T. à l'expression de la vague réciprocité comme λέγοντες πρὸς ἑχυτούς 
Mc. 10 26, συνελογίσαντο πρὸς ἑαυτούς Le. 20 5, Mt. 46 7, 241 38, ainsi que 
dans les pap. ptolém. Mavyser Il, p. 73. 


Pronoms-adjectifs possessifs. 


, 


4) Lorsqu'on renvoie à un mot autre que le sujet de la proposition, le 
rapport de possession se marque 

1° ou par les génitifs des pronoms personnels μου, cou (enclitiques), 
αὐτοῦ, ἡμῶν, ὑμῶν, αὐτῶν : Jo. 8 19 οὔτε τὸν πατέρα μου, Le. 15. 21 υἱός σου, 29 
τὴν χεῖρα αὐτοῦ, Act, 47 93 τὰ σεδάσματα ὑμῶν. 
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2° où, si l’on veut mettre en relief le rapport de possession, par les 
adjectifs ἐμός, σός, ἡμέτερος, ὑμέτερος qui, à la 3° personne, peuvent étre 
suppléés par éxeivou, ἐκείνων : Le. 9 96 τοὺς ἐμοὺς λόγους, 1 Cor. 8 11 ἐν τῇ σὴ 
γνώσει, Ro. 15, 4, Jo. 5 47, II Cor. 8 14 τὸ ἐχείνων ὑστέρημα. Mais on ren- 
contre dans la Κοινή les adjectifs possessifs là où suflirait le génitif du 
pronom personnel : Jo. 45 9 cf. 10, Ro. 40 1, Gal. 4 13. Dans les L\XX 
ἡμέτερος Et ὑμέτερος sont très rares, ἐμῦς et σός se trouvent surtout dans les 
Proverbes. 


Ὁ) Lorsqu'on renvoie au sujet de la proposition, le rapport de posses- 
sion se marque 

1° ou par les adjectifs possessifs ἐμός, etc. : Gal. 6 11 ἔγραψα τῇ ἐμῷ χειρί 
avec Ma (propre) main, Act. 2 11 ἀχούομεν... ταῖς ἡμετέραις γλώσσαις. 

2° où par le génitif des pronoms réfléchis ἐμαυτοῦ, σεαυτοῦ, ἑαυτοῦ : 1 Cor. 
10 33 (σεαυτοῦ ne se trouve pas comme possessif), Ro. 4 19 xarevoncev τὸ 
ἑαυτοῦ σῶμα, 1 Cor. 7 37, Le. 43 34. Mais le N. T. se sert ordinairement, 
en ce Cas, du simple pronom personnel : Jo. 8 49 τιμῷ τὸν πατέρα μου, 
Mt. ὃ 24 ἄφες τὸ δῶρον σου, 16 91 εἶπεν τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ. BU. 496 9 ἐδήλωσεν 
ἢ Ἰσιδώρα τὸν υἱὸν αὐτῆς. 

RevarQues. [. — L'adjectif possessil équivaut au génitif objectif : Le. 22 19 
εἰς τὴν ἐμὴν ἀνάμνησιν, en Mémoire (le moi, RO. 114 31 τῷ ὑμετέοω ἐλέει, par miséri- 
corde envers vous, 15 4, 1 Cor. 15 31, οἱ au génitif subjectif à ἀγάπη ἣ ἐμή, à 
γαρὰ ἡ ἐμή qui est à moi Jo. 15 9, 11, de même que dans le classique ὁ σὸς πόθος 
peut signifier indifféremment {on amour pour qque chose où l’amour qu'on a pour 
toi. : 

Π. — On ne rencontre pas dans le N. T. la forme classique du réfléchi ἡμέτερος 
αὐτῶν, ὑμέτερος αὐτῶν, notre propre votre propre. mais on trouve, I Cor. 
16 21 τῇ ἐμῇ χειρὶ Παύλου, l'adjectif possessif construit avec une apposition au 
génitif : ὅμμα τοὐμὸν ζῶντος, mes yeux, de mon vivant, Cyr. VII, 7, 26. 

8) Se construisent comme l'adjectif épithète, c’est-à-dire suivent la 
Construction du complément distinctif : 

1° l'adjectif possessif 2 31 ὁ. II Regn. 44 31 τὴν μερίδα τὴν ἐμήν, Gen. 9 à 
τὸ ὑμέτερον αἷμα. 

2° ἐχείνου, ἐκείνων : ΠΡΟ, À 16 τῆς ἐκείνου μεγαλειότητος, de sa grandeur. 

3° τούτου, τούτων par analogie avec le précédent : Ro. 41 30 τῇ τούτων 
ἀπειθεία, à cause de leur incrédulité, II Pe. 4 15, BU. 448 11 ἢ τούτου γυνὴ 
ἐμὴ δὲ μήτηρ, sa femme qui est aussi ma mère, 909 13 δ᾽ τούτου πατήρ. 

Except. Heb. 18 41, Ap. 48 15, Act. 13 93. 

4° 1e génilif du pronom réfléchi : Le. 14 91 τὴν ἑαυτοῦ αὐλήν, Phil. 2 19, 
et αὐτοῦ accentué jouant le rôle de réfléchi : Tit. 3 3 χατὰ τὸ αὐτοῦ ἔλεος, 
Heb. 24, Ro. 41 11, règle attique suivie par les Atticistes. 

Except. Mt. 24 8 ἑαυτῶν τὰ ἱμάτια, 18 31 τῷ χυρίῳ ἑαυτῶν Le. 12 36, 
Gal. 6 1, 8 sur le modèle du génitif des pronoms personnels. 

5° Le génitif d'un pronom personnel, si le substantif est accompagné 
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d'un adjectif qualificatif se construit ainsi comme en class. ὃ χαλός μου 
ἵππος : Ro. 6 0 ὅ παλαιὸς ἡμῶν ἄνθρωπος, II Tim. 4 16, I Pe. 4 3. PPar. 38 23 


τῷ νεωτέρῳ pou ἀδελφῷ, BU. 187 12 ὑπὸ τῶν προτέρων αὐτοῦ δεσποτῶν. 


t) Les pronoms personnels-possessifs ont la construclion prédicative : 
PPar. 38 17 μου τὴν ἔντευξιν, ma requêle, Mt. 17 15 ἐλέησον μου τὸν υἷόν, 
Jo. 8 33 6 λαθὼν αὐτοῦ τὴν μαρτυρίαν, avec plusieurs noms II Tim. ὃ 10; 
l'enclitique pourrait dépendre du verbe comme Mc. 5 30 τίς μου ἥψατο 
τῶν ἱματίων; Jo. 18 10, et répond parfois à un datif Jo. 9 11 ἐπέχρισέν μου 
τοὺς ὀφθαλμούς, à m’a oint les yeux ; Act. 24 13, Le. 6 29, Mc. 7 35. 

τοῦ xuplou ὑμῶν IT Pe. 1 16, τῆς ἀγάπης ϑμῶν καὶ ἡμῶν χαυχήσεως, ἡμῶν γὰρ τὸ 
πολίτευμα Phil. 3 20. 

Except. Avec la construction du complément distinctif fréquemment 
dans 5. Paul : τὴν ὑμῶν. προκοπὴν χαὶ χαράν Phil. 1 25, surtout quand [6 
pronom ἃ l'accent emphatique Ro. 46 19 à γὰρ ὑμῶν ὑπακοή, II Cor. 1 6, 189. 

REMARQUES. I. — BU. 447 7 Πτολεμαΐδα ἀδελφήν μου χαὶ yuvaixæ.., rai τὴν ἐξ 
ἀμφοτέρων ἡμῶν θυγατέρα Οὐεττίαν.,. χαὶ τὴν μητέρα μου Οϑεττίαν. 

Il. — Au sujet de l'exception Blass., p. 171 cite Sophocle Œd. R. 1458 ἢ μὲν 
ἡμῶν μοῖρα, 

IL, — Prédicat : ἔστιν ἐμόν, meum est, Mt. 20 23, Phil. 3 9 μὴ ἔχων ἐμὴν διχαιο- 
σύνην τὴν x νόμον, non avec une justice à mot, celle qui vient de la loi, Jo. 18 35. 
Pris substantivement : τὸ ἐμόν, τὰ ἐμά Mt. 25 27, Le. 15 31, Gen. 31 31; οἱ ἐμοὶ 
πάντες BU. 845 24, τὰ ἡμέτερα POxy. 282 13. 

u) En plus du sens de propre, opposé à ἀλλότριος Ou à xouvds, qu'il ἃ 
dans le classique (1 Cor. 7 7, Ro. 10 3, Jo. 5 43, Le. 6 A1, Act. 4 32), ἴδιος 
prend dans la Κοινή le sens du pronom réfléchi, comme οἰκεῖος dans le 
classique : Mt. 22 5 εἰς τὸν ἴδιον dypov, cf, Le. 2 8 εἰς τὴν ἑαυτοῦ πόλιν, Le. 40 
34, Act. 4 7, 25 19,1 Cor. 7 37; Jo. 1 41 τὸν ἀδελφὸν τὸν ἴδιον — αὐτοῦ ; χατ᾽ 
ἰδίαν, seorsim — χαθ᾽ ἑαυτόν Mc. 6 31, Le. 9 10, etc. Plutarque, Polybe. 

Remaroue. — Cel affaiblissement du sens de ἴδιος a passé de l'usage vulgaire 
dans la langue littéraire vers le rer siècle avant notre ère si l’on en juge par les 
inscriptions attiques; on le relève dans les LXX (Job. 2 11), Denys d'Halic., 
Plutarque, Philon d'Alexandrie et fréquemment chez Josèphe (Scuminr, Jos. eloc., 
369). Cf. Tit. 2 9 δεσπόταις ἰδίοις avec ὁ ἴδιος δεσπότης, mon maitre respectif, POxy. 
138 6, 134 13 et al. Dans le sens du possessif PReISiGRE 8.0. 10. 


ἢ 34. — Pronom démonstratif. 


a) L'emploi de ὅδε est correct poùür annoncer quelque chose qui va 
suivre, ce qui ἃ lieu dans le N. T. avec l'expression rade λέγει Act. 24 41, 
Ap. 2 1, 8, et pour désigner une chose présente en réalité ou à la pensée 
IT Mac. 6 12 τοὺς ἐντυγχάνοντας τῇδε τῇ βίόλῳ, 14 33, 36 et al.; mais Le. 40 
39 χαὶ τῇδε nv ἀδελφή paraît influencé par les LXX : καὶ τῇδε ἦν δίδυμα Gen. 
25 34, 38 27, Lev. 10 16 pour rendre 33, en tout cas au lieu de ταύτῃ. 
Ce pronom est généralement remplacé par οὗτος dans le N. T. Mt. 40 2, 


$ 34. LES PRONOMS. 139 


Mc. 46 17, Jo. 1 19, Act. 4 10. Dans les LXX, ὅδε est plus commun que 
dans le N. T. et se rencontre employé pour οὗτος. 

Reuarque. — On note dans la Κοινή la disparition de la différence entre ὅδε el 
οὗτος si l'on en juge par Philon, Polybe et certains Atlicistes. "Oüe pour οὗτος, 
c'est-à-dire se rapportant ἃ une chose dont on ἃ déjà parlé, se trouve aussi 
Π Mac. 12 40, 14 46 et al. Quant à l'expression εἴς τήνδε τὴν πόλιν Jac. 4 15, 
équivalente à l’attique τὴν καὶ τήν, on la compare à bon droit avec Plutarque 
Quaest. sympos. ἵ, 6, 1 τήνδε τὴν ἡμέραν, tel jour. 

b) La distinction entre οὗτος, celui-ci et éxeivos, celui-là régulièrement 
observée Le. 48 44, Jac. 4 45 τοῦτο ἢ ἐκεῖνο, n’est pas respectée dans Îles 
cas où οὗτος se réfère à l’objet le plus éloigné Act. 4 11, 7 19, ni dans les 
cas où ἐκεῖνος se réfère à l’objet le plus rapproché Act. 3 13, Mt. 17 27. 
L'hébreu ne distingue pas le démonstratif de l'objet rapproché et celui 
de l'objet éloigné. 

Remanoue. — On emploie volontiers éxsivos pour exprimer avec emphase Île 
pronom de la 3° personne : Jo. 5 46, Mc. 16 11, aussi se dit-il comme en class. 
des personnes fameuses en bonne ou mauvaise part : I Jo. 2 6, Jo. 7 11. Cettc 
préoccupation de souligner ainsi la valeur de certaines personnes se manifeste 
surtout dans le 4° évang. où ἐκεῖνος se rencontre 52 fois tandisque # fois dans 
Mt, Me, à, Le. 4. Les disciples de Pythagore désignaient leur maitre après Sa 
mort par ἐχεῖνος sans plus. LaGnaxGe, S. Jean, p. 500. Les LAX rendent par οὗτος 
l'emphatique ΠΟ ΝΠ n3n Deut. 10 21, 1 Regn. 12 16. Mais Jer. 25 13 ἐχείνην == 
N°, 9 ταύτην = MNT. Of. Joüon, 8. 143. 

c) Οὗτος et parfois ἐχεῖνος (Heb. 11 15, Mt. 24 43) se trouvent comme en 
classique devant un membre de phrase relative, finale, consécutive, ou 
indépendant, devant un infinitif, un participe ou un substantif, pour 
attirer l'attention sur ce qui va être dit : 

Me. 4 90 καὶ ἐκεῖνοί εἰσιν of ἐπὶ γὴν, Phil. 2 ὃ τοῦτο φρονεῖτε ἐν ὑμῖν ὃ χαὶ..... 
avec τοιοῦτος Η 60. 8 4. ᾿ 

devant ἵνα Act. 921, I Tim. À 16, devant ὅτι Act. 24 14, Ro. ἃ 3, devant 
1 Pe. 2 19, devant un infinitif Eph. 4 17, Heb. 9 8, devant un participe 
Me. 42 24, devant un substantif II Cor. 18 9, devant une proposition 
indépendante Le. 12. 18 τοῦτο ποιήσω" χαθελῶ μου τὰς ἀποθήκας. 


d) La construction inverse, rare chez les classiques sauf chez Xénophon 
mais assez fréquente dans la ἰκοινή littéraire, se retrouve aussi dans le N.T'. 
Act. 3 6 ὃ δὲ ἔγω, τοῦτό σοι δίδωμι, Mt. 24 13, Ro. 9 6, Mt. 19 38, Act. 4 10. 

Sur l'assimilation du genre du prédicat par le pronom démonstralif 
sujet voir $ 40 c. 

Sur la place de l’article avec le démonstratif voir z 32 0. 


-": 
Ce 
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$ 35. — Pronoms relatifs et interrogatifs. 


Pronoms relatifs. 


a) Le sens générique de ὅστις, quiconque, qui est de nature à, qui a les 
qualités pour se maintient d’une façon générale dans le N.T. 

Mt. ὃ 39 ὅστις σε ῥαπίζει, Le. 14 27, Mc. 4 90, πᾶς ὅστις Mt. 5 39, Mt. 7 24 
ἀνδρὶ φρονίμῳ, ὅστις — à un homme assez sage Pour, 2 6, Le. à 10. 

Mais on y rencontre et spécialement chez Luc l'emploi de ὅστις (au lieu 
de ὅς) se rapportant à un objet déterminé, usage venu de l'ionien dans la 
ΚΚοινή : Le. 2 4 εἰς πόλιν Δαυεὶδ ἥτις καλεῖται Βηθλεέμ, Act. 8 15, D 42 13, 
Éph. 1 23; PAmb. 78 7, je souffre des violences d’un Euporas ὅστις... BU. 
467 6 ao τρεῖς οἵτινες... ἐμοὶ ἦσαν; dans les identifications de lieux et 
de dates : PFay. 408 7 ἐχθὲς ἥτις ἦν 10 τοῦ ὄντος μηνὸς Θώθ΄, 

ΠΕΜΆΒΟΙΙς, — Par contre, ὅς cst mis pour ὅστις dans πᾶς ὕς Le. 14 33, et citat. de 
l'A.T. Act. 2 21, Gal. 8 10 ὦν 55, avec un substantif Mt. 12 36, 15 13, ct 
dans les négations οὐδεὶς ὃς οὗ, οὗ ὃ ὃς οὐ Mt. 10 26, Le. 12 2. Maïs très souvent le 
post-classique emploie ἕως ὅτου pour ἕως οὗ, 

δ) Le pronom relatif s'accorde en genre et en nombre avec son antécé- 
dent, mais il prend le cas demandé par le rôle qu’il joue comme sujet ou 
complément dans la proposition dépendante. 

Sujet, il se met au nominatif : 1 Cor. 4 8 τῷ θεῷ... ὃς καὶ βεδαιώσει ὑμᾶς, 

Régime d'un nom, il se met au génitif : Ro. 2 29 ᾿Ιουδαῖος, οὗ ὃ ἔπαινος. 

Régime d’un verbe, il se met au cas demandé par le verbe (sauf le cas 
rene Mt. 29 6 ἁστὴρ ὃν εἶδον. Avec une préposition Lc.'9 9 οὗτος περὶ 


οὗ ἐγὼ ἀχούω τοιαῦτα, etc. 


c) La règle précédente comporte un certain nombre d’exceptions. 

4° Dans des constructions explicatives où le genre du relatif s’assimile 
au genre du nom suivant : Gal. 3 16 σπέρματι, ὅς ἐστι Χριστός, Ap. 4 5 λάμπα- 
οἰ δες, ἅ εἶσι τὰ πνεύματα, Me. 45 16, Eph. 1 44, [ Tim. 3 15. Cf. latin : domici- 
lia conjuncla quas urbes dicimus ; animal quem vocamus hominem?. 

2 Dans les constructions ad sensum; le relatif au pluriel se rapportant 
à un collectif singulier : Le. 6 17 πλῆθος πολύ, οἵ ἦλθον, Phil. 2 15 γενεᾶς, ἐν 
οἷς, Act. 22 5, 45 36; le relatif prenant le genre physique et non gramma- 
tical de l'antécédent : Col. 2 19 κεφαλὴ ὃς (le Christ), Ro. 9 24 σχεύη οὖς (les 
hommes), ἔθνη οἵ, τέκνα οἵ Act. 45 17. 

3° Dans l'attraction, c’est-à-dire lorsque le relatif régime d'un verbe 


nm OC 


passe de l’accusatif au cas oblique de l’antécédent : Jo. 4 14 ἐκ τοῦ ὕδατος 


1. PBrit. II p. 174 n° 842 4 σήμερον ἥτις ἐστίν χζ΄. Cf. RB., 1903, p. 426 inscr. de 
Bersabée. Sauf une variante de Me. 15 6, ὅσπερ qui renforce la détermination (le même 
qui), absent du N.T. se rencontre sept fois dans l’A.T. 

2. Cicéron, pro Sestio, 42 ὃ 91, Leg. I, 7 2 22. 


$ 35. LES PRONOMS. 141 


où ἐγὼ δώσω αὐτῷ, Act. 8 21, Ro. 45 18, Jac. 2 5; Mt. 24 30 ἐν ὥρᾳ À où γινώσ- 
χει, LC. 8 9 ἐπὶ τῇ ἄγρᾳ τῶν ἰχθύων À συνέλαξον, Mc. 7 43, Jo. 17 ὃ, Act. 2 29, 
ἀρ. 18 6. 

REMARQUES. I. — Il arrive que le relatif reste à l’accusatil, quand il est séparé 
de son antécédent par quelque détermination, dérogation au ph‘nomène de 
l'attraction admise par les classiques : Heb. 8 2 τῆς σχηνῆς τῆς ἀληθινῆς, ἣν ἔπηξεν 6 
χύριος, Mc. 18 19, et aussi quand la proposition dépendante ἃ une importance 
toute particulière Jo. 2 22, 4 50 τῷ λόγῳ ὃν εἶπεν. 

11. — L'attraction est beaucoup plus rare quand Île verbe régit le datif : Ro. 
4 [1 κατέναντι οὐ ἐπίστευσεν θεοῦ — χατ, θεοῦ ᾧ ἐπίστευσε, Act. 24 21. Voir dans 
Grimm quelques cxemples du classique (p. 310). 

4° Dans l'inclusion, c'est-à-dire lorsque l’antécédent prend place dans 
la proposition relative, soit qu’il se produise l'attraction directe : Act. 25 
18 οὐδεμίαν αἰτίαν ἔφερον ὧν ἐγὼ bnevdouv πονηρῶν — τῶν πονηρῶν à ἐγὼ ὑπενόουν, 
des crimes que je supposais! ; avec une préposition Le. À 4 ἵνα ἐπιγνῷς περὶ 
ὧν κατηχήθης λόγων εἰς ἀσφάλειαν = περὶ τῶν λόγων οὖς χατηχ., au sujel des 
enseignements que lu as reçus, ἄχρι ἧς ἡμέρας == ἄχρι τῆς ἡμέρας, à Mt. 24 38, 
Col. 16; 

soit qu'il se produise l'attraction inverse (voir ci-après) Mc. 6 16 ὃν ἐγὼ 
ἀπεχεφάλισα ᾿Ιωάννην, οὗτος ἐγέρθη —= ᾿Ιωάννης ὃν, Ro. 6 17 ὑπηχούσατε εἰς ὃν παρε- 
δόθητε τύπον διδαγῆς Ξ:Ξ τῷ τύπῳ εἰς ὃν... 

5° Dans l'attraction inverse, quand l'antécédent prend le cas du relatif. 
1 Cor. 10 16 τὸν ἄρτον ὃν χλῶμεν οὐχὶ χοινωνία, Mt. 24 42 λίθον ὃν, Act. 10 36, 
Le. 1 73, 18 48, Gen. 81 16 πάντα τὸν πλοῦτον καὶ τὴν δόξαν ἣν ἀφείλατο ὁ θεὸς 
τοῦ πατρὸς ἡμῶν, ἡμῖν ἔσται xal τοῖς τέχνοις ἡμῶν, Num. 49 22 χαὶ παντὸς οὗ ἐὰν 
ἅψηται αὐτοῦ 6 ἀχαύαρτος, ἀχάθαρτον ἔ ἔσται. 

REMARQUE. — Schmidt, 370, donne quatre exemples α᾽ attraction : inverse {tirés 
de Josèphe et signale les passages classiques qui en renferment, ee on 
ajoutera Hippocrate, morb. 1v, 7 τὰς πηγὰς ἃς ὠνόμασα, αὗται τῷ σώματι.., οἵ, Enéicle 
Ι, 573 urbem qua statuo, vestru est. 

d) Quand le substantif est incorporé dans la phrase relative 

1° on conserve la préposition si le substantif et le relatif sont au même 
cas et que l’un des deux est régi par une préposition : Jo. 9 14 ἐν À ἡμέρα 
ἐποίησεν, au jour où il fit, Mt. 7 2 ἐν ᾧ χρίματι --Ξ- ἐν τῷ xp. ἐν ᾧ. 

2° on conserve seulement la préposition qui affecte le relatif, si relatif 
et substantif devaient avoir des prépositions différentes dans la construc- 
tion ordinaire comme Jo. 6 21 ἐγένετο τὸ πλοῖον ἐπὶ τῆς γῆς εἰς ἣν ὑπῆγον : 

Mt. 10 11 εἰς ἣν δ᾽ ἂν πόλιν εἰσέλθητε ἐξετάσατε — ἐν τῇ πόλει εἰς ἣν ἂν εἰσέλθητε, 
Le. 40 10 εἰς ἣν δ᾽ ἂν πόλιν --Ξ ἐκ τῆς πόλεως εἰς ἦν, Heb. 7 14 εἰς ἣν φυλήν — ἐκ 
φυλῆς εἰς ἥν, Act. 24 16. 

REMARQUE, — Régulièrement, l’antécédent commun à la phrase principale et à 
la phrase relative suit immédiatement le pronom relatif comme dans Mt. 7 2, 


1, BU. 468 7 ἀπέχιν αὐτὸν τὴν τιμὴν οὗ ἡγόρασεν ὁ Σάτυρος παρὰ τοῦ Διοδώρον χαμήλονυ. 
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Le. 6 38. Cette construction a donné lieu à des formules adverbiales lelles que 
χα ὃν τούπον, quemadmodum, dv ἣν αἰτίαν, quare. Le sens du relatif s’est encore 
affaibli davantage dans Act. 77 20, I Pe. 1 10, [II Tim. 1 6 où il est réduit au rang 
de démonstratif. 

e) Quand le démonstratif n’est pas exprimé, le relatif s'assimile au cas 
que celui-ci devrait avoir (class.). 

Π Cor. 12 11 μή τινα ὧν (— τούτων où) ἀπέσταλχα, Jo. 7 31, Act. 8 24, 
Eph. 3 20; Heb. 5 8 ἔμαθεν ἀφ᾽ ὧν (— ἀπὸ τούτων ἃ) ἔπαθεν, II Tim. ὃ 14 μένε 
ἐν οἷς (== ἐν τούτοις ἃ) ἔμαθες. 1 Paral. 29 8 χαὶ οἷς εὑρέθη παρ᾿ αὐτοῖς λίθος, ἔδωχαν, 
el ceux chez qui se trouva une pierre précieuse la donnèrent. 

de même dans les expressions suivantes où le démonstratif sous- 
entendu est neutre et où le relatif équivaut à une conjonction: 

ἐν ᾧ — ἐν τούτῳ ὅτι, ἐφ᾽ ᾧ — ἐπὶ τούτῳ ὅτι, ἀνθ᾽ ὧν —= ἀντὶ τούτων ὅτι, ἐφ 
ἐπὶ τοσοῦτον ὅτι, EI Cor. 5 4, Le. 1 20, Ro. 1118; 

ἀφ᾽ οὗ — ἀπὸ τούτου ὅτε Le. 43 25; avec des adverbes Mt. 25 24 συνάγων 
ὅθεν où διεσχόρπισας — ἐχεῖθεν ὅπου. 

f) Quand la préposition qui se réfère au démonstratif sous-entendu 
régit le cas qui convient au relatif d'après la construction de la phrase, 
la préposition affecte apparemment le relatif : 

Jo. 6 29 πιστεύητε εἰς ὃν (— εἰς τοῦτον ôv) ἀπέστειλεν éxetvos, Gal. 1 8 παρ᾽ ὃ — 
παρὰ τοῦτο 8, 1 Cor. 4 6 τὸ μὴ ὑπὲρ & — ὑπὲρ ταῦτα ἅ, καθό — κατὰ τοῦτο 6, χαθά 


3 


ὅσον —= 


— χατὰ ταῦτα ἅ, καθάπερ ΞΞ κατὰ ταῦτα ἅπερ. 

REMARQUES. ἷ. — Voir dans W.-Schmiedel, p. 222 toutes les combinaisons pos- 
sibles de cas entre le pronom démonstratif non exprimé et le relatif ainsi que 
l'application aux adverbes de l’ellipse du démonstratif : Jo. 11 32 ἦλθεν ὅπου — 
ἐχεῖσε ὅπου, Mc. 5 40. 

IT. --- Comme en classique, on ne répète pas la préposition dans ces sortes de 
phrases ἐν παντὶ χρόνω & Act. 1 21, εἰς τὸ ἔργον 6 18 2, I Cor. 7 20, où il y a accord 
pour le cas entre l’antécédent et le relatif, sauf lorsqu'on ἃ l'intention de donner 
du relief à la phrase relative : εἰς τὴν γῆν ταύτην, εἰς ἥν Act. 7 4, 20 18, Jo, 4 53, 

Sur l'emploi du relatif dans la construction de la phrase voir la syntaxe 
des propositions relatives ἢ 67. 


Pronoms inlerrogathfs. 


9) Des pronoms et adverbes relatifs commençant par ὁπ et de ὅστις 
que le classique emploie dans l'interrogation indirecte le N. T. ne 
présente plus que ὅστις Act. 9 6, ὁποῖος 1 Cor. 8 13, Gal. 2 6, I Th. 19, 
Jac. 4 24, ὅπως Le. 24 40; on y rencontre les formes simples οἷος I Th. 
1. 5, ἡλίχος Col. 2 1, ὅς Le. 11 6, ὅσος II Tim. 1 18, ὡς Le. 24 35, πῶς Mt. 
6 28. 

δ) Cet usage des relatifs dans l'interrogation indirecte laisse entendre 
que la distinction n'est pas toujours très marquée entre la phrase 
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relative et la phrase interrogative, d’où il résulte aussi que l'interrogatif 
τίς τί peut être l'équivalent d’un relatif : 

Cf. Mc. 2 25 οὐδέποτε ἀνέγνωτε τί ἐποίησεν Δαυείδ, (V’avez-vous Jamais lu ce 
que fit David ? Le. 6 3 οὐδὲ τοῦτο ἀνέγνωτε ὃ ἐποίησεν Δαυείδ. 

Mt. 10 19 δοθήσεται τί λαλήσητε, ce que vous aurez à dire vous sera donné, 
Le. 12 12 ἃ δεῖ εἰπεῖν, ce qu’il faut dire. | 

AC. δὰ 24 ἵνα ἐπιγνῷ δι᾿ ἣν αἰτίαν, afin que je sache pourquoi ils crient, 
23 28 ἐπιγνῶναι τὴν αἰτίαν δι᾿ ἣν ἐνεχάλουν, savoir le crime pour lequel ils 
l'accusaient. Le. 8 47 δι᾽ ἣν αἰτίαν... ἀπήγγειλεν, elle raconta pourquoi, P Lil. 
7 15 εἶπεν τῷ δεσμοφύλαχι δι᾽ ἣν αἰτίαν συνέσχημαι, el il dit au geôlier pourquoi 
— le motif pour lequel j'étais arrété. 

REMARQUES I. — L'emploi du pronom relatif au lieu de l'interrogatif dans les 
interrogations indirectes qui est fréquent dans Josèphe n’est pas absent des 
classiques puisqu'on le relève dans Sophocle, Thucydide et Xénophon; on le 
constate également chez Plutarque, Philon d'À. et Lucien. Cf. Maysen IT, p. 79. 

Il. — La nuance entre οὐχ ἔχουσιν τί φάγωσιν Mc. 8 2, non habent quod mandu- 
cent, is n'ont rien à manger et Le. 11 6 οὐχ ἔχω ὃ παραθήσω αὐτῷ, non habeo quod 
ponam, je n'ai rien à lui offrir est difficile à percevoir sinon nulle, οἵ, Xénophon 
Anab. 1V, 5, 10 οὐκ ἔχω τί φῶ, je ne sais que dire. 

1) L'interrogatif τίς au lieu du relatif ὅστις est une particularité de la 
Κοινή qui se retrouve dans le N.T. 

ACL. 18 25 τίνα με ὑπονοεῖτε εἶναι, οὐκ εἰμὶ ἐγὼ, Je ne suis pas celui que vous 
pensez, Me. 14 36 où τί ἐγὼ θέλω, ἀλλὰ τί σύ, Le. 17 8 ἑτοίμασον τί δειπνήσω 
Ainsi le grec moderne : πές μου τί σοῦ εἶπε, dis-moi ce qu'il l’a dit, δὲν ξέρει 
τί λέει, 1 ne sail pus ce qu’il dit. 

2) La force interrogative du relatif simple est manifeste lorsque celui-ci 
ἃ τίς pour parallèle dans la construction : 

1 Tim. 1 7 μὴ νοοῦντες αήτε ἃ λέγουσιν μήτε περὶ τίνων διαθεθαιοῦνται, ne com- 
Prenant πὶ ce qu'ils disent, ni ce qu'ils affirment, Jo. 18 21: ou lorsqu'il 
est coordonné à un accusatif Le. 24 38 ἐξηγοῦντο τὰ ἐν τῇ ὁδῷ καὶ ὡς ἐγνώσθη, 
23 35 et, à plus forte raison, peut-on le dire de τίς : 

Eph. 6 21 ἵνα εἰδῆτε καὶ ὑμεῖς τὰ κατ᾽ ἐμέ, τί πράσσω, Mc. 1 24 οἶδά σε τίς εἴ, 

k) Dans l'interrogation directe, le neutre singulier τί peut comme en 
classique être prédicat d’un nom au pluriel : Le. 45 98 τί ἂν ἐίη ταῦτα: 
JO. 6 9 ταῦτα τί ἐστιν; et même Act. 44 45 τί ταῦτα ποιεῖτε: que failes-vous 
là? (Le. 16 2 avec τοῦτο) à comparer avec Démosth. 1V, 5 Τεισία, τί ταῦτα 
ποιεῖς; Gen. 24 29 τί εἶσιν αἴ ἑπτὰ ἀμνάδες; Jos. 4 91, ΕΖ. 94 19. PPar. 54 τί 
ταῦτα λέγεις"; d’un nom masculin ou féminin : Gal. 3 19 τί οὖν ὁ γόμος: 
Jo. 18 38 τί ἐστιν ἀλήθεια; Act. 19 18, Jo. 21 21. 

ἢ Comme en classique τί peut signifier pourquoi et se construire avec 
diverses prépositions : διὰ τί, εἰς τί, Où diverses particules : τί οὖν, τί γάρ, 
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τί ἄρα, ou avec des conjonctions : ἵνα τί, τί ὅτι, De l'expression τί ὅτι Le. 
2 49, Act. 5 4, Gen. 18 43 D πὶ : M2) on rapproche le class. τί ποτέ ἐστιν, ὅτι; 


comment se fait-ul que? 


Reuanoue. — Dans les interrogations directes comme Mc. 9 11, 28 6, τι du 
ὅστις paraît une abréviation de τί 6, τι pourquoi? qui I Paral. 17 6 répond à ΠῚ" 
et à ἵνα τί de IT Regn. 7 7. Certains expliquent de la même facon Jo. 8 25 τὴν 
ἀργὴν 6, τι. I est difficile de regarder & comme interrogatif dans Mt. 26 50 
ἑταῖρε, ἐφ᾽ ὃ πάρει, ami, c'est avec cela que tu viens! Cf. Aristoph . Lysistrata 1101 
ἐπὶ τί πάρεστε δεῦρο; 

m) Devant des adjectifs et des verbes, τί exprime quelquefois l’excla- 
mation, sur le modèle de l’hébreu nn qui d'interrogatif devient excla- 


matif en certains cas : Le. 42 A9 χαὶ τί θέλω, et combien je désire! Mt. 7 14 
var., II Regn. θ 20 τί δεδόξασϑαι, quelle gloire pour ! rendu Du souvent 
par ὡς Num. 24 5, Ps. 8 2. Cf. Ro. 11 33. 


n) Outre la fonction de ‘pronom (Mt. 3 7, 22 20, Jo. 18 4), τίς ἃ aussi 
celle d'adjectif : τίς βασιλεύς Le. 14 31, τίς γυνή 15 8, τί σημεῖον Jo. à 18, et 
celle de prédicat : τίς ἡ αἰτία Act."0 91 ; il tient lieu parfois de πότερος, ufer : 
Mt. 21 31 τίς ἐκ τῶν δύο, 23 17 τίς γὰρ μείζων ἐστίν... 


0) L'interrogatif ποῖος, qualis, cujus generis s'emploie de préférence (Ν, 
T. toujours) avec les choses : Le. 24 19 ποῖα; quelles choses? Mt. 19 18 
ποίας; Mc. 11 29 ἐν ποίᾳ ἐξουσίᾳ Ro. 3 27 διὰ ποίου νόμου; Is. 66 1, Jer. 6 16; 
quand il est remplacé par τίς, le nom a l'article : τίς ἢ σοφία, rives οἵ λόγοι, 
τίς ὃ πλοῦτος; SOn synonyme récent ποταπός, de quelle origine s'emploie 
pour les personnes et les choses : Mt. 8 27 ποταπός ἐστιν οὗτος, quel est 
celui-ci? avec une nuance d'emphase — Mc. 4 44 τίς ἄρα; Le. 1 29 ποταπὸς 
ὃ ἀσπασμός. Une seule fois dans A. T. Dan. Su. 54 ποταπῷ τοῦ παραδείσου 
τόπῳ, 

REMARQUES. I. — Ποῖος qui est assez largement représenté dans Ie N. T. ἃ pris 
une grande extension dans le grec moderne où il empiète sur τίς : ποιὸς εἶναι; 
qui est-ce? ποιὰ εἶναι χείνη; qui est celle-là? ποιὸ ἄγθρωπο; quel homme? 

IT. — Cas d’accumulation des interrogatifs : τίς xat ποταπή Le. "7 39, εἰς τίνα ἢ 
ποῖον χαιρόν E Pe. 1 11, ποῖον οἴχον.., ἢ τίς τόπος Act. 7 49, Le, 19 15 τίς τὶ διεπραγ- 
ματεύσατο var. ce que chacun..…., οἵ, class. τίνας ὑπὸ τίνων εὕροιμι av... BU, 619 8 
χαὶ ὑπὸ τίγων χαὶ ἐπὶ ποίοις ὑπάρχουσι εἰσεδόθη, PTebt, 61 (0) 41 ἐπὶ τίσι καὶ τίνες οἱ 
μισθώσαντες.,,. 

p) Comme en classique, le corrélatif οἷος, qualis se trouve en relation 
avec τοιοῦτος exprimé : 1 Cor, 45 48 οἷος 6 χοῖχός, τοιοῦτοι καὶ of χοϊχοί, el esl 
le terrestre, lels sont aussi les terrestres, ou sous-entendu Mt. 24 24 οἵα où 
γέγονεν une calamité telie qu'il n’en est pas arrivé... ou dans une interro- 
gation indirecte I Th. 4 5 οἴδατε οἷοι ἐγενήθημεν, VOUS savez quels nous avons 
été, II Tim. 8 1. Comp. Ro. 9 6 οὐχ οἷον δὲ ὅτι, non que... avec Polybe 
οὐχ olov.. ἀλλὰ χαί, non seulement... mais encore. 
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ὅσος, quantus, est en relation avec τοσοῦτος exprimé : Heb. 4 4 τοσούτῳ 
χρείττων... ὅσῳ διαφορώτερον, ἑαπιέο melior.. quanto differentius, ou sous- 
entendu ἀρ. 21 16 τὸ μῆχος αὐτῆς ὅσον τὸ πλάτος, sa longueur est aussi 
grande que sa largeur, et s'emploie en style indirect Mc. 3 8 ἀκούοντες ὅσα 
ποιεῖ, adjectif Act. 9 13 ἤχουσα... ὅσα χαχά, 

ἡλίχος, quantus aelale, statura Col. 2 1 et quam parvus Jac. 3 ὃ ἰδοὺ 
ἡλίκον πῦρ ἡλίκην ὕλην ἀνάπτει, voici qu'un pelit feu enflamme quelle grande 
forêt! 

πηλίχος, quantus, au sens géométrique Gal. 6 11 ἴδετε πηλίκοις, AU SENS 
métaphorique Heb. 7 4 θεωρεῖτε δὲ πηλίκος οὗτος, Zach. 2 2 (6). 

πόσος, quanlus, présente aussi la même construction d'exclamatif en 
style indirect Mc. 15 4 ἴδε πόσα, vois de combien de choses ils l’'accusent ; 
exclamatif direct Le. 15 17 πόσοι μίσθιοι, Mt. 6 23 τὸ σχότος πόσον, quelles 
ténèbres! interrogatif Mc. 6 38 πόσους ἔχετε ἄρτους; combien de pains avez- 
vous ? 

πῶς interrogatif direct Jo. ὃ 9 πῶς δύναται ταῦτα γενέσθαι ; en style indirect 
au lieu de ὅπως suivant l'usage de la Kow non inconnu des Attiques 
Eph. 5 15 βλέπετε πῶς περιπατεῖτε, Mt. 6 28 et al., et souvent avec une 
nuance d'exclamation Jo. 7 45 πῶς οὗτος γράμματα εἶδεν, comment sail-il les 
leltres? Act. 2 8, Le. 20 41, style indirect Jo. 44 36. 

REMARQUE. — Le corrélatif de ὅσοι pris dans le sens de πάντες οἵ est souvent 
οὗτοι Ro. 8 14, Phil. 4 8, αὐτοί Jo. 1 12. Noter la singularité de la construction 
τὸν αὐτὸν οἷον le méme que Phil. 1 30. Τοιοῦτος se rapproche du simple οὗτος 
[ Cor. 5 5, Il Cor. 2 6, 12 2 5. cf. l'expression fréquente οὗτος τοιοῦτος avec 
ἀναπόριφος (PREISIGKE S.v.) dans les papyrus — celui-ci même qui ne devra pas 
être enlevé à la partie prenante, Le μιχρὸν ὅσον ὅσον Heb. 10 37 Is. 26 30 un 
peu, bien peu de temps se rapproche du class. ὀλίγος ὅσος, βαιὸν ὅσον, trés peu. 


ἢ 86. — Pronoms indéfinis. 


a) Le pronom-adjectif indéfini τὶς, neutre τὶ, qui est à l’interrogatif τίς 
ce que πού, πώς, ποτέ sont à l'égard des interrogatifs ποῦ, πῶς, πότε, marque 
l'adoucissement de ce qu’un terme peut avoir de trop catégorique : 

Jac. 4 18 εἰς τὸ εἶναι ἡμᾶς ἀπαρχήν τινα τῶν αὐτοῦ χτισμάτων, Pour élre en 
quelque sorte les prémices de ses créatures, Le. 7 18 δύο τινὰς τῶν μαθητῶν, 
deux (ou trois) des disciples. 

Il répond par son indétermination à nos adjectifs et pronoms indéfinis 
qui s'appliquent aux choses qu’on ne veut ou qu'on ne peut nommer : 

Le. 1 5 ἱερεύς τις, un prêtre, 10 33 Σαμαρείτης τις, un Samaritain, τὶς 
Σίμων; un certain Sunon Me. 15 21, Act. 9 43, ἡμέραι τινές, plusieurs jours, 
LC. 9 49 εἰδομέν τινα, nous avons vu quelqu'un, Ro. 3 8 καθώς φασίν τινες, 
comme disent certains, Mt. 12 29 ἢ πῶς δύναταί τις εἰσελθεῖν : où comment 
peut-on entrer? Exod. 46 27, Sap. 8 7; en dehors des phrases condition- 
nelles τις rend ordinairement wi dans la traduction de l'A. T. 

CRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 10 


110 SYNTAXE. ἝΝ 


Remanores 1. — En classique τὶς ajouté à des noms de nombre a le sens dde 
environ : ἑπτά τινες, il y en eut bien sept, πόσοι τινές; combien sont-ils ὦ peu pres”? 
Autre est le sens de τινὰς δύο τῶν ἑκατονταρχῶν Act. 238 23 — des centurions «tu 
nombre de deux, Le. 22 50 εἷς τις ἐξ αὐτῶν, un d’entre eux, où l'indécision porte 
non sur le nombre mais sur l'identité des individus; Le. 7 18 pourrait bien 


avoir La même nuance de signification. 
Π. — La même atténuation s’observe avec Îes adjectifs-adverbes περισσύτερόν τι 


[1 Cor. 10 8, μικρόν τι 11 10, un peu plus, quelque peu et dans les contexles où 
il présente le sens de passable : χοινωνία τις Ro. 15 26, χαρπός τις 1 13. 

ΠῚ. — On voit par les exemples cités que τὶς comme enclilique s’il doit régu- 
lièrement se mettre après le substantif peut cependant le précéder : Act. 27 1, 
Ro. 4 41,13. On trouve même τινές en tôle de la proposition Phil. 1 45, Jo. 
7 &k, ce qui n’est pas une dérogation à l'usage classique puisque Blass signale 
chez Démosthène τινὲς μὲν... τινὲς δέ 9 56, xai τινες ἐκ τῶν πόλεων. 

δ) Ajouté à un adjectif, τὶς rehausse parfois la quantité ou la qualité 
exprimée : Heb. 40 97 φοδερὰ δέ τις ἐκδογή χρίσεως, la terrible attente du 
jugementt, Act. 8 9 λέγων εἶναί τινα ἑαυτὸν μέγαν où l'on pense que μέγαν est 
une glose pour le simple τινα dont use le classique qui marque également 
l'emphase par le pronom τι prédicat : οἴονταί τι εἶναι, ils 59 croient quelque 
chose, comme Gal. 6 ὁ εἰ γὰρ δοκεῖ τις εἶναί τι μηδὲν ὧν οἱ 6 2. 

Remanoue. — On pourrait rattacher à cette règle les phrases de 1 Cor. 8 Ὁ, 
10 9, Gal. 6 15 qui nient ou mettent en doute l'importance d’une chose, mais 
de Mt. 20 20 αἰτοῦσα τι l'intention emphatique est absente. 

c) Suivant un usage qui s'est répandu à partir du n° siècle avant notre 
ère, εἷς tend à passer du sens numéral à celui d'article indéfini et à rem- 
placer τὶς : Mt. 8 19 προσελθὼν εἷς γραμματεύς, 26 69 μία ratdioxn, AP. 8 13 
Jzovoa ἑνὸς ἀετοῦ, j'entendis un aigle, usage favorisé dans les LXX par la 
traduction de l’hébreu ns un, ainsi Exod. ἐπὶ κανοῦν ἕν, dans une corbeille, 


Gen. 22 13, ISam.1iletal. 

d) Οὐδείς, οὐδευία s'emploie comme adjectif : Mc. 6 ὃ οὐδεμίαν δύναμιν, Jo. 
45 23 οὐδεὶς ἄλλος, Gal: 5 10 οὐθὲν ἀλλο, 

et comme pronom : Me. 3 27 οὐδεὶς εἰς τὴν οἰκίαν .. εἰσελθών. 

De même μηδείς : μηδεμίαν αἰτίαν Act. 28 18, μηδενὶ μηδὲν ὀφείλετε Ro. 13 8. 

Mais on rencontre douze fois dans le N.T. la tournure hébraïque où (wi) 
᾿ς πᾶς au lieu de οὐδείς, μηδείς, la négation étant unie au verbe, sur le 
thème Ro. 3 20 où δικαιωθήδεται πᾶσα σὰρξ ἐνώπιον αὐτοῦ — Ps. 148 2 (G. 142) 
sn-52 91229 Dry NS, Mt. 24 22 côx ἂν ἐσώθη πᾶσα σάρξ, Le. 1 37 οὐχ ἀδυνατήσει 
παρὰ τῷ θεῷ πᾶν fau, rien n’est impossible à Dieu, Act. 40 14, Ap. 21 27. 
26 fois dans le seul Lévitique (Huber). 

6) Ne pas confondre la tournure précédente avec où πᾶς liés ensemble 
et qui est classique : Mt. 7 21 οὐ πᾶς 6 λέγων, ce n’est pas quiconque dit, 49 11 


1, L'attente terrible, s'il en fut, du jugement. 
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οὐ πάντες χωροῦσιν, {ous ne comprennent pas, Ro. 9 6, 10 16 où la négation 
porte sur l'universalité impliquée par le pronom. 


f) La tournure πᾶς... où ἃ un aspect moins heurté que où... πᾶς bien que 
la négalion soit aussi étendue : Jo. 42 46 ἵνα πᾶς ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ ἐν τῇ 
σχοτίᾳ μὴ μείνη, afin que quiconque croil en moi ne demeure pas dans les 
lénèbres, Eph. 5 ὃ πᾶς πόρνος... οὐχ ἔχει xAnpovoulav, 4 29, Ap. 48 22, tournure 
plus conforme à l'hébreu qu'au grec classique, v.g. Exod. 42 16 πᾶν ἔργον 
λατρευτὸν οὐ ποιήσετε ἐν αὐταῖς Da win NID, aucun travail, vous 
ne ferez en ces jours-là. Ez. 44 9, Num. 44 93. Mais 1 Cor. 45 34 πάντες où 
χοιμηθησόμεθα n’a pas la même acception : nous ne nous endormirons pas 
lous, cf. 6. 

REMARQUE. — L'expression analogue εἷς en tête d’une phrase : Mt. 10 29 iv ἐ 
αὐτῶν οὐ πεσεῖτα! ἐπὶ τὴν γῆν, ef pas un d’entre eux ne lombera à terre, n'est pas 
inconnue aux Grecs, ni la négation décomposée οὐδὲ εἷς Act. 4 32, Ro. 3 10 qui 
se trouve aussi dans les LXX où elle répond à FTINTTY (Ro. 8. 42 ἕως ἑνός) et à 
un... N9 Exod. 14 28, Num. 31 49. ἊΣ 


4) “ἕχαστος adjectif : Le. 6 44 ἕκαστον δένδρον, chaque arbre, pronom Gal. 
6 % δοχιμαζέτω ἕκαστος, que chacun éprouve, renforcé par εἷς Act. 2 6 εἷς ἔχασ- 
τος, peut st lrouver comme en classique en apposition avec des noms, 
des pronoms et des verbes au pluriel, Act. 28, Ap. 5 8, et a pour syno- 
nyme τὸ χαθ᾽ εἷς Ro. 42 5, χαθ᾽ ἕνα (πάντες) 1 Cor. 44 31 omnes per singulos, 
qui renforce ἕκαστος Eph. 5 33 ὁμεῖς of καθ᾽ ἕνα ἕχαστος, au neutre Jo. 21 25 
καθ᾽ ἕν, un par un, en délail fréquent dans les papyrus. 


Remarque, — Gette dernière tournure développée chez les Byzantins, εἷς καθ᾽ εἷς, 
ὃ γατὰ εἷς, chacun, ἃ abouti à la forme du grec moderne χαθένας, χαθεμιά, χαθένα, 
chaque, chacun nomin. et accus. 


Les LXX rendent (dans Jug., Regn., II Esd. surtout) littéralement win par 
avis au lieu de ἕκαστος comme ailleurs, v.g. ΠῚ Regn. 8 39 δώσεις ἀνδοί. 

h) “ἕτερος sans article signifie un autre que celui qui est déjà connu : 

Mt. {43 σὺ εἴ ὃ ἐρχόμενος, À ἕτερον προσδοχῶμεν; es-tu celui qui vient ou en 
atlendrons-nous un autre? 

un second : 1 Cor. 8 4 ὅταν γὰρ λέγη τις..., ἕτερος δέ, quand l’un dit... et 
qu'un second, et même s’il s'agit d’un second groupe Mt. 12 45 ἑπτὰ ἕτερα 
πνεύματα, considérés en relation avec le premier et non avec les suivants 
possibles, 

un objet différent, tout autre : Ro. 7 23 ἕτερον νόμον, Jac. 2 20, Gal. 4 G. 

Avec l'article, ἕτερος désigne l'un des deux objets dont on parle et 
correspond au latin alter, alteruler : Mt. 6 24 τὸν ἕνα μισήσει χαὶ τὸν ἕτερον 
ἀγαπήσει, ἐἐ haïra l’un οἱ aimera l'autre, Le. 5 7: et comme plus haut, en 
opposition avec un premier 1 Cor. 44 17 σὺ μὲν... ἀλλ᾽ ὃ ἕτερος, Gal. 6 4 
OPPOSÉ ἃ ἕαυτόν. 

Les conclusions d'énumérations comme Mt. 45 80 καὶ ἑτέρους πολλούς Ro. 
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8 39 χτίσις ἑτέρα, 13 9 ont l'appui d'exemples classiques, mais dans les 
autres cas où la pluralité des sujets ou des objets est clairement marquée, 
ἄλλος serait mieux en situation que ἕτερος : 

Ainsi Le. 8 5 à 8 ὃ μὲν .. «καὶ ἕτερον ...xai ἕτερον ...xat ἕτερον Où Mc. et Mt. 
ont ἄλλα et ἄλλο, I Cor. 42 8 à 10 ἑτέρῳ intercalé dans des ἄλλῳ; de même 
Le. 4 43 ταῖς ἑτέραις πόλεσιν, aux autres villes. Cf, MAYsSER IL, p. 57. 

Remaraues. I. — Le. 23 32 ἕτεροι δύο χαχοῦργοι, deux autres qui claient malfui- 
teurs répond à la tournure élégante du grec τοὺς ὁπλίτας χαὶ τοὺς ἄλλους ἱππέας, les 
hoplites et, de plus, des cavaliers et pourrait se traduire par On conduisait égale- 
ment au supplice deux malfaiteurs. Le. 10 1 étépous ἑδδομήχοντα, ef d’autres disciples 
qui était 70 se compare au latin reliqua privala aedificia = reliqua aedificia quae 
erant privala. 

ΤΙ. — Gen. 13 11 ἕχαστος ἀπὸ ἀδελφοῦ αὐτοῦ, Jug. 6 29 καὶ εἶπεν ἀνὴρ πρὸς τὸν 
πλησίον αὐτοῦ ont subi l'influence de l'original HebFeu, mais non Exod. 26 3. Cf. 
THACRERAY, Ὁ. 45, Joüon, 8 147 6. 

ἢ) *AXoç désigne en effet un autre, alius, ὃ ἄλλος, Pautre, celui qui reste : 
Mt. 2 13 δι’ ἄλλης 6900, par un autre lien. Act. 49 32 ἄλλοι ἄλλο tournure 
classique ; empiète parfois sur le domaine de ἕτερος quand il s’agit de 
deux membres Mt. 5 39, Jo. 49 39, la délimitation n'étant pas d'ailleurs 
toujours facile à faire, cf. Mc. 8 28 et Mt. 16 14. 


2) L'un.…, l'autre se rend comme en classique par ὁ μὲν... ὁ δέ (ἢ 28) 
Mt. 13 93, Act. 28 24 οἱ μὲν ἐπείθοντο τοῖς λεγομένοις, οἱ δὲ ἠπίστουν, les uns 
croyaient à ce qui était dit, les autres non, 

par εἷς... καὶ εἷς Jo. 20 12 ἕνα πρὸς τῇ κεφαλῇ καὶ ἕνα πρὸς τοῖς ποσίν, l'un ἃ la 
tête et l’autre aux pieds, Mt. 20 21, Gal. 4 22, 

par 6 εἷς... καὶ 6 ἕτερος Le. 7 41, Act. 23 6 (class. strictement εἷς μὲν... ἕτερος 
δὲ) Voir la syntaxe des noms de nombre ἢ 38 ὁ. 


k) À côté de ἀλλήλων Mt. 24 10, de ἑχυτῶν Mt. 7 21 marquant la récipro- 
cité, il faut signaler l'expression ἄλλος πρὸς ἄλλον Act. 2 19, ad invicem, εἷς τὸν 
Eva ΤῊ. 5 44, allerutrum, εἷς ὑπὲρ τοῦ ἑνός 1 Cor. 4 6 unus adversus allerum 
dont la littérature grecque offre des exemples quoique l'araméen rende 
volontiers ἀλλήλων par un redoublé. 

REMARQUE, — L'emploi régulier des réciproques ἀλλήλων, ἑαυτῶν est encore 
assez fréquent dans les pap. ptolém. Ce dernier est généralement sans idée 
d'opposition, p.ex. POxy. 743 20 δι᾽ ἣν ἔχομεν πρὸς ἑαυτοὺς φιλίαν. On trouve aussi 
la réciprocité exprimée par la réduplication, p. ex. ὃ ἐλεύθερος τῶι ἐλευθέρωι, ἕτερος 
ἐπὶ τὸν ἕτερον, ἐξ ἑτέρων εἰς ἕτερα, MAysER 11, p. 73, 107, 


CHAPITRE II 


ADJECTIFS ET NOMS DE NOMBRE 


S 87. — Adjectifs, Degrés de comparaison. 


a) L'adjectif peut comme dans le classique être employé substantive- 
ment au masculin, au féminin et au neutre, moyennant l’ellipse du nom 
auquel il se rapporte quand celui-ci est facile à suppléer. Le pronom, le 
participe et des locutions adverbiales avec l’article sont susceptibles du 
même emploi : | 

M. οἱ πιστοί 1 Tim. 4 3, of ἅγιοι Ro. 15 31, πρόϊμον καὶ ὄψιμον 5.- 6. δετόν Jac. 
9 7, la (pluie) précoce οἱ la tardive, ὃ κλέπτων Eph. 4 38. 

F. avec l’ellipse de γῇ : ἡ ξηρά Mt. 28 15, ἢ περίχωρος 8 5; de χώρα : ñ 
ὀρεινή Le. 1 30, ἢ ἔρημος Le. À 80, ἡ Enpi Gen. 1 9; de ἡμέρα : τῇ ἐπιούσῃ Act. 
10 11, τῇ ἐχομένν,, τῇ ἑτέρα 20 15, le lendemain, à ἐδδόμη Heb. 4 4, le sabbat, 
BU. 759 11 τῇ δευτέρα τοῦ ἐνεστῶτος μηνός, le 9 du courant, τῇ δὲ ἐπαύριον Mt. 
27 62, POxy. 124 ὃ ἐν τῇ σάμερον ; de 6306 : ἐκείνης Le. 19 4, ποίας 5 19, class. 
τὴν ἐπὶ βαδυλῶνος (δδόν). Autres ellipses : ἐν τῇ ᾿Ελληνιχῇ (γλώσσῃ) Ap. 9 44, 
τῇ πνεούσῃ (αὔρα) Act. 27 40, ἐν δεξιὰ (χειρί) Ro. 8 34, plur. (μέρη) Me. 16 5 
cf. Jo. 21 6, δαρήσεται πολλάς (πληγάς) Le. 12. 47. 

N. τὸ διοπετές (ἀγαλμα), la statue tombée du ciel Act. 19 35, ψυχροῦ (ὕδατος) 
Mt. 40 42, PHib. 424 22 θερμόν, eau chaude. 


b) L'adjectif neutre (ou le participe neutre) remplace souvent un 
substantif appartenant au même radical que lui, usité ou non usité : 

τὸ χρηστὸν τοῦ θεοῦ (à χρηστότης) Ro. 2 4, τὸ ὑπερέχον τῆς γνώσεως Phil. 3 8, 
la valeur éminente de la science, τὸ ὑπιειχὲς ὑμῶν 4 ὃ — modeslia vestra, 

ct désigne généralement au pluriel des concrets envisagés dans la 
totalité de leur espèce : τὰ δρατὰ καὶ ἀόρατα Col. 1 46, ἀρχαῖα II Cor. 5 17, τὰ 
βαθέα Ap. 2 214. 


RktaRQUES 1. — Winer, p. 221 apporte un certain nombre de parallèles classi- 
ques, centre autres τὸ ὑπερθάλλον τῆς λύπης (Platon), τὸ ἀσφαλὲς αὐτῆς, τὸ πιστὸν τῆς 
πολιτείας (Thuc.), τὸ τῆς βάσεως εὐμεταχύλιστον (Heliod.) οἱ chez les prosateurs 
‘surtout philosophes) postérieurs. 

IT. — La valeur substantive de l'adjectif ainsi employé est manileste dans cet 
exemple de Plutarque, Agis 20, ἣ πολλὴ εὐλάβεια nat τὸ πρᾶον καὶ φιλάνθρωπον, la 
yrande circonspection, la douceur, la philanthropte, mais on doit noter que parfois 
l: neutre ἃ une nuance que n’a pas le substantif, ainsi Ro. 1 19 τὸ γνωστὸν τοῦ θεοῦ 
n'est pas identique à γνῶσις. Pour « et ὦ voir Mayser IE, p. 31 ss., 1 ἃ 7, ct RB., 
1927, recension de Mayser Il. 
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c) Un phénomène opposé à l’ellipse indiquée ci-dessus est l'emploi de 
ἀνήρ, ἄνθρωπος, γυνή devant un substantif ou un adjectif pris substantive- 
ment : Le. 24 10 ἀνὴρ προφήτης, Act. 3 14 ἀνὴρ φονεύς, 10 98 ἀνδρὶ ᾿[ουδαίῳ, 
ἄνδρες Γαλιλαῖο!, ᾿Αθηναῖοι, ἀδελφοί surtout Luc d’après le classique, BU. 646, 
20. PLeip. 22 4 πρεσδύτης ἄνθρωπός εἶμι, (Le. 1 18 ἐγὼ γάρ εἶμι πρεσδύτης), 4 26 
πρὸς γυναῖκα χήραν, (2 87 καὶ αὐτὴ χήρα), BU. 522 Ἴ γυνὴ χήρα καὶ ἀθοέθητος, une 
femme veuve et sans secours, γυνή est presque requis par la seconde 
épithète. 

d) Le grec exprime par des adjectifs certaines circonstances de temps, 
de rang, de manière, que nous exprimons par des adverbes ou des locu- 
tions adverbiales, tournure classique qui se retrouve surtout dans Luc : 

δευτεραῖοι ἤλθομεν εἰς Ποτιόλους, le second jour nous vinmes à Pouzzoles 
Act. 28 13, γενόμεναι ὀρθριναί, quae ante lucem fuerunt Le. 24 29; I Regn. 
9 20, 30 18. Ro. 8 20 ὑπετάγη οὐχ ἑκοῦσα, elle a été soumise non de son gré, 
PGoodsp. 6 If 2, ὁμολογία, ἣν ἑκὼν ἔθετο, le contrat qu’il a passé de plein 
gré, de même αὐτομάτη ulfro Le. 42 10, αἰφνίδιος, subitement 24 3%, uôvos 
Le. 24 19 βλέπει τὰ ὀθόνιχ μόνα, il ne voit que les linges, PRei. 56 24 μόνα τὰ 
δύο θέλομεν, nous voulons seulement ces deux choses. 

6) L'adjectif peut être suppléé par une construction avec le génitif, ce 
qui ἃ lieu dans le style relevé : Ro. 6 4 ἵνα ἡμεῖς ἐν καινότητι ζωῆς περιπατήσω- 
μεν et aussi sous l'influence sémitique οἰκονόμος τῆς ἀδικίας Le. 16 8, υἱὸς τῆς 
ἀγάπης Col. À 13, ἢ πληγὴ τοῦ θανάτου Ap. 48 3. cf. 2 44 6. 

IV Regn. 25 25 ἐκ τοῦ σπέρματος τῶν βασιλέων, de race royale!. 

ἢ) Pour l'emploi de la particule à ou du génitif après le comparatif le 
N. T. suit la règle classique : 

Mc. 42 31 μείζων τούτων ἄλλη ἐντολὴ oùx ἔστιν, n’y a pas d'autre com- 
mandement plus grand que ceux-là, Jo. 4 19, Heb. 44 96. 

J Cor. 144 ὃ μείζων δὲ 6 προφητεύων À ὃ λαλῶν γλώσσαις, celui qui prophétise 
est plus grand que celui qui parle en langues, cette dernière construction 
est usitée de préférence devant une proposition entière : Ro. 18 #1 
ἐγγύτερον ἡμῶν À σωτηρία À ὅτε ἐπιστεύσαμεν, le salut est plus prés de nous que 
lorsque nous avons commencé à croire, Mt. 49 24. 

REMARQUES. I. — [L'omission de la particule ἤ que se permet le classique 
devant 105 noms de nombre (sans changer le cas de ces derniers) se retrouve 
dans les Act. 23 13 ἦσαν δὲ πλείους τεσσεράχοντα, τὶς étaient plus de quarante, 
24 11, 25 6. Voir exceptions 8 44 y, 4°. 

IT. — Selon l'usage classique le comparatif dans le N. T. peut être renforcé 
par μᾶλλον : Π Cor. 7 13 περισσοτέρως μᾶλλον, beaucoup plus abondamment, en 
relation avec un autre comparatif Me. 7 36, par πολλῷ μᾶλλον Phil. 1 23, par 
ἔτι encore plus Heb. 7 45, πολύ II Cor. 8 22, ou par la préposition παρά {class.) 
Le. 3 13 μηδὲν πλέον παρὰ τὸ διατεταγμένον ὑμῖν πράσσετε, n’exigez rien en plus de ce 


1. Joüon, 2 141 a, TouzaRD, 417. 
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qui vous «a été fivé, Heb. 9 23, PTebt. 5 85 μείζοσι ἀμέτροις nach τὰ εὔσταθμα, avec 
des mesures plus grandes que les mesures oflicielles ; ὑπέρ Ileb. 4 12 τομώτερος ὑπὲρ 
πᾶσαν μάγαιραν, plus acéré qu'aucune épée οἱ dans LXX Juges 14 25 ἀγαθώτερος σὺ 
ὑπὲρ Βαλάκ, 15 2, 18 26 pour rendre le ΤῊ hébreu, construction dont les 
parallèles en classique sont encore à trouver, quoique la force comparative de 
ὑπέο soil reconnue v.g. ὑπὲρ χίονα λάμπειν, élre plus brillant que la neige. 

4) Le comparatif s'exprime encore 1° par le positif avec μᾶλλον, quand 
l'adjectif manque de la forme comparative μαχάριον μᾶλλον Act. 20 35, ou 
pour insister sur la différence qui ressort du rapprochement 1 Cor. 42 22 
πολλῷ μᾶλλον ἀναγκαῖά ἐστιν Ve., mullo magis necessariora sunt, Gal. 4 27 
πολλὰ... μᾶλλον À = 15. 54 1 T9 13}. | 

2 par le positif avec παρά : Le. 13 2 ἁμαρτωλοὶ πχρὰ πάντας τοὺς Γαλιλαίους, 
plus pécheurs que tous les Galiléens, Exod. 18 11 μέγας Κύριος map πάντας 
τοὺς θεούς, le Seigneur plus grand que tous les dieux et aussi avec éxép 
dans les LXX v.g. 1 Regn. 4 8 ἀγαθὸς ἐγώ σοι ὑπὲρ δέχα τέχνα, meilleur pour 
toi que dix enfants, 2 ΜΒ. | 

Remaroue. — Winer, p. 226 cite Philositrate Ap. IIF, 19 παρὰ πάντας "Ayaious 
μέγας. Ni παρά ni ὑπέρ dans le grec biblique ne sont le calque de l'hébreu 
puisqu'ils traduisent 19; mais il en va autrement avec ἀπό dans des exemples 
comme ταπεινὴ ἀπὸ τοῦ δέοματος, VIP p22 μον. 13 3, plus profond que ἴα peau, 
13 32 χοίλη ἀπὸ... qui sont rendus correctement 18. 20, 30 (Hunen, 99). Il est à 
remarquer toutefois qu'avec le comparatif (non sous la forme positive) le grec 
moderne traduit le que français par ἀπό et, moins souvent, par παρά : εἶναι πιὸ 
μεγάλος où μεγαλήτερος ἀπὸ μένα, il est plus grand que moi, εἶμαι πιὸ μικρὸς OÙ 
υἱχοότερος παρὰ ὁ Πέτρος, je suis plus petit que Pierre, le vulgaire ayant subslilué 
des prépositions à la particule ἤ. 

3° par le positif avec ἢ : Me. 9 48 καλόν ἐστίν σε κυλλὸν εἰσελθεῖν εἰς τὴν ζωήν, 
ἢ τὰς δύο χεῖρας ἔχοντα ἀπελθεῖν εἰς τὴν γέενναν, il vaut mieux que lu enlres 
manchot dans la vie que d'aller, ayant les deux mains, dans la géhenne, 
fréquemment dans les LXX p. ex. Gen. 49 42 yapomotot of ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ 
ὑπὲρ οἶνον, καὶ λευχοὶ οἱ ὀδόντες αὐτοῦ ἢ γάλα, ses yeux sont plus brillants que le 
vin οἱ ses dents plus blanches que le lait, Tob. 12 8 ἀγαθὸν... #, sans adjectif 
χαρὰ ἔσται... à LC. 15 7, il y aura plus de joie pour... que pour, θέλω 
πέντε λόγους τῷ νοΐ μου λαλῆσαι... À μυρίους λόγους ἐν γλώσσῃ, J'aime mieux dire 
cinq paroles avec mon intelligence... que dix mille paroles en lanques 
Ι Cor. 44 19, λυσιτελεῖ... ἤ Le. 17 2, il vaudrait mieux pour lui... autant 
de tournures qui ont des parallèles dans le classique, quoique leur 
fréquence dans les LXX doive s'expliquer par le calque de l'hébreu qui 
est si dépourvu dans l'expression des degrés de comparaison. 

h\ Le second terme de comparaison peut être sous-entendu quand il 
est facile de le deviner par le contexte comme dans le classique avec 
certains comparatifs courants : 

Jo. 49 11 ὃ παραδούς μέ σοι μείζονα ἁμαρτίαν ἔχει, celui qui n'a livré à loi a 


* 
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un plus grand péché (que toi), Act. 48 20 comme ils le priaient de 
demeurer plus de temps, ἐπὶ πλείονα χρόνον μεῖναι, Jac. 3 1, et l'expression 
fréquente οἱ πλείους, of πλείονες, la plupart, plures, ainsi que les neutres 
adverbiaux βέλτιον, χάλλιον mieux II Tim. 1 8, Act. 25 10, ἄσσον, plus prés 
Act. 27 13, τάχιον, plus vite Jo. 48 27, BU. 816 14 ἀπόστειλον τὸν Σύρον 
ταχύτερον qui du reste, même en classique, correspondent parfois à de 
simples positifs et peuvent se traduire comme tels; Act. 17 21. 

Par concision, le grec emploie le génitif lorsque le second terme de 
comparaison n'est pas directement opposé au nom déterminé par le 
comparaiif : 

Jo. 5 86 : μαρτυρίαν μείζω τοῦ ᾿Ιωάννου, (j'ai) un témoignage plus grand que 
celui de Jean — class. οἰκίαν κέχτημαι où χείρω σοῦ, je possède une aussi bonne 
maison que toi. Cf. ὃ 44 y 89. 

REMARQUE. — Noter aussi l'observation de la règle πλείονες ἢ βελτίονες, plus 
nombreux que capables, Ro. 9 12, Phil. 1 23, et deux positifs avec μᾶλλον II Tim. 
3 4. L'emploi de πρῶτος quand il s'agit de deux au lieu de πρότερος n'est pas 
aussi irrégulier qu'on le pense; on disait plus communément πρῶτος, δεύτερος que 
ποότερος, ὕστερος. 

2) Le positif suivi de la mention d’une collectivité peut avoir la valeur 
d'un superlatif relatif : 

Le. 1 42 εὐλογημένη σὺ ἐν γυναιξίν, fu es (la plus) bénie parmi les femmes 
conforme au génie hébraïque p. ex. Cant. 4 8 ἣ καλὴ ἐν γυναιξίν, DYw232 DNA, 
la (plus) belle des femmes, dont il est possible de trouver quelques 
parallèles dans la poésie grecque p. ex. Pindare Vem. IT 80 αἰετὸς ὠχὺς ἐν 
πετανοῖς, l'aigle le plus rapide des oiseaux. 


7) Le positif marque également le superlatif dans la construction τὸ 
ἅγιον τῶν ἁγίων le saint des saints — la chose la plus sainte familière à 
l'hébreu p. ex. Exod. 26 33 pvp τ, Heb. 9 3, Ap. 19 16, mais 
qui n’est pas insolite chez les Grecs v.g. χακὰ κακῶν (Sophocle), ἄναξ 
ἀνάχτων (Eschyle)?. 

k) Le comparatif équivaut plus d’une fois dans la Κοινή au superlatif : 
ACt. 24 22 ἀχριδέστερον εἰδώς — dxptééotara Vg. cerlissime sciens, 25 10 
χάλλιον ἐπιγινώσχεις — ἄριστά, 11 Tim. 1 18, 11 Cor. 8 17 σπουδαιότερος, très zélé 
(plus zélé qu’on ἃ coutume de l'être). MayseR Il, p. 49 5. 

REMARQUE. — Contrairement à Winer qui les maintient au rang de compara- 
fs, il vaut mieux ranger parmi les superlatifs relatifs μικρότερος πάντων σπερμάτων, 
la plus petite de toutes les semences Mc. 4 31, τῷ ἐλαχιστοτέρῳ πάντων ἁγίων, Va. 
omnium sanctorum minimo Eph. 8 8, ἐλεεινότεροι πάντων ἀνθρώπων, les plus malheu- 
reux de tous les hommes 1 Cor. 15 19 qui ont des parallèles chez les profanes 


1, Joûon, ? 141 L; Touzanp, 419. 
2. Remarquer avec Maysen 11, p. 53 s., l'emploi de μέγας μέγας, μέγας καὶ μέγας pour 
μέγιστος dans les documents égyptiens. 
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‘bémosthène, Dion Chrys., Philostrate). Dans le grec moderne, le superlatif ne 
se distingue plus du comparatif que par l'addition de l'article comme en fran- 
cais : ὁ πιὸ πλούσιος ἀπ᾽ ὅλους, le plus riche de tous, ὁ μεγαλήτερος ἀπὸ τοὺς ἀδελφούς 
l'ainé des frères. . 

ἢ) Le superlatif ὁ πλεῖστος ὄχλος, plerique e turba Mt. 24 8 équivaut à οἱ 
πλείονες Act. 19 32, à ὃ πολὺς ὄχλος de Mc. 42 37; af πλεῖσται Mt. 44 20 
équivaut à πολλά de Act. 26 24 — nombreuses, πλεῖστα χαίρειν BU. 423 2, 
POxy. 421 2 beaucoup de salutations. 

Revaroue. — Avec un adjectif ou un adverbe de quantité, le degré de com- 
paraison importe peu et est laissé à l'arbitraire de chaque auteur dans ces 
sortes de phrases, mais il y ἃ incorrection ἃ écrire PPar. 63 III 75 μηθὲν μήτε 
μέγιστον μήτε ἀναγχαιότατον ἡγήσασθε τοῦ φαίνεσθαι où le superlatif remplace sans 
motil le comparatif. L'expression classique ὡς τάχιστα, le plus vite possible Act. 
177 15 se retrouve BU. 1011 II 41 ὡς βραχύτατα γράφειν. 


$ 38. — Noms de nombre. 


a) L'emploi de μία au lieu de πρώτη pour désigner le 1°* jour du mois 
ou de la semaine est reconnu comme un hiébraïsme, car dans le compie 
des années et des jours l’hébreu se sert de préférence des nombres 
cardinaux : 

Mt. 28 1 εἰς μίαν τῶν σαδθάτων, au premier jour de la semaine, Act. 20 7 
ἐν δὲ τῇ μία τῶν σαῤθάτων, 1 Cor. 16 2. 

Esd. 40 17 ἕως ἡμέρας μιᾶς τοῦ μηνὸς τοῦ πρώτου TIWNT ὐτπῦ TN Ὁ y, 
sans le nom : Num. 4 1 ἐν μιᾷ τοῦ μηνὸς τοῦ δευτέρου, Lev. 2324. 

Remaroue. — Dans le N. T. comme dans les LXX, les autres jours sont 
exprimés par le nombre ordinal (même là où l'hébreu a le nombre cardinal) et 
l'on ἃ parfois πρώτη qui répond à FUN Lev. 23 7, 35 ἡ ἡμέρα ἢ πρώτη, MC. 16 9. 
L'hébreu se sert de l'ordinal pour La désignation des mois. 

L'analogie avec le grec εἷς καὶ εἰκοστός, τριαχοστός (inscript. attiq.) et Le latin 
unus et vicesimus n’explique rien car l'unité ici n'est qu'un des éléments du 
composé ordinal. 

b) On ἃ noté plus haut ($ 36 c) la tendance de εἷς à passer du sens 
numéral à celui d'article indéfini comme dans les langues romanes οἱ 
dans le grec moderne : ἕνας ἄνθρωπος, un homme, μιὰ γυναῖχα, une femme et 
son emploi $ 36 j en opposition avec ἕτερος ME. 6 24 ou avec εἷς répété M. 
27 38, pourvu de l'article, ce qui se rencontre dans le classique quand on 
décompose une dualité ou une multitude : δύο, ὧν ὁ υὲν εἷς — ὃ δὲ ἕτερος. 

ο) Le distributif indiqué par χατά οἱ ἀνά conformément au classique se 
rencontre dans le N.T. v.g. Mc. 6 10 κατὰ ἑκατὸν xat χατὰ πεντήχοντα, LC. 
9 14 ἀνὰ πεντήκοντα, mais on y trouve aussi la façon vulgaire de l'indiquer 
par la répétition du chiffre ou du mot : Mc. 6 7 ἤρξατο αὐτοὺς ἀποστέλλειν δύο 
δύο, il se mil à les envoyer deux à deux, Me. 6 39 συμπόσια συμπόσια, SECUI- 
dum contubernia, πράσιαὶ πρασιαΐ, par groupes. 
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RevarotE. — À côté de ἀπὸ δύο, le grec moderne emploie aussi ὃύο δύο. (eur ὦ 
deux, ἕνα ἵνα, un ἃ un; le copte n'a pas d'autre manière de former le distributif 
que le redoublement des nombres cardinaux ou des noms et c'est également la 
méthode habituelle de l'hébreu : Gen. 7 3 nyaw nyaw calquée par les LXX 
ἑπτὰ ἑπτά, ibid. δύο δύο. 1] y ἃ donc Là un procédé populaire commun à plusieurs 
langues. Cf. POxy. 121 19 efva δήσῃ τρία τρία, afin de les lier trois par trois. Un 
cite Eschyle Pers. 981 μυρία μυρία el Sophocle μίαν μίαν dans la tragédie perduc 
d'Eris. 

d) La tournure concise de II Pe. ὁ ὃ ἀλλὰ ὄγδοον Nüs δικαιοσύνης χήρυχα 
ἐφύλαξεν, mais il a préservé Noé lui huitième (1.8. avec sept autres) comme 
prédicaleur de la justice ἃ de bons parallèles dans le classique v.8. λαδὼν 
τὴν ἀρχὴν ἕόδομος. 

6) Les nombres ordinaux neutres servent à répondre à la question : 
pour la quantième fois? Mc. 44 41 ἔρχεται τὸ τρίτον, il vient la troisième 
fois, avec τοῦτο II Cor. 43 1 c’est la 3° fois, BU 423 13. 

r) Les adverbes de nombre répondent à la question : combien de fois? 
Mt. 18 21 5. ἕως ἑπτάχις — ἕως ἑῤῥουηχοντάχις ἑπτά comme Gen. 4 24 tradui- 
sant ΠΥ Ὁ Dyau 77 fois, Ps. 449 164 yaw seplies (s.-e. ny). 


CHAPITRE IV 


SYNTAXE D'ACCGORD 


$ 39. — Sujet et Prédicat. 


L'expression verbale de la pensée est l'objet de la syntaxe. Dans toute 
pensée se trouvent une notion substantive qui s'exprime par le sujet 
{substantif ou autre mot faisant fonction de substantif comme pronom, 
adjectif, participe) et une notion verbale qui s'exprime par un verbe seul 
ou par un adjectif ou un substantif lié à εἶναι, que l'on nomme prédicat. 
Celui-ci constitue le nœud de la proposition, tandis que le sujet lui est 
subordonné et peut être exprimé par la simple flexion du verbe. 


a) Ellipse du sujet. Il est des cas où le sujet n’est point exprimé par un 
mot particulier : 

15 quand le sujet est un pronom personnel (καὶ εἶπεν οἱ il αἰ) rt qu'on 
ne tient pas à le mettre en valeur; ce qui est d'un usage général dans la 
langue grecque. 

> quand l’action marquée par le verbe implique la notion d'un sujet 
déterminé. Ainsi on rencontre fréquemment dans Homère oivoyoeust, τί 
verse ἃ boire, (se. ὃ οἰνοχόος), dans Kénophon ἐχήρυξε (sc. ὁ χῆρυξ), ἐσάλπιγξε 
lac. ὃ σαλπιγχτής). ᾿ 

A l’origine, les termes désignant les phénomènes météorologiques 
avaient pour sujet Ζεύς ou ὁ θεός exprimés ou sous-entendus : Ζεὺς βροντᾷ 
ou simplement βροντᾷ, il tonne, ὕει où 6 θεὸς ὕει, al pleut; c'est-à-dire Dieu 
fuil lonner, Dieu fait pleuvoir. 

De tels cas sont fort rares dans le N.T. On peut citer 1 Cor. 15 52 
casio «se ὃ σαλπιστής OÙ À σάλπιγξ), on sonnera de la trompette, Mt. 5 45 
καὶ Goëyar :<C. 6 Ueder, il fail pleuvoir. Polybe ἃ de même βρέχει, il pleul, 
Le. 47 29 ἐδρεξεν πῦο καὶ θεῖον, d'après (en. 19 24 (le Seigneur) fit pleuvoir 
du feu et du soufre. A la longue de tels verbes étaient destinés à deve- 
nir impersonnels, dans le classique comme dans le N.T. Ainsi Jac. ὁ 17 
οὐχ ἔδρεξεν, U ne plul pas. 

3° quand le sujet évoque une idée indéterminée de personnes ou de 
choses facile cependant à concevoir. Il faut alors suppléer of ἄνθρωποι, ὃ 
εὐὖνος, À ἡμέρα. 

Dans le classique on rencontre φασί, λέγουσιν, καλοῦσιν, ἔρχονται el d'autres 
verbes analogues sans sujet exprimé. C'est ce que nous rendons par on 
dit, on appelle ele, 
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De même dans le NP. Mt. 7 46 συλλέγουσιν, on curille, Le. 17 23 x. 
ἐροῦσιν ὑμῖν, οἱ On VOUS dira, Jo. 45 6 χαὶ συνάγουσιν, El On PUMUISSE, χαὶ εἰς τι 
πῦρ βάλλουσιν, et on les jette au feu. PFay AAA 11. λέγουσι εἶναι τὸ λώτινον, un 
dit que le lotus. PHib. 27 467 καὶ λύχνους xdoustv, On allume les lampes. 

On pourrait rapprocher ὀψὲ ἐγένετο Me. 44 19, ἦν πρωΐ Jo. 18 28 de ὡς à: 
πρόσω τῆς νυχτὸς προελήλατο, Hérodote 9 44, lorsque il élait déjà bien avant 
dans la nuil, et de ἤδη ἀμφὶ ἡλίου δυσμὰς ἦν Xénoph. An. VI, 4 26, on éturt 
déjà près du coucher du soleil. 

Mais il faut suppléer ὃ θεὸς où à γραφή avec λέγει IT Cor. 6 2, φησίν I Cor. 
6 16, εἴρηκε Heb. 4 4 etc. ce qui est une particularité de la littérature 
religieuse. 

Remarques. 1. — L'impersonnel passif presque inusité chez les Grecs (saut 
quelques cas au parfait : παρεσκεύασται, les préparatifs Sont faits, βεδοηθήται τῷ νόμῳ, 
secours a été porté à la loi, κεκινδυνεύσεται, on aura couru le risque) mais fréquent 
chez les Latins (ventum est, mihi parcitur, mihi invidetur) est assez en faveur 
dans le NT. Par ex. : Mt. 7 2 μετρηθήσεται ὑμῖν, à vous sera mesuré, Le. 6 38 
δοθήσεται ὑμῖν. | Pe. 4 6, 1 Cor. 15 #2, Ro. 10 10. 

II. — Quant aux verbes δεῖ, ἔξεστι, ἐγένετο, ἐρρέθη et autres analogues, ils ont 
pour sujet la phrase infinilive ou la phrase introduite par ὅτι; ils ne sont donc 
impersonnels qu’en apparence. Par exemple Jo. 4 ἀ αὐτὸν διέρχεσθαι Csi le sujet 
de ἔδει. Ro. 9 12 ἐρρέθη ἃ pour sujet ὅτι ὁ μείζων δουλεύσει χτλ. De même PRei. 52 3 
δμῖν ἐγράφη τὴν περιποίησιν …nhwoat, on vous a écrit de rendre compte du rende- 
ment... δηλώσαι est sujet. 

IL — L'emploi de ἄγει Le. 24 21 n'a pas de répondant en classique. 

b) Ellipse du verbe εἶναι. Ce verbe est souvent omis lorsqu'il doit faire 
fonction de copule entre le sujet et le prédicat. 

Dans le N.T. comme dans le classique, cette ellipse est plus fréquente 
à la 3° pers. du sing. et du plur. de l'indicatif présent (ἐστίν, εἰσίν) où l'on 
peut sous-entendre le verbe sans nuire à la clarté. | 

4° Dans des phrases sentencieuses : Mt. 5 3 μακάριοι of πτωχοί, bienheu- 
reux les pauvres, Ap. À 3 μακάριος ὁ ἀναγινώσχων, bienheureux celui qui lit. 
De telles expressions sont souvent calquées sur l'hébreu (Ro. 47, 8), mais 
on les retrouve chez les Grecs : Aristoph. Aanae 1482 μακάριός γ΄ ἀνὴρ ὃς... 

9° Dans certaines formules interrogatives : Me. 5 7 τί ἐμοὶ καὶ σοί; Qu'y 
a-t-ùl entre moi el toi? {c'est-à-dire : de quoi viens-tu te mêler ?) expres- 
sion hébraïque; ainsi Jug. 41 12, II Sam. 46 10. [On ἃ quelque chose 
d'analogue chez les classiques : Dém. 29 36 τί τῷ νόμῳ καὶ τῇ βασάνῳ]. 

Jo. 24 929 τί πρὸς σέ; Jac. 2 14 τί τὸ ὄφελος ; locutions usitées également par 
les class. Cf. PLeip. 40 If, 19 τίνος δοῦλοι; de qui sont-ils esclaves? Le. 
4 36, Ro. 81. 

3° Dans des exclamations. Act. 49 28 μεγάλη ñ “Apreuç ᾿Εφεσίων, grande 
est l'Artémis des Ephésiens!, et de simples déclarations 1 Cor. 40 13 πιστὸς 
ὁ θεός. Me. 44 36 πάντα δυνατά σοι. PPar. 47 ὁ ὅτι ψεύδη πάντα χαὶ of παρά σε 
θεοὶ ὁμοίως, parce que tout est mensonge et tes dieux également. 
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Δ Dans des expressions marquant le devoir ou la nécessité (ἀνάγκη, 
ὥ;α, δέον, πρέπον etc.) ou avec des adjectifs tels que ἕτοιμος, δυνατός, ἄξιος et 
d'autres analogues : 

Heb. 9 16 θάνατον ἀνάγκη φέρεσθαι τοῦ διαθεμένου, il est nécessaire que la 
mort du lestaleur soit constatée. Cf. ᾿Ανάγχη φυλάττεσθαι, il est nécessaire 
d'étre prudent. Dém. 9 6. Ro. 18 11 ὥρα ...ἐγερθῆναι, {{ est temps de 5e 
lever. CF. “Ὥρα δὴ βουλεύεσθαι, il est temps de délibérer. Plat. Phil. 62, e 

Π Cor. 42 ἃ ἃ οὐκ ἐξὸν ἀνθρώπῳ λαλῆσαι, dont il n’est pas permis à un 
homme de parler. PAmh. 65 6 δίκαιον τὸν ἕτερον ἀπολυθῆναι, il est juste que 
l'autre soit relâche. 


c) L’ellipse des diverses personnes de l'indicatif présent se produit 
aussi dans les propositions subordonnées, dans le N.T. et dans le clas- 
sique, surtout après ὅτι et ὡς : 

Jo. 14 11 πιστεύετε μοι ὅτι ἐγὼ ἐν τῷ πατρὶ καὶ ὃ πατὴρ ἐν ἐμοί, croyez que 
je suis (εἰμ) dans le Père et que le Père est en moi. 

IT Cor. 40 7 hoyiGesde... ὅτι καθὼς αὐτὸς Χριστοῦ, οὕτως xat ἡμεῖς, qu'ul se dise 
que, comme \l est du Christ, nous aussi nous en sommes (ἐσμέν). 

De même ἀρ. 45 4 ὅτι μόνος ὅσιος (s.-e. εἴ), parce que toi seul es saint. 

Cf. Hom. 1{. Y 131 οἶδα δ᾽ ὅτι σὺ μὲν ἐσθλός, ἐγὼ δὲ σέθεν πολὺ χείρων, 70 SQix 
que lues courageux, et queje te suis très inférieur. 

d) L'ellipse des autres temps du verbe elvx, pour être moins fréquente 
que celle du prés. de l'indicatif, se constate parfois cependant. 

La 3° pers. de l'imparf. ἦν est sous-entendue dans les expressions ᾧ 
ὄνομα (Le. 8 41), ἦ ὄνομα (Le. À 26), οὗ τὸ ὄνομα (Mc. 14 39), ὄνομα αὐτῷ (Jo. 
4 6) qui ne sont pas absentes des classiques. Cette ellipse est aussi conce- 
vable que celle de ἐστίν dans les papyrus : PPar. 40 3 ᾧ ὄνομα Ἕρμων. BU. 
805 2 δούλην, ἣ ὄνομα Χρηστή. 

e) "Ecru manque peut-être 1 (ον. 15 21, et sûrement I Pe. 4 17 τί τὸ 
τέλος; quelle sera la fin ? Cf. Dém. 4 29 πόθεν οὖν ὁ πόρος τῶν χρημάτων, quel 
sera le moyen d'acquérir des ressources... je vais le dire. 

f) L'ellipse du subjonctif 4, qui se manifeste dans le class. après ὃς ἄν, 
ἔστ᾽ ἄν, ne se vérifie dans le N.T. que IT Cor. 8 11, 13. ὅπως... καὶ τὸ ἐπιτε- 
λέσαι, afin que soil l’accomplissement, où γὰρ ἵνα ἄλλοις ἄνεσις, ὁμῖν θλίψις, 
non pas DO qu'un soulagement soit aux aulres οἱ à vous une λέως 

L'optatif εἴη est sous-entendu dans les formules de souhaits ἵλεώς σοι 
Mt. 46 22 (cf. Soph. Œd. Col. 1480 ὕλαος, ὦ δαίμων, ἴλαος, ὁ dieu, sois-nous 
propice) εἰρήνη ὑμῖν, εἰρήνη τῷ οἴκῳ τούτῳ Le. 24 36, 10 ὅ, 

jp lya ellipse de ἔστω dans les formules suivantes : Mt. 27 19 μηδὲν 
σοὶ χαὶ τῷ διχαίῳ ἐχείνῳ, QU il n'y ait rien entre loi el ce juste, Col. 46 ὃ λόγος 
ὑμῶν πάντοτε ἐν χάριτι que votre parole soit toujours accompagnée de grâce. 

Ro. 12 9 s., I Cor. 15 57 τῷ δὲ θεῷ χάρις, cf. Xénoph. Cyr. VII, 5 72 τοῖς 


ἠοῖ (στη té δ 
ἐοις μεγίστη Lapl, OThs.s 
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Reuanuues. I. — Quelquefois εἶναι est omis mème lorsque n'étant plus verbe 
de liaison il est verbe substantif (il y a, il existe), ce qui se fail aussi dans le 
class. 1 Cor. 15 40 χαὶ σώματα ἐπουράνια (ἐστιν), 1 y « aussi des corps célestes, BU. 
650 8 ἐν ᾧ ἐλαιὼν rat πύργος καὶ ἕτερα (sc. εἰσιν), dans lequel à y a une olwette. 
une tour el autres choses. 

ΤΠ. — La formule χαὶ τὸ ὄνομα αὐτοῦ, αὐτῆς Le. 1 5, 27 cost calquéc sur l'hébreu 
TOUS, Mau, ainsi que celles-ci εἰρήνη ὑμῖν ἴσαν πὰ νι Gen. 48 23), εὐλογητὸς ὁ 
ἢεός (Yo 1113). Dans ces doxologies ἐστιν est plutôt sous-cntendu que l'optati 
ou l'impératif, comme il ressort de Ro. 1 25. 


N 40. — Accord. 


En général 4° un sujet de tel genre appelle un prédicat du même genre 
(masc. — masc; fém. — fém.) 

2 un sujet de tel nombre demande un verbe du même nombre (plur. 
— plur; sing. — sing.) 

3° un sujet à telle personne appelle un verbe à la mème personne 
(are — 1τὸ. 2 — 2, 3° — 3°). 

Quand plusieurs sujets sont à des personnes différentes, on obtient le 
schéma suivants 26 -E 90 ἘΞ'ϑ es ὥρα 6 ΞΞ SAS ES A", 

Le grec admet des tempéraments à ces règles en raison de sa souplesse 
et de son attachement à l'esprit plutôt qu’à la lettre. De Ἰὰ divers désac- 
cords : | 


a) Désaccords dans le genre. — De la règle classique qui attache un 
prédicat neutre à un sujet masculin ou féminin (ἀθάνατον ñ ψυχή, l’âme est 
aimmortelle, latin : variumret mutabile semper femina) on peut rapprocher 
Mt. 6 84 ἀρκετὸν τῇ ἡμέρᾳ À καχία αὐτῆς, à chaque jour suffil sa peine, 11 Cor. 
2 6 ἱκανὸν τῷ τοιούτῳ ἢ ἐπιτιμία αὕτη, ce châtiment suffit à un tel. Peut-être, 
à moins d’un solécisme, pourrait-on citer PReïi. 44 95 ἡ χεὶρ de κύριον ἔστω, 
el le présent chirographe sera valable. 

b) Comme prédicats de masculins ou de féminins on rencontre aussi 
τι, οὐδέν, πλεῖον, v.g. Gal. 6 3 εἰ δοχεῖ τις εἶναι τι μηδὲν ὦν, si quelqu'un pense 
ὄιν6 quelque chose alors qu'il n’est rien, Plat. Civ. 341 © ἐπεχείρησας οὐδὲν 
ὦν, tout en élant rien lu as entrepris. Avec τίς on envisage la qualité parli- 
culière d’une chose : Eph. À 18 τίς ἐστιν ἢ ἐλπίς, quae sit spes, Act. 49 15, 
avec τί on reste dans l'indétermination : Act. 42 48 τί ἄρα ὁ Πέτρος ἐγένετο, 
qu'était devenu Pierre. 

c) Lorsque le sujet est un pronom, il s’assimile d'ordinaire au nom 
attribut en vertu d'une attraction plus répandue encore en latin qu'en 
grec : 

Mt. 22 38 αὕτη ἐστὶν ἡ μεγάλη ἐντολή, c’est le grand commandement, Act. 
16 12 Φιλίππους ὅτις ἐστὶ πόλις, Philippes qui est une ville, cf. latin : Z'hebae 
quod Bieoliac caput est, PPar. 49 96 εἴπερ οὖν ἐστὶ αὕτη À αἰτία καὶ διὰ τοῦτο 
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si done c’en est la cause et pour cela. Xénoph. Cyr. vit, 7 28 αὕτη γὰρ 
ἀρίστη διδασκαλία, c’est le meilleur enseignement; hic est calix, quum haec sit 
nalura anim etc. 


d) 1| est des cas où l'assimilation n’a pas lieu en grec, en particulier 
lorsque le pronom se rapporte à un objet que l’on veut définir : fréquent 
dans Platon, τοῦτό ἐστιν ἢ δικαιοσύνη, ἔστι δὲ τοῦτο τυραννίς, ainsi 1 Pe. 2 19 
τοῦτο γὰρ χάρις εἶ, car ceci est la grâce si. 

e) Une tournure hellénistique est l'emploi de ὅ ἐστιν, τοῦτ᾽ ἔστιν dans les 
explications, même lorsque ni le mot expliqué ni l'explication ne sont au 
neutre : 

Me. 3 17 Bouvnoyic 8 ἐστιν υἱοὶ βροντῆς Boanerges, c’est-à-dire Fils du T'on- 
nerre, 13 42 λεπτὰ δύο 8 ἐστιν χοδράντης deux lepta qui font un quadrans, 
BU. 942 2 δραχυῶν ἐξαχισχειλίων 8 ἐστιν τάλαντον, 6.000 drachmes qui font 
un talent, Mt. 27 33, Jo. 9 7, Eph. 5 ὃ; Heb. 75 τὸν λαὸν... τοῦτ᾽ ἔστιν τοὺς 
ἀδελφοὺς αὐτῶν, le peuple, c'est-à-dire leurs frères, PLeip. 440 22 ἀπὸ τῶν 


5 À x \ 99 " 
ἡμετέρων, TOUT ἐστιν Νείλου χαὶ ἀπὸ 1ἐὐδαίμονος. 


ΠῚ Le relatif s'accorde soit avec le sujet : Ap. 5 6 ὀφθαλμοὺς ἑπτά, οἵ εἰσιν 
τὰ ἑπτὰ πνεύματα, soit avec l'attribut : 4 ὃ ἑπτὰ λαμπάδες... ἅ εἰσιν τὰ ἑπτὰ 
πνεύματα comme dans le classique, ainsi pour ce dernier cas, Hérodote 
écrira # ὁδὸς... τὸ καλέεται Πηλούσιον στόμα, le chemin. celui qu'on appelle 
Bouche de Péluse. 

Rewaroue. — Dans les LXX le désaccord des genres vient parfois de l’acception 
particulière de certains mots; ainsi ψυχήτε: ΟΣ signifiant individu sera représenté 
par un pronom masculin : Lev. 5.1 ἐὰν δὲ ψυχὴ ἁμάρτῃ καὶ ἀκούσῃ φωνὴν ὁρκισμοῦ, 
χαὶ οὗτος μάρτυς sù quelqu'un pèche en ce que, après avoir entendu l’adjuration, en sa 
qualité de témoin, il ne déclare pas, ete., 17 15 καὶ πᾶσα ψυχὴ... πλυνεῖ τὰ ἱμάτια αὐτοῦ, 
de méme σάρξ — Ἴ"3 dans le sens de personne : Lev. 13 18 καὶ σὰοξ ἐὰν γένηται 
ἐν τῷ δέοματι αὐτοῦ ἕλκος. IL ÿ ἃ souvent désaccord entre le pronom démonstratif 
et le nom, et le neutre est usité sans égard au genre du nom : Lev. 41 4 τὸν 
χάμηλον... ἀχάϑαρτον τοῦτο ὑμῖν, 6 19 (3) τὴν ὁλοχαύτωσιν... ἐπ᾿ αὐτό, ΠΌΒΕκ, Gr. Levit., 
p. 34 ss. Vireat, Grec du NT. comparé avec celui des LXX, p. 192, 240. 


4) Désaccord dans le nombre. — La règle τὰ ζῶα τρέχει, qui veut le verbe 
au singulier avec un sujet neutre pluriel, perd dans 18 Kowx la fermeté 
qu'elle avait dans l’altique et disparait dans le grec moderne. Par suite 
des corrections dues aux copistes dans le sens classique ou suivant Île 
voût vulgaire, les manuscrits du N.T. et des LXX offrent en ceci de 
nombreuses divergences. 

Me. 43 12 ἐπανχστήσονται τέχνα, les enfants s'insurgeront. Ro. 9 8 τὰ τέκνα... 
λογίζεται, les enfanis sont regardés… 1.0. 42 30 τὰ ἔθνη... ἐπιζητοῦσιν, les 
nalions recherchent. Lev. B 11 14, 35. 

Avec πνεύματα, πρόδατα, on rencontre également le singulier et [6 pluriel; 
avec δαιμόνια plus souvent le singulier; mais le pluriel avec τὰ χρίνα. 
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Revaroues. L — Le verbe demeure parfois au pluriel chez les classiques 
lorsque le sujet désigne des personnes ou des êtres vivants et qu'il s'agit εἰς 
mettre en relief leur personnalité. Hérodote 4 149 où γὰρ ὑπέμειναν τὰ τέχνα. Thin 
7 51 τοσάδε μετὰ ᾿Αθηναίων ἔθνη ἐστράτευον, ou lorsque Île sujet désigne des choses 
comme distinctes ou simplement juxtaposées, Xénoph. Anab. 1, 7 11 φανερὰ 133. 
χαὶ ἵππων καὶ ἀνθρώπων ἴχνη πολλά, on remarquait beaucoup de traces de chevaux ct 


d'hommes. 

II. — BU. 380 22 ἀσπάζεταί σε τὰ τέχνα sou, Les enfants te saluent. PAmh. 131 1" 
ὅπως τὰ παιδία περὶ τὴν ἰδιοσπορίαν,.. ἀναστραφῶσιν, QUE les esclaves veillent ἃ ensce- 
mencer leurs propres champs. POxÿ. 245 10 πρόδατα à νεμήσεται, les brebis qua 
paîtront. Dittenb. 10G. 441 50 ὅπως ταῦτα πάντα χύρια ὦσιν, — 93 ὑπάρχωσιν, 483 
18 τὰ δὲ γενόμενα διάφορα... ἀποδιδόσθωσαν. 


h) Accord logique ou construction d’après le sens (κατὰ σύνεσιν). — Gel 
accord logique produit tantôt un désaccord dans le genre (τὰ μειράχια 
υοὐδιαλεγόμενοι θαμά ἐπιμέμνηνται Σωχράτους, ces enfants en causant ensembl 
ont souvent le nom de Socrate à la bouche), taritôt un désaccord dans le 
nombre surtout avec un collectif singulier que l'on fait suivre d’un verbe 
au pluriel (ἡ πόλις... εἵλοντο, la ville élut, ᾿Αθηναίων τὸ πλῆθος οἴονται, Le peuple 
des Athéniens croit), tantôt un désaccord dans le genre et le nombre : τὸ 
στρατόπεδον οὕτως ἐν αἰτία ἔχοντες τὸν FAYY ἀνεχώρουν. 

Le N.T. présente les mêmes phénomènes : Eph. 4 17 τὰ ἔθνη περιπατεῖ... 
ἐσχοτωμένοι τῇ διανοίᾳ ὄντες) les paiens marchent ayant la pensée enténé- 
brée, Mt. 28 19, Col. 2 15, 19, Jo. 6 2 ἠκολούθει δὲ αὐτῷ ὄχλος πολύς, ὅτι 
ἐθεώρουν τὰ σημεῖα, une foule nombreuse le suivait parce qu'elle voyait les 
prodiges. 

Act, 94. 35 ἡχολούθει γὰρ τὸ πλῆθος τοῦ λαοῦ χράζοντες, UNE mullitude le suivait 
criant, Jo. 7 49, I Cor. 46 15. Les LXX mettent volontiers le pluriel avec 
λαός, συναγωγή, ἔθνος, Lev. 4 13, 9 3, 20 2; 1 Regn. 2 14 παντὶ ἰσραήλ, τοῖς 


ἐρχομένοις. τε 


ἢ Accord et désaccord avec des sujets coordonnés. — Lorsque le prédi- 
cat commun est placé après les sujets on a la construction correcte : 

Jo. 10 30 ἐγὼ καὶ ὁ πατὴρ ἕν ἐσμεν, mot et le Père sommes un. 

Act. 45 33 Παῦλος δὲ καὶ Βαρνάθας διέτριθον ἐν ᾿Αντιοχεία διδάσχοντες... 

Paul et Barnabé demeurèrent ἃ Antioche enseignant. 


j) Quand le verbe précède les sujets, l'accord se fait généralement avec 
le sujet le plus proche : 

Jo. 2 2 ἐκλήϑη δὲ καὶ Ἰησοῦς χαὶ of μαθηταὶ αὐτοῦ, Jésus el ses disciples 
furent invités. Thuc. 4 38 ἔλεγε ὃ Στύφων καὶ οἱ μετ᾽ αὐτοῦ, ὅτι βούλονται... 
Styphon et ceux qui étaient avec lui dirent qu'ils voulaient. Ro. 16 21 
᾿Ασπάζεται ὑμᾶς Τιμόθεος ὃ συνεργός μου, χαὶ Λούχιος, καὶ ᾿Ιάσων χαὶ etc... BU. 
38 25 ’Aordterat σε [Εἰρηναῖς xai Mapetvos χαὶ Διογένης καὶ Zepñvos χαὶ... BU. 
449 14. Act. 20 4. Avec ὑπάρχει BU. 440 16, 21; 537 21. 

Dans les premiers exemples il y ἃ un acteur principal qui justifie 
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l'emploi du singulier (Jésus, Styphon) mais nou dans les exemples de la 
saconde série. 

ΠῚ y a attraction de la personne dans ces exemples : Act. 11 14 σωθήσῃ 
τὸ χαὶ ὃ οἶχος σου, vous serez sauvés, vous el votre maison. PFebt. 409 ἔχει 
καὶ Αυσίμαγος καὶ σύ, vous avez, Lysimaque οἱ loi. Cf. Joitox, κα 250 ὃ, q. 

k) Suivant leur position, les participes en apposition se mettent au 
pluriel ou au singulier. Act. 5 29 ἀποκριθεὶς δὲ Πέτρος χαὶ οἱ ἀπόστολοι εἶπαν, 
dans leur réponse, Pierre et les apôtres dirent. Kénoph. Anab. v, 6 21 
χναστὰς δὲ Φιλήσιος χαὶ Αύχων οἱ ᾿Αχαιοὶ ἔλεγον, s'élunt levés, Philésius el 
Luycon, Achéens, dirent; 11, 4 16, ἔπεμψέ με ᾿Αριαῖος καὶ ᾿Αρτάοζος, πιστοὶ ὄντες... 

Le. 2 33 ἦν δὲ 6 πατὴρ αὐτοῦ καὶ À μητὴρ θαυμάζοντες, son père el sa mêre 
s'élonnaient. Isée 4 24 οὐκ ἔστιν ὃ Ἅγνων οὐδ᾽ 6 ᾿Αγνόθεος τοῦ Νικοστράτου συγγε- 
νεῖς, Hagnon οἱ Hagnothée ne sont pas les parents de Nicostrale. Plat. leg. 
190 e δύναται ...συνεπόμενοι, Mt. 17 ὃ. 

Remarques. 1. — Quand l’action exprimée par le verbe cst nécessairement 
parlagée par les deux sujets, où que la dualité ou la pluralité des sujets esl 
marquée avec insistance, le verbe se met au pluriel. Le. 28 12 ἐγένοντο φίλοι 6 τε 
Ἡρώδης χαὶ ὁ Πιλᾶτος Mc. 10 35. 

1. — On peut avoir aussi le singulier lorsque l'un des sujets est sépart des 
autres par le verbe : Jo. 4 36 ἵνα ὁ σπείρων ὁμοῦ γαίρη καὶ ὁ θερίζων, afin que Le 
semeur et le moissonnenr se r'éjouissent également. ind, V 124 σὲ Δεὺς ἐρρύσατο χαὶ 
Get ἄλλοι, Jupiter et les autres dieux t'ont saure. Un adjcelit peut aussi rester au 
singulier, quelle que soil sa position, bien que se rapportant à un sujet complexe. 
Cf. Le. 10 1 εἰς πᾶσαν πόλιν χαὶ τόπον et Hésiod. £h. 973 ἐπὶ γῆν τε χαὶ εὐρέα νῶτα 
ῃχλάσσης πᾶσαν, sur toute la terre et toute la large surface de la mer. 

[) Les sujets unis par # ou par οὔτε veulent le verbe au singulier, si 
chaque sujet peut être considéré comme auteur de l’action indépendam- 
ment des autres. 

Mt. 18 8 εἰ δὲ à χείρ σου ἢ ὃ πούς σου σχανδαλίζει σε, si ἑα main ou ton pied le 
scandalise. (Except. Jac. 2 45.) Plat. Euthyph. 6, 6 ὧν ἂν ἢ σὺ ἢ ἄλλος τις 
πράττῃ si (οἱ ou un autre agit ainsi. Cf. Eph. ὃ ὃ. 

m) Les solécismes. — Il y a dans l'Apocalypse et dans les papyrus des 
tournures difliciles à expliquer au point de vue erammatical". 

On trouve le nominatif en apposition avec n'importe quel cas. Ap. 15 
ἀπὸ ᾿Γησοῦ Χριστοῦ, ὁ μάρτυς ὁ πιστός, ὁ πρωτότοχος τῶν νεχρῶν καὶ ὃ ἄργων,... & 20, 
312,202, 

BU. 4204 40 55 (21) xai ἡμῶν ἀναχράξαντες εἰς τὴν κώμην πρὸς βοηθηαν, el nous 
nous étant mis à crier au secours par le village ἰσ6 1} absolu). 

Pray. 111 3 ss. μένφομαί σαι μεγάλως ἀπολέσας χυρίδια δύω... ἔχων.... ἐργατικὰ 
κτήνν͵ δέχα, je le gronde fort d'avoir perdu deux pores... quand tu avais dix 
bêtes de somme... PTebt. 408 3. 


1. Sur πλήρης indécl. voir δ 11 c Rem. 
2, ALLO, Apocalypse, P. CXLVS. 
GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. {1 
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Dittenb. /0G. 641 1 ὑπὲρ σωτηρίας Αὐτοχράτορος Τραιανοῦ Νέρουα Σεθαστις 
υἱὸς Σεδαστὸς "Γερμανικοῦ Δαχιχὸς, 660 4 ᾿Ιουεντίου ᾿Αγαθόπους. 

On remarquera aussi ce désaccord dans les genres : Ap. 14 19 τὴν ληνὸν... 
τὸν μέγαν, 11 4 αἱ δύο ἐλαῖαι χαὶ af δύο λυχνίαι af. ἑστῶτες, 18 14 τῷ θηρίῳ ὅς, 
PPar. 1858 55. ἔπεμψα σοι τὸ σῶμα Σενύριος τῆς μητρός LOU χεχηδευμένος, ἔχων 
τάθλαν χατὰ τοῦ τραχήλου, je l'envoie le corps de Senuris, ma mère, embaumr, 
ayant une tablette au cou. 

Notons encore comme confusion de cas. PFay. 418 {1107) domatou τοὺς 
φιλοῦντές σε πάντες πρὸς ἀλήθιαν. 119 26, 120 5. POxy. 4455. POxy. 48 δὸς ἐλευ- 
θέρωσιν Εὐφροσύνης δούλης... οἰκογενῇ. 106. 595 A ἄρχουσι βουλῇ δήμῳ χαὶ τῆς 
χυρίας πατρίδος (CF. Dittenb. 10G. p. 728). 


$ 41. — Syntaxe du genre et du nombre. 


a) Le neutre s'applique parfois à des masculins ou à des féminins dans 
un sens abstrait. 

Neutre sing. Heb. 7 7 τὸ ἔλαττον ὑπὸ τοῦ χρείττονος εὐλογεῖται, linfémenr δ 
béni par le supérivur, la pensée exprimée est en somme une majeure et, 
comme telle, est générale; Jo. 8 6 τὸ γεγεννημένον ἐκ τῆς σαρχὸς σάρξ ἐστιν; ce 
qui est né de la chair est chair, pensée générale. Même indétermination 
dans Jo. 17 2 πάσης σαρχός ---- πᾶν ---- αὐτοῖς. 

I Jo. 5 4 πᾶν τὸ γεγεννημιένον ἐκ τοῦ θεοῦ νιχᾷ τὸν κόσμον. 

Hérodt. 3 82, ἣ μουναρχίη κράτιστον, Plat. Civ. 420 © οἱ δῳθαλυοί, κάλλιστον 
ὄν, οὐχ οἰστρείῳ ἐναληλιμμένοι εἶεν les yeux, la plus belle partie du corps, ne 
sont pas colorés de pourpre. 

Neutre plur. 1 Cor. 4 26-28 ἀλλὰ τὰ μωρὰ τοῦ χόσμου ἐξε 
καταισχύνῃ τοὺς σοφούς, καὶ τὰ ἀσθενῆ... ἵνα χαταισχύνῃ τὰ ἰσχυρά, καὶ τὰ ἀγενῆ... 
mais Dieu a choisi les fous de ce monde pour confondre les sages, les faibles 
pour confondre les forts, les vils etc. 

Comparez Gal. 3 22 συνέκλεισεν À γραφὴ τὰ πάντα ὑπὸ ἀμαοτίαν. 
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Ro. 11 32 συνέχλεισεν ὃ θεὸς τοὺς πάντας εἷς ἀπείθειαν. 

Xénoph. Anab. vir 8 11 τὰ μὲν φεύγοντα καὶ ἀποδιδράσχοντα ἡμεῖς ἱχανοὶ 
ἐσόμεθα διώχειν, nous serons capables de poursuivre les fuyards οἱ ceux qui 
battent en retraite. 

Remarques. I, — Mc. 12 28 ποία ἐστὶν ἐντολὴ πρώτη πάντων au lieu de πασῶν, 
s'explique à la rigueur en supposant πάντων au neutre. On ne peut assimiler ce 
cas à des tournures telles que ἣ λύπη χαλεπωτάτη πάντων (παθῶν), ὁ χύσμος χάλλισ- 
τος τῶν γεγονότων, mais bien à Thuc. IV, 52 3 τάς τε ἄλλας πόλεις χαὶ πάντων μάλιστα 
τὴν "Αντανδρον. 

II. — Par suite d'un servilisme exagéré à l'égard de l’hébreu, on a Le féminm 
au lieu du neutre dans Mec. 12 11 παρὰ χυρίου ἐγένετο αὕτη, xat ἔστιν θχυμαστὴ... du 
ps. 118 23 ndo2 ΝῚΠ ΓΝῚ Am ΠῚΠῚ NN. Cf. Jo. 10 16 μία ποίμνη traduit pare 
una grez pour unus grex, Jo. "7 39 πνεύματος οὖ... traduit par e : de spiritu quod au 
licu de quem. Dans le psautier africain, Casin. 557, 67 17 mons quod (τὸ ὅρος ὃ...) 
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8 9 pisces maris transeuntia (τὰ πετεινὰ, καὶ τοὺ: ἰχθύας τῆς θχλάστης, τὰ διαπορευό- 
μενα), 105 ὁ spirita (πνεύματα) sont des calques du grec. 

IT. — Pour Île pl. neutre employé adverbialement comp. Phil, 2 6 τὸ εἶναι ἴσα 
θεῷ οἱ Thuc. 11 44 ἐν οὗ τῷ ἱερῷ ἴσα καὶ ἱκέται ἐσμέν perinde ul supplices, arque utque 
supplices comme l'explique Estienne, qui cite encore ἴσα δρῶσι τοῖς τώλασι, αὐτο 
pollent ac corpora, ἴσα βαίνων Πυθοχλεῖ, pari gradu incedens cum Pythocle. 

b) Le singulier des noms masculins avec l’article s'emploie souvent 
comme collectif embrassant toute une espèce afin d'en marquer avec 
plus de force ce qui la caractérise : IPe. 4 18 citation de Prov. 11 31 εἰ ὃ 
δίχαιος μόλις σώζεται, ὁ ἀσεδὴς καὶ ἁμαρτωλὸς ποῦ φανεῖται; QU'ON pourrait 
traduire δὲ les justes sont à peine sauvés, que deviendront l’impie et le 
pécheur ? | 

Ro. 14 { τὸν ἀσθενοῦντα, le fuible, même extension que 1 Cor. 8 9 τοῖς 
ἀσϑένεσιν, Ro. ὃ 1 (2 10 sans article); 1 Cor. 6 5 ἀνὰ μέσον τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ 
est très hardi. En classique (Kühner-Gerth IT pp. 13 ss.) le singulier 
avec sens collectif est fréquemment usité p.ex. δάχρυον, les larmes, à ἵππος, 
la cavalerie, xépauos, les briques, ὃ Μῆδος etc. même usage qu’en français 
et en latin. Parfois dans le N. T. le singulier vient davantage à titre 
d'exemple. Jac. 2 G τὸν πτωγόν ὃ G τὸν δίκαιον. 


ce} Un objet appartenant à chaque individu d'une collectivité peut 
rester au singulier quoiqu'il soit dit de tous ceux qui appartiennent à 
cette collectivité : 

Ι Cor. 6 19 τὸ σῶμα ὑμῶν ναὸς vob... ἁγίου πνεύματός ἐστιν, voire corps. 

Le. À 66 πᾶντες of ἀκούσαντες ἐν τῇ καρδίᾳ αὐτῶν ..., dans leur cœur. 

Cette construction qui est la plus admise en français n'est pas cepen- 
dant la plus usitée dans le classique et le N. T. où l’on a fréquemment 
χαρδίαι Mt. 9 4, 18 35 etc. par exemple. 

Mais le singulier demeure dans les tournures hébraïsantes ἀπὸ προσώπου 
τῶν πατέρων, ἀοί. 7 45; κατὰ πρόσωπον πάντων Le, ἃ 31, διὰ στόματος, διὰ 
χειρός. 

d) Par contre, on emploie aussi un pluriel d'espèce, même quand 1] ne 
s’agit que d'un individu (surtout si la qualité exprimée par ce singulier 
est commune aux unités de cette espèce). Tendance à généraliser. 

Act. 24 98 “λληνας εἰσήγαγεν εἰς τὸ ἱεοόν, 11 a introduit des Hellènes dans 
le temple, car ils avaient vu Trophime avec lui dans la ville. Act. 49 38 
ἀνηύπατοί εἶσιν, àl y a des proconsuls bien qu'il n’y en eût qu'un. Mt. 24 7, 
27 A4 Jérôme, Augustin, Ambroise estiment que c'est une syllepse qua 
Le uno plurali numero loqui solemus. Cf. H{ebr. obturaverunt ora leonum 

Daniel}, lapidati sunt, secti sunt ([saie) occisione gladii.… 

Remanoue. — Dans la même phrase on voit chez les LXX un verbe au singu- 
lier suivre un verbe au pluriel bien que se rapportant aux mêmes personnes : 
(ὦν. 19, 9 οὐ συντελέσετε... οὐ συλλέξεις, 53, 22. 


Le pluriel pour le singulier s'emploie 
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1° avec les notions de temps et de lieux comme si on voulait mettre 
en relief la multiplicité de leurs parties : αἰῶνες Eph. 2 7, Jud. 25, les 
divisions pour ainsi dire de l'éternité; οὐρανοί Eph. 4 10, divisions du 
ciel d'après II Cor. 42 2, pluriel favorisé par l'hébreu Draw; τὰ ἅγια ΠΡ. 


À 94 comme le latin penetralia, adyta; θύραι et πύλαι ΜΙ. 16 18, 24 34, 
primitivement les montants ou les battants de la porte; κόλποι Le. 46 2. 
employé aussi par Pausanias et Élien:; ἀνατολαί et δυσμαί Le. 18. 29 peut- 
être à cause de la pluralité des points où le soleil se lève et se couche, 
pluriel usité par les écrivains post-classiques. 

90 avec certains noms de villes : Φίλιπποι, ᾿Αθῆναι, Πάταρα; ’Hepocohuux 
dans les pap. de Zénon (259 av. J.-C.), Tobie AB, I Esdr. A. 

3 pour la désignation des fêtes comme en classique Παναθήναια, Salur- 
nalia : Jo. 10 22 τὰ ἐγκαίνια, Mt. 14 6 τὰ γενέσια, Mi. 26 47 τὰ ἄζυμα. 

3° avec des noms concrets comme ἐπιστολαί 1 Cor. 10 3 désignant une 
seule lettre (litterae), αἵματα Jo. 1 13 le sang de l'homme et de la femme, 
ὀψώνια 1.6. 3 14, salaire (hellénistique), τὰ ἀογύρια Mt. 27 5 les pièces 
d'argent. 

so avec des abstraits, usage particulièrement fréquent dans le N.T., 
pratiqué par les Atticistes pour éviter l’hiatus, voir Mt. 15 19, I Pe. 45, 
Gal. 5 49-91, II Cor. 42 20 et : 

les mouvements de la volonté Bekfuara Act. 18 22 — ce que je veux, 

les acceplions de personnes προσωπολημψίαι Jac. 2 1 == le favoritisme, 

Les fornications πορνεῖαι Mc. 7 21 — la fornication, 

les ruses μεθοδεῖαι Eph. 6 41 — l'astuce, 

les miséricordes οἰκτιρμοί Ro. 42 À mont = la miséricorde, 

les hontes αἰσχῦναι Jud. 13 — la honte, 

les dangers de mort θάνατοι Il Cor. 44 23 — la mort sous ses diverses 
manifestations. 

Πεμάποτε, — Pap. Fay. 110 17 δυσὶ ὕδασι deux irrigations, 114 20 τὰ γενέσια 
la fête de la naissance, 112 5 τὰ ἀναπαύματα les jachères. PHih. 27 45 τὰς δύσεις 
ya ἀνατολὰς τῶν ἄστρων. Autres exemples cités par MAYser II, p. 35 5. αἱ οἰχονομία:» 
les arrangements, φόνοι καὶ ἱεροσυλίαι, meurtres ei sacrilèges, αἱ χάριτες, Les remercic- 
ments (gratitude), παράκλησεις, avertissements, ἀσφάλειαι, garanties, àT/0hlat, OCCu- 
pations, χρεῖδι, services. 

Avec des nuances diverses : ἀργία, repos, ἀργίαι, jours fériés, γῆ, lerre, γαῖ, 
parcelles deterrain, ἀρχή, commencement, ἀρχαί, les débuts, καιροί οἱ χρόνοι fréquents 
pour marquer des périodes, des laps de temps. 

Pour l'usage hébreu voir Touzar», 285 d. 


CHAPITRE V 
SYNTAXE DES CAS 


ὃ 42. — Le Nominatif et le Vocatif. 


Le nominatif, comme l'indique le terme lui-même (nominatlivus casus, 
ὀνομαστιχὴ πτῶσις) est la forme propre du nom. Quand on veut citer un 
mot, c’est au cas nominatif qu'on le cite. 

a) Aussi le trouve-t-on parfois pour la désignation des personnes, 
indépendant de la construction de la phrase, par exemple là où la règle 
de l’apposition demanderait l'accusatif. 

Ap. 9 14 ὄνομα ἔχει ᾿Απολλύων, dl α nom Apollyôn, Gen. ὃ 20. 

Jo 43 13 ὑμεῖς φωνεῖτέ με ὃ διδάσκαλος καὶ ὃ κύριος, vous m'appeles maître el 
seigneur. Cf. PPar. 18 ὃ ἀσπάζομαι πολλὰ τὸν ἀγαθώτατόν μου υἱὸν Λέων, j'envoie 
mille suluts à mon très bon fils Léon. mais ce n'est pas [6 seul solécisme 
de cette leltre. Xénoph. /Æe. vi, 11 ὅπως τοὺς ἔχοντας τὸ σεμνὸν ὄνου τοῦτο τὸ 
χαλός τε κἀγαθὸς ἐπισχεψαίμην, pour que je considère ceux qui possèdent 
ce nom honorable de bon et d'honnête. Eschine ©, 99 ποοσείληφε τὴν... 
ἐπωνυμίαν συκοφάντης, il acquit le surnom de sycophanle. 

bp) Les tournures suivantes d'appellation ont leurs répondantes en 
classique : | 

Jo. 48 10 ἦν ὄνομα τῷ δούλῳ Μάλχος, Hérodt. ΠῚ, 85 τῷ οὔνομα ἣν Οἰδάρης. 

Le. 2 24 ἐκλήθη τὸ ὄνομα αὐτοῦ ᾿Ιησοῦς, Soph. PA. 605 ὄνομα δ᾽ ὠνομάζετο 
“Ἰίλενος. A 

Mc. 3 16 ἐπέθηχεν ὄνομα τῷ Σίμωνι Πέτρον, Hérodt. ΥἹ, 63 Δημάρητον αὐτῷ 
οὔνομα ἔθετο. 

Act. 51 ἀνήο τις ᾿Ανανίας ὀνόματι, Xénoph. Hellen. I, 6, 29 ἐστρατήγει αὐτῶν 
Σάμιος ὀνόματι Ἱπκεύς, 

Les suivantes sont hébraïsantes : 

Le. À 63 Ἰωάννης ἐστὶν ὄνομα αὐτοῦ, Gen. 47 1ù mou M Σάρρα ἔσται τὸ 
ὄνου αὐτῆς. | ᾿ 

\ft. À 91 χαλέσεις τὸ ὄνομα αὐτοῦ ᾿[ησοῦν, (ren. 16 11 PNR et TN ΘΙ 
pal χαλέσεις τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἰσμαήλ. ᾿" | . 

Jo. À ὃ ἐγένετο ἄνθρωπος... ὄνομα αὐτῷ ᾿Ιωάννης, parenthétique équivalant 
à l'expression si fréquente ἴθ, muy. Jug. 18 2 ni You χαὶ ὄνομα οὐτῷ 


Maui, Job. 1 tou 2x ᾧ ὄνομα ’Iw6 (traduction hellénisante; cf. Le. 


8 41 ᾧ ὄνομα ᾿ἴχῖρος.). 
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REMARQUE. — Bien qu'ayant des analogies dans le classique, l'expression 4e 
LC. 2 21 ἐχλήηη etc., est plutôt un hébraïsme. Gen. 25 30 DTIN ΠΡῸΣ ΝΣ ésrehe 


ARR 
τὸ ὄνομα αὐτοῦ ᾿Ιὐδώμ. “ 

Au licu de τίθημι, l'hébreu use surtout pour limposilion des noms de ia 
locution où ΝῚΡ (Gen. 26 21 Jo νὴ ΝῊ ΟῚ καὶ ἐπωνόμασε τὸ ὄνομα ait, 
| Ἐχθρία, Gen. 29 33 pu ou NP χαὶ ἐχάλεσε τὸ ὄνομα αὐτοῦ Συμεών) que les 
LXX, comme on le voit, rendent par χαλεῖν et par ἐπονομάζειν, s'appliquant aus 
choses comme aux personnes. 

On rencontre cependant IV Regn. 24 17 ἽΠΠΟΣ ἼΩΝ ΞΟ5Ὶ ἐπέθηχε τὸ ὄνομε 
αὐτοῦ Σεδεχία, (Α-χίαν) Neh. 9 7 ὩΠῚΣΝ ἡ noi καὶ ἐπέθηχας αὐτῷ ὄνομε 
᾿Αδραάμ, le 1 23D changer, le 36 ὩΣ ou D‘ placer. Le 1° IV Regn. 23 1° 
également traduit par ἐπέστρεψε. Mais dans ces cas-là il s'agit d’un nouveau nom 
comme Mc. 3 16. Pour le 2°, cf. IV Regn. 17 34 Sn fou DÙ UN où Efron: 
τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἸΙσραήλ. Le plus souvent τίθημι avec le nom divin ἃ un sens ditte 
rent, il s'agit du culte de Yaweh. Noter Tob. 6 10 ἔστιν αὐτῷ θυγάτηρ ὀνόματι Σάρ:. 

6) Le nominatif dans les incidentes se trouve non seulement pour les 
dénominations, comme ὄνομα αὐτῷ ὃ θάνατος (Ap. 6 11), mais aussi pour les 
déterminations de temps, suivant un usage qui doit ètre vulgaire : 

Mc. 8 2 ἤθη ἡμέραι τρεῖς προσμένουσίν μοι, voilà déjà Τοῖς jours qu'ils sont 
près de moi. Le. 9 28 ἐγένετο... ὡσεὶ ἡμέραι ὀκτώ, καὶ παραλαβών. 


d) Le double nominatif de sujet et de prédicat {avec les verbes εἰσί, 
ὑπάρχω, φαίνομαι, γίγνομαι, λαγχᾶνω, νομίζομαι etc.) se retrouve en usage 
dans le N. T. d'après la règle ἐγὼ καλοῦμαι λεών. Jo. 45 1 ἐγὼ εἰαὶ À ἄμπελος, 
Je suis la vigne. 

Mais l’hébraïsme qui consiste à mettre le prédicat à l'accusatif précédé 
de εἰς avec εἶναι et γίνεσθαι se rencontre souvent dans le N. T. 

D'abord dans les citations des LXX : Mt. 19 5 ἔσονται οἱ δύο εἰς σάρχα μίαν 
de Gen. 2 24 nn 29 Va. Mt. 21 42 — Ps. 118 29, Heb. 4 5 ἐγὼ ἔσομαι 


αὐτῷ εἰς πατέρα χαὶ αὐτὸς ἔσται μοι εἰς υἱόν — I] Reg. 7 14. T Cor. 15 45 ἐγένετο 
δ... ἄνθρωπος... εἰς ψυχὴν ζῶσαν. — Gen. 2 7. 

REMARQUES, 1. — Dans la traduction de Gen. 15 6 ΠΡῚΝ 5 ΠΕ ΤΙΝῚ les LXX 
suivis par 5. Paul ont ajouté εἰς quoiqu'il n'y eût pas 5: χαὶ ἐλογίσθη αὐτῷ εἰς 
δικαιοσύψην. La même tournure est employée en dehors des citations Act. 19 27 
εἰς οὐδὲν λογισθῆναι Ro. 9 8, 2 26. I Cor. 4 3 ἐμοὶ εἰς ἐλάχιστον ἔστιν, mihi autem 
pro minimo est. class. sans εἷς. 

IT. — Cependant εἰς comporte une nuance de but dans plusieurs cas : 

1 Cor. 14 33 αἱ γλῶσσαι εἰς σημεῖόν εἰσιν, les langues servent de signe, Col. 2 22 
& ἐστιν πάντα εἰς φθοράν, qui sont tous destinés à la perdition, Sap. 2 14 ἐγένετο ἡμῖν 
εἰς ἔλεγχον ἐννοιῶν ἡμῶν, à ne sert qu'à la réfutation de nos pensées. La délimitation 
élant parfois malaisée à faire entre la tournure hébraïque et εἰς final, il reste 
possible en certains cas de rattacher cette façon de parler à la Kotw#, d'autant 
plus qu'elle est grecque comme Le. 13 19 ἐγένετο εἰς δένδρον, Act. 5 36 ἐγένετο εἰς 
οὐδέν, Ap. 8 11 ἐγένετο... εἰς ἄψινθον. Cf. LAGRAXGE, S. Luc, crx. 
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e) Le vocatif est sans importance au point de vue de la syntaxe car il 
n'entre pas dans l'organisme de la phrase. Il sert aux interjections, 
surtout au début de la phrase : Ro. 11 33 ὦ βάθος πλούτου, ὁ profondeur de 
la richesse, Eschine 3 260 ὦ YA καὶ ἥλιε χαὶ ἀρετὴ χαὶ σύνεσις, Οἱ aux apos- 
trophes destinées à appeler l'attention : Mt. 47 17 ὦ γενεά, 45 98 ὦ γύναι, 
Ho. 9 20 ὦ ἄνθρωπε. | 

ἢ) La particule ὦ qui se trouve dix-sept fois dans le N.T. marque 
d'ordinaire une certaine emphase, son absence serait à interpréter le plus 
souvent comme un manque de bienveillance, mais elle est reçue avec 
ἄνδρες et un déterminatif : 

Act. 4 11 ὦ Θεόφιλε, 18 14 ὦ Ἰουδαῖοι, 27 91 ὦ ἄνδρες mais 27 25 ἄνδρες; 
ἄνδρες ἀδελφοί À 16, α. Ἰουδαῖοι 2 14, α. ᾿Ισραηλεῖται ὃ 12, ᾿Αθηναῖοι 17 22, tour- 
nure classique moins fréquente toutefois que ὦ ἄνδρες avec déterminatif, 
dans le discours public. 


- 


g) Au lieu du cas vocatif on emploie quelquefois le nominatif, soit 
sans article comme dans le classique : θυγάτηρ Jo. 12 45, πατήρ 47 24, υἱὸς 
Δαυείδ Mt. 9 27 tandis que Mc. 40 47 υἱὲ Δαυείδ, ἄφρων 1.0. 42 20, ὦ πλήρης 
Act. 43 10, soit avec l'article (plus ΚΚοινή que class.) : à παῖς Le. 8 54, 6 θεός 
A8 11, 5 κύριός mou Jo. 20 28, Ap. 45 4, 6 40, Jac. 5 4, cf. Aristoph. fianae, 
50} ὃ παῖς, ἀχολούθει deüco, esclave, διε: 1. 

Rewaroce. — Rapprocher de Xénophon, Cyr., lu, 3 20 ὦ Kôpe καὶ οἱ ἄλλοι 
᾿[ἕσσαι Act. 13 10 ἄνδρες ἸΙσραηλεῖται καὶ οἱ φοδούμενοι τὸν θεόν, ἀρ. 12 12, 18 20 
expressions où le nominatif est considéré comme l’apposition de σύ ou de ὑμεῖς 
sous-entendus ; beaucoup d'entre elles sont des citations des LAX. 

h) En général, l’apposition à un vocatif se met au nominatif avec l'ar- 
ticle : class. σὺ δέ, 6 ἄρχων, χαίρετε, ὦ φίλοι παῖδες καὶ πάντες δέ, οἱ παρόντες χαὶ 
οἱ ἀπόντες Xénoph. Cyr. vi, 8 33, VII, 728, de même Ro. 24, 3 ὦ ἄνθρωπε 
ὁ χρίνων, Ap. 44 17 κύριε ὃ θεὸς ὃ παντοκράτωρ, sans art. BU. 423 11 χύριέ μου 
πατήρ. | 
L'adjectif épithète se met au vocatif : Jac. 2 20 ὦ ἄνθρωπε xevé, Jo. 47 11 
πάτερ ἅγιε. Exceptions : Jo. 17 95 πατὴρ δίκαιε, Mi. 47 17 ὦ γενεὰ ἄπιστος. 
Glass. ὦ παύφόε οἵ dns mme inv? λιανόλαε, 

Revaroue. — L'hébreu met l'article à l’apposition, ce que rendent les LXAX 
comme Zach. 8 8 ἄκουε δή, Ἰησοῦ (ΝΔΘ)[)}Ἅ ὁ ἱερεὺς ὃ μέγας, σὺ aa! o πλησίον σου οἱ καθή- 
vor, mais qu'ils ne rendent pas toujours, v.8: I Regn. 24 9 Rire βασιλεῦ. La 
version grecque rend généralement par le vocatif (sans article) l'interjection que 
l'hébreu muanit de l’article lorsqu'il s'agit de personnes présentes, v.8. 1 Regn. 
17 55, 58, cependant IV Regn. 9 5 esl traduit littéralement : πρός σε; ὁ ἄρχων. 
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$ 48. — L'’'Accusatif. 
Accusalif régime. 


a) L'accusalif est le cas du complément direct c'est-à-dire de l'objet 
produit par l'action ou sur lequel s'exerce directement l'action marquée 
par le verbe transitif. I1 suit cependant des verbes qui primitivement 
étaient intransitifs tels que : 

ἐνεργεῖν, Opérer quelque chose, I Cor. 42 6, Polybe, … class. agir, Mt.149, 

fepoupyeiv, précher (l’'évangile), Ro. 15 16, … hellén. ἤν un acle cultuel. 

ebacéetv trans., Act. 17 23, LXX et poët. .… class. εἷς, περί, πρός. 

τρίζειν τοὺς ὀδόντας, grincer des dents, Me. 9 18, «.. cl. pousser un cri aigu. 

ἐμπορεύεσθαι, (romper propre à II Pe. 2 3, … class, {rafiquer, Jac. 4 13. 

class, importer transitif. | 

χαυχᾶσθαί τι, se glorifier de, 11 Cor. 9 2, 44 30, … class. εἴς τι. 

μαθητεύειν, faire des disciples, Act. 44 21, … être disciple, Mt. 27 57, Plut. 

θριαμιδεύειν, faire triompher, Il Cor. 2 14, cl. intr. friompher, 

conduire dans le triomphe, Col. 2 45, Plutarque. 

De même qu’en classique, θαυμάζειν, μένειν, πενθεῖν, χλαίειν, χόπτεσθαι sont 
dans le N.T. tantôt transitifs tantôt intransitifs; εὐδοχεῖν avec le sens 
d'approuver gouverne le datif en class. : il est transitif dans Mt. 19 18, 
Heb. 10 6 avec le sens de se complaire en. 


δ) Avec les verbes signifiant fuir, se garder, jurer, il faut noter, outre 
l'usage autorisé par le dictionnaire, des constructions sémitisantes : 
᾿ φεύγειν fuir intrans., Mt. 2 43, trans., Heb. 41 84,1 Cor. 6 18 (éviter), se 
trouve avec ἀπό Mt. 3 7, Le. 3 7, ἀπὸ προσώπου, Ap. 20 11 fréquent dans les 
LXX — 1:29 où, Jos. 7 4, 121, 40 11, mais 1 Paral. 49 14 "25 est 


traduit par ἀπ᾽ αὐτοῦ. La préposition n'est pas nécessairement un calque 
de l’hébreu puisque Num. 46 34 ὉΠ 102 est traduit par ἔφυγον ἀπὸ τῆς 
φωνῆς αὐτοῦ, et les traducteurs en l’employant se fondaient sur le sens 
local que le class. donne à ἀπό après φεύγειν. Comp. le class. φ. ἐκ πολέμου 
avec Lev. 26 36 φεύξοντες ἀπὸ πολέμου. Avec un nom de personne φ. ἀπό 
signifie fuir de chez quelqu'un. 

φυλάσσεσθαι, s'abstenir, se garder de, Act. 21 95, II Tim. 415 avec l’accus. 
comme le class. qui emploie τινος avec le sens de se meltre en garde contre 
quelqu'un. Jerem. 9 3 ἀπὸ τοῦ πλησίον αὐτοῦ p. NY QU, de même avec 
ἀπό Le. 142 15, I Jo. 5 24. 

pobeïcar intrans., Mt.9S, trans., Mc. 6 20 régulièrement ; avec ἀπό seul 
Mt. 10 28 — Le. 12 4 comme LXX : Jos. 11 6 μὴ φοθηθῇς ἀπὸ προσώπου 
αὐτῶν ΘΠ ΣΞῚΩ ΝΠ ΤΟΝ, Ps. 36. 

αἰσχύνεσθαι I Jo. 2 28, avoir honte devant quelqu'un avec ἀπό comme Sir. 
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414 31 (11) ἀπὸ πατρὸς xal μητρός, ayez honte devant votre père et votre mère, 
en class. πρός τινα, 15. 1 29 l'objet de la honte précédé de ἀπό, 

ὀμνύναι avec l'accus., jurer quelque chose, où jurer par quelqu'un : τὴν 
εἰρήνην la pair, θεοὺς πάντας, par tous les dieux, Jac. 5 12 Suvuere unre τὸν 
οὐρανὸν μήτε τὴν γὴν constructions class. comme ὀμνύναι κατὰ τινὸς Are par, 
Heb. 6 13, 16, et Exod. 32 13 72 nya ὥμοσας χατὰ σεχυτοῦ, MAÏS ὀμνύναι ἐν 
est un hébraïsme, Mt. 28 16, Ap. 10 6, I Regn. 24 99 ἐν Κυρίῳ ΠῚΠΥ3 ξὺ, 
Lev. 1919 dat. instrum. οὐχ ὀμεῖσθε τῷ ὀνόματί μου, 

δρχίζειν κατά, Mt. 26 63, II Paral. 36 13 (Neh. 48 95 ἐν τῷ θεῷ hebr.), avec 
l'accus. Mc. 5 7, Act. 19 13. 

RamarQuE. — BU. 543 2, 3 ὄμνυμι Kaloapa Λὐτοχράτορα θεοῦ υἱόν, 647 8 τὴν 
Αὐτοχράτορος τύχην, par la fortune de l’empereur, 956 ἐξορχίζω, ὑμᾶς κατὰ τοῦ ἁγίου 
ὀνόματος, 1141 10 τὴν Καίσαρος τύχην σε ἐξορχίζω, 884 3, 10 νὴ γὰρ τοὺς θεούς οἱ 
I Cor. 15 31, sont autant de tournures régulières. 

c) Parmi les verbes intransitifs qui deviennent transitifs en composition 
citons : κατασοφίζομαι, je lrompe par la sophistique, Act. 7 19, Exod. 4 10, 
διαπορεύεσθαι, traverser, Act. 46 4, διέρχεσθαι, 1 Cor. 16 5, διαπλεῖν, {raverser, 
Act. 27 5, καταγωνίζεσθαι vaincre, Heb. 11 33, καταδραδεύειν, priver qqu'un 
du prix, Col. 2 18. 

d) Certains verbes que nous considérons comme intransilifs ont FPRHSE 
leur complément à l’accusatif, tels sont : 

εὖ et καχῶς, ἀγαθὰ ποιεῖν class. τινά, par ex., ποιεῖν πολλὰ ἀγαθὰ ἐν πόλιν 
Platon; rare avec le datif : Dinarque τῇ πόλει, Le N.T. ἃ généralement le 
datif : Le. 6 27 χαλῶς ποιεῖτε τοῖς μισοῦσιν ὁμᾶς, Mc. 44 7, Act. 9 13. 

ὠφελεῖν, Mc. 8 36 Heb. 4 2, βλάπτειν, Mc. 46 18, Le. 4 35 avec τινά comme 
dans le class. 

λέγειν avec adverbe τινά Le. 6 26, Act. 23 5 comme dans le class. 

ἐπηρεάζειν, menacer, attiq. le plus souvent τινί; N.T. τινά Le. 6 28. 

λυμαίνεσθαι, mallr aiter, Act. 8 3 τινά (de même Hermas Vis. m1, 9 3 
iv, 1 Setc.): class. τινά et τινί, 

λοιδορεῖν, injurier, Jo. 9 28, Act. 24 4 τινά, comme dans le class. 

ὀνειδίζειν, invecliver, class. rarement avec accus. de personne; généra- 
lement τινί τι; Ν.Ἴ", τινά, Mt. 5 41, Ro. 45 3 

μέμφεσθαι, blimer, Heb. 8 8 accus. ; class. τινά et τινί (attiq.) 

χαταρᾶσθαι, maudire class. τινί: N.T.rivé, Mc. 1421 avec Plutarque, Lucien. 

βλασφημεῖν τινά N.T.; class. περί, κατά τινος, τι εἴς τινα (Dém.}, Hermas 

Vis., 11, 2 2 εἰς τὸν κύριον, Sim. ὙΠΙ, 8 2 τὸν κύριον. 

boiteuw τινά, N.T. (Act. 44 5), class. II Clem. 14 46 ὑδρίσας τὴν σάρκα ὕόρισε 


\ 
τὴν ἐχχλησίαν. 


e) De même, nous trouvons avec l’accusatif des verbes signifiant un 


sentiment de crainte, de respect où de honte, une attitude correspondant 
à ce sentiment en présence de quelqu'un ou de quelque chose : 
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ἐντρέπεσθαι, éprouver un sentiment de crainte ou de respect, τά N.T. (Mt. 
24 37, Le. 18 3) LXX (Exod. 40 3, Sap. 2 10) I Clem. 38 2 : ὃ δὲ ἀσθενὴς 
ἐντρεπέτω τὸν ἰσχυρόν, 24 6. Diod. 510. θεούς (XIX 7); class. τινός avec le sens 
de se préoccuper de. 

ἐπαισχύνεσθαι, avoir honte de, class. τινί (τινά Xénoph. devant qqu'un); 
τινά, Mc. 8 38, Le. 9 26. 

βασκαίνειν, fasciner, induire en erreur τινά, Gal. 39, Ign. Rom. 31; class. 
τινί, porler envie, Phryn. 462 : βασκαίνω αὐτῷ, οὐχὶ αὐτόν. 

προσχυνεῖν, dans Mt. Mc. et Paul τινί, p. ex. Mt, 2 2, 8, Mc. 45 19, Heb. 16; 
chez les autres, tantôt τινί, Jo. 9 38, Acl. 7 43, Ap. 4 10, tantôt l'acc. Le. 
& 8, Jo. 4 23, Ap. 9 20, 44 11. Jos. Antig. vi, 7 (331) τῷ θεῷ. Les LXX 
plus souvent le datif que l’acc. L’accus. est la règle générale du class., 
le datif est un usage de la grécité récente. 

γονυπετεῖν τινά, Mc. 10 17, Mt. 17 14; ἐμπροσθέν τινος, Mt. 27 29 avec Polyh. 
Héliod. et écriv. ecclés. 

εὐχγγελίζεσθαι avec l'accus. de la personne, Le. ὃ 18, Act. 14 24 (Act. 
18 32 τινά a): avec le datif Le. 4 18, Ro. 4 15, Gal. 4 13 et les class. 
Phryn. 266 : εὑρίσχω χατὰ δοτιχὴν ἡρμοσμένον. Item Barn. ὃ 3 ἡμῖν. 

παραινεῖν class, τινί Ign. Smyrn. 4 1; τινά Act. 27 29, poét. 

χρῆσθαι τινί class. Act. 27 17; τὸν κόσμον ἱ Cor. 7 31. 

πεινᾶν et διψᾶν class. génit.; accus. Mt. 5 6; dat. Exod. 17 3. 

L'analogie explique l'emploi de l’accus. avec certains de ces verbes : 
παραινεῖν exhorter est assimilé à παρακαλεῖν, εὐαγγελίζεσθαι à διδάσχειν. 


f} L’accusatif d'objet interne, appelé aussi accusatif de qualification, sert 
à qualifier ou à préciser l’action marquée par le verbe; on Ie trouve aussi 
avec les verbes intransitifs. 

1° Généralement cet accusatif d'un substantif de même racine que le 
verbe ou de signification équivalente doit être accompagné d'une déter- 
mination : 

class. ἀρίστην βουλὴν βουλεύειν — νοσεῖ νόσον ἀγρίαν, latin mirum somniavi 
somnium — nullas vigilias vigilarunt où cet usage est moins développé 
qu'en grec; Mt. 2 10 ἐχάρησαν χαρὰν μεγάλην σφόδρα, ls éprouvêrent une très 
grande joie, Mc. 4 41. ἐφοδήάθησαν φόθον μέγαν, is furent extrémement épou- 
vantés, I Pe. 3 14, Col. ἃ 19, BU. 584 ὃ ὀμνύω τὸν ἔθιμον Ῥωμαίων 8pxov, 76 
fais le serment ordinaire des Romains, 891 27 ὁμώμεχα τὸν προχείμενον ὅρχον. 

2 Emploi qui se vérifie dans la proposition relative : 

class. of περίπατοι οὺς περιπατεῖς, les promenades que tu fais, Jo. 17 96 à 
ἀγάπη ἣν ἠγάπησάς ue, l'amour dont lu m'as aimé, dilectio qua, Mc. 40 38 τὸ 
βάπτισμα à ἐγὼ βαπτίζομαι, IV Regn. 18 19 τί À πεποίθησις αὕτη ἣν πέποιθας; 
PRei. 48 6 τὸ δάνειον ὃ ἐδάνεισεν αὐτῷ κατὰ συγγραφὴν δανείου, prél qu’il lui avait 
prêté par un contrat de prêt, Herm. απ. vi, 1 ὃ φόθος ὃν δεῖ σε φοδηθῆναι, 
la crainte que tu dois éprouver. Cf. Mt. 27, 9. 

3° Le substantif peut s'employer sans détermination s’il exprime une 
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idée plus restreinte que le verbe : class. φυλαχὰς φυλάττειν, monter la garde, 
ἐρωτᾶν ἐρώτημα, poser une question, Act. 44 ὃ εἶδον ὅραμα, 46 9 ὅραμα ὥφθη 
passif comme class. ὃ πόλεμος ἐπολεμεῖτο, la guerre se faisail. 

ἘΠ Le substantif disparaissant parfois, la détermination se borne alors 
à l'adjectif ou au pronom que l'on met au neutre : 

Adjectifs — class. ὑδρίζειν δεινά, traiter cruellement, Le. 5 33 νηστεύουσιν 
ruxvé, is jeünent fréquemment, II Cor. 43 1: Le. 42 47 δαρήσεται πολλάς 
exception à l'emploi du neutre. | 

Pronoms ou adjectifs pronominaux — class. τάδε μαίνεται, il a cette folie, 
τοῦτο ὑμῶν δέομαι, je vous demande celte grâce, Phil, À 6 πεποιθὼς αὐτὸ τοῦτο, 
confiant en ceci, Mt. 27 44 τὸ ©’ αὐτό, 1 Cor. 9 25 πάντα, Act. 40 20 μηδέν, 
Mt. 49 20 τί, Ro. 6 10 δ, Mc. 7 36 ὅσον. 


REMARQUES. 1. — L'usage de ces pronoms neutres est encore moins répandu 
dans le N. T. que dans le class. où ἕν, οὐδέν, πάντα εὐδαιμονεῖν, ὠφελεῖν, βλάπ- 
tt, etc. sont fréquents comme chez les Latins haec gemebant, id lugeo, quid tibi | 
0bsio? unum studere, cetera assentior, etc. La leçon οὐδὲν χρείαν ἔχω Ap. 8 17 
peut se soutenir comme analogue à τί βούλεται ἡμῖν ἡρῆσθαι — τίνα χρείαν de 
Anab. I, 3, 18. 


Il. — Le grec se rencontre avec l'hébreu pour l'accusatif de l'objet interne 
Cf. Τοῦον, $ 125 g-t, de sorte que sa fréquence dans les LXX et le N. T. est duc 
en parlie à l'influence de l'hébreu sans aller pourtant à l'encontre du génie 
grec. Ainsi dans le Lév. AEAN 933 donne lieu à ces trois traductions : ἀφαιρέω 
ἀφαίρεμα 9 21, ἐπιτίθημι ἐπίθεμα 14 24, ἀφορίζω ἀφόρισμα, οἱ ailleurs θύειν θυσίαν, 
ἐπιθυμεῖν ἐπιθυμίαν, δουλεύειν δουλείαν, ἔχθραν ἐχθραίνειν parmi les nombreux cas de 
cet accusatif fort employé aussi dans les livres des Mach. cf. Gui, das erste 
Buch der Macc., p. 47. | 


4) Le double accusatif se rencontre : 

1° lorsqu'on exprime l'objet interne en même temps que le complé- 
ment direct : 

Class. τοῦτο οὐκ ἠνάγχασέ με, ü ne m'y α pas contraint, ἐμὲ τὴν τῶν παίδων 
παιδείαν ἐπαίδευεν, 1l me fit donner l'éducation des enfants, Eph. 2 4 διὰ τὴν 
πολλὴν ἀγάπην αὐτοῦ ἣν ἠγάπησεν ἡυᾶς, qua dilexit nos, Le. 4 88 μηδὲν βλάψαν 
αὐτόν, nihilque illum nocuit, Gal. 5 2, Act. 25 10. 

h) 2 avec certains verbes qui demandent à ce cas le nom de la per- 
sonne et celui de la chose; tels sont : 

διδάσχειν JO. 14 26 ὑμᾶς διδάξει πάντα, Act. 21 21, Heb. 5 12, mais AP. ἃ 
11 ὃς ἐδίδασχεν τῷ Βαλάχ serait influencé par l'hébreu 5 729: au passif 
ἐπαιδεύθη πάσῃ σοφίᾳ Act. 7 22 datif instrumental: class. datif avec ou sans 
ἐν APrèS παιδεύειν, 

ἄνα- οἱ ὑπομιμνήσχειν, rappeler à quelqu'un, 1 Cor. 4 17 ὃς ὑμᾶς ἀναμνήσει 
τὰς δὸούς Class. 

χρύπτειν cacher, Class. τὴν θυγατέρα ἔχρυπτε τὸν θάνατον τοῦ ἀνδρός, il cacha 
à sa fille la mort de son époux, le N. T. τι ἀπό v.g. Mt, 14. 23 ἔκρυψας ταῦτα 
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ἀπὸ σοφῶν, Lu les α cachées aux sages, Le. 18 34, Ap. 16 16. Avec l'actif on 
peut voir là une influence de l'hébreu v.g. Ps. 118 9 μὴ ἀποχρύψης ἀπ᾽ ἐμοῦ 
τὰς ἐντολίς σου 12 AND; avec le passif Blass apporte un exemple d'Homère 
ἀπ᾿ ἄλλων. (Od. χγ΄ 110). 

αἰτεῖν, demander, prier quelqu'un de donner, Mt. 7 9 ὃν αἰτήσει ὁ υἱὸς αὐτοῦ 
ἄρτον, à qui son fils demandera du pain, Jo. 16 23 class., de même avec 
παρά devant le nom de personne Act. 3 2, Jac. 4 5; plus vulgaire avec ἀπό 
Mt. 20 20, I Jo. ὃ 45. 

ἐρωτᾶν, demander par interrogation, Le. 20 3 ἐρωτήσω ὑμᾶς λόγον, Mc. 4 10 
class. de même que τινὰ περί τινος Le. 9 45. 

ποιεῖν, faire de, Mt. 27 22 τί ποιήσω Ἰησοῦν; Herm. Sim. À 4 τί ποιήσεις σου 
τὸν ἄγρον; que feras-tu de ton champ? class. Aristoph. Vub. 258 ταῦτα TAVTA 
τοὺς τελουμένους ἡμεῖς ποιοῦμεν, nous faisons loul ceci à ceux qui sont inihiés, 
mais on rencontre Mt. 21 40, Act. 46 28 la construction vulgaire τι τινί 
qui en class. signifie faire pour quelqu'un comme Mc. 7 12 ποιῆσαι τῷ 
πατρί, facere patri suo, el la construction non moins vulgaire avec ἐν el εἰς 
Mt. 47 42, Le. 21 31, Jo. 45 24. 

ἐγδύειν, ἐνδύνειν, revélir quelqu'un de, Mt. 27 31 ἐνέδυσαν αὐτὸν τὰ ἰμάτια 
αὐτοῦ, ils le revétirent de ses habils; par analogie le N. T. donne la même 
construction à περιδάλλειν Le. 23 11, Jo. 49 2 qui est de la ΚΚοινή. 

ἐχδύειν. dépouiller de, τινά τι, Mt. 27 28, Mc. 45 90 class. 

χρίειν, oindre quelqu'un de, Heb. 1 9 Éypuoëv σε ἔλαιον — Ps. 45 8 qu? 
ja, class. ἐλαίῳ. 

ἀφαιρεῖν, -ρεῖσθαι, PTIvEr, dépouiller quelqu'un de, class. τινά τι, ne se 
trouve dans le N. T. qu'avec ἀπό et le génit. de la personne Le. 16 8, 
Gen. 34 31 rare en class., ou avec le génit. de la personne Le. 40 42. 

ποτίζειν, donner à boire, τινά τι Mt. 10 42, Gen. 24 17 class. 

Louitew, donner à manger, τινά rt Sir. 45 3, Sap. 16 20, Num. 11 4, 
et le class. qui a pourtant le plus souvent τινὰ τινι. Ro. 12 20 et I Cor. 
43 3 n'ont qu'un seul régime. 

φορτίζειν, charger de, Le. 11. 46 φορτίζετε τοὺς ἀνθρώπους φορτία, VOUS charges 
ls hommes de fardeaux. 

δρχίζειν adjurer par, Mc. 5 7 δρχίζω σε τὸν θεόν, je l'adjure par Dieu, Gen. 
24 3 ἐξορχιῶ σε κύριον τὸν θεόν, Hérodote VI, 74 ébopxoëv τινὰ τὸ Στυγὸς ὕδωρ, 
faire jurer quelqu'un par l’eau du Styx. 

Remarque. — Cette construction que le grec biblique aime à employer avec 
les'causatifs n'est pas inusitée en hébreu, cf. Joüow, $ 125 uw, et elle s’est 
conservée jusque dans le grec moderne avec les verbes signifiant remplir, 
abreuver, véhiculer, habiller v.g. μὲ πότισε φαρμάκια, il m'a abreuvé de drogues 
PERXOT, 576. 


ἢ) 3° lorsque le complément direct est accompagné d’un accusatif 
attribut, après les verbes signifiant : 
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faire de quelqu'un quelque chose, créer, établir, Jo. 6 15 ἵνα ποιήσωσι 
αὐτὸν βασιλέα, Feb. 1 2 ὃν ἔθηκε xAnpovouov, Ro. 3 25, Le. 19 46. 

avoir pour, Act. 43 5 εἶχον ᾿Ιωάννην ὑπηρέτην, ds avaient Jean pour auxi- 
liaire, Heb. 48 5. 

nommer, Le. À 39 ἐχάλουν αὐτὸ Ζαχαρίαν, ils l’appelaient Zacharie. 

recommander, reconnaître, Act. ὃ 34, Jo. 9 22 ἐάν τις αὐτὸν ὁμολογήσῃ 
Χριστόν, quiconque reconnaîtrait [Jésus] pour le Messie. 

tenir pour, regarder comme, Phil. 3 7 ταῦτα ἄγημαι ζημίαν, Act. 20 24. 


Remanoues. I. — Hébraïsmes : χαλεῖν τὸ ὄνομα Le. 1.18 et l’altribut introduit par 
εἰς v.g. Act. 18 22 ἤγειρεν τὸν Δαυεὶδ εἰς βασιλέα, ἐΐ suscita pour roi David, ΜΙ. 
21 46, Gen. 12 2 ποιήσω σε εἰς ἔθνος μέγα 9173 "157, Esth. 2. 7 ἐπαίδευσεν αὐτὴν εἰς 
γυναῖκα, Is. 49 6 δέδωχά σε εἰς διαθήχην γένους, εἰς φῶς ἔθνων, tournure qui ἃ pénétré 
dans le grec ecclésiastique v.g. Glem. Cor. I 42 4 καθίστανον τὰς ἀπαρχὰς αὐτῶν εἰς 
ἐπισχόπους οἱ chez les Byzanlins comme l'indiquent les exemples de Winer p. 214. 
Il est douteux qu'il faille ranger ici Act. "7 53 ἐλάθετε τὸν νόμον εἰς διαταγὰς 
ἀγγέλων, vous avez accepté la loi comme les ordres des anges, traduction qui se 
soutient par l'analogie avec Heb. 11 ὃ τόπον ὃ ἤμελλεν λαμβάνειν εἰς κληρονομίαν, 
lieu qu'il devait recevoir comme héritage; d'autres cependant iraduisent par : 
en considération des anges qui vous l’intimaient ce qui est un détour (autres 
hypothèses dans Jacouter, Actes p. 234 s.). 

I. — L'emploi de la préposition εἰς finale donne lieu à des constructions irès 
voisines des précédentes, v.g. PAmh. 40 8 εἰς δὲ τὸν τοῦ θεοῦ χλῆρον τῆς χειρίστης 
χαταλελειμμένας τὰς πάσας (ἀρούρας) χε, ayant laissé 25 aroures en tout de mauvaise 
terre pour la part du dieu, 55 4 ὁμολογῶ ἔχειν map ὑμῶν εἰς τὰ ἐχφόρια τοῦ €, 76 
reconnais avoir reçu de vous pour la redevance de la 5° année 57 artabes…. 
Quant à la tournure λογίζεσθαι (passif) εἰς Act. 19 27, Ro. ? 26, 9 8, on peut y 
reconnaitre une influence de l'hébreu favorisée toutefois par une tendance de 
La Κοινή, car les LXX mettent parfois εἰς v.g. Is. 40 17 même là ou l'hébreu n'a 
pas la particule SC Ro. 4 3) car l'hébreu a aussi la construction du double 
accusalif en ce sens. Joüox ὃ 125 w, TouzanD, #10. 

III. — L'emploi de ὡς devant l'attribut qui est en certains Cas un calque de 
l'hébreu, v.g. Ro. 8 36 ἐλογίσθημεν ὡς πρόδατα σφαγῆς — Ps. 44 23 ὭΣΤ, 
NY, s'explique aussi par l'extension de ὡς signifiant en qualité de, ainsi 
Xénoph. Cyr. HT, 4, 22 ὡς πολεμίοις αὐτοῖς χρῶνται, 8 les traitent en ennemis, cf. 
ἡγεῖσθαι ὡς II Th. 8 45, ἔχειν ὡς ML. 14. ὃ, ἀποδειχνύναι ὡς 1 Cor. 4 9. 

IV. — A la rigueur, Me. 6 39 ἀνακλῖναι πάντας συμπύσια συμπόσια, Le. 9 14 
s’expliquerait par le double accusatif des verbes signifiant partager, diviser : 
class. 14 divisa son armée en douze parties, τὸ στράτευμα κατένειμε δώδεχα μέρη. 

j) Dans la construction passive, l'accusatif de la personne devient le 
sujet du verbe, l’accusatif de la chose est conservé sans changement : 

Class. μουσικὴν διδαχϑείς, ayant été instruit dans la musique, I ΤᾺ. à 15 
τὰς παραδόσεις ἃς ἐδιδάχθητε, les traditions que vous avez apprises, I Cor. 12 
15 ἕν πνεῦμα ἐποτίσθημεν,- nous avons été abreuvés d’un seul esprit, Le. 
46 19, Heb. 6 9. 
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Le nom de la personne devient sujet du passif même lorsqu'à l'actif 
il devrait être au datif : 

Gal. 2 7 πεπίστευμαι τὸ εὐαγγέλιον, l’évangile m'a été confié, Ro. 3 2, 
Act. 28 20. 

On retrouve l'accusatif de la chose dans les expressions δεδεμένος τοὺς 
πόδας JO. 11 44 (Mt. 22 13 δήσαντες αὐτοῦ πόδας), διεφθαρμένων ἀνθρώπων τὸν 
νοῦν 1 Tim. 6 5, Hérodote, 1 38 διεφθαρμένος τὴν ἀκοήν, Act. 18 25, [leb. 
10 22, 

REMARQUE. — À propos de Phil. 1 11 πεπληρωμένοι καρπὸν διχαιοσύνης remplis du 
fruit de justice, on évoque Exod. 81 3 ἐνέπλησα αὐτὸν πνεῦμα σοφίας, on pourrait y 
ajouter 1 7 ἐπλήθυνεν δὲ ἡ γῆ αὐτούς ONN l'A NO, le pays fut rempli d'eux, 
aussi Blass et‘Grimm y voient un hébraïsme. Noter pourtant en grec moderne 
les deux accusatifs γέμισε τὸ ποτήρι νερό, remplis d’eau le verre. 


Accusatif cuconstanciel. 


ΜΝ) L'accusatif de relation fréquent dans le classique au point d’être 
appelé accusatif grec est assez rare dans le N. T. où il tend à être 
supplanté par le datif. Il exprime soit une partie du sujet : PPar. 40 4,5 
τὸ γένος Σύρος... μεγέθει μέσος... ἐστιγμένος τὸν δεξιὸν χαρπὸν γράμμασι βαρόαρι- 
κοῖς, ἑαἰοιὁ à la phalange droite avec des lettres barbares, soit le point de 
vue auquel on veut restreindre la portée d'une affirmation : Mt. 27 57 
ἄνθρωπος ... τοὔνομα Ἰωσήφ, un homme Joseph quant au nom, nomine, Jo. 
6 10 τὸν ἀριθμὸν ὡς πενταχισχίλιοι, numero, Heb. 2 17, BU. 453 8 χεχαραχμιένη 
ἐπὶ τῷ μηρῶ δεξίῳ ἀραδικὸν χάραγμα, marqué à la cuisse droite d’un caractère 
arabe, PLeip. 28 9, 10 Παπνούθιος τὸ ὄνομα χατέλειψεν υἱὸν [lañoiv τὴν προσηγο- 
ρίαν, le nommé Paphnuce a laissé un fils appelé Paësis. 

ἢ) L'accusatif s'emploie aussi pour marquer l'extension dans l'espace et 
dans le temps : Jo. 6 19 ἐληλακότες ὡς σταδίους εἴχοσι πέντε À τριάχοντα, AYANÉ 
donc ramé environ vingt-cing ou trente stades, Le. 2 44, 92 41, 24 18, 
class. Platie est à TO stades dr Thèbes, σταδίους ἑύδουήήχοντα ; Jo. ὃ 19 
ἐκεῖ ἔμειναν οὐ πολλὰς ξμέρας Anab. 1, 2, θ ἐνταῦθα ἔμειναν ἡμέρας ἑπτά, Le. 
21 81. 

m) De là les loculions νύκτα καὶ ἡμέραν durant la nuit et le jour Me. 497, 
Act. 26 7 class., ἡμέραν ἐξ ἡμέρας IT Pe. 2 8, Gen. 39 10 Ων nf, II Paral. 
δά 11 Dh Dh non calqué exactement sur l'hébreu, μίαν ὥραν Mc. 44 37 
à la question quandiu? Même à la question quando ? ὥραν se rencontre 
dans le N. T. comme chez les class. Jo. 4 82 ὥραν ἑόδομήν, à la septième 
heure, Act. 10 3, I Cor. 45 30; δὲὸν θαλάσσης, le long de la mer, Mt. 4 45, 
que certains expliquent par dans lu direction de, traduction de νυ Dt. 


11 30, III Regn. 8 48; BU. 9140 II 49 τὸν μῆνα ἕκαστον, chaque mots. 


REMAnQUE. — L'accusatif du nombre ordinal sans article marquant depuis 
combien de temps telle ou-telle situation existe, class. ἐπιδεδήμληχε τρίτην ἤδη ἡμέραν 
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d'est ici depuis deux jours, se conslale Act. 27 33 τεσταρεσχαιδεχάτην σήμερον ἡμέραν 
πτοσδοχῶντες ἄσιτοι depuis 18 jours = il y a 14 jours aujourd'hui. 


τ Parmi les accusatifs devenus locutions adverbiales nous trouvons 
dans le N. T, τὰ πολλά, γδ. Plurimum Ro. 15 22, τὸ πλεῖστον [ Cor. 44 27, 
τὸ πρῶτον Jo. 10 40, τὸ πρότερον 6 62, τὸ καθ᾽ ἡμέραν, chaque jour Le. 19 47, 
λοιπόν, τὸ λοιπόν, jam Act. 27 20, de celero Heb. 10 13 BU. 846 10, τὸ νῦν 
ἔχον, pour le moment Act. 24 95, τὴν ἀρχήν, absolument Jo. 6 23, au com- 
mencement Gen. 48 18, τὸ τέλος 1 Pe. 3 8, ὃν τρόπον Act. 4 11, Mt. 23 37, 
Gen. 26 29 (traduit VEND >) class. 


REMARQUE. — L'accusatif sans préposition pour marquer l'endroit vers lequel 
se dirige un mouvement est usité chez les poètes seulement. Noter l'analogie de 
IT Gor. 8 18 τὴν αὐτὴν εἰχόνα μεταμορφούμεθα Vg. in eandem imaginem transfor- 
mamur, Ct celle de l'hébreu dans Touzarp, 411. | 


ἢ 44. — Le Génitif. 


L'emploi du génitif est d'autant plus étendu qu’en dehors de sa signification 
propre ce cas supplée à l'ablatif pour indiquer l’origine, la séparation, le point 
de départ, à l’ablatif construit avec les comparatifs, au locatif dans la conslruc- 
tion du génitif absolu. Le rôle particulier du génitif est assez vaste pour exprimer 
tout rapport d'appartenance d'un objel ou d'une qualité à un sujet, rapport dont 
la nature ne peut souvent être déterminé que par le contexte et l'exégèse, Si l'on 
compare τὸ σῶμα τοῦ ᾿Ιησοῦ, τὸ μαρτύριον τοῦ Χριστοῦ, Ἰουδας Ἰαχώβου, φόδος ᾽Ἶ[ου-- 
ἡαίων, μισθὸς ἀδιχίας etc., on se rend compte de la multiplicité des relations 
marquées par le génitif. Ge cas détermine aussi un nom de la même facon 
qu'un adjectif et peut tenir lieu d’attribut, p. ex. Mc. 5 42 ἦν ἐτῶν δώδεχα, elle 
avait douze ans, Heh. 12. 11 πᾶσα παιδεία οὐ δοχεῖ χαρᾶς εἶναι, ἀλλὰ λύπης, toute 
correction parait être (un Sujet) non de joie mais de tristesse. 


Le génilif avec les noms. 


Complément distinctif dans celte construction, le génitif restreint ou 
détermine l'étendue du mot auquel il se rapporte, v.g. βασιλεία τοῦ πατρὸς 
ἡμῶν Δαυείδ, le règne est déterminé par du père, et ce dernier par ἡμῶν. 


a) Les relations de parenté exprimées par le génitif sont : 

1° la paternité avec ou sans υἱός, Me. 40 35 of υἱοὶ Ζεδεδαίου, Jo. 24 2 of 
τοῦ Zebedaiou, Act. 20 4 Σώπατρος Πύρρου, Jo. 6 71 τὸν ᾿Ιούδαν Σίμωνος sans 
article devant le génitif quand υἱός est omis (class.), ainsi BU. 468 4, 5 
Σάτυρος ro PPar. 14 ὃ 55. ὑπὸ ᾿Αριτρέους χαὶ Πεχύτου τῶν “Ὥρου καὶ 
ΔΙεντέμητος οὗ τὸν πατέρα due La mention du père est exigée dans les 
contrats : PPar. 65 14 καὶ τὰ ὀνόματ᾽ αὐτῶν πατρόθεν ἐντάσσειν. 

2° la maternité, Le. 24 10 Μαρία ἣ ᾿Ιακώθου cf. Me, 45 40 et 47, class. 
᾿Ολυμπίας à ᾿Αλεξάνδρου. 

3° l’état conjugal, Mt. 4 6 τῆς τοῦ een Jo, 19 25 Μαριὰμ ἢ τοῦ Κλωπᾶ, 
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glass. ἡ ᾿Αδμέτου, ἢ τοῦ Καναπέως (le mot γυνή est toujours exprimé dans 
les épitaphes attiques), τὸν τῆς Λαοδαμείας c est-à-dire Protésilas. 

4° Ja fraternité, Ἰούδας Ἰακώῤον, Le. 6 16, Act. 1 18 d'après le Jacques si 
connu de la communauté, cf. Jud. 1 ᾿Ιούδας ,.. ἀδελφὸς ‘Taxwôov, class. 
Τιμοχράτης ὁ Μητροδιύρου (4ô.) Alciphron, Il, 2. 

5° la dépendance vis-à-vis d'une famille, [ Cor. 1 11 ὑπὸ τῶν Χλόης, 
Ro. 16 10, 11; vis-à-vis d'un maître, Ï Cor. 18 23 of τοῦ Χριστοῦ, class. 
οἱ τοῦ Σωκράτους. 

REMARQUE. — Au sens métaphorique υἱός (τέκνον) est en général une tournure 
sémitisante : υἱοὶ τοῦ πονηροῦ, Les fils du mal Mt. 18 38, τοῦ νυμφῶνος équivalent 
de nan 155: les fils de la chambre nuptiale — iles garçons de noces, τῆς ἀπειθείας 
— ἀπειθεῖς Eph. 2 9, τοῦ φωτός Le. 16 8, fréquent dans les LXX v. g. υἱοὶ ἀνομίας 
Ps. 88 23, υἱὸς ἀδιχίας II Regn. 7 10, I Mac. 9 41 υἱοὺς τῆς ὑπερηφανίας, Les orgueil- 
leux, 4 2 οἱ υἱοὶ τῆς ἄχρας les soldats de l’Acra. En arabe le voyageur est « le fils 
du sentier », un homme de 50 ans est un « fils de 50 ans » ion hamsin sene. 
La Bible a fait pénétrer cet usage dans le style ecclésiastique, v.g. Epiphane, 
Her., 43 2 οἱ υἱοὶ τῆς ἀληθινῆς πίστεως, Le grec ἃ rarement des lournures ana- 
logues, comme υἱὸς Ἑλλάδος, et les restreint à un usage normal. Cf, LAGRANGE, 
ὁ. Matth, p.166. 

0) Le génitif subjectif indique que Paction exprimée par le nom auquel 
il est lié est accomplie par le sujet au génitif : Act. 6 1 γογγυσμὸς τῶν 
Ἑλληνιστῶν, un murmure des Hellénistes, Mt. 7 27 À πτῶσις αὐτῆς, sa 


ruine. 

c) Le génitif objectif est celui de l'objet sur lequel s'exerce l'action 
exprimée par le nom avec lequel il est construit : Ro. 4 20 χτίσις κόσμου, 
création du monde, Eph. 5 ἃ μιμηταὶ τοῦ θεοῦ, imlateurs de Dieu, Mt. 43 18 
παραθολὴ τοῦ σπείροντος, la parabole du (— qui concerne) le semeur, Jo. 7 13 
φόδος ᾿Ιουδαίων, la peur (qu’on a) des Juifs. 

C'est le contexte qui aidera en général à discerner un génitif des 
autres génitifs affectant 16 même mot : 

Après πίστις le génitif objectif v.g. Ro. ὃ 22 διὰ πίστεως Tnooû Χριστοῦ, 
Jac. 2 1, équivaut à διὰ τῆς εἰς Χοιστὸν ᾿[ησοῦν πίστεως Act. 24 24%, Col. 4 4. 
Lorsque le génitif subjectif est exprimé on met de préférence un cas 
régi par une préposition pour éviter toute confusion 1 Th. 1 8 ἡ πίστις 
ὑμῶν ἢ πρὸς τὸν θεόν, Col, 2 ὃ à εἴς Xpiorov πίστις ὑμῶν. 

Le génitif qui suit εὐαγγέλιον désigne soit l'objet, v.g. τῆς σωτηρίας Eph. 
4 13, τῆς γάριτος τοῦ θεοῦ Act. 20 24, τοῦ Χριστοῦ 1 Cor. 9 12, soit l'auteur : 
Ro. 45 16, 14, 1, 3 εἰς εὐαγγέλιον θεοῦ .., περὶ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ, [I Cor. 4 3 ἡμῶν, 
goit le complément indirect Gal. 2 7 ἀκροῤυστίας — τῆς περιτομῆς, l'évangile 
pour les incirconcis, pour les circoncis. 

Avec ἀγάπη génitif objectif : τοῦ θεοῦ, envers Dieu Le. 11 42, IT Th. 38 5; 
génitif subjectif : l'amour de Dieu pour les hommes à ἀγάπη τοῦ θεοῦ, 
Il Cor. ὃ 44. 
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Avec ὑπαχοή génitif objectif, de la chose à laquelle on obéit τῆς πίστϑως, 
Ro. 1 ὅ, τῆς ἀληθείας ΤΡ6. À 22; subjectif IL Cor. 7 15 πάντων ὑμῶν. 

Avec ὑπομονή génitif objectif proprement dit II Th. 3 5: génitif de la 
chose dans laquelle on persévère Ro. 2 7, I Th. 4 3. 

Διχαιοσυγὴ θεοῦ : Ro. 1 17, 3 22 génitif de l’auteur, justice donnée par 
Dieu à l'homme τε Phil. 3 9 ἐκ θεοῦ; génitif de possession. justice que 
Dieu exerce au jugement Ro. ὃ ὃ, Ps. 97 (98) 2. 


a) Le génilif partitif indique un tout dont on distingue une ou plu- 
sieurs parties. Son emploi dans la Kow est assez réduit à cause de la 
préférence qu'on ἃ pour les prépositions ἐκ, ἀπό, ἐν : Ro. 45 96 τοὺς 
 πτωγοὺς τῶν ἁγίων, 

Apres τις, τινές : Le. 7 36 τις τῶν Φαρισαίων, PPar. 42 19 τῶν μετά σου τις, 
Mt. 9 3 ἰδού τινες τῶν γραμματέων, Vo. quidam de Scribis; avec prépos. 
τις ἐξ ὑμῶν, Jac. ἃ 16, Le. 14 15 τινὲς δὲ ἐξ αὐτῶν. Avec le simple génitif 
partitif il y ἃ trois cas assurés du τίς interrogatif (Act. 7 32, Heb. 4 5. 
13) mais Mt. 27 21 τίνα ἀπὸ τῶν δύο est vulgaire; ἀπό devant le partitif est 
très fréquent dans les LXX. 

Après εἷς : Mt. 5 29 ἕν τῶν μελῶν σου, unum membrorum luorum, 40 42 
ἕνα τῶν μιχρῶν, UN ET mintmis, PAmh. 30 II 28 ἑνὸς τῶν ἁλιείων, l’un des 
pêcheurs, PPar. 45 30 τὸν ἕνα αὐτῶν; avec prépos. Mt. 40 29 ὃν ἐξ αὐτῶν, 
18 12. 

Apres λοιπός ἀρ, 9 20, ἕκαστος Ro. 44 12, mais Le. 44 33 πᾶς ἐξ ὑμῶν, 
Lev. 21 21; class. πᾶς “Ελληνῶν; avec ἐν — 2 ou 5 Lev. 41 3, 26. 


REMARQUE. — Le pronom indéfini τινές, τινάς n'est pas toujours exprimé, p.ex. 
ACT. 21 16 συνῆλθον καὶ τῶν μαθητῶν; vinrent aussi avec! nèus des disciples; devant 
ἀπὸ Mt. 27 9, I Mac. 177 33 καὶ ἐξῆλθον ἀπὸ τῶν ἱερέων; devant ἐκ fo. 16-17 qui n'est 
pas inusité en classique. oo 

Après les noms géographiques suivant une tournure très grecque : 
Mt. 2111 NaGasi0 τῆς Γαλιλαίας, Act. 22 3, Class. Πέργαμόν τῆς Μυσίας. 

Après les indications de temps : Mt. 28 1 ὀψὲ ox66dru, après le sabbal, 
Philostrate Apoll., 138, 8 ὀψὲ μυστηρίων, après les mystères et autres 
exemples dans Scamip, IV, p. 367. | | 

Le. 18 12 δὶς τοῦ σαδόάτου, class. δὶς τῆς ἡμέρας, deux fois le jour. 

Après les indications de quantité : Le. 49 8 τὰ ἡμίσειά μου τῶν ὕπαργ ὅν- 
των, la moitié de mes biens, avec l’attraction du genre et du nombre du 
substantif comme en class., de même 1 Mac. τὰς ἡμίσεις τῶν δυναμέων ; 
toutefois τὸ ἥμισυ (s.-ent. μέρος) Me. 6 93, Ap. 49 14, Esth. 5 3 est 
employé aussi, quoique moins fréquemment par les class. v.g. τὸ ἥμισυ 
τοῦ στρατοῦ, la moitié de l’armée: τὸ δέκατον (uépos) τῆς πόλεως Ap. 410 413 
suit la même construction. . ἘΝ 


REMARQUE. — ΓΕ, 5 9 τὰ αὐτὰ τῶν παθημάτων, les mêmes souffrances se rattache 
au génitif du genre — les mêmés parmi les souffrances et ne se rapporte que de 
GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE, 12 
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loin à la tournure classique εἰς τοῦτο ἀμαθίας, à ce degré d'égarement qui ne 86 
trouve qu'avec les pronoms où les adjectifs neutres exprimant une quantité. 


e) Le génitif de qualité remplace fréquemment l'adjectif dans le N. 1. 
sous linfluence de l’hébreu : 

μισθὸς Act. 1 18, ὃ οἰκονόμος Le. 16 8, 6 χριτὴς τῆς ἀδικίας = ἄδικος, χωλὴ 
Act. 8 23, ῥίζα πικρίας Heb. 124 15 — πιχρά, Ro. 6 6 τὸ σῶμα τοῦ θανάτου — 
G 12 θνητόν, σκεῦος ἐκλογῆς, ὀργῆς, ἐλέους etc., Ps. 60 (61) 4 πύργος ἰσχύος 
τὸ τ 2, une tour forte, Exod. 29 29 ἡ στολὴ τοῦ ἁγίου WTpr 1112, les vêle- 
ments saints. 

Remarque. — La fréquence de cette tournure dans les LXX vient évidemment 
du calque de l’hébreu qui remédie par là à la pénurie des adjectifs. Bien que les 
poètes grecs en offrent quelques exemples, cette construction ne s'explique 
guère dans le N.T. que par l'influence des LXX et la manière orientale d'exprimer 
la qualité. Cf. Joüon, 8 129 f et TouzARD, 417. 


f) Une construction inverse donne la valeur d’un adjectif au nom qui 
n'est pas au génitif, suivant un procédé de rhétorique, en usage aussi 
chez les profanes, consistant à mettre en relief le sens de l’épithète en 
la substantifiant : 

Ro. 6 4 ἐν χαινότητι ζωῆς, dans une vie nouvelle, 1 6 ἐν χαινότητι πνεύματος 
καὶ où παλαιότητι γράμματος, dans un esprit nouveau οἰ non d'après une 
lettre désuète, 1 Tim. 6 17 ἐπὶ πλούτου ἀδηλότητι, dans des richesses incer- 


taines. ᾿ 

4) Le génitif sert encore à exprimer des rapports beaucoup moins 
étroits que les précédents, il s'allie à d’autres noms de façon à former 
une manière.de.composés que la concision du langage peut multiplier à 
l'infini. C'est ainsi qu'il exprime des rapports extrinsèques : 

jo de lieu : μετοικεσία βαδυλῶνος Mt. 4 11, la déporiation à Babylone, cf. 
poét. νόστος οἴχοιο retour à la maison, Jo. 7 33 À διασπορὰ τῶν Ἑλλήνων [a 
dispersion parmi les Grecs, Mc. 8 27 χῶμαι Καισαρίας, les villages autour de 
Césarée (le possessif est possible : du ressori de Césarée). 

Col. 1 20 αἷμα τοῦ σταυροῦ, le sang (répandu) sur la croix, II Cor. 41 26 
χινδύγοις ποταμῶν, JO. 10 7 θύρα τῶν προδάτων, porte par où passenl les brebis 
pour aller au bercail, δδὸς ἐθνῶν, chemin qui va chez les Gentils. Cf. Gen. 
3 24 À ὁδὸς τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς, le chemin conduisant à l'arbre de ve. 

90 de temps: Lc. 2 44 ὁδὸς ἡμέρας (class), ἡ ἡμέρα ἀπολυτρώσεως le Jour de 
la rédempliion Eph. 4 30, χρίσεως Mi. 10 45, ἐπισχοπῆς 1 Pe. 2 12, δργῆς 
Ro. 2 5, Ez. 22 24 oy5 Da, Sopb. 2 3, idée biblique du jour apocalyp- 
tique qui se construit comme χρόνος en grec, V.g. οἵ τῆς κρίσεως χρόνοι. 

40 de contenu : Mc. 14 8 ἀλάδαστρον μύρου, 18 χεράμιον ὕδατος construction 
class. v.g. κρήνη ὕδατος qui se rencontre aussi en hébreu Υ͂. δ. 19-923 
ἀσχὺς οἴνου] Sam. 10 3, Gen. 40 16; à cela se rattachent Jo. 21 8 τὸ δίκτυον 
τῶν ἰχθύων, le filet des poissons, PPar. 40.9 δέσιν ἔχων χρυσίου ἐπισήμου μναιεῖα 
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y, ayant une ceinture contenant en or monnayé lrois pièces de la valeur 
d'une mine. | 

4 de but (surtout chez Jean et Paul) : Jo. ὃ 29 ἀνάστασις ζωῆς — 11 Mac. 
7 1Δ ἀνάστασις εἰς ζωήν, ἀν. χρίσεως par parallélisme, résurrection pour la 
vie, pour le jugement, Ro. 8 36 πρόδατα σφαγῆς Ps. 44 (gr. 49) 23 
nat NY, brebis destinées à la boucherie, Amos 8 10 πένθος ἀγαπητοῦ, deuil 
pour un fils unique TT ΣΝ (objectif). 

REMARQUE. — L'application du génitif de possession, d'auteur et de cause, de 
mesure, de prix, de matière, d'âge (v.g. BU, 444 ὁ Θαῆσις [actwyos ὡς ἐτῶν 
τριάκοντα) n'offre aucune particularité notable dans Ia Κοινή, Le génitif sert en 
outre à exprimer une quantité de déterminations de toute nuance qui pro- 
viennent souvent dans le grec biblique de la liberté dont jouit l'hébreu à cet 
égard. Cf. Joüon 8 1299, Touzann, 416. Parfois, à l'instar-du classique, le génitif 
répond à qui concerne : ὃ νόμος τοῦ λεπροῦ Lev. 14 2, νόμος τῆς βλαθδῆς, la lot du dom- 
mage (Démosth.), mais Ro. 7 2 νόμος τοῦ ἀνδρύς, la loi qui la liait à son mari. 
Pour βάπτισυα μετανοίας Mc. 1 4 cf. LaGRanGE, in loc. L'expression de Théodore 
ἱεροσόνης χειροτονία répond à notre ordination du sacerdoce el se range dans ja 
catégorie suivante, parmi les génitifs explicatifs. 


h) Le génitif explicatif ou épexégétique précise l'idée contenue dans un 
autre substantif. On classe d'ordinaire dans cette catégorie IT Cor. ὃ ὃ 
τὸν ἀρραθῶνα τοῦ πνεύματος, les arrhes de l'Esprit (qui sont l'Esprit), Le. 
41 29 τὸ σημεῖον Ἰωνᾶ, le signe consistant dans le fait de Jonas, Jo. ἃ 3 
τοῦ ναοῦ τοῦ σώματος αὐτοῦ, Act. 2 14, Eph. 2 14, Hcb. 01. Jac. 4 12; σημεῖον 
περιτομῆς RO. 4 11 ἃ pour var. περιτομιήν, Mais saint Paul a voulu vraisem- 
blablement insister sur le signe extérieur de la circoncision; rare en prose, 
ce génitif est surtout employé par les classiques avec l'infinitif v.g. 
Platon, Phédon, 97 ἃ ñ ξύνοδος τοῦ πλησίον ἀλλήλων τεθῆναι, la réunion qui 
consiste à être placé l’un près de l’autre; on y joint les désignations 
géographiques II Pe. 2 6 πολεῖς Σοδόμων καὶ Γομορρᾶς; ce qui se rencontre 
aussi chez les profanes anciens : Ἰλίου πόλις, πόλις ᾿Αργους, en plus de 
l'apposition : ἡ πόλις οἱ Τάρσοι, la ville de Tarse (de même Act. 11 ὃ, 
46 44), ou de la construction avec le gentilice : Π (ον, 11 82 τὴν πόλιν 
Δαμασκηνῶν, qui prend une grande extension à l'époque impériale : BU. 
407 3 τῆς Μευφειτῶν πόλεως, PFay. 87 1 πόλεως ᾿Αλεξανδρέων, AB., 1900 
p. 442 ἣ πόλις ᾿Αντιοχέων τῶν πρὸς τῷ Χρυσορόα τῶν πρότερον Γερασηνῶν 
(Gérasa) et 1927, Ὁ. 250. 

On y ajoute les désignations de fêtes comme en class. Démosth. οὔ 5 
ἢ τῶν Παναθηναίων καὶ À τῶν Διονυσίων ἑορτή, Exod. 94 25 τῆς ἑορτῆς τοῦ Πάσχα 
Jo. 13 1, τῶν ἀζύμων Dt. 16 16, Le. 22 1, τῆς σχηνοπηγίας Dit. 31 11, Jo. 7 2. 

ἢ Deux ou plusieurs génitifs de signification différente peuvent 
dépendre d'un même substantif : Act. 5 32 ἡμεῖς ἐσμεν αὐτοῦ μάρτυρες τῶν 
ῥημάτων τούτων, NOUS SOMMES 868 témoins pour ces choses, 11 Gor. 5 1 à ἐπίγειος 
fuüv οἰχία τοῦ oxévous (un possessif et un explicatif}, Phil. 2 30, II Pe. 3 2; 
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cf. Thucyd. 111, 12 τὴν ἐκείνων μέλλησιν τῶν εἰς ἡμᾶς δεινῶν, le délai qu'ils 
apportent dans leurs sévices contre nous. 

Saint Paul affectionne les séries de génitifs dépendant les uns des autres, 
v.g. Il Cor. 4 4 τὸν φοτισιμὸν τοῦ εὐαγγελίου τῆς δόξης τοῦ Χριστοῦ, Eph. 4 6, Col. 
4 20, et aussi Ap. 14 8, Il Pe. 3 2, Sap. 18 ὃ ἐχ γὰρ μεγέθους καλλονῆς χτισμάτων, 
de la grandeur de la beauté des créatures, PBrit. HT, p. 183, 1. 74 καὶ τία της 

+ ἐλαίου χαύσεως λύχνων τοῖς διὰ νυχτὸς ἐργαζομένοις, οὐ du prix de l'huile consumée 
par les lampes pour ceux qui travaillent la nuit, Xénoph. Anab., IT, D 38. 


Le génitif avec les verbes. 


j) Les verbes, qui expriment une action ne s’exerçant que sur une 
partie de l’objet, gouvernent le génitif; tels sont ceux qui expriment la 
participation : | 

μεταλαυθάνειν, obtenir une part de, Heb. 6 7, prendre (de la nourriture) 
Act. 2 46, 27 33: mais il demande l'accusatif quand disparait le sens 
partitif comme Act. 25 25 καιρὸν δὲ μεταλαδών, saisissant l’occasion, Polybe 
II, 46 13 υμεταλαθόντες δὲ καιρὸν ἁρμόττοντα 06 qui répond à la note de BEKRKER 
Anecd. I, Ὁ. 458 μεταλχμδάνω ἀντὶ τοῦ ἁρπάζω, αἰτιατιχῇ 1, 6. μ. signifiant 
saisir prend l'accusatif. 

μετέχειν, avoir où prendre pari à, 1 Uor. 9 42, Heb. 2 14, mais I Cor. 
10 17 ἐκ τοῦ ἑνὸς ἄρτου meréyouey avec la construction permise pour les noms 
ou les pronoms. | 

κοινωνεῖν, avoir en commun avec, participer à avec le génitif de la chose 
Heb. 2 14, et le datif de la personne (class.) Phil. 4 15, BU. 969 13 xrnvo- 
τροφία, ἧς ἐκοινώνουν τῷ τετελευτηχότι, | 

plus rarement en class. le datif de la chose : ΠΟ. 45 27, 1 Tim. ὃ 22, 
ou l'accus. avec εἰς : Phil. 4 45; maïs avec ἐν tournure de 18 Kotvn : Gal. 
6 6, Barn. 49 8, PLond 1660 18 (PREISIGKE). 

μεταδιδόναι, faire prendre ραν ἃ; dansle N. T. seulement avec l’accusatif 
ce qui peut s'expliquer parce que le tout est communiqué : Ro. 1 11, 
1 Th. 9 8 comme λαγχάνειν τι signifie en class., j'obhens qque chose en 
partage et À. τινός, une part de quelque chose. 

Κ) Sont assimilés aux verbes de participation ceux qui signifient 
prendre de, donner de, goüter à, manger, boire de quand leur régime est 
une partie d’un tout, après lesquels le grec biblique emploie souvent au 
lieu du simple génitif, le génitif précédé d'une préposition : 

διδόναι Mt. 25 8 ἐχ τοῦ ἐλαίου, Le. 20 10 ἀπὸ τοῦ καρποῦ, Gen. 45 18 sans 
prépos. καὶ δώσω ὑμῖν πάντων τῶν ἀγαθῶν. | 

λαμβάνειν AD. 18 ἃ ἐκ τῶν πληγῶν, Mc. 12 2 ἀπὸ τῶν χαρπῶν, Exod. 29 7 χαὶ 
Ah, τοῦ ἐλαίου, 12 ἀπὸ τοῦ αἵματος, 13 πᾶν τὸ στέαρ, 

φέρειν Jo. 21 10 ἀπὸ τῶν ὀψαρίων, apportez qques poissons de ceux... Gen. 4 4 


pes f rs $ 
ἄνεγχε καὶ αὐτὸς ἀπὸ τῶν πρωτοτόχων τῶν προθάτων. 
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ἐσθίειν Jo. 6 26 ἐκ τῶν ἄρτων, Lev. 11 8 απὸ τῶν χρεῶν οὐχ ἔδεσθε, ἀὰ G ὁπό, 
4, Ἴ τῶν ἁγίων, 10 ἅγια, souvent traduit ΤῊ. 

πίνειν Jo. 4 18 ἐκ τοῦ ὕδατος, Ap. 14 10 ἐκ τοῦ οἴνου, Le. 22 18 ἀπὸ τοῦ γενήμα- 
τος, Gen. 9 21 ἔπιεν ἐκ τοῦ οἶνου, rare, ordinairement avec l'accus. el par 
analogie Le. 15 16 γεμέσαι τὴν χοιλίαν ἐκ, 16 21 χορτασθῆναι ἀπό, mais x0pévvur- 
θαι τροφῆς Act. 27 38 littéraire, φείδομαι, épargner génit. class. Ro. 8 32, 
Π Pe. 2 4, tandis que les LXX ont ἐπί τινι, περί, ὑπέρ, ἀπὸ τινος. 

γεύεσθαι, goûter, génit. Le. 14 24 τοῦ δείπνου, et avec le terme aramaïsant 
τοῦ θανάτου Mt. 16 28, Jo. 8 52. II Regn. 3 35 où μὴ γεύσομαι ἄρτου ἢ ἀπὸ παντὸς 
τινος, et aussi l'accus. dans les LXX, I Regn. 14 43, Job. 42 11. 

RemarQquE. — Le classique emploie le génitif lorsque le sens reste parlilf : 
τῶν χηοίων ὅσοι ἔφαγον, tous ceux qui mangèrent des gâteaux de miel, mais 1} se sert 
de l’accusatif quano il s’agit du tout, ou du genre de nourriture, v.g. Mc. 4 ὁ 
ἐσθίων ἀχρίδας χαὶ μέλι, 1 Cor. 8 10, ἀρ. 2 14, I Cor. 10 18. Expliquer le génitif 
avec les verbes précédents en le faisant dépendre de l'idée du mot μέρος « partie » 
qui serait le complément direct du verbe est tout à fait superflu. 

ἢ) Avec les verbes signifiant éoucher, saisir, le nom de la partie par 
laquelle on saisit se met au génitif, et quelquefois par extension l'objet 
tout entier. 

ἅπτεσθαι, toucher, Le. 18 15, I Cor. 7 1, Jo, 20 17; Act. 28 3 χαθάπτειν τῆς 
χειρός, Lev. 12 4 παντὸς ἁγίου ἫΝ νεται, MAIS ΔΌΞΕΙ ἅπτουλχι ἀπο τινος D d, 
7 11 (24) façon vulgaire de marquer le partitif, car ἀπό ne répond pas à 
l’hébreu 2 y33 qui est plus rarement rendu avec servilité pâr ἐπὶ 22 ὃ. 


θιγγάνειν, toucher, Heb. 42 20 χἂν θηρίον θίγη τοῦ ὄρους — Exod. 19 13 ὃ 
ἁψάμενος τοῦ ὄρους, blesser Heb. 41 28; les 2 sens sont class. 

λαμβάνεσθαι et composés ἐπι-, ἀντι--, avec le génitif de la personne : Mt. 
44 31, Le. 9 47, Act. 47 19, except. Le. 23 26 ἐπιλαδόμενοι Σίμωνα, ayant mis 
la main sur Simon ; avec le génitif de la chose : τῆς χειρός Mc. 8 23, ὃ 19. 

Les LXX et les papyrus (PREISIGKE s.v.) ont aussi régulièrement le 
œénitif conformément à BEKKER, Anecd. I, Ὁ. 141 ἐπιλαιλδάνοιλαι' γενικῇ. 

χρατεῖν, s'emparer, être le maître de, d'ordinaire avec legénit., amsi Act. 
27 13 τῆς προθέσεως, de leur dessein, Heb. 4 44, 6 18, PAmh. δ, 26 οἰκία ἧς 
κρατεῖ, La maison qu’il possède; plus souvent avec l’accus. si le sens de 
saisir fortement est clair : Mc. 9 27 τινα τῆς χειρός, noter le génit. de la 
partie comme dans Mt. 9 25, PFay. 109 2 εὐθὺς σὲ où xparû, 26 ne le retiens 
pas pour le moment, PLeip. 40 III 23 τὰς χεῖρας αὐτοῦ ἐχράτησεν, 1{ lui saisi 
fortement les mains ; accus. avec le sens d'arrêter, d'appréhender qqu'un : 
Mt. 443, Μο. ὃ 21. 

πιάζειν, saisir, ACt. 3 7 καὶ πιάσας αὐτὸν τῆς δεξιζς χειρός, avec 1 accus. dans 
le sens d'arrêter pour incarcérer comme le précédent : Act. 12 4, Jo. 7 30, 
plus tard on rencontre le terme de ληστοπιάστης, qui prend les maifarteurs ; 
prendre (des poissons) Jo. 24 3, 10, PBrit. IL, p. 328 1. 76 πιάσαι ὀψάρια ἐχ 
τῶν ὕδατων, οἵ. £Eæxposttor, 1910, P: 09. 
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ἀντέχεσθαι, tenir pour quelqu'un, adhérer à, Mt. 6 24, Tit. 1 9, Is. 56 47, 
secourir ! Th. 5 14 et papyrus v.g. PPar. 44 23 οὐθενὸς δικαίου ἀντεχόμενος, 
ne tenant compte d'aucun droit, régulièrement le génitif. 

ἀντιλαμθάνεσθαι, prendre quelqu'un pour le soigner, secourir, génitif Le. 
4 d4, Act. 10 35 Gen. 48 17, Lev. ἐδ 35 (except. I Paral. 22 47 dati) et 
papyrus dans toutes les acceptions de ce verbe (PREISIGKE, s.v.) class. 
BEKKER, 0p. ἰ. p. ἀ08 ἀντεχόμενος — ἀντιλαμδανόμενος, Ὁ. 119 ἀντιλαμδάνομαι' 
γενιχῇ et cit. de Démosthene. 


m) Le génitif se trouve aussi après les verbes signifiant viser à, allein- 
dre, rencontrer, manquer (le but) : 

ἐφιχνεῖσθαι, atteindre est construit dans Ï Cor, 40 13, 14 avec ἄχρι et εἰς, 
PMasp. 151 298 ἐφικέσθαι τῆς μεγίστης ἡλικίας, atteindre l'age le plus avancé. 

τυγχάνειν, rencontrer, Le. 20 35, Act. 24 3, Heb. 8 6. 

ἐπιτυγχάνειν, Obtenir, Heb. 6 15 τῆς ἐπαγγελίας, la promesse, mais Ro.14 7 
τοῦτο οὐχ ἐπέτυχεν, llerimas, Mand. IX, ὃ χαὶ οὐδὲν ὅλως ἐπιτυγχάνουσιν τῶν 
αἰτημάτων αὐτῶν, Quand les composés de τυγχάνειν signifient {rouver par 
hasard, 115 gouvernent le datif. 

λαγχάνειν, oblenir par le sort, Le. 1 9 τοῦ θυμιᾶσαι, 1 Regn. 14 47 ἔλαχε τοῦ 
βασιλεύειν, génitif employé par le class. quand le sens demeure partitif : 
obtenir une part de, autrement l'accusatif est préférable comme Act. 1 17, 
II Pe. 4 1. 

κληρονομεῖν, hériter, obtenir par héritage, accusatif dans le N.T., les LXX, 
v.g. Mt. 49 29, Le. 40 25, Heb. 6 12, Sir. 4 13, 6 1, Polybe XVIII, 38 8 
φήμην, XV, 22 ἃ δόξαν, BU. 19 1 τὰ μαμμῷα xÀ., usage hellénistique contre 
lequel proteste Phrynicus au nom de l'archaïsme, LoBEcx, p. 129 : χληρο- 
γομέϊν τόνδε" οὖχ οὕτως À ἀρχαία χρῆσις, ἀλλὰ χληρ. τοῦδε. BERKER, Anecd. I, 
p. 450, suppose une discussion à ce sujet. 


n) Les verbes signifiant désuer ont aussi le génitif en classique, v.g. 
ἀρετῆς ἐφίεσθαι, (5 }}}} 8} ὦ La veriu, πεινώσι ρημάτων, ils ont soif de richesses : 

ἐπιθυμεῖν, génitit Act. 40 33 ἀργυρίου ἢ χρυσίου À ἱματισμοῦ οὐδενὸς ἐπεθύμησα, ᾿ 
I Tim. 3 1, Exod. 84 24, Prov. 24 10. 

l'emploi de l’accus. Mt. 5 28, Exod. 20 17, Deut. 5 21, Hermas et auteurs 
ecclés., de même que l'absence de régime sont étrangers à la bonne 
crécité : BERKER, 0p. ἰ., Ὁ. 142 ἐπιθυμῶ" yeux avec exemple d’Isocrate. 

ὀρέγεσθαι, 1 Tim. 3 1 τῆς ἐπισχοπῆς, ΠΕΡ, 11 16 xpeitrovos conformes à 
BEKKER, p. 161 ὀρεγόμενος" γενικῇ (Isocr.). | 

δαείρεσθαι (vulgaire pour ἱμείρεσθαι), 1 Th. 2 8 ὑμῶν, Ps. 62 2 (Symm.), 
var. de Job. 3 21; le class. ἃ ἱμείρω, -pouu avec l’infin. ou employé absolu- 
ment. | 

REMARQUE. — Le génitif class. fait place à l’accusatif avec πεινᾶν Mt. 5 6, 


mais l'accusatif est régulier avec ἐπιποθεῖν [ Pe. 2? 2, Phil. 2 26. Noter διψῆν ὕδατι 
Exod. 17 3, ἐπιποῆεῖν ἐπί Ps. 41 1 et πρός ibid. 


8 44. GÉNITIF. 133 


o) Les verbes marquant l’abondance ou la disette gouvernent le géniill : 
πιμπλάναι, ἐμπιπλάναι, remplir, Mt. 27 48, Le. 1 53, ὁ 26, Ro. 15 24. 

πληροῦν, Act. 2 28 εὐφροσύνης, Ro. 45 14 πάσης ἡνώσεως, II Tim. 4 4; avec 
l'accusatif de la chose dont on abonde : Phil. 4 11, Col. 1 9 tournure 
considérée comme un hébraïsme sur le thème Exod. 34 3 χαὶ ἀνέπλησα 
αὐτὸν πνεῦμα θεῖον σοφίας, 35 31 ΠῚ INK ΝΛΩΝῚ, 43 rem, 

Avec le datif, Ro. 4 29 πάσῃ ἀδικίᾳ, II Cor. 7 4 τῇ παραχλήσει répond à 
l'ablatif comme 5 18 μὴ μεθύσεσθε οἴνῳ, exception dont on trouve deux 
cas dans Euripide. 

Autres exceptions : Eph. 5 48 ἐν πνεύματι (instrumental), Jo. λ 3 ἐκ τῆς 
ὀσμῆς où ἐκ exprime ce par quoi s'effectue le contenu du verbe comme 
après φωτίζεσθαι Ap. 18 4, γεμίζεσθαι 19 8, χορτάζεσθαι 49 21 (voir plus haut 
k), Lev. 9 17 ἔπλησεν τὰς χεῖρας ἀπ᾽ αὐτῆς 12 122 NID. 

γέμειν être plein de, Mt. 43 27 ὀστέων, Ro. 3 14, de même les LXX; 
exceptions : Mt. 23 25 ἐξ ἀρπαγῆς, de rapines; AP. 47 3 ὀνόματα βλασφημίας, 
plenam nominibus peut s'expliquer par un hébraïsme ou par un solécisme, 
VOIr πληροῦν. | 

γεμίζειν, remplir de, Mt. 15 36 ὄξους, de vinaigre, Jo. 2 7, Ap. 19 ὃ 
exceptions : Le. 45 16 ἐκ τῶν κερατίων, Ap. 8 5 ἐκ τοῦ πυρὸς, IV Mac. 3 14 ἐξ 
αὐτῆς, noter l'influence de ΤῺ N° ; accus. PFay. 448 23 ἐὰν ἀναθαίΐνῃ τὰ 
χτήνη γέωισον αὐτὰ βάκανον καὶ ξύλον, si les bêtes viennent, charge-les de choux 
et de bois, 117 14. 

Pour les verbes de disette voir les verbes de séparation (u). 


») Les verbes signifiant s'informer de, apprendre de veulent le nom 
de la personne qui informe au génitif et le nom de l'information à 
l'accusatif : 

πυνθάνεσθαι, Jo. 4 32 τὴν ὥραν παρ᾽ αὐτῶν, s in/0rmer de l'heure aupres 
d'eux, Mt. ὃ 4, II Paral. 32 31 πυθέσθαι παρ᾽ αὐτοῦ τὸ τέρας, Construction 
adoptée aussi par les class. ; les LXX ont ailleurs le simple génitif de la 
personne, BU. 424 6 π. τοῦ γραμματέως περὶ τούτων. 

ἀχούειν, Act. À 4 ἥν ἠχούσατε μου, QUE VOUS avez apprise de mot; avec le 
double régime, le génitif de la personne peut être précédé d'une prépo- 
sition comme en classique, soit παρά Act. 40 29, soit ἐκ Jo. 42 34, soit 
mais plus rarement ἀπό Act. 9 43, I Jo. 1 5, la part faite à la tournure 
hébraïsante ἀπὸ τοῦ στόματος Le. 22 71, ëx τοῦ στ. Act. 22 1%; le nom de la 
personne reste au génitif, Mt. 2 9 τοῦ βασιλέως, Le. 2 10 αὐτῶν quand le 
nom de la chose manque ou qu'elle est indiquée par περί τινος (class.) 
Act. 17 32, 24 24; quand le nom de la personne manque, on a le nom de 
la chose à l’accusatif, Le. 4 44 τὸν ἀσπασμόν, II Cor. 12 4 ῥήματα, et quel- 
quefois au génitif Mc. 44 64 τῆς βλασφημίας, Le. 6 47 τῶν λόγων — Mt. 7 24 
τοὺς λύγους, φωνῆς EL φωνὴν Gen. 3 17, 11 7 quelle que soit la nuance de 


ἑ 


sens de ἀχούειν: les deux manières sont classiques, cf. BaïILLY, Zachonn. 
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ἐπαχούειν, préler l'oreille à, exaucer, Π1 Cor. 6 2 — Is. 49 8. a le génitif 
dans les LXX, POxy. 1494 7 ἐπαχούσῃ ὁ θεὸς τῶν εὐχῶν ὑμῶν, ce qui esl 
class.; le datif cependant (γ.5. Prov. 45 29 εὐχαῖς δικαίων ἐπαχούει) n'est pas 
inconnu aux profanes. Quant à ὅὁπακούειν, obéir, il gouverne régulièrement 
le datif. p. ex. Ro. 10 16, Act. 6 7. | 

ἐπακροᾶσθαι, prêter l’oreille, écouter, Act. 16 25 αὐτῶν, class. équivaut à 
ὑπαχούειν d'après BERKER, Anecd. I, p. 366. 


4) Le génitif s'emploie aussi avec les verbes exprimant Île souvenir, 
l'oubli, le soin, la négligence, v.g. τῶν ἀπόντων φίλων μέμνησο, SOUVIENS-L01 
des amis absents. - 

μιμνήσκεσθαι, se souvenir de, Mt. 26 78 τοῦ δήματος, Le. 4 14 ἐλέους, 23 42 
μον, 1 Cor. 11 2, Dans le class. on trouve aussi le nom de la chose à 
l'accus., cas auquel doit se mettre le pronom qui remplace le nom de la 
chose après tous les verbes de souvenir et d’oubli. 

μνημονεύειν, se souvenir de, Le. 17 32 τῆς γυναιχὸς Λώτ, Gal. 2 10 τῶν 
πτωχῶν, TOb. 4 ὃ χυρίου, I Mac. 19 11 ἀδελφῶν; avec l’accusatif d'objet 
« conserver dans la mémoire » Mt. 16 9 τοὺς πέντε ἄρτους, Ap. 18 5 (class.): 
16 génitif en ce cas est plutôt le fait d'écrivains postérieurs, Plutarque, 
Lucien etc. tandis que les LXX demeurent fidèles à l'accus., Exod. 42 3 
τὴν ἡμέραν ταύτην, 15. 43 18 τὰ πρῶτα et même II Regn. 44 41 τὸν θεόν - mais 
dans le sens de « faire mention » génit. Ieb. 11 18 avec Plutarque contre 
Platon qui met l’accus., Heb. 41 22 avec περί. 

ἀναμιμνήσχειν, faire ressouvenir, τινά τι, 1 Cor. 4 17 ὃς ὑμᾶς ἀναμνήσει τὰς 
ὁδούς μου, Gen. 44 9 τὴν ἀμαρτίαν, II Regn. 18 18 τὸ ὄνομα; passif « se rap- 
peler » Heb. 40 32 τὰς ἡμέρας, Exod. 23 13 ὄνομα θεῶν, mais le génitif qui 
est aussi employé par les classiques apparaît (non dans le Ν. T.) IT Regn. 
17 18 ἀδικίας, Neh. 9 17 θαυμασίων, Sir. 3 18 σου. PPetr. II 20 3, 10 ἀναμνή- 
σας αὐτοὺς τῆς ἐπιστολῖς. 

ὑπομιμνήσχειν, rappeler au souvenir, «II Tim. 2 14, τινά τι Jo. 14 26, τινὰ 
περί τινος II Pe. 4 19, toutes constructions régulières ; τινος ne se voit que 
Le. 22 61] (avec le passif) ce qui n’est pas absent des écrivains profanes 
surtout à l'actif. | | 

ἐπιλανθάνεσθαι, oublier, Heb. 6 10, 43 2, 16 génit., Phil. 8. 14 accus. le 
class. a en plus περί τινος, commettre un oubli au sujet de. 

ἐχλανθάνειν, faire oublier, moy. oublier, Heb. 12 5 ἐκλέλησθε τῆς παρακλήσεως, 
vous avez oublié lexhortation, POxy. 1203 8 τινός (ο1455.). 

μέλει, curae est, I Cor. 9 9 τῶν βοῶν (attique), le plus souvent avec περί 
τινος Mt. 22 16, Jo. 10 43, I Mac. 44 43, BU. 417 3 περὶ ὧν ἔγραψας μελήσει 
μοι, 40 περὶ πάντων μελησάτω σοι ce qui est grec aussi bien que la construc- 
lion avec le nominatif de la chose, Act. 18 17 οὐδὲν τούτων τῷ Γαλλίωνι 
ἔμελεν, de cela Gallion ne se mit nullement en peine, BU. 624 25 τὰ δὲ ἄλλα 
cu (pOur σοὶ) μελήσει, vous prendrez soin de tout le reste. 
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ἐπιμελεῖσθαι, prendre soin de, régulièrement avec le génitif Le. 10 34, 
Gen. 44 21 etc. 

ἀμελεῖν, négliger, τινὸς Heb. 2 8, I Tim. 4 14: PFlor. 303 4 περὶ τούτου, 

μεριμνᾶν, se préoccuper de; le génit. éaurñç Mt. 6 33 est une exception 
qui s explique par l'analogie avec ἐπιμελεῖσθαι, au lieu de l'accus. qu’em- 
ploient les class. et 1 Gor. 7 32 ss. Exod. 5 9 ταῦτα, ou d'une préposition 
comme περί τινος à laquelle 1 Cor. 12 25, Ps. 37 (38) 18 préfèrent ὑπέρ. 

προνοεῖσθαι, veiller (À, pourvoir ἃ, Supporte un régime à l'accus. Ro. 42 11, 
1 Cor. 8 21 — Prov. 3 4 προνοοῦ καλὰ ἐνώπιον χυρίου, veille à bien faire 
devant le Seigneur, quoiqu'il régisse le génitif simple ou avec περί ou 
ὑπέρ, Le grammairien de Bekker, p. 166, 168 ne semble admettre 
l'accus. qu'avec le sens de prévoir. 

ἀνέχεσθαι, supporler, le génitif le plus souvent dans les LXX et le N.T. 
v.g. Mt. 17 17, Le. 9 41, II Th. 4 14 αἷς attraction pour ὧν, tandis que le 
class. ἃ des préférences pour l’accus. 

REMARQUE. — On ne voit pas dans Île NT. le génitif de la cause dont use 
parfois le classique avec les verbes de sentiments v.g. σὲ εὐδαιμόνισα τοῦ τρόπου, 
Je ταὶ félicité de ton humeur, mais on relève ce cas de génitif objectif : ML. 
18 27 σπλαγχνισθεὶς δὲ 6 χύριος τοῦ δούλου ἐχείνου, au licu de ἐπὶ τὸν, ou de περὶ τοῦ, 
si l'on tient à la dépendance de ce nom vis à vis du verbe. 

r) La construction avec le génitif se trouve aussi avec les verbes 
exprimant une comparaison, supériorité et infériorité. 

ἄρχειν, commander, Mt. 10 42 τῶν ἐθνῶν, Ro. 15 12 — Is. 44 10. 

χυριεύειν, dominer sur, Le. 22 25, Ro. 14 9 νεχρῶν χαὶ ζώντιον, Is. 3 4, 
Esd. 4 14; avec le sens de devenir propriétaire de prend parfois l’accus. 
dans pap. du 1’ τὰ σώματα xat τὴν βοῦν χυριεύτωσαν PGrenf. I 41. 18, ἐάν τι 
ἄλλο χυριεύσουσι PBrit. 881 24. 

χαταχυριεύειν, subjuquer, ACt. 49 16 ἀμφοτέρων, dominer sur 1 Pe. 5 8. 

χατεξουσιάζειν, exercer le pouvoir sur, Mt. 20 25, Mc. 10 49 (forme nou- 
veille), le mot χατεξουσία existe “76 4710. 

AYEMOVEUS ιν, étre σοι ΟΡ ΘΟ de, Le. 4 2, ἀνθυπατεύειν Act. 18 12, TETPAPYELV 
Le. 3 1. 

καταδυναστεύειν, 0pprimer, Jac. à 6 δμῶν var. ὑμᾶς, ordinairement l’accus. 
dans le class. et les LXX v.g. Exod. À 13 τοὺς υἱοὺς Ἰσραήλ, 1 Regn. 42 4 
ἡμᾶς, 

βασιλεύειν, régner sur, class. ἐν πόλει, ἐν Περσαῖς, χατὰ δῆμον, ᾿Αχαιῶν, 
l'iyavreooiv; Mt, 2 99 τῆς ᾿Ιουδαίας, LXX avec un nom de lieu : ἐν ᾿Ασώρ, ἐν 
᾿Ασταρώθ, ἐν Χεθρών, mais ailleurs sous l'influence de l'hébreu pd 170, ün, 
On à ἐπι τῆς γὴς AP. D 10, ἐπ᾽ αὐτῶν I Regn. 8 7, et plus souvent avec 
l'accus. ἐπὶ τοὺς ἁμαρτήσαντας Ro. 5 14, Le. À 33, ἐπὶ τὸν λαόν III Regn. 14 2, 
ἐῷ ἡμᾶς Gen. 37 8. 

ὑπερθάλλειν, SUrPPasser, Eph. 3 10 τῆς γνώσεως, ΟἾ855. génit. ou ‘plus souvent 
arcusatif, 


Cnil 
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ὑπερέχειν, être supérieur à, class. plus souvent génit., mais aussi accus. 
Phil. 2 3 ἑαυτῶν, 4 Ἴ πάντα νοῦν. 

αὐθεντεῖν du mot hellénistique αὐθέντης qui signifiait primitivement 
« qui tue ou se tue de sa main » (Phryn. p. 120) et devint synonyme de 
χύριος déjà chez Euripide Suppl., 442 et chez les prosateurs en dépit des 
protestations des Atticistes, d'où I Tim. 2 12 αὖθ. ἀνδρός, dominari in virum, 
BU. 1208 38 κἀμοῦ αὐθεντηχότος πρὸς αὐτόν. 

ἡττᾶσθαι, datif II Pe. 2 19 [Le céder à. 

s) Avec les verbes qui expriment une action judiciaire, accuser, con- 
damner, absoudre, non composés de κατά, le nom du délit se met au 
génitif : ἀσεθείας φεύγο), 76 suis accusé d'impiété. 

AC. 19 40 ἐγκαλεῖσθαι στάσεως, être accusé de sédition, POxy. 486 22 τῇ 
μητρί μου φαρμακείας ἐνχαλῶν, accusant ma mère d'empoisonnement quoique 
ἐγχαλεῖν demande l’accus. de la chose avec le datif de la personne sauf 
chez les récents comme Plularque; quant à Act. 23 29 περὶ τῶν ζητημάχων, 
Cf. BU. 891 II 11 ἐγκαλουμένους περὶ ἧς φησιν πεποιῆσθαι λογίας. 

ἐγχρίνεσθαι τινά τινι, voir datif ὃ 45 σ. 


[) Le génitif s'emploie pour marquer le prix et affecte par conséquent 
le régime des verbes acheler, vendre, évaluer, juger digne : 

Mt. 26 9 πραθῆναι πολλοῦ, étre vendu fort cher, Act. 5 8 τοσούτου ἀπέδοσθε, 
vous l'avez vendu autant, Mt. 10 29 ἀσσαρίου πωλεῖται se vendent un as; 
par analogie avec le ἐκ materiae le vulgaire emploie ἀγοράζειν ἐκ Mt. 27 7, 
χτᾶσθαι x ACT. À 18, συμφωνεῖν ἐκ Mt. 20 2, ἐκ τοῦ μαμωνᾷ Le. 46 9. 

ἀλλάσσειν͵ échanger, class. τί τινος où τί τινι Exod. 13 43, Lev. 27 10, BU. 
297 10 ἀλλαξάτω σοι τὸν σάκκον χαλοῖς σπέρμασι, qu'il échange avec toi le sac de 
froment contre de bonnes semences, se construit Ro. 4 98 — Ps. 105 20 
τί ἔν τινι sous l'influence du 2 pretii, de même μεταλλάσσειν τὴν αλήθειαν ἐν 
τῷ ψεύδει Ro. 4 25, εἰς 26. ὁ 

ἀξιοῦν, 7001 digne, II Th. 1 11 τῆς χλήσεως, de la vocation, 1 Tim. 5 17, 
Heb. 3 3. 


u) Avec les verbes de séparation et d'éloignement le génitif grec corres- 
pond à l’ablatif latin : 

ἀπαλλοτριοῦν Eph. 2 19 τῆς πολιτείας, alienati a conversatione, 4 18 τῆς 
ζωῆς. 

ἀποστερεῖσθαι 1 Tim. 6 ὃ τῆς ἀληθείας, qui veritale privali suni. 

ἀστοχεῖν, s'écarler de, Tim. 16 ὧν, a quibus; 6 21 περί τι, Josèphe, Guerre 
LE, 8 12 ἐν ταῖς προαγόρευσεσιν, se tromper dans ses prédiciions, nuance 
différente. 

ἀποστρέφω, trans. et intrans. avec ἀπὸ II Tim. 4 4, Act. 3 90, ἀπὸ ἁμαρτίας 
Sir. 8 5, class. τινός. 

διαφέρειν, l’emporter en valeur, Mt. 6 90, 10 31 πολλῶν στρουθίων, I Cor. 
19 A1 (différer) ἀστὴρ ἀστέρος, stella a stella differt, POxy. 4061 12 διαφέρετε 
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αὐτοῦ ἐμπειρία, vous lui êtes supérieur en expérience; Ï Uor. 15 41 ἐν δόξη οἵ. 
λείπεσθαι pour l'objet de la différence. 

χωλύειν, empêcher, refuser de, Act. 27 43 τοῦ βουλήματος, les délourna de ce 
dessein, class., mais avec ἀπό Le. 6 29 ἀπὸ τοῦ aïpovros, ah eo qui aufert sur 
le thème des LXX : Gen. 23 6 où μὴ κωλύσει ἀπό σου, IT Regn. 13 13, Sir. 
46 7 d'après l’hébreu Ya N°2, Y19. 

λείπεσθαι, manquer de, Jac. 1 ὃ σοφίας; ἐν μηδενί 1 À — Hérodote VII 8, 1. 

παύεσθαι, cesser, se reposer de, 1 Pe. 41 ἁμαρτίας, 1 cesse d’êlre inquiété 
par le péché, Ap. 18 14 ἐκ τῶν κόπων, α laboribus, class., tandis que Heb. 
ἡ ᾧ ἀπὸ πάντων τῶν ἔργων — Gen. à 2. 

ὑστερεῖν, manquer de, Le. 22 35 τινός, passif Ro. 3193 ; être inférieur I Cor. 
14 ὃ τῶν ἀποστόλων; ἐν μηδενὶ χαρίσματι ὑστερεῖσθαι, ne le céder en aucun 
charisme class.: accus. avec pronom : τι ὑστερῶ Mt. 19 20; Heb, 12 15 
ἀπὸ τῆς χάριτος, Que nul ne manque ἃ la grâce, Eccl. 6 2 ἀπὸ πάντων, SIT. 
7 34 ἀπὸ χλαιόντων, ne fais pas défaut à ceux qui pleurent. 

ἀπέχειν, êlre éloigné de, au lieu du simple génitif class., ML. 44 24, 
Le. 76, Mc. 7 6 — Is. 29 13 ont ἀπὸ construction employée par Hérodote 
et pap. du IF : PL. ὃ ῷ ἀπέχει ἣ γὴ ἀπὸ τῆς κώμης στάδια τε, À Ὁ ywmarz 
ἀπέχοντα ἀπ᾽ ἀλλήλων σχοινία χε. 

ἀπέχεσθαι, s'abstenir de, Act. 10 29 εἰδωλοθύτων, 1 Pe. 2 11 οἱ pap. ptolém. 
(PREISIGKE s. v. 2), avec ἀπὸ [ Th. & 3, 1 Tim. 4 3, Job. 4 1, Ezech. 8 6 sur 
le thème de l'actif. | 

χρήζειν, avoir besoin de, τινός Mt. 6 22, 11 ὃ, Ro. 46 2. 

δεῖσθαι, supplier, Gal. 4 12 ὑμῶν, Le. à 12 αὐτοῦ dérivé du sens de avoir 
besoin de : Püiss. 88 6 ἐάν σου δέηται, s'il a besoin de tot, PFlor. 6 16 
δεόμεθα πλείονος χρόνου, il nous faut plus de lemps, même construction 
class. avec προσδεῖσθαι, avoir besoin en outre ACL. 17 25. 

βραδύνειν, faire trainer en longueur, I Pe. ὃ 9 τῆς ἐπαγγελίας, ἰώ PTOMCSSE, 
cas exceptionnel, [5. 46 13 τὴν σωτηρίαν, ordinairement intransitif. 

χωρίζειν, séparer, avec ἀπό Ro. 8 35, I Cor. 7 10, Sap. 1 3, Polybe; ἐχ et 
le nom de lieu Act. 48 1. Les LXX useni ordinairement de ἀπό au lieu du 
simple génitif après les verbes de séparation et d'éloignement. Le 
classique, d’ailleurs, emploie ἐκ après λυτροὺν | Pe. 4 18, et ἀπὸ avec 
λύειν 1.6. 43 13, ἐλευθεροῦν, δύεσθαι, σῴζειν, καθαρίζειν (LXX) λούειν, en plus du 
génitif sans préposition COMME PAmh. 40 3 χωρισθεὶς ὑμῶν, vous ayant 
quitiés. 


v) L'influence de la préposition gouvernant le cénitif se fait sentir dans 
certains verbes composés : 

ἐχπίπτειν, lomber de, déchoir de, Gal. 5 4 τῆς χάριτος, [I Pe. 3 17 τοῦ ἰδίου 
στηριγμοῦ, Ve. excidalis a propria firmitale,; Act. 42 7 ἐκ τῶν χειρῶν, tomber 
de ses mains, ls. 6 13: class. ἐκ et ἀπὸ dans le sens métaphorique surtout 
et ἐκ dans le sens propre de 8΄ 606} 6} Le. 
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χαταγελᾶν, se moquer de, Mt. 9 24 αὐτοῦ, Mc. ὃ 40, Le. 8 53 class.; BU 
814 21 πάντες χαταγελῶσί μοι. 

χαταγιγνώσχειν, reprocher ἃ, 110. 3 30 ἡμῶν, Sir. 14 2, POxy. 1062 11 
ἵνα... σαυτοῦ χαταγνοῖς, afin Qué VOUS VOUS condamniez vous-même. 

χαταδιχάζειν, condamner, τινὸς dans le bon grec, τινά NT. Mt. 42 7, Le. 
6 37, Jac. 5 6, et LXX Ps. 93 (94) 21 Lam. 3 36, Sap. 2 20 θανάτῳ ἀσχήμονι 
χαταδιχάσωμεν αὐτόν, Josèphe, Antig., VII, 44, 3. 

καταχαυχᾶσθαι, se vanter au préjudice de, Ro. 11 18 τῶν χλάδων, adversus 
ramos, Jac. 3 18, inconnu aux profanes. - 

χαταχρίνειν, condamner, attique τινός PPetr. 1 16 12 ἀλλὰ καταχριθῇ μου, 
mais s1 le cas est décidé contre moi, N.T. τινά Jo. 8 10, Ro. 2 1; toutefois 
le class. offre la construction τινὰ θανάτου mais Mc. 10 33 θανάτῳ; II Pe. 2 6 
τῇ χαταστροφῇ, Mt. 20 18 εἰς θάνατον. 

χαταλαλεῖν, médire, calomnier (verbe récent) ἀδελφοῦ Jac. 4 11, I Pe, 2 19, 
Job 19 3 μου (A ue), Ps. 77 (78) 19 τοῦ θεοῦ, cependant le plus souvent dans 
les LXX χατὰ τινος Num. 12 8, Os. 7 13 etc. Polybe τινά, voir BAILLY. 

χαταμαρτυρεῖν, fémoigner contre Mt. 27 13 σου, Mc. 14 60, PTur. 4 V 33 
ἑαυτοῦ Class. 

χαταναρχᾶν, plonger dans la torpeur, d'où étre à charge à, I Cor. 119 
οὐθενός, 42 13 ὑμῶν, équivaut, d'après Hésychius à χαταδαρεῖν, noté par 
saint Jérôme, ep. ad Alqas. qu. 10 comme un cilicisme ; terme médical 
qui se trouve dans Hippocrate et dans Gen. 32 25, Job 33 19 sous la 
forme simple ναρχάω et ἀποναρχάω dans Plutarque ; du subst. vapxx, {orpeur 
vient « narcotique »΄. | 

χαταστρηνιᾶν, se hurer à la volupté au mépris de, 1 Tim. ὃ 41 τοῦ Χριστοῦ, 
composé de στρηνιᾶν AD. 18 7,9. 

xatappoveiv,.mépriser, Mt. 6. 24 τοῦ ἑτέρου, Heb. 12 2, BU. 291 9 μου régu- 
her. 

χαταγεῖν, répandre sur, Mc. 14. 3 αὐτοῦ τῆς xepalñc, PMagd. 249 τὸ οὖρον 
κατεχεέν μου, Οἶ455. χατὰ τῆς κεφαλῆς. 

χατεξουσιάζειν, exercer le pouvoir sur, Mt. 20 25 αὐτῶν {verbe de comman- 
dement) inconnu aux profanes. 

χατηγορεῖν, accuser, Mt. 12 10 αὐτοῦ, Le. 23 2, 10; class. souvent τί τινος, 
PBrit. I, p. 28, 41 10 κατηγόρησεν αὐτὰς λέγων, PRyl. IT, p. 384 (15) πολλὰ 


χατηγόρησεν ἐπὶ τοῦ δεῖνα, CF. Mc. 15 3 x. αὐτοῦ of ἀρχιερεῖς πολλά *. 


1. Cf. Mourron et MILLIGAN, The Vocab., 8.v. 

2. En résumé les verbes composés de χατά exprimant une opinion défavorable à quel- 
qu'un ou une action judiciaire dirigée contre quelqu'un se construisent avec le génitif 
de la personne. 
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Le: génitif avec les adjectifs et les adverbes. 


"") Les adjectifs ayant la même signification que les verbes énumérés 
précédemment gouvernent le génitif; notons dans le grec biblique : 
{Ὁ parmi les adjectifs marquant la participation et leurs contraires (avec 
: privatif) : 
χοινωνός, 4SSOC1Ë à, Mt. 23 30 αὐτῶν, Heb. 40 33, Prov. 28 24 BU. 530 24 
ἡ xowwvôs ἡμῶν (subst.); le datif avec un nom de personne Le. 5 10 τῷ 
Σίμωνι peut se réclamer de Xénoph. Mem., Π 6 24 τῶν πολιτικῶν τιμῶν XOLVU). 
νγὺς εἶναι ἀλλήλοις quoiqu il y ait ici un double régime; parlicipant à qque 
rhose IT Cor. 1 7 τῶν παθημάτων, 10 18, 1 Pe. 5 4, Sir. 6 40 τραπεζῶν; 
l'adjonction de περί v.g. Sir. 44 18 περὶ ἀδικίας ἃ des exemples en class. 
V.&. περὶ νόμων, 
συγχοινωνός, Coparhcipant à, Ro. 11 17 τῆς ῥίζης, avec double régime 
Phil. 4 7; Ap. 4 9 ἐν τῇ θλίψει se rapproche de χοινωνεῖν ἐν, 
μέτοχος par hcipani ἃ, Heb. 314 τοῦ Χριστοῦ, 3 1 χλήσεως, KAIBEL Ep. Gr., 
694 ὃ νῦν δὲ θεῶν μέτοχος, LXX partout le génit. v.g. Os. 4 17 εἰδωλῶν sauf 
Ϊ Regn. 20 30 τῷ υἱῷ. 
συμμέτογος τινος Eph. 8 6, συμμιμητής τινος Phil. 3 17. 
σύμμοοφος, conforme à, Ro. 8 29 τῆς εἴχονος, Phil. 3 21 τῷ σώματι, 
σύνεργος, cuopéraleur, Ro. 16 3 μου l’hil. 2 25, le class. met de préférence 
au datif le nom de personne, mais au génitif le nom de la chose, ainsi 
1 Cor. 4 24, II Mac. 445. 
ἀπείραστος de πειράζω qu'on tient pour l'équivalent de ἀπειράτος (rac. 
πειράω Construit avec le génit. dans le sens de sans expérience de) 
qui appartient à la classe d'adjectifs susceptibles d’une signification 
passive et active, est rendu activement par Vg. intentator malorum Jac. 
1 13 καχῶν, qui n'induit pas au mal; cf. ἄγευστός τινος, qui n'a pas goûté de 
que chose. 
ἄπειρος, Ieb. 3 13, ἄνομος θεοῦ 1 Cor. 9 21, tour hardi parallèle à ἔννομος Xp. 
REMARQUE. — 51 dans le N.T. on ne rencontre pas xo:vés, ἴδιος, isoés avec un 
régime (génmilif, on y trouve, par contre, οἰχεῖος familier Eph. 2 19 τοῦ θεοῦ, 
Gal. 6 10 πίστεως, construction non inconnue aux LXX, ni aux écrivains pos- 
trieurs tels que Strabon et Diodore de Sicile ni aux pap. PBal. 18 ὁ et nolc. 
Noler à propos des privaltls BU. 702 17 ἀχίνδυνος παντὸς χινδύνου χαὶ ἀνυπόλοτος 
724706 ὑπολόνου. 
2" parmi les adjectifs d'abondance avec un objet concret ou abstrait 
“mme dans le classique : 
μεστὸς, plein de, rempli de, Jo. 49 29 τοῦ ὄξους, 24 11 ἰχθύων, Jac. 3 17 
(asus, PWess. 19 15 ψευδολογίας. πλήρης, Le. 5 49 λέπρας, Act. 6 5 πίστεως. 
Mais les adjectifs de privation ou d'exemption sont construits avec ἀπό : 
ἄσπιλος, pur de, Jac. 4 27 ἀπὸ τοῦ κόσμου, ἀθῷος, mnocent de, class. τινός, 
Mt. 27 24 ἀπὸ τοῦ αἵματος, Num. 5 31 ἀπὸ ἁμαρτίας TD ΠΡ. 
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χαθαρός, pur de, Class. καθαρὰς τὰς χεῖρας τοῦ φόνου, QUI ἃ les mains pures de 
meurtre, mais la Κοινή avec ἀπό, Josèphe, Antig. IV, 8 10 χαθαρὰς ἔχειν τὰς 
μεῖρας ἀπὸ τοῦ φόνου, Act. 20 20 ἀπὸ τοῦ αἵματος, BU. 197 14 ἀπὸ δημοσίων, 
exempt d'impôts, PH1b. 84 a 6 σἴτον καθαρὸν ἀπὸ πάντων, PAmh. 43 9 et al. 

3° parmi les adjectifs exprimant la valeur : ἄξιος, Mt. A0 10 τῆς voor. 
ἀνάξιος I Cor. 6 2 χριτηρίων, de rendre des jugements. 

22 ἔνοχος coupable de, passible de, a communément en class. et dans les 
papyri le datif de la peine ou de l'accusation; toutefois Île génitif de 
l'accusation v.g. Me. 3 29 αἰωνίου ἁμαρτήματος, 11 Mac. 18 G ἱεροσυλίας, el 
celui de la peine Mc. 14 64, Gen. 26 11 θανάτου se voient parfois chez les 
profanes, mais non εἷς τὴν γέενναν Mt. ὁ 22, justiciable envers la géhenne, 
indiquant le terme de la condamnation. 

Remarque. — Des adjectifs en «xd, si nombreux en classique il ne reste que 
Heb. 4 12 dans le N.T. χριτικὸς ἐπιθυμήσεων, discernant les sentiments. Les adjec- 
tifs verbaux pris dans le sens du participe parfait passif prennent le géniuf 
comme des substantifs, p.ex. ἐχλεχτοὶ θεοῦ Ro. 8 33, διδαχτοὶ θεοῦ, enseignes par 
Dieu — Is. 54 13 où le génitif indiquant celui qui élit, celui qui enseigne 
désigne en quelque sorte le possesseur, le maitre, sens propre de χλητοὶ Ἰησοῦ 
Ro. 1 0. 

x) Parmi les adverbes qui veulent après eux le génitif signalons dans 
le N. 10: 

ἐγγύς, près de, Jo. 3 23 τοῦ Σαλείμ, 6 19 τοῦ πλοίου, except. Act. 9 38, τῇῷ 
Ἰόππη, 27 8 ᾧ ἐγγύς, Ps. 144 (145) 18 τοῖς ἐπικαλουμένοις, datif qui Se trouve 
parfois en poésie. 

πλησίον, proche de, Jo. & ὃ τοῦ χωρίου, Le. μου πλ. devient subst. Mt. 0 43. 

ἐγτός, au dedans de, Le. 17 2 ὑμῶν, BU. 245 11 7 τριάκοντα ἡμερῶν, dans les 
30 jours, τὸ ἐντός Mt. 23 26, PRei. 43 18, génitf du tout. 

ἐχτός, en dehors de, Il Cor. 42 2 τοῦ σώματος, POxy. 1210 9 ἐκτός σου εἰμί, 26 
suis loin de toi, traduit dans les LXX TD, 72), 7299 avec génit. 


ἔξω, hors de, Act. 24 5 τῆς πόλεως, PLIL. 6 0 τῆς χώμης, PFilor. 370 9 ἀρου- 
ρῶν ἕξ, hormis Ο aroures. ἔξωθεν Mc. 7 15 τοῦ ἀνθρώπου, PFlor. 50 99 τοῦ χωρίου. 

ἔσω, à l’intérieur de, Mc. 15 16 τῆς αὐλῆς, οἵ. 14 54 ἔσω εἰς τὴν αὐλὴν et BU. 
4141 36 ἔσω ἐν τῇ οἰχία. 

ἐπάνω, au-dessus de, Mc. 14 ὃ δηναρίων τριαχοσίων, PPar. 51 80 τοῦ πύργου, 
grec mod. ἀπάνω μου, sur moi, ὑπεράνω, Eph. 4 10 πάντων τῶν οὐρανῶν 86 
trouve chez les écrivains de la Κοινή. 

ὑποχάτω, au dessous de, Mc. 6 11 τῶν ποδῶν, ἔμπροσθεν, devant, Mt. ὃ 16 τῶν 
ἀνθρώπων, ὄπισθεν, derrière, Le. 23 26 τοῦ Ἰησοῦ conformes au classique. 

ὀπίσω, après, Mt. 3 11 μου, Job. 39 8 ζητεῖν ὀπίσω παντός (hebr.}), Num. 25 8, 
grec mod. πίσω μου, derrière moi, inusité en class. avec un régime. 

πέραν, au delà de, Mt. 4 15 τοῦ ᾿Ιορδάνου, class. 

ἐπέχεινα Act. 7 43 Βαδυλῶνος, au delà de Babylone, PMasp. 151 86 πρᾶγμα 
πάσης ἀτοπίας ἐπ., affaire dépassant loule extravagance, class. 
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ἐναντίον en présence de, Act. 20 26 τοῦ λαοῦ. gant dans LXX pour 
DE ie et 12)ÿ2, PEleph. 4 7 ἀνδρῶν τριῶν, PIHib. 89 Ὁ τῶν... μαρτύρων. 


Le génilif avec les comparatifs. 


y} On ἃ vu ᾧ 37 / que le régime du comparatif se mettait fréquemment 
au génitif. Ce cas est employé non seulement dans la construction 
ordinaire teile que μείζων πατρός Jo. 4 12, mais encore 4° (dans les LAX) 
avec l'infinitif v.g. Gen. 4 13 μείζων # αἰτία μου τοῦ ἀφεθῆναί με, mon crime est 
{trop grand pour qu'il me soit remis. 

2° entre deux sujets : Heb. 3 3 πλείονα τιμὴν ἔχει τοῦ οἴκου, 1 a plus d'hon- 
neur que la maison, Thucyd. VII, 52 of Πελοποννήσιοι πλείοσι ναυσὶ τῶν ᾿Αθη- 
ναίων παρῆσαν, les Péloponésiens avaient en mer une flotte plus nombreuse 
que les Athéniens. 

3° dans des tournures elliptiques : Jo. 5 36 ἔχω τὴν μαρτυρίαν μείζων 
faccus.) τοῦ ᾿Ιωάννου, j’at un témoignage plus grand que celui de Jean, 
Hérodt. IT 134 πυραμίδα ἀπελείπετο πολλὸν ἐλάσσω τοῦ πατρός, 1 laissa une pyra- 
mide beaucoup plus petite que celle de son père, cf. Juvénal, LIT, 74, sermo 
prompius et Isaeo torrentior; item Mt. 5 20 πλεῖον τῶν γραμματέων, I Cor. 
À 25 σοφώτερον τῶν ἀνθροῦπον, Dan. ὦ 839 ἃ ἀναστήσεται βασιλεία ἕ ἑτέρα ἥττων cou OÙ 
le terme surpassé est un nom de personne et l'autre terme un nom de 
chose. RAB., 1911, p. 83. 

4° au lieu du cas inchangé avec les noms de nombre 2 37 f rem. I : 
BU 454 14 οὐκ ἔλαττον θηχῶν δέχα δύο où l’on eût pu dire en attique θηχὰς 
dwôexa. La particule ἢ est aussi en usage : Le. 9 13 οὐκ εἰσὶν ἡμῖν πλεῖον À 
ἄρτοι πέντε, PLil. 29 [ 31 ἐναντίον μὴ ἐλάσσον ἢ δύο μαρτύρων, en présence au 
moins de deux lémoins, génitif régi par l’adverbe. 


Le génihf circonstanciel. 


5) 1° Du génitif de lieu, fréquent chez Homère, restreint dans la prose 
attique à quelques adverbes : αὐτοῦ, Là-même, οὐδαμοῦ, nulle part etc., et à 
quelques locutions v.g. ἱέναι τῆς ὁδοῦ, aller son chemin, il ne reste plus que 
de rares vestiges dans le N.T, : ὅτι ἐχεινῆς ἤμελλεν διέρχεσθαι, parce qu'il 
devait passer par là Le. 19 4, ποίας εἰσενέγχωσιν, qua parte, 5 19, la cons- 
truction avec une préposition étant d’un usage général autant chez les 
classiques que dans la Κοινή. 

2° Le génitif temporel marque le temps dans lequel une chose arrive 
question quando? et non quamdiu ?) et d'ordinaire dans des expressions 
rénérales : χειμῶνος, en liver Mt. 24 90, ἡμέρας, de jour Ap. 24 25, ἡμέρας 
χαὶ νυχτὸς, Jour et nul Le. 18 7, ἡμέρας μέσης, au milieu du jour Act. 26 13, 
μέσης νυχτός, au milieu de la nuit Mt. 25 6, τοῦ λοιποῦ sc. χρόνου Gal. 6 17, 
POxy. 1293 14 ὥστε τοῦ λοιποῦ γράφεται, ainsi écrivez dans la suite, BU. 
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si 


645 6 καὶ αὐτῆς ὥρας ἀφορμὴν εὑρὼν ἐγραψά σοι, ef trouvant à ce moment-li 
. une occasion 16 vous αἱ écrit ; 

et dans un sens distributif : δὶς τοῦ σαδόάτου, deux fois la semaine Le. 
18 12, ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ, Heb. 9 7, une fois l'an cf. Hérodt. IV, 105 ἔτεος 
ἑχάστου ἅπαξ, BU. 887 1. 

Au lieu du génitif absolu qui se rattache au génitif de temps, le style 
officiel s'est parfois servi du datif grec pour rendre l'ablatii latin comnu: 
plus ressemblant à ce dernier. Si, dans sa narration, Joséphe demeure 
fidèle à l’hellénisme v.g. Antig., XIV, À 2 ὑπατεύοντος Ῥωμαίων Κυίντου 
Ὁρτησίου καὶ Kuivrou MeréAhou, 14 ὃ ὑπατεύοντος [ναίου Δομετίου KaAbivou τὸ 
δεύτερον χαὶ Γαΐου ᾿Ασινίου Πωλίωνος et al., il conserve néanmoins quelquefois 
le datif absolu dans la traduction de documents officiels, v.g. 10 9 Κοΐντω 
“Ρουτιλίω Κοΐντω Κορνηλίω ταμίαις κατὰ πόλιν, item 13 et 19. Cf. BU. 887 1 
Σείστω Κουιντιλίω Μαξίμω καὶ Σείστω [Κουιντιλίω Κονδιάνω ὕπατοις, VIERECK, 
Sermo gr., XX ὃ 58. Λευχίω Mapxie) KT}. ὑπάτοις, Ὗ Β 8 τῷ χαλλίστω δικαίω 
χαλλίστωτε voue ἐστίν — ορίζηιο jure oplimaque lege est. 

Remarque. — Les dates des pièces officiciles et autres soil de l’époque ptolé- 
maïque soit des temps romains sont [a plupart au génilif, v.a, BU. 987 1 ἔτους 
πέμπτου Tioectou, 988 55. Pay. 45 55. 


S 45. — Le Datif. 


« Le daûif grec ἃ, comme le géniüif, .deux fonctions bien distinctes : 40 il 
s'emploie en tant que datif el correspond alors, sauf cerluncs ditférences, au 
datif latin ; 2° il remplace deux anciens cas que Ie grec a perdus, l'insérumental 
et le locatif, et correspond alors à une partie des emplois de l'ablatif latin. 
Ce dernier cas, en effet, ἃ lui-même une double fonction : d'une part il s'em- 
ploie en tant qu'ablatif, et alors c'est par le génitif que le grec Ie remplace; 
d'autre part il supplée en latin, comme en grec le datif, à la perte du locatif et 
de l'instrumental!, » 


Le datif proprement dit. 


a) Le datif (ἢ δοτικὴ πτῶσις) est le cas du complément indirect que 
prennent un grand nombre de verbes transitifs en plus du régime direct 
p. ex. Mc. 14 27 λέγει αὐτοῖς ὅτι, 15 ὑμῖν δείξει ἀνάγαιον. 


RemarouE. — Le N.T. reste fidèle à l'emploi de ce cas; c’est tout au plus Act. 
24. 17 ἐλεημοσύνας ποιήσων εἰς τὸ ἔθνος μον, Ro. 8 18 ἀποχαλυφθῆναι εἰς ἡμᾶς, Mc. 8 19 
ἔχλασα εἰς τοὺς πενταχισχιλίους, et. moins sûrement Le. "7 30 εἰς ἑαυτούς, I Pe. 1 4 
εἰς ὑμᾶς que l'on peut avancer comme des essais de substituer au datif une des 
tournures qui prévaudront dans le grec moderne d'où le dalif a disparu. Ce cas 
est en effet remplacé dans la langue parlée soit par le génitif, soit par l’accu- 


1 CUCUEL et AUDOUIN, Remarques fondamentales de la Syntaxe grecque, 4° éd. 
P. 78, 11, 1. CES - 
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satif précédé de εἰς v.g. j'ai dit à l'ouvrier εἶπα τοῦ ἐργάτη ou στὸν ἐργάτη, jen ai 
fait don ὦ mon amiTto χάρισα τοῦ φίλου μον ou στὸ φίλο μου. 


b) Le datif est aussi le cas du complément ‘d'ordinaire unique) de cer- 
lains verbes intransitifs qui sont dans le N.'T. suivant les catégories 
établies pour le classique : 


parmi les verbes exprimant la croyance et la confiance et leurs con- 
tralres : 

ἀπιστεῖν nc pas ajouter for, Le. 44 11 αὐταῖς, DITTENS. Syll., 802 24 ἀπίστει 
τοῖς ἰάμασιν, il ne croil Das ŒUX quer Sons. 

ἀπειθεῖν, 76 pas croire, τῷ υἱῷ JO. ὃ 90: ne pus obéir Ro. 2 6 FA ἀληθεία, 
sens des papyrus v 8. POxy. 1185 31 εἰ δὲ μή Ye, ὃς ἂν ἀπειθήσει τούτῳ βου τῷ 
διατάγματι, τε ement, si l’on désobéit à mon présent décret. 

πείθεσθαι, obéir à, Act. 5 36 αὐτῷ, class. où s'emploie aussi l’accus. de 
l'objet interne 2 43 f 4. σοῖς ταῦτα πείσομαι λόγοις. J'obéirai en cela à Les ordres. 

πέποιθα pf. 2 intr. de πείθω, je me fie, me confie à, Philem. 21 τῇ ὑπαχοῦ σου 
class.; mais souvent avec une préposition dans le N.T. v.g. Phil. 3 4 ἐν 
σαρχί, Mt. 27 43 ἐπὶ τὸν θεόν, Le. 11 22 ἐφ᾽ À ἐπεποίθε: et surtout dans les LXX : 
Ps. 2 43 ἐπ᾽ αὐτῷ, [5. GR ὃ ἐπὶ τίνα... ὅτι, 0 ἐπὶ τὴν pabcov Ce qui est COomM- 
préhensible vu la construction de m2, non, j}Ù3 avec 2, y, x. Gal. 
ὁ 10 εἰς ὑμᾶς peut être de Ia Καοινή. 

πιστεύειν dans le N.T. 39 fois avec le datif dans le sens de croire, se fier 
à (class.) v.g. Jo. 5 46 Μωὺῦσεϊ, 40 38 τοῖς ἔργοις, ἃ 33 τῇ γραφῇ, une fois avec 
ἐν Mc. 1 15 par imitation de 2 1x1 v.g. Ps. 406 (405) 42 καὶ ἐπίστευσαν ἐν 
τοῖς λόγοις αὐτοῦ, construction d’ailleurs rare dans les LXX. 

45 fois avec εἰς, le plus souvent dans Jo. v.g. εἰς τὸ φῶς 12 36, εἰς ἐμέ Mt. 
18 6.6 fois avec ἐπί οὖ le locatif v.g. Ro. 9 33 ἐπ᾿ αὐτῷ, I Tim. 4 16 = fonder 
sa confiance sur, et 7 fois avec l'accusatif v.g. Act. 9 49 ἐπὶ τὸν χύριον. 
Certains exégètes pensent que le simple datif marquerait la croyance et 
les cas avec préposition plutôt la confiance. 

Avec l'accus. de la chose Act. 18 41 ἔργον ὃ où un πιστεύσητε, PPar. 47 29 
| πιστεύοντες τὰ ἐνύπνια, croyant au songe (class. ). 

ὑπαχούειν, Οὐδὲν, Mt. ὃ 27 αὐτῷ, Act. 6 7 τῇ πίστει, outre le datif le class. 
met aussi le génitif qui est Le cas le plus fréquent dans les LXX. 


c) parmi les verbes exprimant le culte, le service : 

διαχονεῖν, servir, Mt. ὃ 15 αὐτῷ, BU. 264 26 ἔγραψες ‘Hoërr... ἵνα διχκονέσσι 

ἵν (1. διαχονήσει tv) class. 

δουλεύειν, servir, ΑΙ, 20 19 χυρίῳ, Ro. 6 6 τῇ ἁμαρτία, BU. 624 15 τῆς γεωρ- 
ylac τοῦ χλήρου. 

λατρεύειν, servir, rendre un culte ἃ, θεῷ ζῶντι, Π60.9 14, très fréquent dans 
les LXX toujours avec datif, class. Cf. λατρεύειν xxipw, se plier aux circons- 
tances et Ro. 42 11 var. χαίρῳ δουλεύοντες. 

ὑπηρέτειν, servir, assister, AC. 15 36 τῇ τοῦ θεοῦ βουλῇ, Sap. 16 24 ἐπιθυμία, 
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class. où l'on se sert aussi de l’accus. de l’objet interne τὸ χελευόμενον, obéir 
à l’ordre donné, ὅσα δοῦλοι δεσπόταις ὑπηρετοῦσιν, 
προσχυνεῖν, Adorer, grec récent avec datif, cf. 2 43 6. 


d) parmi les verbes exprimant le contentement, l’irritation : 

ἀρέσχειν, plaire à, Gal .4 10 ἀνθρώποις, POxy. 1153 25 ἐὰν αὐτῷ ἀρέσχῃ, LXN 
ont, outre le datif, ἐνώπιόν τινος, Dariols ἐναντίον τινός Gen. 34 18, Dt. 
4 23, I Mac. 6 60, 8 21 cf. Act 6 ὃ hébraïsme. 

ἀρχεῖν, suffire, 11 Cor. 42 9 σοι, IIT Regn. 8 27 οὐκ ἀρκέσουσί σοι. 

μετριοπαθεῖν, être patent envers, Heb. 5 2 τοῖς ἀγνοοῦσιν. 

ἐμθριμᾶσθαι, murmurer contre, Mc. 14 5 αὐτῇ, admonester sévèrement 4 43 
αὐτῷ, Dan. 11 30. 

ὀργίζεσθαι, s’irriter contre, Mt. 5 32 τῷ ἀδελφῷ, outre le datif, on a dans les 
LXX ἐπὶ τινι, ἐπί τινα. 

χολᾶν, s'irriler contre, Jo. 7 93 ἐμοι, III Mac. 8 1 et écrivains récents. 

φθονεῖν, porter envie ἃ, Gal. ὃ 26 ἀλλήλοις, 


e) parmi les verbes exprimant le remerciement, le blâme, le commande- 


"+", 


ment : Ξ. 
εὐχαριστεῖν Le. 17 106 αὐτῷ, ττυ. 14 6 etc. avec le sens de rendre grâces à 


depuis Polybe, ainsi PAmbh. 133 2 oo, PTebt. 56 9 εὐχαριστῆσαι πρῶτον μὲν 
τοῖς θεοῖς, BU. 423 6 τῷ xupiw Σεράπιδι. Phrynicus, p. 18, demande que l’on 
dise χάριν εἰδέναι, savoir gré au lieu α΄ εὐχ. qui n'estpas de la bonne langue ; 
IT Mac. 10 7 ηὐχαρίστουν τῷ εὐοδώσαντι À est remplacé par V ὕμνους ἀνέφερον. 

Le sens primitif du verbe est rendre service à, obliger, v.g. PPetr. II. 45 
(3) 7 τοῦτο δὲ ποιήσας εὐχαριστήσεις ἡμῖν, 

ἐγχαλεῖν, accuser, Act. 23 28 αὐτῷ, Ro. 8 33 κατὰ ἐχλεχτῶν θεοῦ, se faire 
accusaleur des élus de Dieu, Sophocle, Phil, 328 τι κατὰ τινος. accuser 
1qu ur de quelque chose; exceptions : Ostr. 1154 οὐκ ἐνχαλῶ σε, II Mac. G 21 
αὐτὸν ἐνεκάλουν À τίς l’exhortaient, V παρεχάλουν. 

ἐπιτιμᾶν, r'épr imander, Mt. 8 26 τοῖς ἄνέμοις, PPar. 42 1 αὐτῷ, LXX datit 
sauf Zach. 3 3 (2) ἐν σοί 7 ἽΝΑ. 

ἐπιτάσσειν, ordonner ἃ, Act. 43 2 τοῖς παρεστῶσιν, PTebt. 59 9 LOL. 

προστάσσειν dé. Mt. 24 6 αὐτοῖς, Num. 3 2 τοῖς υἱοῖς ᾿Ισραήλ. 

διαστέλλεσθαι, enjoindre à, Mc. 8 15 αὐτοῖς, PPar. 26 28 τῷ ἐπιστάτῃ τοῦ 
ἱεροῦ, Ez. 3 18 5. τῷ ἀνόμῳ — 251 averiir. 

παραγγέλλειν, prescrire, ordonner, 1 Th. 4 {1 ὑμῖν, 1 Regn. 40 17 παντί τῷ 
λαῷ et al., convoquer le peuple, II Mac. 5 25, 12 6 donner des ordres à. 


f) parmi les verbes signifiant avouer, mentir, secourir, prier : 

ὁμολογεῖν, déclarer à, Act. 7 17 τῷ ‘AGpadu, célébrer : Heb. 43 15 τῷ ὀνόματι, 
Ι Esd. 5 61 Α ὁμολογοῦντες — Β εὐλογοῦντες τῷ xuplw. MILLIGAN, Vocab., 
rapproche de ce dernier sens l'expression ὁμολογῶ) χάριτα OÙ χάριτας τινι QUI 
se rencontre dans des pap. du mr° siècle ap. J.-C. - 
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ανθομολογεῖσθαι, rendre grâces à Dieu, Le. 238 τῷ few, Dan. 4 34 τῷ ὑψίστῳ 
Ps. 78 (79) 13 σοι, sens dérivé de convenir, reconnaitre class. 

ψεύδεσθαι, tromper par un mensonge demande l’accus. en class. Act. 5 ἡ 
τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον, Dt. 33 29 σε; une tournure non-grecque est l'emploi du 
datif par analogie avec les verbes dicendi, Act. 5 4 ἀνθρώποις et 10 lois 
dans les LXX d’après 7 qui s'emploie après 252 et 1715. On trouve aussi 
εἰς τινα Col. 3 9, κατά τινος Mt. 5 11 suivant Ia nuance ; en Class. πρός τινα, 
dire un mensonge à qqu'un, ἐναντίον τινος, en face de qqu'un. 

βοηθεῖν secourir, Mc. 9 22 ἡμῖν, Jos. 40 4 μοι el Constamment dans les 
LXX (class.); la Κοινή tardive se sert de l'accus. ou du génit. v.e. PFlor. 
150 10 σε. POxy. 1058 3 τὸν δοῦλόν σου. 

προσεύχεσθαι, prier, 1 Cor. 11 13 τῷ θεῷ class.; LXX avec πρός v.g. Is. 
3715; mais δεῖσθαί τινος, prier gqu'un, αἰτεῖν τινά τι, εὔχεσθαί τι θεοῖς, prier les 
dieux pour obtenir qque chose où πρὸς θεοὺς εὔχεσθαι. 


g) parmi les verbes composés des prépositions suivantes : 

᾿Αντί, ἀνθιστάναι, résister à 1 Pe. 5 9, ἀντιλέγειν, contredire Jo. 19 12, ἄντι- 
χεῖσθαι, fre opposé à Le. 13 17, ἀντιπίπτειν, résister à Act. 7 51, noter ἀντα- 
γωνίζεσθαι πρός Heb. 19 4 et IPri. 47 43 (278%) πρὸς τοὺς βαρδάρους. 

᾿Από. ἀποτάσσομαι, renvoyer, dire adieu à Me. 6 46, Act. 18 48, BU. 584) 
12 ἵνα σοι ἀποτάξομαι, afin que je puisse vous dire adieu, formule fré- 
quente chez Philon, Josèphe et les Byzantins contre laquelle Phrynicus, 
p. 23 s élève au nom de l'atticisme : ἔχφυλον πάνυ, χρὴ γὰρ λέγειν" ἀσπάζομαί 
σε. 

Ἔν. ἐμπαίζειν, se moquer de Mt. 41 29, ἐμόλέπειν. regarder Me. 10 27 (avec 
εἰς également class. Act. 4 A1, Is. 5 90), ἐγκαλεῖν, accuser Act. 19 38. 
ἐγχεντρίζειν, greffer Ro. 11 24 et εἷς, ἐα μένειν, persévérer dans Act. 14 99 et 
avec ἐν Gal, ὃ 10, Dt. 27 26, plus rare que le simple datif chez les 
class. et les papyrus, évéyew, s'attacher à, S acharner après Me. 6 19, 
Le. 11 53, Gen. 49 93, 


REMARQUE. — Le datif peut être considéré comme le complément de la pré- 
position; la répétition de la préposition qui entre dans le verbe composé est 
fréquente dans les classiques aussi bien que dans la Κοινή et même l'emploi 
d'une préposition apparentée telle que εἰς après ἐμδαίνειν Mt. 8 93, iufi6dre Act. 
Ὁ 6, ἐμδάλλειν Le. 12 5, Eubärrew Mc. 14 20, ἐμπίπτειν Le. 14 ἢ. 

Ent. ἐφιστάναι, survenir, Act. 4 1, PFay. 20 20 οἷς ἐφεστήχασι, sur lesquels 
us sont placés, Act. 17 5, avec ἐπί et l'accus. de lieu Act. 40 17, PThead. 
21 7 ἐχεῖσε, et l’accus. de pers. Le. 24 34 class. 

ἐπιθάλλειν, Jeter sur, 1 Cor. 7 33, τὰς χείρας ἐπί Mt. 26 50, Gen. 22 19, 
lournure grecque correspondant à la tournure hébraïque : Ν Τῇ now. 


ἐπιτιθέναι, imposer 1,0. 88 26, souvent avec ἐπί ou ἐν, ἐπιτίθεσθαι, attaquer 
Act. 18 10, LXX et class. 


ἐπιπίπτειν, se ruer sur, Mc. 3 10, le plus souvent avec ἐπί et accus. 
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ἐπέργομαι, fondre sur, PRyl. IL 446 12 ἐπῆλθε μοι, 1 m'a allaqué, ordinai- 
rement ἐπί J'Eleph. 3 3 ἐπ’ ’Ehdpuov, Act. 8 24 ἐπ᾽ ἐμέ, 

ΠΠαρά, παρατιθέναι, placer auprès Mc. 6 41, παρατίθεσθαι, recommandrr 
| Tim. 1 18, παρεῖναι τινί II Pe. À 9; ailleurs avec préposition. 

παρέχειν, παριστάναι, παραμένειν τιν, 

Περί. περιτιθέναι, placer autour MI. 21 33, περιθάλλειν Class. τεῖχος τῷ 
λιμένι, élever un mur autour du port et inversement τὸν αὐχένα βρόχῳ, 
entourer le cou d'un lacet; N.T. deux accus. avec le sens de revélir 
Le. 23 11, Jo. 49 2 par analogie avec ἐνδύειν ὃ 43 ἢ. Le. 10 45 var. pour 
παρεμβαλοῦσιν χάραχα σοι. περιχεῖσθαι Heb. 42 1, περιπίπτειν Le. 10 30. 

Πρός. προστιθέναι, ajouter à, Act. ἃ AT viva τῇ ἐχκλησία obj. indir. au datif, 
avec πρός Jug. 2 40, 1 Mac. 2 69, vulgaire ἐπί τι, ἐπί τινι. 

προσέρχεσθαι, s’avancer vers, 580 1 Pe. 2 4 πρὸς Χριστόν, constamment le 
datif dans le N.T. v.g. Mt. 5 1, Act, 10 28. 

προσχαρτερεῖν, PDEYSCVÉTET dans, Act. 4 11 τῇ προσευχὴ; 8 18 τῷ Φιλίππῳ, 
adhérer à Philippe, de même προσέχειν, προσπίπτειν elc. 

Ὑπό. ὑπαχούειν, obéir à Ro. 10 16 οἵ, ὃ, ὑπάρχειν, appartenir à Le. 8 5 
class., génit. PBrit. 477 II p. 167 et avec τὰ ὑπάρχοντα pris substantive- 
ment ce qui est de la Κοινή, ὑποτάσσειν, soumettre à Phil. ὃ 21, ὑποτάσσεσθαι, 
obéir à Ro. 8 7, ὑποτίθεσθαι, proposer à 1 Tim. 4 Ὁ. 

REMARQUE. — Avec des composés non verbaux on trouve parfois ie dalil v.g. 
τὸ εὐπάρεδρον τῷ χυρίῳ, l'attachement continu au Seigneur ἃ Cor. 7 35, ἢ ἐπίστασις 
μοι ἢ χαθ᾽ ἡμέραν, mes SOUCIS de CRAQUE jour. 


Le datif d'intérêt. 


h) Ce datif peut marquer l'idée dé possession avec les verbes εἶναι, 
γίνεσθαι, ὑπάρχειν, p. ex. Κύρῳ βασίλεια ἦν, Cyrus avait un palais : 

Le. 2 7 οὐκ ἦν αὐτοῖς τόπος, ACL. 8 24 οὐχ ἔστιν σοι μερίς, Ro. 1 3 ἐὰν γένηται 
ἀνδρὶ ἑτέοῳ, Lov. 28 12 ἐὰν γένηται ἀνδρὶ ἀλλογενεῖ, Act. 8 ᾧ “ρυσίον οὐχ ὑπάρχει! 
μοι, aurum non est miki. Le double datif du latin hoc vrit hihi dolori, 
nomen ei est Gaio n’est pas usilé en grec. 

i) Il désigne la personne à l'avantage ou au désavantage de laquelle 
l'action se fait (dativus commodi et incommodhi) : 

Le. 4 29 ἐμαρτύρουν αὐτῷ, ils rendaient témoignage en sa faveur, Mt. 23 31 
ὥστε μαρτυρεῖτε ἑαυτοῖς, vous rendez donc contre vous le témoignage, Ap. 21 2 
γύμφην χεχοσμένην τῷ ἀνδρί, UNC nouvelle mariée parée pour son époux, À Tim, 
1 9. Construction fréquente chez saint Paul avec une nuance plus 
accentuée du rapport marqué par le datif : Ro. 6 10 τῇ ἀμαρτίᾳ ...7) τῷ θεῷ, 
A& 7, II Cor. ὃ 19. 

Remarque. — L'avantage est marqué parfois par le verbe lui-même, ainsi 
BU. 4107 47 ὅτι χαὶ σοὶ τοῦτο ἀγήχει καὶ συμφέρει, où par un autre mot : I Cor. 15 32 
τί μοι τὸ ὄφελος; il ressort d’autres fois de la tournure elliptique : τί ἐμοὶ καὶ σοί, 
quwimporte à mot et à toi? Cf. LAGRANGE, δ. Jean, ὦ k. 
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7) Ge datif prend le nom de dativus ethicus quand 1] affecte le nom de 
la personne qu’on suppose devoir s'intéresser à l’action énoncée par le 
verbe: 

BU. 417 31 ἔρρωσό μοι, γλυκύτατε, porte-toi bien, très doux ami, mais 
cest plutôt au datif d'avantage que se rattache Epyauai σοι Ap. à à, 16 
(qui répond à l’hébreu 77 dans Mt. 21 5), de même que PPar. 51 24 ἐλθέ 
μοι, θεὰ θεῶν, ἐπάχουσόν μου, PBrit. 422 2, I p. 446, ἐλθέ μοι, κύριε Ἑρμῇ. 
Usage fréquent dans les LXX en raison de la traduction de l'hébreu δ 
v.g. Num. 14 16 συνάγαγέ μοι, rassemble-moi 70 hommes, Lev. 24 9 λαδέτω- 
σάν mot, et avec le pronom de la même personne que celle du verbe : 
Lev. 9 2 λάθε σεαυτῷ — 7° np, 29 8 ἐξαριθμήσεις σεχυτῷ ". 


Le dalif d'accompagnement. 


Ge datif appelé comifativus, sociativus se trouve avec les verbes, les 
adjectifs, les adverbes et même les substantifs qui expriment une 
association quelconque. 


k) Ge datif est très fréquent dans le N.T. comme dans le grec clas- 
sique avec les verbes signifiant approcher, rencontrer, suivre — fré- 
quenler, s entretenir, dispuler — ressembler, égaler, comparer dont voici 
les exemples les plus notables du N.T. 

ἀχολουθεῖν tend à prendre dans les pap. la place de ἕπεσθαι absent du 
N.T'. et des LXX, suivre Le. 22 39 αὐτῷ, Num. 22 20 αὐτοῖς, BU. 4079 10 
Πτολλαρίωνι, Lobeck, p. 354 a démontré contre Phrynicus que la cons- 
truction avec μετά τινος (Ap. 6 8) est également correcte. Aux verbes 
sequendi ἔπεαθαι, ἀκολουθεῖν etc. les prépositions σύν, μετά, ὄπισθεν, ἅμα 
sajoutent parfois en surplus, ce qui se fait aussi chez les Latins : 
Ülinam lecum comitala fuissem! Les LXX ont quatre fois ὀπίσω v.g. Is. 
40 14, Ez. 29 16 qui traduit tnx, Mt. 10 38 ὀπίσω μου, hébraïsme qui n’est 
pas contraire au génie grec. 

διαλέγεσθαι, s’entrelenir avec, discuter, Act. 17 17 τοῖς ᾿Ιουδαίοις, II Mac. 
11 20 ὑμῖν, BU. 1080 11 ᾿Ααμωνᾶς διείλεκταί μοι περὶ ...; AVEC πρὸς τινὰ MC, 
9 34, Exod. 6 27 également class. 

διαλλάσσεσθαι, se réconcilier avec, Mi. 52 ὦ τῷ αδελφῷ), διαδάλλεσθαι, diffamer 
LC. 101, διαχρίνεσθαι, δἰ)» en hiige avec 1π4. 9, cf. Mt. 5 10 σοι χριθζναι, 
l'appeler en }ιυι5 06, διαχκατελέγγ εσθαι, réfuler viclorieusement Act. 418 98. 

χαταλλάσσεσθαι, êlre réconcilié avec Ro. 5 10, 11 Mac. 4 5. 

ὁμιλεῖν, converser avec, Act. 24 96 αὐτῷ, Dan. 1 19 αὐτοῖς, POxy. 928 ὃ 


1. CI. Joùon, 3 133 d., Huser, Unters…. Levit., p. 57, 66. Noter le datif d’intérét 
Avec un nom Lev. 2 6 θυσία ἐστιν Κυρίῳ, 2 9 ὀσμὴ εὐωβία; Κυρίῳ, Class. τὰ τῆς τροφῆς 
τοῖς ξένοις, Ce qui concerne la nourrilure des étrangers. 
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ὡμείλησας δὲ μοί more περὶ τούτου, {u as eu une fois sur ce sujet une conversa- 
lion avec moi. 

μιγνύναι méler a, τί τινι AD. ὃ 1, ETC τινος Mt. 27 34 class., τι ἔν τινι AD. 
8 7 poét., Gen. 30 40 εἷς τὰ προθατα ἸΝΣ ΤΟΣ. 

ἑτεροζυγεῖν, porler le méme joug avec d'autres, IT Cor. 6 14 cf. ἑτεροζύγος 
Lev. 19 19. 

χοινωγεῖν, élre en communaulé avec, Phil. 4 15 μοι εἰς λόγον class., Gal. 66 
τῷ χατηχοῦντι ἐν πᾶσιν, PFlor. 36 6 ἑτέρα γυναιχί, Sir. 13 1 ὑπερηφάνῳ, MAIS 
JOD 34 8 μετὰ ποιούντων τὰ ἄνομα, Sir. 48 9 πρὸς λέθητα ; par extension on a 
le datif avec un nom de chose I Tim. 5 22 ἁμαρτίαις, Ro. 15 27 τοῖς πνευ- 
ματιχοῖς, 580. 6 23 σοφία, elle n’a aucune part à la sagesse où plutôt, elle n’a 
rien de commun avec la sagesse, Seul cas des LXX. Cf. S 44 7, 

χολλᾶσθαι, adhérer à, Mt. 19 3, I Cor. 6 16, LXX et pap. class. 

ἐντυγχάνειν, se présenter à, accoster, AC. 25 24 μοι, Sap. 8 26 τῷ χυρίῳ, 
Ro. 11 2, porter plainte devant Dieu τῷ θεῷ κατὰ.., PTebt. 58 43 τῷ διοικητῇ 
en appeler au diæcète. 

ἐγγίζειν, approcher de, Le. 7 12 τῇ πύλῃ τῆς πόλεως, Jac. 4 8 τῷ θεῷ, LXX 
datif ou πρός et accus., mais génitif I Mac. 11 4, PThead. 17 19 τῆς θυρᾶς et 
Polybe. 

Ajouter les nombreux composés de συν ---: συλλάβεσθαι, porier secours à 
Le. ὁ 7, cum6oudevetv, donner un conseil à JO. 48 14, συναναδαίνειν, monter 
avec Mc. 15 4, συναποθνήσχειν Mc. 14 31, συνεγείρεσθαι Col. 8 1 etc. 
συνέρχεσθαι αὐτῇ Jo. 11 33, αὐτῷ Tob. 5 9, I Mac. 9 14. d'après Grimm 
class. contre Blass. 

Les verbes de ressemblance : Mt. 23 27, Heb. ὦ 17, Jac. 4 93 etc. 

REMARQUE. — Ap. 8 4 ἀγέθη ὃ καπνὸς τῶν θυμιαμάτων ταῖς προσευχαῖς, Υρ, de 
oralionibus est considéré comme assoctatif-instrumental et rapproché de BU. 
69 ἀποδώσω σοι τῷ ἔνγιστα δοθησομέγῳ ὀψωνίῳ, je vous le rendrai avec vos prochains 
gages ; Class. is prirent un vaisseau avec les hommes qui le montaient, ναῦν εἷλον 
αυτοῖς ἀνῦράσιν. 

ἢ) Le datif d'accompagnement se trouve après les adjectifs : 

ὅμοιος, semblable à Jo. 9 9, Gen. 2 20. 

ὃ aôtos, le méme que, seul ex. du N.T. 1 Cor. 41 3 ἕν γὰρ ἐστιν χαὶ τὸ αὐτὸ 
τῇ ἐξυρημένη, c’est comme si elle était rasée, PAP. χατοιχούντων τὴν αὐτήν μοι 
πόλιν, habitant la même ville que moi, class. ὡπλισμένοι... τοῖς αὐτοῖς Κύρῳ 
ὅπλοις, armés comme Cyrus. 

ἶσος égal à Mt. 20 19 ἡμῖν, Exod. 30 34 ἴσον ἴσῳ ἔσται, Sera en parties 
égales. 

REMARQUE. — Les expressions « le même que », « de la même manière que » 
se ConsStrulsent aussi avec xal, latin aique, V.S. ὁμοίαν τὴν γνώμην ἔχω χαὶ σύ 
7) αἱ la même opinion que toi; on ἃ de la sorte Act. 11 17 τὴν ἴσην, «δωρεὰν αὐτοῖς 
ὁ θεὸς ὡς χαὶ ἡμῖν οὐ ὡς seulement est redondant, I Th. 2 14 τὰ αὐτὰ ἐπάθετε χαὶ 
ὑμεῖς... καθὼς xat αὐτοί, Phil. 1 30 τὸν αὐτὸν ἀγῶνα ἔχοντες, οἷον εἴδετε ἐν ἐμοί χαὶ νῦν 
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ἀχούετε ἐν ἐμοί, le même combat que vous m'avez vu soutenir οἱ que je soutiens, vous 
l’apprenez, encore aujourd'hui, exemples montrant toutefois qu'on ne sentait plus 
assez la valeur de ce xai. 

σύμμορφος, de la même forme que, conforme à, Phil. 3.2} τῷ σώματι, mais 
on ἃ le génitif, Ro. 8 29 τῆς εἰκόνος, et aussi avec des adjectifs pris subs- 
tantivement tels que συγγένης Le. 14 12 σου, συγχληρονόμος Ro. 8 17 Χοιστοῦ, 
σύμθουλος Ro. 11 34 — Is, 40 18 αὐτοῦ (class. τινος et τινι), συμμέτοχος Eph. 
Ὁ 7, συναιχμάλωτος Col. 4 10, συνεργός Phil. 4 3 (class. τινι plus rarement 
τινος), σύντροφος Act. 18 1 (class. dat. et génit.). 

ἐναντίος, contraire à, Mc. 6 48 αὐτοῖς, Col. 2 14 ὑμῖν, Prov. 14 7 ἀνδοί, 
class., mais avec le génit. dans l'expression très fréquente des LXX ἐξ 
ἐναντίας, en face de, à l’opposé de, vis-à-vis de, I Regn. 10 40, Me. 45 39 
αὐτοῦ, rare en class. mais analogue à ἐναντίον, voir ὃ 44 x. 


m) Les adverbes et les substantifs dérivés de radicaux marquant l’as- 
sociation manquent à peu près complètement dans le grec biblique : 

le neutre adverbial ἴσα, Job 15 16, maintes fois répété dans les LXX, 
plus les deux adv. ἅμα et ὁμοῦ, en même lemps que Mc. 18 99 simul cum 
es, II Mac. 10 15 V τούτῳ sont tout ce qu'il reste à citer. 

Comme exemples de substantifs, Robertson cite, p. 598 : εἰς ὑπάντησιν 
τῷ [ησοῦ Mt. 8 34, αὐτῷ Jo. 12 13, εἰς ἀπάντησιν ἡμῖν Act. 28 15, construc- 
tion ordinaire de εἰς συνάντησιν dans les LXX, v.g. Gen. 44 17, Jos. 8 5, 
qui, cependant, ont quelques cas de génitif, v.g. Gen. 24 17, IV Regn. 
1 6, comme BU. 362 VII 17 πρὸς ἀπάντησιν τοῦ ἡγεμόνος, ἃ la rencontre du 
gouverneur et Mt. var. 27 32. 


REMARQUES. [. — Quoiqu’on puisse évoquer la tournure classique οὐδὲν χοινωνεῖν 
τῇ τραγῳδίᾳ, n avoir rien de commun avec la tragédie, II Cor. 6 14 τίς χοινωνία φωτὶ 
πρὸς σχότος s'explique comme un simple datif de possession — qu'est-ce que la 
lumière ἃ de commun avec les ténèbres? au même titre que χοινωνοὶ τῷ Σίμωνι Le. 
5 10. Seulement χοινωνία est construit ici avec πρός au lieu de l’être avec εἰς Ro. 
15 26 ou avec μετα 20. 1 3. La même interprétation vaut pour τίς μετοχή du 
même ÿ., puisque μέτοχος gouverne le génitif. 

11, — Le datif d'accompagnement n’est déjà plus un véritable datif, car il se 
ratiache à linstrumental. Le comitatif, en effét, ne s'applique-t-il pas à la 
personne qui contribue à parfaire l'idée du verbe? D'autre part, l'instrument 
et le compagnon peuvent être énoncés par μετὰ comme chez nous par avec. Nous 
disons : je marche avec lui et je marche avec un bâton. 


Le datif instrumental, 


n) Une des fonctions du datif grec comme de l'ablatif latin est de jouer le rôle 
d'instrumental, cas disparu en apparence dont on a relcvé quelques traces visibles 
comme τάχα, οἴχω, xpuo, λάθρα, σιγῇ et qui ἃ un sens bien différent du datif pro- 
prement dit. L'emploi du datif dit instrumental est allé en se restreignant dans 
la Kow# sous l'influence de la diffusion croissante des prépositions ἐν, διά, 
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μετα οἷο, jusqu'à disparaître du grec moderne où il est remplacé par μέ (μεταὶ : 
il l'a frappé avec la main uè τὸ χέρι, on l’a recu avec beaucoup de plaisir μὲ μεγάλη 
γαρα, οἷς clair de lune μὲ τὸ φεγγάοι, AU γιοὶξ μὲ τὸ μῆνα, au mêtre μὲ τὸ μέτρο, 

Le régime de χρῆσθαι utiliser gque chose, fréquenter qqu’un peut être considérc 
aussi bien comme instrumental que comme comitatif : τῷ Παύλῳ ypnoduevos Act. 
27 3 présente la personne comme instrument, II Cor. 3 42 πολλῇ παρρησίᾳ χρώμεθα 
la chose abstraite, mais τὸν χόσμον I Cor, 77 39 est contraire au bon usage. 

Le datif instrumental comprend les datifs d'instrument, de cause, de 
manière, de mesure et de différence. | 


o) Le datif d’instrument exprime le moyen, l'organe, l'instrument dont 
on se sert pour exécuter quelque chose : | 

Lev, 4 30 λαμόάνω τῷ δακτύλῳ, 26 8 πεσοῦνται of ἐχθροὶ... μαχαίρα, Mt. 143 45 
δρᾶν τοῖς ὀφθαλμοῖς, LC. 7 38 ταῖς θριξὶν ἐξέμλμασσεν, Act. 19 2 ἀνεῖλεν ᾿Ιάχωθον 
μαχαΐρῃ, Jac. 3 7 δεδάμασται τῇ φύσει, ἀρ. 19 43. On peut hésiter entre le 
locatif et l'instrumental pour πυρὶ ἀσδέστῳ Mt. 3 19. πλοιαρίῳ JO. 21 8, ὕδατι 
Act. 1 5, Lev. 8 6. Nous verrons que l'usage de ἐν avec l'instrumental 
(quoique historiquement ἐν soit locatif) supplante parlois 16 datif- 
instrum. dans la Κοινή. Cf. 2 47 d. 


p) Le datif de cause exprime soit la cause intérieure ou motif de l'action 
(souvent remplacé par ὑπό et le génitif en class.), soit la cause extérieure 
ou l'occasion qui s'exprime aussi par ἐπί et le datif : 

Ro. 11 20 τῇ ἀπιστίᾳ ἐξεχλάσϑησαν, ts ont élé brisés à cause de leur infidé- 
lité, Le. 45 17 λιμῷ ὧδε ἀπόλλυμαι, 76 meurs de faim ici, Gal. 6 12 σταυρῷ, 
1 Pe. 4 12 μὴ ξενίζεσθε τῇ ἐν ὑμῖν πυρώσει, ne soyez pas surpris de la fournaise 
qui est au milieu de vous, Heb. 43 16 εὐαρεστεῖται θυσίαις, c'est le cas de la 
chose régime d’un passif, | 

On trouve avec ἐπί Mt. 7 98 ἐπὶ τῇ διδαχῇ, Ap. 18 20, Ro. 5 2: class. 
ἀγαναχτεῖν ἐπὶ τοῖς γεγενημένοις, s'indiqnuer de ce qui s’est passé. 

Mais ἐν après εὐδοκεῖν Mt. 3 17, Me. À 41, Le. 3 29, II Cor. 42 10 rappelle 
la traduction de l’hébreu 5 ÿ2n I Sam. 22 20, 5 MXN Ps. 449 4; χαυχᾶσθαι 


ἐν Ro. 2 23 est un usage non grec, plutôt conforme au latin glorior an aliquo. 


7) Le datif de manière et de circonstances comprend les datifs devenus 
adverbes : δημοσίᾳ, en public Act. 16 37, εἰκῇ, en vain I Cor. 15 9. ἰδίᾳ, en 
particulier I Cor. 42 11, κρυφῇ, λάθρα, en cachette Eph. 5 19, Mt. 2 7, πανοικεί 
AC. 1634, avec loute la maison, φύσει Eph. 2 3, γένει Act. 4 36. ὀνόματι 18 2. 
σχήματι, Phil. 27, χάριτι, avec gratitude I Cor. 10 30: les noms pourvus 
d'une détermination : παντὶ τρόπῳ Phil. 4 18, ἀκατακαλύπτῳ τῇ χεφαλῇ, NON 
velalo capite 1 Cor. 41 ὅ, ληστρικῷ τρόπῳ ἐπελθόντες μοι BU. 7599 7. Sans 
détermination Mc. 44 65 ῥαπίσμασι αὐτὸν ἔλαθον, expression populaire 
comme χονδύλοις ἔλαθεν 1 (le) reçut à coups de poing. 

On verra que les prépositions, μετά et ἐν surtout, ont réduit l'emploi de 
ce datif dans la Kotvr. 
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REMARQUE. — À côté de τὸ γένος Σύρος PPar. 104, cf. ὃ 43 k les pap. emploient 
τίνα, BU. 887 3 ᾿Αθηναίδα (ἢ εἴ τινι ἑτέρῳ ὀνόματι χαλεῖτα!) γένει (Ῥρυγίαν, 

") Le datif de manière dit hébraïque, plus fréquent dans les LXX que 
dans le N.T. n'est pas tout à fait étranger au génie grec. On sisnalc chez 
les classiques φεύγων φυγῇ τὸ γῆρας Plat. Symp. 193 b, ὕπνῳ εὔξοντα Sonh. 
(Ld.R. 65, νίκη ἐνίκησε Élien VIII 18, cf. latin occidione occidere, curro 
curriculo, construction qui peut avoir parfois pour but d’intensifier 
l'action du verbe. 

Act. 23 14 ἀναθέματι ἀνεθεματίσαμεν, Ve. devolione devovimus, Jo. 3 29 
χαρᾷ χαίρει, \ éprouve la joie la plus vive, Mt. 43 14 ἀχοὴ ἀχούσητε, VOUS 
entendrez bien, Act. 4 17, 5 98, 786. 5 17. | 

Gen. 34 30 ἐπιθυμία ἐπεθύμησας — Le, 22 45, Lev. 18 27 διαχύσει διαχέηται 
si elle s'est répandue, 15 24 xoitn xotun0%, 19 17 ἐλεγμῷ ἐλέγξεις, 20 9 θανάτῳ 
ἡανατούσθω, Dt. 21 90 δίκη ἐχδικηθήτω, Sir. 48 11 ζωῇ ζησόμεθα, Is. 30 19 
κλαυθμῷ ἔχλαυσεν et autres exemples nombreux qui sont une des manières 
par lesquelles les LXX traduisent l’infinitif absolu de l’hébreu. Cf. 8 74 ἢ. 


s) Ne pas ranger dans cette catégorie les datifs apparentés aux verbes 
quand ils ont une détermination, ce qui se trouve plus normalement 
chez les Grecs, v.g. ταῖς μεγίσταις τιμαῖς ἐτίμησαν, de Même φωνεῖν φιονῇ μεγάλη 
Act. 10 28, ποίω θανάτῳ ἤμελλεν ἀποθγήσχειν Jo. 12 33, 1 Pe. 1 8, 1 Th. 3 9. 
et βεύχιοῦν πάσῃ βεδαιώσει, oarantir absolument fréquent dans Pal. ν᾿, BU. 


427 22, 584 τ, 667 12. 


Le datif local ou locatif. 


Le datif jouc aussi le rôle du locatif, ancien cas dont il reste quelques {races 
en latin et en grec comme χαμαί humi, οἴχοι domi, Πυθοῖ à Delphes, Μεγαροῖ à 
Migare, Romue, Lugduni, Carthagini, rurë, belli, pridie, quotihe, elc., el qui mar- 
quall soit Ie lieu, soit le temps dans lequel une action se réalise (question ubi et 
uundo). 

[) Le datif local est rarement usité en prose sans préposition; en 
dehors de κύκλῳ Mc. 3 34 in circuitu, et de γαμαί Jo. 48 6 (cf. Hom. 1]. E 82 
πεδίῳ πέσεν, elle iomba à terre) Blass prétend qu'il n’existe pas dans le N.T. 
sans préposition. Il serait assez naturel d'y ajouter pourtant πορεύεσθαι 
ταῖς ὁδοῖς αὐτῶν ACt. 14 16 suivre leurs voies (LXX constamment πορεύεσθαι 
ἐν τῇ, ἐν ταῖς δὸ.), 24 21 τοῖς ἔθεσιν περιπατεῖν, suivre des coulumes [LXX ἐν 
ὁδοῖς περιπατεῖν), Ro. 4 12 στοιγοῦσιν voi: ἴχνεσιν, marcher sur les traces (Job 
38 16 ἐν ἴχνεσιν περιπατεῖν, Dittenb. Syll. 325 6 στοιχεῖν Xat τοῖς ἐχείνων ἴχνεσιν 
ἐπιδαίνειν), mais II Pe, 2 45 ἐξαχολουθήσαντες τῇ δοῷ τοῦ βαλαάυ, n'aurait qu'un 
“unple datif cf. ἃ, Judith 2 8 τῷ λόγῳ ἀχολ. 

Robertson lient pour locatif τῷ πλοιαρίῳ 00. 21 8, ὕδατι Le. 3 16, τῷ 
750 Éph. 5 26, τῷ θυσιαστηρίῳ 1 Cor. 9 13 et les parties du corps telles 
que τῇ xesaif JO. 19 49, ποσίν Act. 44 8. 
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Remanoue. — Le datif local est assez fréquent en poésie non seulement pour 
désigner des contrées, des parties du kosmos telles que Φρυγίη, οὐράνῳ, πόντῳ. 
θονί, πεδίῳ, ἀγορῇ, mais encore les parties du corps, d’une ville ou d'un site : 
χεφαλῇ, φρεσί, θυμῷ, πύλησι, ἀκροτάτῃ κορυφῇ etc. En Attique on employait le datif 
simple avec certains dèmes : ᾿Ελευσῖνι, Μαραθῶνι, mais avec ἐν pour certains autres : 
ἐν Κοίλῃ, ἐν Κολλύτῳ, et le locatif pour d’autres : Φαληροῖ, Le latin se sert de l'ablatil 
avec in sauf pour les noms de villes au pluriel ou de la 3° déclin. : Afhenis, 
Lacedaemone et dans des expressions telles que terra marique, amaeno loco, elc. 


4) Le temps à la question quando? La date d'un événement se marque 
par le datif substitué au locatif qui dans le N.T. s’est conservé sous les 
formes νυνί, ἀεί, ἐκεῖ, πήρυσι, mout. Cas de la précision, le datif de temps 
s'emploie sans prépos, avec les mots jour, nuit, mois, année quand 115 
ont une détermination : τῇ τρίτη ἡμέρᾳ Mt. 20 19, τῇ μιᾷ σαδβάτων Jo. 20 1, 
τῇ ἐπιούσῃ ἡμέρᾳ AC. 7 26, αὐτῇ τῇ ὥρᾳ Le. à 38, Lev. 28 21 τῇ δεκάτη τοῦ 
μηνός, 7 8 τῇ ἡμέρα τρίτη, BU. 454 7 νυχτὶ τῇ φερούσῃ εἰς τὴν χὰ τοῦ ὄντος μηνὸς 
Παῦνι, 805 3 τῷ δευτέρῳ καὶ εἰκοστῷ ἔτει θεοῦ ᾿Αδριανοῦ, 888 12 τῷ ἑχκαιδεχαάτῳ 
ἔτει θεοῦ ᾿Αδριανοῦ, 1 Esd. 1 22, Dan. 9 2, I Mac. À 54. 

Ou avec les noms de fêtes : Le. 2 41 τῇ ἑορτῇ τοῦ πάσχα, Mc. 6 21 γενεσίοις 
var. γενεθλίοις, class. Παναθηναίοις. 


υ) L'emploi de èvest cependant permis en class. lorsque les datifs sont 
accompagnés d'un adjectif démonstratif, ainsi Le. 19 42 ἐν τῇ ἡμέρᾳ ταύτῃ, 
construction étendue à d’autres déterminations Le. 1 59 ἐν τῇ ñu. ὀγδόῃ, 
Jo. 6 44 ἐσγάτη, Mt. 12 2 ἐν σαδθάτῳ, Le. ὃ 1 ἐν ἔτει πεντεχαιδεχάτῳ, JO. 2 23 
ἐν τῷ πάσχα et surtout dans les LXX à cause du 2 hébreu : Lev. 23 5 ἐν τῇ 


τεσσαρεσκαιδεκάτη ἡμέρα, Δ, ἐν τῷ μηνὶ τῷ ἑόδδόμῳ ; ἂν τῷ ἔτει avec un chiffre 
I Esd. 5 6, Jud. 2 1, Dan. ὃ 4, I Mac. 1 20, mais on trouve aussi le génit. 
dans les LXX : Judith 1 1, Dan. 1 1, I Mac. 6 16, 20. C£. 8 44 z. 


x) L'emploi de ἐν devant les datifs indéterminés tels que ἐν νυχτι Mi. 
26 31, ἐν καιρῷ 14 25, et avec χρόνῳ Act. 8 11 est à peu près obligatoire, de 
même quand on veut rendre l'idée : dans l'espace de, v.g. ἐν δέκα ἔτεσιν. 
Jo. ἃ 20 τεσσεράχοντα χαὶ ἕξ ἔτεσιν οἰχοδομιήθη ὃ ναὸς οὗτος, on a mis quarante- 
six ans pour bâtir ce temple doit plutôt s'interpréter comme un instru- 
mental marquant l'extension du temps, p. ex. POxy. 125 23, 1671 24 
ἐρρωσθαί σε εὔχομαι πολλοῖς χρόνοις, 26 le souhaite une bonne sanlé pour de 
longues années, Dirrens. Syll. 607 28 le peuple cria : πολλοῖς ἔτεσιν τοὺς 
γεωχόρους longue vie aux sacristains 165 modernes diraient εἷς πολλὰ ἔτη, 
Le. 8 29 autres ens : πολλοῖς χρόνοις, bien des fors question quando? différent 
de 20 9 χρόνους ἱκανούς quest. quamdiu ? S'expliquent également comme 
instrum. Act. 8 41 ἱκανῷ χρόνῳ, mnullo tempore, Ro. 16 25 χρόνοις αἰωνίοις, 
lemporibus aeternis taciti, BU. 903 τοῖς παλαιοῖς χρόνοις. Ce datil de durée 
est fréquent chez Josèphe et n’est pas absent des œuvres des Atticistes”. 


1, SCHMIDT, Jos, eloc., ἢ. 882 8, 
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y) L'accusatif employé pour le datif ou le génitif dans la désignation 
d'un point du temps et non d’une durée se rencontre par exception : Jo. 
4 D2 ἐχθὲς ὥραν ἑύδόμην ἀφῆχεν αὐτὸν ὃ -τυρετός c'est hier à 7} que la fièvre l’a 
quitté Vg. heri hora seplima, Act. 20 16 τὴν ἡμέραν τῆς πεντηχοστὴῆς γενέσθαι la 
Vg. a raccroché l'accus. en traduisant ut diem facerel, Ap. 3 3 ποίαν ὥραν 
fsw qua hora veniam, POxy. 478 ὃ τὸ πέμπτον ἔτος Δομιτιανοῦ, dans la 
ὅδ᾽ année de Domitien. Cf. 8 43 L. mm. 

3) Pour le datif qui accompagne les comparatifs signalons Le. 18 29 
PPar. 46 πολλῷ μᾶλλον, Heb. 10 25 τοσούτῳ μᾶλλον, Heb. 1 4, mais aussi avec 
l'accusatif adverbial qui est classique Heb. 19 9 πολὺ μᾶλλον. 


CHAPITRE VI 


LES PREÉPOSITIONS 


Les notions préliminaires sur lesquelles les grammairiens s'étendent avec une 
prolixité qui ne sied pas à une grammaire d'une époque donnée nous paraissent 
réduites à de justes proportions et à des affirmations non exagérées par la 
Syntaxe de Riemann et Cucuel, p. 245 ss : « L'étude des prépositions est ratta- 
chée par un rapport étroit à celle des cas. Il arrive très souvent, en effet, que 
la préposition ne fait que confirmer, que préciser une idée exprimée par un cas 
employé adverbialement. Ainsi r{signifie par lui-même « pourquoi? » et la locu- 
tion prépositionnelle διὰ τί ne fait qu'exprimer le même sens d'une facon plus 
précise. 

€ À proprement parler, on ne saurait donc dire que les cas sont régis par les 
préposilions : c'est plutôt le sens particulier que prend, dans une phrase, tel ou 
el cas qui détermine l'emploi de telle ou telle préposition à côté de ce cas. 
Ainsi, dans la locution àà τί, ce scrait, primitivement du moins, la valeur cau- 
sale de l'accusatif de τί qui amèncrait l'emploi de διά, et nou Ja préposition qui 
régirait l'accusalif. Ce fait se comprendra plus facilement, si l’on songe qu’à 
l'origine les préposilions étaient des adverbes et que, chez Homère, elles peuvent 
presque toujours être expliquées comme telles dans les cas où l’on admet d'or- 
dinaire une fméêse, Ainsi : ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ νὺξ ὀλοὴ τέταται δειλοῖσι βροτοῖσιν (Hom., Θά. 
ΧΙ 19) « maïs une nuit funeste s'étend éternellement sur les malheureux mor- 
tels »; βροτοῖσι est proprement un datif de désavantage, « au détriment de », οἱ 
ἐπί a la valeur adverbiale, « par dessus ». 

« Dans la pratique toutefois, on considère les cas comme régis par les prépo- 
sitions auxquelles ils sont joints ; el alors, d'après leur construction, les Préposi- 
lions sc divisent en prépositions souvernant : 1° un seul Cas; 2° deux cas: 
3° trois cas... Il résulte de ce qui a élé dit plus haut qu’en principe du moins les 
Cas Join{s aux prépositions ont l’un des sens qu’ils pourraient avoir s'ils étaient 
employés tout seuls. L'accusatif marquera soit l’idée de la question quo, soit une 
idée d'extension dans l’espace ou le temps; souvent aussi, il faut le reconnaître, 
ce dernier scns s’efface plus ou moins complètement, et il arrive que telle ou 
telle préposition se construit avec l’accusatif en parlant de l'endroit où se fait 
une action. Quant au génitif, tantôt c'est un génitif proprement dit, qui exprime, 
en général, l'idée de la question τὲ, tantôt il remplace un ablatif primitif et 
marque alors l'idée de la question unde. Enfin le dutif remplacetantôt un locatif 
primitif, et exprime alors, comme le génitif l’idée de la question ubi, tantôt un 
instrumental primitif, et il marque alors une idée d'accompagnement ou d'instru- 
ment; dans un seul cas, (dans le sens de « en vue de ») le datif paraît être un 
datf proprement dit. 

«A l'origine, les prépositions marquent toutes un rapport de lieu; puis, par 
métaphore, elles exprimèrent des rapports de temps et enfin des rapports de 
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cause, de manière, elc. Il n est pas loujours facile d'indiquer comment le sens 
causal, modal, etc., des prépositions se rallache à leur sens local ou temporel. » 

Les prépositions les plus fréquemment employées dans le N.T. sont ἐν, εἰς, ἐχ, 
izi, Ce qui, en somme, nous ramêne à l'usage des bons auteurs; dans Polvbe, 
Diodore de Sicile, ce sont sie, κατά, πρός, Mais 1l faut constater soit dans les LXX, 
soit dans le N.T. l'extension que tendent à prendre les prépositions impropre- 
ment dites comme dans toute Ia Kowx. Thackeray, Ὁ. 25, ποία ces suppléments 
apportés au vieux stock des prépositions par les traducteurs grecs de FAT. 
d'après une propension commune : ἐναντίον, ἐνώπιον OUT πρό; ἐπάν.» pour ἐπί; 
ἐπάνωθεν, ἀπάνωθεν, ὑπεράνω pour ὑπέρ; ὑποχάτω pour ὑπό; ἀνὰ μέσον POUT μεταξύ; 
χύχλω, περιχύκλῳ DOUT περί; ἐχόμενος pour παρά οἷο. liste qui compte pour le N.T. 
ainsi que le montre notre ὃ 51. 

On attribue à la Kotvi un goût prononcé pour l'usage des verbes composés 
avec une ou plusieurs prépositions. Toutefois il n’y a rien qui ne soit conforme 
au classique soit dans le cas régi par le verbe composé v.g. ἐπιπίπτειν αὐτῷ Me. 
3 10, ouvydonté μοι Le. 15 6; soit dans la répétition de la préposition, v.g. 
ἐχθάλλει x τοῦ θησαυροῦ Mt. 18 52, soit dans l'emploi d'une préposition différente 
après le composé, v.g. ἀνέδη ἀπὸ τοῦ ὕδατος Mt. 8 16, ἐμθάλλειν εἰς Le, 12 5. 

L'étude des prépositions dans la Kowx# est facilitée par les travaux d'Abboth, 
Joan. Vocab. 357-361, de Robertson, 566 ss., de P. Regard, Contribution à l'étude 
des prépositions dans la langue du N.T., de C. Rossberg, De pr'aepositionum 
Graecarum in chartis Aegyptiis Ptolemaeorum ætatis usu, de Auhring, De prac- 
vosifionum (rr'aecarum in chartis Aceyyptiis usu quaestiones seleclac. 


S 46. — Prépositions gouvernant un seul cas. 


I. Prépositions avec le génitif. 


"Ex (ἐξ devant les voyelles). 


a) Signifiant primitivement Lors de, èx marque d'abord le mouvement 
du dedans au dehors. 

1° en parlant d'un lieu : Act. 9 3 φῶς ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, Mt. 27 53 ἐξελθόντες 
Ex τῶν μνημείων, sorlis des tombeaux, Mt. 26 27 ἐκ τοῦ ποτηρίου (class. ἐκ 
uv); en opposition avec εἰς Jo. 4 47,1 Pe. ἃ 9. [0G. 74 3 σωϑθεὶς ἐκ 
πελάγους. — d'un milieu : Act. 19 33 ἐκ τοῦ ὄχλου, 17 31 ἐχ νεκρῶν. Ap. 5 9 
Ex πάσης φυλῆς. — de parties assimilées à un lieu : Le. 24 18 θρὶξ ἐχ τῆς 
κεφαλῆς, ACt. 12 7 ἐχπίπτειν ἐκ τῶν χειρῶν, Jo. 43 4 ἐγείρεται ἐχ τοῦ δείπνου, 

Avec des verbes de repos : Mc. 10 37 ἐκ δεξιῶν καὶ ἐξ ἀριστερῶν χαθίσωμεν, 
que nous soyons assis ἃ droite et à qauche, Mt. 26 01 χαθήμενον ἐκ δεξιῶν 
(Eph. 4 20 χαθίσας ἐν δεξία), ἐκ δεξιῶν, ἐξ ἀοιστερῶν avec οὐλή, cicalrice, gaxoc 
lache de rousseur etc. très fréquents dans les signalements des pap. 
(PREISIGKRE 5. v.) 10G. 90 25 ayant fortifié les bouches du fleuve, sur 
plusieurs points ἐκ πολλῶν τόπων, class. Xénoph. Cyr., VIII, 3, 10 ἔστασαν 
Iécout μὲν x δεξίας, of δὲ ἄλλοι ἐξ ἀριστερᾶς τῆς ὁδοῦ, Les Perses étaient placés à 
droite, les autres à gauche du chemin, ἐκ πλαγίου sur le flanc. 
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2 en parlant du temps : Le. 23 S ἐξ ἱκανῶν χρόνων depuis longtemps, 
Mc. 10 20 ἐκ νεότητος, dès la jeunesse, Jo. 6 64, PTebt. 40 30 ἐξ ἀρχῆς. PHib. 
οὐ 10 ὅπως μηθὲν διάπτωμα ἐξ ὑστέρου γένηται, afin que nulle faute n'arrive 
dorénavant, Il Pe. 2 8 ἡμέραν ἐξ ἡμέρας, de jour en jour Gen. 39 10, cf. 
Lev. 25 50 ἔτος ἐξ ἔτους, d'année en année, Dit. 45 20 ἐνιαυτὸν ἐξ ἐνιαυτοῦ. 
On pourrait en rapprocher le class. λόγον ἐκ λόγου λέγειν, prononcer discours 
sur discours — faire un discours en sortant d'un discours. 

L'ordre dans le temps est marqué par ἐκ Seuréoou,rursüm Jo. 9 24, ἐχ 
τρίτου, lertié Mt. 26 44, analogue à éx δεξιῶν, tandis que ἐκ τούτου, dés lors 
J0. 6 66, ἐξαυτῆς Act. 10 33 indiquent le point de départ. 


b) Au sens figuré, ἐκ marque 1° la séparation qui est le point de départ 
moral : 1 Cor. 9 19 ἐλεύθερος x πάντων, Ap. 44 13 ἀναπαήσονται x τῶν κόπων, 
requiescant a laboribus, Jo. 47 1 τηρεῖν ἐκ τοῦ πονηροῦ, garder gqu’un du 
mal; hebr. Ap. 19 2 ἐξεδίχησεν τὸ αἷμα... ἐκ eto0c αὐτῆς, IV Regn. 9 7 ἐκδικήσεις 
τὰ αἵματα μων ἐχ χειρὸς [εζχθελ T2, 18 1Ξ ἐν répond parfois à 5 VS. Ps. 
118 84. 

2° l’origine proprement dite : Mt. 1 3 ἐγέννησεν ἐκ τῆς Θάμαρ, à engendra 
de T'hamar, Jo. 1 13 ἐκ θεοῦ ἐγεννήθγσαν, sont nés de Dieu, Mt. 3 9 ἐκ λίθων 
τούτων ἐγεῖραι τέχνα, JO. 4 7 ἐκ τῆς Σαμαρίας, Phil. 35 ‘Ebpaios ἐξ ᾿Εθραίων, PGrenf. 
10 1 Δίδυμος οὐετρανὸς ἐχ πατρὸς ἾΙσχυρίωνος, PTebt. 104 90 μηδὲ τεχνοποιεῖσθαι 
ἐξ ἄλλης γυναικός, Class. τὰ ἐκ τῆς γῆς φυόμενα, les productions de la terre. 

35 [a matière : Mt. 27 29 στέφανον ἐξ ἀκανθῶν, couronne d'épines, Ap. 1819 
σκεῦος ἐξ ξύλου, PAmb. 99 9 φρέαρ ἐξ ὀπτῆς πλίνθου, un puits de brique cuite, 
10G. 194 28 une statue ἐχ oxAnpoù λίθου, class. is firent des ponts avec les 
palmiers, ἐκ τῶν φοινίκων. 

4 le prix, moins usité que le simple génitif dans le N. T., Mt. 27 7 
Âyopaouy ἐξ αὐτῶν, avec ceux-ci (ces denivrs., Act. À 18 ἐχτήσατο êx μισθοῦ, 
POxy. 745 3 οἶνον ἠγόρασας ἐχ (δραχμῶν; :5, PAM. 188 19 οὐ προχωρῖ ὃ πυρὸς ei 
μὴ ἐκ δραχμῶν ἑπτά, Le prix du blé n'errede pas sept drachmes, PHib. 65 95 
ἐγ δημοσίου τὸν λοιπὸν συναγοράσαι σἵτον. Itossberg ne connaît qu'un seul 
exemple de l'époque ptolémaïque : PHib. 99 14. ΜΕΙΒΤΕΒΗΕ., p. 173 
donne des ex. du Iv° 5. av. J.-C. 

»° la cause, sc. l’origine au figuré {surtout après les verbes neutres ou 
passifs) : IT Cor. 7 9 ἐν μηδενὶ ζημιωθῆτε ἐξ ἡμῶν, de manière à n’éprouver 
aucun préjudice de notre part, I De. 2 19 ἐκ τῶν καλῶν ἔργων ἐποπτεύοντες 
δοξάσωσιν τὸν θεόν, qu’ils glorifient Dicu pour vos bonnes œuvres, en COns- 
latant (votre bonne conduite), d'après le latin : vous considérant sous le 
point de vue des bonnes œuvres, Ap. 16 21 ἐδλασφήμησαν ἐκ τῆς πληγῆς, εἰς 
blasphémèrent à cause du fléau, Jo. 4 6 ἐκ τῆς 68., II Cor. 13 4 ἐξ ἀσθενείας, 
en raison de sa faiblesse, Class. σωτηρία ἔχ τινος, salut qui vient de qqu’un, 
τὰ ἐς EAMvuv τείχεα, les murs bâtis par les Grecs, usage antique familier 
surtout aux [oniens. 
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Cause instrumentale : Le. 16 9 faites-vous des amis ἐκ τοῦ μαμωνᾷ, POxy. 
150 28 ἐχ τῆς τοῦ ἐπιστρατήγου ἐπιστολῆς... χελευσθεῖσα, ayant recu l’ordre par 
la lettre du général en chef, POxy, 486 τὰ ἐμὰ πάντα ἐχ τῆς ὑπερθαροῦς ἄνα-- 
ὥχσεως τοῦ ἱερωτάτου Νίλου ἀπολωλέναι, fous mes biens ayant pér par la crue 
rxcessive du très saint [Vil, class. θνήσχειν ἔκ τινος, mourir de la main de 
qau un; certains verbes passifs sont construits avec ἐχ pour ὑπό, afin de 
marquer, par exemple, l'origine d’un présent, class. δωρηθὲν ἐκ θεῶν, donné 
par les dieux, Ap. 2 11, Jo, 6 65. 


c) Avec le partitif, ce qui revient à la séparation [Κοινή) : Jo. 3 1 ἄνθοωπος 
fx τῶν Φαρισαίων, Le. 24 16 θανατώσουσιν ἐξ ὑμῶν, JO. 4 18 πίνων ἐχ τοῦ ὕδατος, 
Ι Jo. 4 18 ἐχ τοῦ πνεύματος ἔδωχεν, POxy. 447 18 ῥάχη δύο ἐξ ὧν δώσεις ἕν ἐξ 
αὐτῶν, deux morceaux d'étoffe dont tu donneras l'un. | 

La corporation, la secte etc. chez Polybe, Lucien : of ἐχ τῆς συγχλήτου 
ceux du sénat, οἵ ἐκ τοῦ περιπάτου, les philosophes péripatéticiens; Act. 41 9 
οἱ ἐκ περιτομῆς, Ro. 3 26 of ἐκ πίστεως. 


d) Par une attraction fréquente chez les Grecs ἐχ est mis pour év en 
vertu de la notion du verbe et de la concision : Mt. 24 47 μὴ χαταδάτω 
ἄραι τὰ ἐκ τῆς οἰκίας αὐτοῦ --- τὰ ἐν τῇ οἰκία αὐτοῦ ἐξ αὐτῆς, Mc. 43 13 n'a plus 
cette tournure, Le. 41 13 δ πατὴρ δ ἐξ οὐρανοῦ δώσει Ξ-- ὃ π. ὃ ἐν τῷ οὐρανῷ 
δώσει ἐχ τοῦ οὐοανοῦ, Col. 4 10 τὴν ἐκ Λαοδιχείας ἐπιστολήν, Cr ile pour Laodicée 
et envoyce de là, II Mac. 8 18 οἵ δὲ ἐκ τῶν οἰχιῶν ἀγεληδὸν ἐξεπήδων, ceux qui 
étaient dans les maisons en bondissaient par troupes, class. Xénoph. 
Cyr. VIL 2, 5 ἁρπασόμενοι τὰ ἐκ τῶν οἰχιῶν et autres ex. dans WINER, p. 584. 


6) Parmi les nombreuses locutions adverbiales que le grec aime à 
former avec ἐκ et un substantif ou un adjectif citons dans le N.T. ἐξ 
ἀνάγχης 11 Cor. 9 7, ἐκ μέρους 1 Cor. 42 27, ἐχ μέτρου, avec mesure Jo. 3 34. 
ἐκ περίσσου Mc. 6 51, ἐκ συμφώνου 1 Cor. 7 8, qui se rencontrent en partie 
dans les pap., plus ἐκ πλήρους, ἐκ παντὸς τρόπου, ÊX τῶν ἐναντίων. 

En composition avec les verbes, ἐκ marque la sortie, l'émission, la 
séparalion, la perfection de la notion verbale, v.g. ἐξέρχομαι, ἐχδάλλω, 
ἐχδαπανέω, Je dépense entièrement, ἐχθαυμάζω, ἐξαπορέομαι I] Cor. À 8 et 
d'autres dans le dictionnaire. 


"ATO 


Le génitif après ἀπό (latin ab), comme après ἐκ {latin ex), fait office 
d'ablatif. La préposition ἀπό, fort répandue dans la Kowz marque : 

f} le point de départ, l'éloignement avec ou sans idée de mouvement, la 
séparation physique : Mt. 3 13 παραγίνεται ἀπὸ τῆς Γαλιλαίας, τἰ vient de 
lralilée, 23 34 διώξετε ἀπὸ πόλεως εἰς πόλιν, vous poursuivrez de ville en ville, 
9 29 βάλε ἀπὸ σοῦ, jette-le loin de tot, BU. 1002 II 14 ἐκστήσω αὐτὸν ἀπὸ σοῦ, 
)" l'éloignerai de loi, PTebt. 1404 28 ἀπαλλάσσεσθαι ἀπὸ Φιλίσχου, 86 séparer 
de Phliscus, Mt. 1 11 ἀπὸ ᾿Αδραὰμ. (point de départ) ἕως Δαυείδ. 
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avec l'idée de temps : Mt. 9 22 ἀπὸ τῆς ὥρας ἐκείνης, RO. À 90 ἀπὸ χτίσειυς 
χόσμου, Le. À 45 ἀπὸ τοῦ νῦν, 10G. 56 44 ἀπὸ τοῦ νῦν ἥμεραν ἐπάγεσθαι. 


Remanoue. — Quant à la tournure de Jo. 11 18 ὡς ἀπὸ σταδίων δεχαπέντε, Cle 
est fréquente dans la Κοινή littéraire, v.g. Josèphe Guerre [ 8 5 τοῦτο ἀφ᾽ Éfarosime 
σταδίων ἐντεῦθεν ἐστίν, 1 est à 600 studes d'ici. Nous traduisons de même l'indica- 
tion des points cardinaux si fréquente dans les contrats, v.g. ἀπὸ δὲ νότου, ἀπὸ δὲ 
λιθός, ἀπὸ δὲ βορρᾶ, au Sud, au Sud-Ouest, au Nord ce qui est rendu parfois par 
simple génitif v.g. PPar. 21 20, cf. ἐχ δεξιῶν. PPar. 10 20 πλατὺς ἀπὸ τῶν ut, 
large d’épaules. 


6) au sens figuré, 1° la séparation : Ro. 9 3 ἀνάθεμα ἀπὸ Χριστοῦ, Col. à 2 
ἀποθνήσκειν ἀπό τινος, MOUrIT ἃ QUE chose, Act. 16 33 λούειν ἀπὸ τῶν πληγῶν 
Laver gqu’un de ses plaies, καθαρὸς ἀπό (Act. 20 26, Mt. 27 24) fréquent dans 
les pap. à partir du τοῦ s., el même ἀπό avec la signification de ἄνευ, sans, 
une lerre exemple de JOnCS; ἀπὸ χαλάμου, βεθαιοῦν ἀπό dans les pap. signifie 
exempler de, garantir contre, 

2 l'origine : Me. 15 43 ὃ ἀπο ᾿Αριμαθαίας, Heb. 13 24 οἱ ἀπὸ ᾿Ιταλίας, 
[OG. 494 2 ἔδοξε τοῖς ἀπὸ Διοσπολεως τῆς μεγάλης ἱερεῦσι, BU. 4533 Harpalos 
ἀπὸ κώμης Zoxvoralou (607 13 sans ἀπό), 15 3 Syros ἀπὸ τῆς μετροπόλεως. 

3° la matière : Mt. ὃ 4 ἀπὸ τῶν τριχῶν χαμήλου, de poil de chameau, 1Pri. 
4117 72 στεφάνῳ χρυσέῳ ἀπὸ χρυσοῦ rare, cf. grec mod. σπίτι ἀπὸ μάρμαρο, Une 
maison de marbre. 

Remarque. — On trouve aussi dans les pap. le génitif de qualité, de mesure 
et de prix avec ἀπό, v.g. PTur. 6 17 μέρος ἀπὸ πηχῶν ἑπτά I0G. 44 5 χρυσέῳ 
στεφάνῳ ἀπὸ δραχμῶν δισχιλίων (aussi dans inscr. attiq.). 

λο la cause : Le. 49 3 οὐκ ἠδύνατο ἀπὸ τοῦ ὄχλου, il ne pouvait pas à cause 
de la foule, Jo. 21 6 ils ne pouvaient plus le tirer ἀπὸ τοῦ πλήθους τῶν 
t{O0wv, Pay. λ11 4 ἀπολέσας χοιρίδια δύο ἀπὸ τοῦ σκυλμοῦ τῆς ὁδοῦ, ayani 
perdu deux ρογοοίοίς à cause de l'échauffourée du chemin, dérivation 
naturelle de à la suite de, par suile de. 

Avec des verbes passifs . Act. 20 9 χατενεχθεὶς ἀπὸ τοῦ UT VO, accablé par 
Le sommoil, ἃ 22 ἀπὸ τοῦ θεοῦ ἀποδεδειγμένον approuvé par Dieu, ML 10 21 
παθεῖν ἀπό, et avec ellipse : τὴν ἀπὸ σοῦ ἐπαγγελίαν ACL. 23 21, ἀπὸ σοὺ 
σημεῖον Mt. 42 88;! Ράπιῃ. 107 G τῶν χελευσθεισῶν ἀπὸ τοῦ λαμπροτάτου 
ἡγεμόνος, BU. 1185 20 ur ὲ χαταχαλεῖσθαι ἀπὸ μηδενός, POxy. 237 VI 21 δεινὰ 
πάσχων ἀπ᾽ ἐμοῦ. 

ΒΕΜΆΒΟσΕ. — Cette construction du nom de cause ou d'agent avec les verbes 
passifs peu usitée dans la prose classique ἃ d'ailleurs une nuance que la Kotvr 
n’a pas respectée. Dans cette phrase de Thucydide 1, 17: ἐπράγθη τε οὐδὲν ἀπ᾿ 
αὐτῶν ἔργον ἀξιόλογον, ἀπό n'est pas tout à fait le synonyme de ὑπό puisqu'elle 
signifie littéralement : il ne s'esi fait aucune action mémorable venant d'eux. Les 
lecons des mss. soit des LXX soit du NT: varient souvent entre ἀπό οἱ ὑπό, v.£. 


1. Cf. PAmbh. 77 τῇ: ἀπό σου εὐεργεσίας, BU. 515 25 τῶν ἀπό cou διχαίων, 1096 30, 
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Lev. 21 5, 27 29, 26 #3, mais dans le sens de ἃ cause le, ἀπό lraduisant no est 
rs dent dans les LKX comme synonyme de δια ve. Τῶν, 15 431, Act. 2 92. Cette 
iceceplion de ἀπό dans la Ιζοινή ἃ abouti à la constructi on dn grec moderne 
rotin ἀπὸ ποὺς Τούρχους, à à té tué par les Turcs, ui=xscasuler ἀπό, traduit 
per. GT REGARD, p. 102 s 


h.le partitif : Jo. 21 20 ἐνέγκατε ἀπὸ τῶν ὀψαρίων, apportez des poissons, 
τα ἀπὸ τῶν δύο; lequel des deux? Mt. 27 21, avec l'ellipse du pronom 
Mt. 47 9,1 Mac. 7 33 ἐξῆλθον ἀπὸ τῶν ἱερέων, des prêtres sorlirent : BU. 465 6 
aires εἰσὶ λοιπαὶ ἀπὸ ὅλων ἀργυρίου δραχμῶν... qui sont le reliquat de tuutes les 
drachmes d'argent, PPetr. II 44 20 que des esclaves qui m'appartiennent 
soient affranchis un (οἰ et un tel, ἀπὸ τῶν ὑπαρχόντων μοι σωμάτων... grec 


mod. ποιὸς ἀπὸ σᾶς τὄχανε, qui de vous l’a fait? 


REMARQUE. — L'envahissement de ἀπό qui se manifeste dans le N.T. et les LXX 
est une des caractéristiques de la Κοινή. Non seulement cette préposition 
empiète sur le domaine de ὑπό, mais encore sur celui de ἐκ et de παρά. Pour ce 
dernier cas nous avons les exemples de Act. 9 13 ἤκουσα ἀπὸ πολλῶν, I Cor. 
11 23. Mais il y aurait quelque pédantisme à vouloir délimiter strictement le 
domaine de chacune de ces particules. Le choix est parfois dicté par le goût de 
chaque auteur v.g, Mc. 1 10 ἀναδαίνων ἐχ τοῦ ὕδατος --Ξ Mt. 3 16 ἀνέθη ἀπὸ τοῦ ῆλτος, 
ou pour varicr le siyle: Le. 4 ἀνέβη... ἀπὸ τῆς Γαλιλαίας ἔχ πόλεως Ναζασέδ, 
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1) Gette préposition qui correspond à la fois à pro et à ante signifie 

1° devant en parlant du lieu : Jac. 5 9 πρὸ τῶν θυρῶν, Act. 12 6, 14, ciass. 

2° avant en parlant du temps : Mt. 8 29 πρὸ χαιροῦ, avant le temps, 
JO. 11 55 πρὸ τοῦ πάσχα, Mt. ὃ 12 τοὺς πρὸ ὑμῶν, PTebt. 64° 384 γράφουσιν of 
πρὸ ἡμῶν, PHib. 60 4 πρὸ ἔχτης ὥρας. 

Jo. 42 1 πρὸ ἕξ ἡμερῶν τοῦ πάσχα, six jours avant la Päque, ante sex dies 
Paschae — ξξ un. πρὸ τοῦ πάσχα, même construction Amos 1 1 πρὸ δύο ἐτῶν 
τοῦ σειόμοῦ qui traduit viva 1395 ΘΖ, ante duos annos lerrae motus et 
1 Mac. 45 36 πρὸ μιᾶς ἡμέρας τῆς Mapdoyauxns ἡμέρας, pridie M. diei, tout à 
fait grecque, « ionique et dorique : πρὸ ἁμερᾶν δέχα τῶν μυστηρίων (Inscr. 
d'Andania, 1% 5, av. J.-C.) : dans ce cas le génitif indique le point de 
départ comme ferait un ablatif!. » Employée par les Atticistes v.g. Elien 
rm. 11. 10 πρὸ πέντε ἡμερῶν τοῦ ἀφανισθῆναι τὴν ‘Etxrv οἱ Lucien qui 
construit de même ἀπὸ et μετά, cette construction se rencontre chez 
4osèphe, Plutarque et les inscriptions de l’époque romaine où elle se 
développe sous l'influence du latin v.g. ante diem tertium Calendas, mais 
avec le nombre cardinal v.g. [Pri. (4 9 2 πρὸ ἡμερῶν πέντε εἰδυιῶν Debpoapuv, 
105 23 πρὸ ἐννέα χχλανδῶν ᾿χτοδρίων, BU. 423 3, 887 2. 


l. LAGRANGE, ἡ, Joh. 12 1. 
GRAMMAIRE DU GREC BIBLIQUE. 11 
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Remanoce. — L'expression hébraïsante πρὸ προσώπου s'emploie pour le simple 
ποό même devant un nom de chose, p.ex. Act. 13 24 πρὸ ro. τῆς εἰσόδου αὐτοῦ, Cf. 
Num. 19 4 ἀπέναντι τοῦ ποοασώπου τ. σχηνῆς, PS. 94 6 en vertu de l'emploi méta- 
phorique des parties du corps. L'emploi de πρό est d'autre part fori réduit dans 
le N.T. comme dans les LXX par l'usage de ἔμπροσθεν (Ap. 19 10, Mt. 27 29), de 
ἐναντίον (LC. 20 20, Gen. 10 9) qui sont classiques, et de ἀπέναντι qui est hellé- 
nistique, de ἐνώπιον, κατενώπιον, ἔναντι; χατέναντι qui sont de la Κοινή et sont 


adoptées par les LXX commese rapprochant davantage de 1399, 91Y2, ἸΔΩ͂, 

3 avant pour marquer la préférence : Jac. 5 19, IPe. 4 8 πρὸ πάντων qui 
est temporel Le. 24 12, πρὸ ὅλων fréquent dans la correspondance des 
pap. == avant loui. 

Les composés présentent les mêmes nuances de sens : προαύλιον vesii- 
bule, προδαίνω, local, προαμαρτάνω temporel, προαιρέομαι préférence. 


"AVTL 


2) Le N.T. emploie ἀντί avec sa signification commune de au lieu de 
(dérivée de l'opposition de deux objets interchangeables) en échange, 
en compensation, Cf. ἀντιμισθία, rétribulion : 

Mt. 5 38 ὀρθαλμὸν ἀντι ὀφθαλμοῦ, œil pour œil, Le. 11 11 ἀντὶ ἰχθύος ὀφιν, 
un serpent au lieu d'un poisson, PRei. 7 4 ἀντ᾽ ἐλευθέρου δοῦλος γενέσθαι, au 
lieu d’être libre devenir esclave, Mt. 20 28 λύτρον ἀντὶ πολλῶν, la rançon pour 
beaucoup, οἷ. 1 Tim. 2 6 ἀντίλυτρον ὑπὲρ πάντων, PTebt. 42 13 ἀντὶ τοῦ προχει- 
μένου κεφαλαίου ἔθετο μίσθωσιν πυροῦ À., au lieu de celte somme il a fait un bail 
pour 30 arlabes de blé. 

Avec l'idée de succession : Mt. ἃ 22 ἀντὶ τοῦ πατρός class. et Jo. 1 16 
χάριν ἀντὶ χάριτος, grâce aprés grâce comme Philon, de poster. Caint, 145 : 
ἑτέρας ἄντ᾽ ἐχείνων χαὶ τρίτας ἀντὶ τῶν δευτέρων χαὶ αἰεὶ veus ἀντὶ παλαιοτέρων (τ 
donne) d’autres grâces à la place de celles-là, et des troisièmes à la place 
des secondes rt toujours des nouvelles à la place des anciennes ς 

k} L'expression ἀνθ᾽ ὧν — ἀντὶ τούτων ὅτι avec le sens de parce que dérivé 
de en échange de Ὁ. ex. Act. 18 23 ἀνθ᾽ ὧν oùx ἔδωχεν τὴν δόξαν τῷ θεῷ, PArCE 
qu'il n'avait pas rendu gloire ἃ Dieu, Le. A2 3 c’est pourquoi, employée 
par les LXX pour rendre des locutions où rentre le relatif comme nnn 
ἼΩΝ, n’est pas étrangère au classique ni au pap. v.8. PLeid. D I 21 σοὶ δὲ 
γένοιτο, ἀνθ᾽ ὧν πρὸς τὸ θεῖον ὁσίως διάχεισαι, que cela arrive parce que lu ἐξ 
bien disposé pour la divinité. 

RemARQUE. — Absent des inscriptions de Magnésie et de Pergame, ἀντί esi peu 
fréquent dans le grec biblique ; 1l s est conservé pourtant dans le grec moderne 


1. L'exemple de Théognis, Éleg. 344 δοίης (Estienne) δ᾽ ἀντ᾽ ἀνιῶν ἀνίας apporté par 
Winer peut se mettre en parallèle avec ces passages quoique le sens de au lieu de sy 
conserve - ἐπ me donnerais des chagrins au lieu de chagrins s'opposant à la pensée 
précédente : donne-moi un peu de bonheur à la place de mes Maux. 
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sous la forme ἀντίς νι", ἀντὶς nueva, ἃ ma place. Le sens primitif local de en face de 
qui ἃ laissé peu de traces dans les documents se retrouve dans un traité astro- 
nomique PPar. 1 406 ἀντὶ τῆς ὄψεως ἡμῶν, devant nos yeux et surtout dans les 
composés, v.g. ἀντοφθαλυεῖν, regarder — résister en face Act. 27 15, Sap. 12 14, 
Polybe, dvriracécyesla: Le. 10 31, passer outre; Sap. 16 10 venir au secours contre 
et avec une nuance d'hostilité : ἀντιλέγειν Jo. 19 12, ἀντίχοιστος [ Jo. 2 18, ce 
dernier pouvant s’interpréter par la prétention à succéder, à se substituer à, 
comme ἀντίθετος chez Ilomère et ᾿λντίπατοος. Cf. Mourron et MizziGan, The Voc. 
5, Υ͂, 


47, — Prépositions gouvernant un seul cas (suile). 


II. Prépositions avec le datif. 
Ἔν 


a) Le datif qui accompagne ἐν répond ἃ l’ablatif latin avec in et rem- 
place un ancien locatif. Aussi cette préposition a surtout un sens local 
se traduisant 1° par dans, sur, à question μὲ : ἐν τῇ πόλει, dans la ville Le. 
7 37, ἐν τῷ ὄρει, sur la montagne, ἐν τῷ Suwau, à Suloë, ἐν τῇ ἐπιστολῇ elc. 
20 tem après un verbe ou un substantif de mouvement quand on veut 
mettre en relief la permanence dans le lieu indiqué (d'après un usage 
fréquent chez Homère, plus rare chez les classiques et redevenu à la 
mode chez les écrivains postérieurs : Arrien, Dion Cassius, Pausanias, 
Épictète, les LXX etc.) : v.g. ἐν τάφῳ θεῖναι, déposer dans un tombeau, κατῆλθε 
ἐν Σικελίᾳ, 1 descendit en Sicile. Tob. 5 5 πορευθῆναι ἐν 'Ῥαγοις, aller à Παγὰς, 
Jug. 7 7 δώσω τὴν Maôtau ἐν veto σου, 11 καταβήσῃ ἐν τῇ παρεμθολῇ, {u descen- 
dras au camp, Il Cor. ὃ 10 διδόντι ἐν τῇ καρδίᾳ, JO. ὃ Æ κατέθαινεν ἐν τῇ χολυμ- 
βήθρα, il descendait duns la piscine, PPar. 10 3 ἀνακεχώρηχεν ἐν ᾿Αλεξανδρεία, 
ul s'est retiré à Alexandrie, 

Remanoue. — C'est une sorte de construction prégnante d’après laquelle 


f 
' 


χαλεῖν ἐν εἰρήνη 1 Cor. 7 15 el autres cas semblables équivalent à εἰς τὸ εἶναι 
ἡυᾶς ἐν... et dans laquelle on tient moins compte du datif que du sens de ἐν, qui 
ce trouve d'ailleurs avec l'accusatif dans des inscriptions thessaliennes, béo- 
tiennes, arcadiennes et dans le chypriote moderne et s'allie fort bien à εἰς 
comme Mt. 8 23 énfaivei εἰς πλοῖον, quand il ne lui cède pas fout bonnement ja 
place ainsi qu'on le verra plus loin K 48 ὁ rem. EE, v.g. Jo. 1 18 ὁ ὧν εἰς τὸν 20h70 
qui estin sinu, ACL. “ #. 

b) Le sens local, avec la nuance du milieu qui entoure, se vérifie égale- 
ment dans les expressions ἐν ἐνδύμασιν προύλτων, sous des habils, en habiis 
de brebis Mt. 7 15, ἐν λευκοῖς, in albis Jo. 20 16, ἐν μηλωταῖς, (couverts) de 
toisons Ileb. 44 37: à ce datif de vêtement, le classique ajoute ἐν ὅπλοις 
παρεῖναι être sous les armes, ce qui se développe dans la Κοινή : v.8. Plebt. 
48 19 ἐπελθὼν ἐν ὅπλοις. survenant en armes, 41 ὃ ἐν μαχαίραις παραγιγνομένου, 
arrivant avec des épées, 16 14 ἐν μαχαίρῃ, armé d’une épée, I Cor. 4 21 ἐν 
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ῥάδοω ἔληω, que j'aille avec le bâlon, 1 Rega. 17 43 σὺ £oyn ἐπ᾿ ἐμὲ ἐν ῥάύθω 
χαὶ λίθοις, Δὸ ἐν ῥομφαίᾳ, II Regn. 23 21 xatéon πρὸς αὐτὸν ἐν babe) ὯΣ 7 où 
l'on voit que le grec vulgaire rencontre ici l'hébreu. 


c) À ce sens se rattache naturellement l'idée d'accompagnement qu ex- 
prime ἐν comme synonyme de σύν ou de μετά : Le. 14 81 ἐν δέχα χιλιάσιν 
ὑπαντῆσαι, cum decem millibus occurrere, Heb. 9 95 εἰ entre avec le sang, 
ἐν αἵματι, 1 Regn. À 24 et il monta à Silo avec un veau elc., ἐν μόσχῳ τριετί- 
ζοντι χαὶ ἄρτοις... 1 Mac. À 17 οἱ il entra en Égypte avec des chars etc., ἐν 
ἅρμασιν... καὶ ἐν ἱππεῦσιν χαὶ ἐν στόλῳ...» comitatif-instrumental rare en 
dehors du sémitisme. 

d) L'idée d'instrument ou de moyen, affiliée à la précédente, s'exprime 
par ἐν non seulement lorsque le verbe comporte le sens de dans, sur 
comme χαίειν ἐν πυρί Ap. 17 10, ἁλίζειν ἐν Mt. 5 13, μετρεῖν ἐν 7 2, mais aussi 
quand il pourrait se contenter du seul datif instrumental : Ap. 6 8 
ἀποχτεῖναι ἐν ῥομφαία χαὶ ἐν λιμῷ, ἐπ) par l'épée et par la famine, Le. 22 A9 
ἐν μαγαίρη πατάσσειν, frapper par le glaive, LXX ἐπάταξαν αὐτὸν ἐν μαχαίρᾳ 
2972, 1 Mac. 4 15 ἔπεσαν ἐν ῥομφαία, avec un passif : PPar. 28 13 διαλυόμεναι 
ἐν τῷ λιμῷ, exlénuées par la faim— 27 414 τῷ λιμῷ, 26 9 ὑπὸ τῆς λιμοῦ, CONS- 
truction de la cause instrumentale régulière en hébreu v.g. Gen. 41 56 
ἐχτριθήσεται À γῇ ἐν τῷ λιμῷ, ἴα lerre sera anéantie par la famine 2272. 

Remaroue. — Cet usage de ἐν cst d'autant moins surprenant que les classiques 
ont des expressions telles que ἐν ὀφθαλμοῖσι ἰδέσθαι, voir avec ses yeux, ἐν λιταῖς, DAT 
des prières, ἐν δόλῳ par ruse, ἐν δεσμῷ δῆσαι, lier avec des liens. Mais l'influence de 
l'hébreu (cf. Joüon $ 433 e) a certainement multiplié le nombre des cas dans ἰ0 
grec biblique en dehors duquel on trouverait difficilement πατάσσειν ἐν, ἀποχτείνειν 
ἐν, ἀγοράζειν ἐν Ap. 5 9, I Paral. 91 24, sauf pourtant dans les Actes apocr. des 
Apôtres et l'hagiographie byzantine, v.g. Callinicus, Vif. δ. Hypalu 115 10 
ἔχρουσε τὸν ὀφθαλυὸν αὐτοῦ ἐν ξύλῳ, Hégésippe, dont le style a une saveur 56 Π}1- 
tique prononcée, Écrit : χαὶ λαφών τις ἀπ᾽ αὐτῶν εἷς τῶν γναφέων τὸ ξύλον, ἐν ᾧ ἀπεπίεζε 
τὰ ἰλάτια, avec lequel il foulait les hubils, Eusèbe, HE, ἢ 28 15. 

e) Le sens causal se vérifie encore dans Ps. 30 (34) 11 ἠσθένησεν ἐν πτωχία 
ἢ ἰσχύς μου, ma force s’est affatbhe à cause de mon dénüment, Ro. 1 24 
Dieu les a livrés à cause des désirs de leurs cœurs, ἐν ταῖς ἐπιθυμίαις τῶν 
χαρδιῶν, 1 Cor. 7 14, Schmid IV 449 cite Philostrate ἐν οἴνῳ στασιάζειν, 86 
soulever par suite d’ivresse, cf. Callinicus op.l. 106 17 πειράσαντες αὐτὸν ἐν 
ἐπερωτήσεσι, l'ayant éprouvé par des questions, 129 10 ἐν τούτῳ γνωσόμεθα, 
nous saurons par ceci, Jo. 43 35; Ro. 8 3 ἐν ᾧ τ ἐν τούτῳ ὅτι, PuUrce que. 

)) Au sens figuré, ἐν et le datif signifient 1" dans une sutualion : Le. 
A6 23 ἐν βασάνοις, Phil. 4 19 ἐν δόξη, PTebt. 33 4 ἐν μίζονι ἀξιώματι, dans une 
plus grande dignité (class.); 2° parmi une collectivité : Mt. 11 11 ἐν γεννη- 
τοῖς γυναιχῶν, d'où le sens également classique de devant qu'on reconnait 
dans 1 Cor. 6 2 ἐν ὑμῖν κρίνεται, λά 11 λαλῶν ἐν ἐμοί (le sanscrit ἃ le locatif 
avec les verbes loquendi et cf. Barzzy 665 col. 2 fin); 3° en la personne de, 
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dans le cas de : 1 Cor. 4 6 ἐν fuiv ἀάθητε, afin que vous apprentes en nos 
personnes, 15 22 ἐν τῷ Aôdu, Act. 4 2 ἐν τῷ ‘frs: à l'égard de : Le. 23 31 
τῷ ξηρῷ, ΜΙ. 17 13 ἐποίησαν ἐν αὐτῷ, ds ont agt envers lui cf. class. ἐν ἐμο! 
γϑοχσύς, Πα» αὶ envers mot, À° en union avec : ἐν κυρίῳ, £7 Δοιστῷ εἶναι, λένειν, 
στέχειν à comparer avec Jo. 44 20, 15 4 etc. particulier à l'idée chrétienne 
suivant laquelle la vie et l’action sont dans l'ambiance de Dieu, cf. Mc. 
1.23 ἄνθεωπος ἐν πνεύματι ἀκαθάρτῳ, 1 Jo. ὁ 19, E Cor. 12 3; 5° ἡ l’occasion 
de : ACt. 7 29, Mt. 6 7. 

4) La préposition ἐν sert parfois à introduire un attribut : 1 Cor. à 1 
nous préchons une sagesse de Dieu mystérieuse — comme un mystère, ἐν 
μυστηρίῳ, Heb. 4 11 afin que nul ne tombe, (constituant) le même exemple 
de désobéissance, ἵνα μὴ ἐν τῷ αὐτῷ τις ὑποδείγματι πέση τῆς ἀπειθείας, des 
exemples comme II Mac. 4 80 διδόναι τι ἐν δωρεᾷ, donner en présent qque ch., 
Sir. 26 3 ἐν μερίδι en partage, PPetr. 1 12 14 ἐν φερνῇ, en dot, PHib. 42 10 
δώσομεν Λευχκίῳ ἐν ὀφειλήματι, nous donnerons à Leucius comme du, ne sont 
pas éloignés du class. quoiqu'ils répondent au Beik essentine où Beth 
d'identité de V'hébreu, v.g. Num. 48 26 ὃ δέδωκα δυῖν ἐν χλήρῳ Donna, Di, 
28 9 χα! καταλειφθήσεσθε ἐν ἀριθμῷ βραχεῖ ὍΔ ΩΣ € pelit nombre. 


hj Au sens temporel, ἐν marque les limites du temps pendant lequel 
une action a lieu : Mt. 3 4 ἐν ταῖς fuéoas ἐχείναις, en Ces jours-là, 42 2 ἐν 
subéatw, Act. 7 18 ἐν τῷ δευτέρῳ, I Cor. 15 23 ἐν τῇ παρουσίᾳ αὐτοῦ, Mt. 22 28 
ἐν τῇ ἀναστάσει, Jo. 2 19 ἐν τρίσιν ἡμέραις, dans l'intervalle de trois jours maïs 
non durant un intervalle de trois jours = διὰ τριῶν ἡμερῶν Mc. 44 58, 
PTebt. 386 21 ἐκτίσω ἐν ἡμεραῖς τριάκοντα, 7e maierat en trente Jours, ἐν ὧ 
Me. 219, pendant que class. Cf. ὃ 45 x. 

i) Plus qu'en classique, ἐν donne lieu dans le N.T. à de nombreuses 
locutions adverhiales v.g. ἐν δυνάμει, efficacement, puissamment Ro. À 4, 
ἐγ aoû, Joyeusement 15 32, ἐν éxreveta, avec persévérance Act. 26 7 cf. II Mac. 
14 36 μετὰ πάσης ἐχτενείας, avec tout le sèle possible, ἐν σπουδῇ Ro. 18 8, ἐν 
τάχει Le. 48 8, PHib. 47 35, Plleph. 10 7 τῶν λοιπῶν ἐν ἑτοίλῳ ὄντων, du 
reste qui est prél. 

j) En composition ἐν marque soit une qualité permanente : ἔνδοξος, 
glorieux, ἐνάλιος, marin, soit un sentiment dans lequel on est comme 
plongé : ἔμφοθος, ἔντρομος, soit une situation locale : ἐνοιχεῖν, ἐμμένειν, ÉVEE- 
σθαι. soit un mouvement : ἐμδαίνειν, ἐγκαλεῖν, ἐμόάπτειν, répondant souvent 
à in latin : ἐμιουσᾶν, inflare, ἐμπτύειν, inspuere, ἐμπιπλᾶν, tnplere etc. 

Revaroue. — On évalue à 2698 les cas de l'emploi de ἐν dans le N.T. et à 2245 
dans les papyrus ptolémaïques. Il faut remarquer avec ResanD, p. 321 que dans 
le NT. l'emploi de cette préposition s'est étendu en fréquence ct en signification. 
Le sens figuré surtout s’est enrichi sous l'influence des concepts chrétiens. Beau- 
coup d'exemples présentent la valeur de par, dans, dans la puissance de, en 
communauté εἰ en communion avec. Les multiples acceptians de cette particule 
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s'éclairent souvent par le contexte, cf. par exemple ἐν ὀνόματι dans LaGnaxür, 
S. Jeun, p. 379. 

«Ἐπ grec moderne, termine M. Regard, p. 323, ἐν n'existe plus dans la languc 
parlée; seule la langue savante en fait encore usage. Après une extraordinaire 
survie dans la Ἰζοινή antique, où elle avait déjà perdu une part sensible de sa 
solidité, la préposition ἐν ἃ sombré dans le naufrage du datif. » Voir $ 48 ὁ rem. I}, 
la part de εἰς dans la disparition de ἐν et dans celle du dalif, 


Σ ὧν 


Préposition signifiant avec qui s'emploie au sens propre : 

k) 1° avec des noms de personnes : Jo 48 1 ἐξῆλθεν σὺν τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ 
il s’en alla avec ses disciples, plus loin on emploie καί, puis μετά, Le. 2444; 
PTebt. 18 ἃ ἐφοδεύοντός μου σὺν “ὥρῳ τῷ χωμαρχῷ. 

οἱ σύν est très usité comme of παρά, of περί, οἵ μετά, V.g. LC. D ὃ καὶ 
πάντας TOUS σὺν αὐτῷ, Θή 333 τοὺς ἕνδεκα χαὶ τοὺς σὺν αὐτοῖς, 9 32, de même dans 
les pap. avec le sens de : qui remplissent la même fonchon v.g. BU. 
1028 19 Νίννῳ καὶ τοῖς σὺν αὐτῷ ἡλοχόμοις, à Vinnus el aux autres cloutiers, 
POxy. 91 8 of σὺν αὐτῷ ἱερεῖς, Act. 19 38 Δημήτριος καὶ οἱ σὺν αὐτῷ τεχνῖται, 
mais 14 4 avec la nuance de partisans de comme en classique. 

REMARQUE. — La préposition et son régime ont en quelque sorte ie sens accu- 
satif dans des phrases telles que Ro. 8 32 πῶς οὐχὶ χαὶ σὺν αὐτῷ τὰ πᾶντα ἡμῖν 
χαρίσεται: comment ne nous donnera-t-il pas tout avec lui? (puisqu'il nous l'a 
donné), Mc. 15 27 üls crucifient deux voleurs σὺν αὐτῷ. Avec prend la nuance de 
d'accord avec, en associant à dans Act. 15 22, II Cor. 1 1 σὺν τοῖς ἁγίοις πᾶσιν. 


ἢ 2 avec un nom de choses : Gal. 5 24 τὴν σάρχα ἐσταύρωσαν σὺν τοῖς 
παθήμασιν, ils ont crucifié la chair en même temps que ses passions, 1 Cor. 
5 4 σὺν τῇ δυνάμει τοῦ xuplou, avec la puissance du Seigneur, idée d'asso- 
ciation, ainsi class. ἄνεμος σὺν λαίλαπι πολλῇ, vent avec grands tourbillons. 


m) au sens figuré : 

{° avec des noms de personnes pour signifier une union mystique 
II Cor. 18 ὦ ζήσομεν σὺν αὐτῷ, Col. ὃ 3 κέκρυπται σὺν τῷ Χριστῷ, Mals en 
classique pour signifier avec l’aide de la divinité, gräce à Dieu, selon 
qu'il plaira à Dieu, ainsi PPar. 12 17 σὺν τοῖς θεοῖς ἐκ θχνάτου σέσωσμαι, 
grâce à Dieu j'ai été sauvé de la mort, PTebt. 58 58 σὺν τοῖς θεοῖς, s’il plail 
à Dieu σχεδὸν ἔσται ὃ διάλογος ἕως τῆς λ΄ τοῦ Ilæywv, sens développé chez les 
Byzantins. 


n) 2° avec un nom de chose pour marquer l'instrument ou le moyen 
(en class. σὺν αἰχμῇ, à la pointe de l'épée) : Act. 7 35 ἀπέσταλχεν σὺν χειρὶ 
ἀγγέλου, il l’a envoyé par la main de l'ange, Le. 5 19 σὺν τῷ χλινιδίῳ, avec sa 
couchette est aussi bien instrumental que d'accompagnement; ou pour 
marquer une circonstance : Le. 24 21 σὺν πᾶσιν TOUTOLS, et encore avec tout 
cela Vg. et nunc super haec omnia, Neh. 5 18 καὶ σὺν τούτοις ἄρτους τῆς βίας 
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οὐχ ἐζήτησα, el cependant (avec lout cela) je n'ai pas réclamé les revenus de 
gouverneur TOY. 

REMARQUES. 1. — La forme ξύν, après avoir domine dans les inscriptions atliques 
jusqu'en 410 av. J.-C., est peu à peu supplantée par σύν. Cette préposition se 
trouve dans Homère comme adverbe signifiant ensemble, en mème temps, avec 
cela. Peu usitée dans la prose attique sauf chez Xénophon, elle est plus fréquente 
chez les [oniens et les poètes attiques. Les prosateurs attiques ont préféré μετὰ 
à σύν : Arislote ἃ 300 μετά contre 8 σύν, Démosthène 346 μετά contre 15 σὺν, La 
proportion des deux prépositions dans le N.T. est conforme à l'histoire de la 
langue : en dehors de Lc. et des Act., c'est-à-dire de l'influence littéraire, les 
cas de σύν sont très rares. Regard, p. 588, en relève trois exemples dans Jon. 
contre 40 μετά et quatre dans Ro. contre 6 μετά, Σύν est absent des épitres johan- 
niques et de l’Apocalypse qui, en revanche a 38 μετά, Le grec moderne parlé se 
sert de ue pour μετά avec l’accusatif et n'a conservé σύν que dans l'expression 
σὺν θεῷ, 

I. — En vertu d’un servilisme exagéré, Aquila a rendu la particule de l'accu- 
satif NN par σύν et l'accusatif, v.g. Gen. 1 ἔκτισεν ὁ θεὸς σὺν τὸν οὐρανὸν χαὶ σὺν 
τὴν γῆν οἱ l'insertion de ΠΠ Regn. 9 15 χαὶ σὺν τὴν Μελώ, οἵ, Eccle. 2 17 καὶ ἐμίσησα 
σὺν τὴν ζωήν. 

o) Très fréquent en composition, σύν est comitatif comme dans συνέρ- 
joua Où perfectif comme dans συγχλείω 26 lie étroitement. 


"AUX 


p) Adverbe compté parmi les prépositions improprement dites, ἅμα 
est employé comme adverbe Act. 24 26, Col. 4 3 et quatre autres fois 
avec le sens classique de simul, una, et comme préposition dans Mt. 
13 29 ἅμα αὐτοῖς τὸν σίτον, εἴην cum οἷ5 et triticum, 20 1 ἅμα πρωΐ avec 
l'aurore, primo mane, class. ἅμα τῷ ἡλίῳ, I Mac. 4 G χαὶ ἅμα ἡμέρᾳ woûr 
Ἰούδας, et avec le jour on vit Judas, POxy. 418. 28 ἅμα τῷ υἱῷ μου, 1024 36 
ἅμα τοῖς τῆς γῆς δημοσίοις, en même lemps que les impôts de la lerre, 

Il renforce le sens de σύν dans 1 Th. 4 17 ἅμα σὺν αὐτοῖς ἁρπαγησόμεθα, 
nous serons ravis avec eux tous ensemble, 5 10 ἅμα σὺν αὐτῷ, simul cum 1llo. 
Euripide, /on. 717 νυχτιπόλοις ἅμα σὺν βάχγαις, 


$ 48, --- Prépositions gouvernant un seul cas {fin). 


ΠῚ, Prépositions avec l’accusatif. 
Etc 


a} Cette préposition qui répond à in latin avec l'accusatif ἃ un sens 
local; 1° alors 1] signifie à, dans, sur, à la question quo? ou bien vers, 
Jusqu'à, marquant la simple approximation : Le. 10 34 ἤγαγειν αὐτὸν εἰς 
πανδογεῖον, tl le mena à l'hôtellerie, Jo. 6 3 ἀνῆλθεν εἰς τὸ ὄρος, 1 monta sur 
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la montagne, 4 45 ὅτε ἦλθεν εἷς τὴν Γαλιλαίαν, quand il fut arrivé en Galilre. 
11 38 ἔρχεται εἷς τὸ ἀνημεῖον il vient au tombeau, ad Mmonumentum, 55 ἀνέθησαν 
εἷς ἱεροσόλυμα, ts montèrent à Jérusalem, Le. 8 26 κατέπλευσαν εἷς τὴν χώραν. 
us naviquèrent Jusqu'au pays; 724, Ro. 5 12 indique le ferminus ad quen. 

2° Ὁ emploie aussi avec des noms de personnes ou des pronoms : 
LC. 11 49 ἀποστελῶ εἰς αὐτούς, je leur enverrai, et avec le sens de au milieu 
le : Le. 10 36 εἰς τοὺς ληστάς, Mt. 4 7 εἰς τοὺς ἀκάνθας — Le. 8 7 ὃν μέσῳ τῶν 


+ mi 
αχανθῶν. 


b) 3° S'emploie avec les parties du corps : Mt. 27 30 τύπτειν εἰς τὴν 
χεφαλήν, PTebt. 39 32 ἐτραυμάτισαν τὴν γυναῖκά μου εἷς τὴν δεξιὰν μεῖρα, dls ont 
blessé ma femme à la main droite, PPar. 12 16 λέπει με τῇ μαχαίρᾳ εἰς τὸ 
σχέλος, avec son épée 1} m’écorche à la jambe (Κοινή). 


c) 4° S’emploie après des verbes signifiant voir, dire, enseigner iIMpor- 
tant une certaine direction locale : Mc. 6 Δ] ἀναδλέψας εἰς τὸν οὐρανόν, ayant 
regardé vers le ciel, in coelum, class. εἰς οὐρανὸν ἰδεῖν; Jo. 8 26 λέγειν εἰς τὸν 
κόσμον, ire au monde, class. ἐς τὸν δῆωυον λέγειν, venir dire devant le peuple, 
λέγειν εἰς τινα assez fréquent chez Xénophon. | 


REMARQUES. [. — La (tournure elliplique dans la conslruction avec εἰς se retrouve 
dans des cas tels que ACL. Ὁ ὦ] Var. εἰς “Αἰδου (s.-€ δόιλον), Ep. pr. 2 3 εἰς γεω- 
μέτοου πορενόμενον, Αοί, 9 2 ἐπιστολαὶ εἰς Δαμασχόν, Class. ἀπόστολος ἐς τὴν διίλητον, 
Ro. 15 81 ἡ διακονία vou ἡ εἰς Ἱρουσαλήυ., PHib. 78 8 τῆς νῦν εἰς ᾿Αλαβάστοων πόλιν 
λειτουργίας, 

I. — Après un verbe de repos, le classique se sert parfois de εἰς quand l’idée 
du mouvement précédent est sous-entendue : παρεῖναι εἰς Ἑλλήσποντον, être présent 
«ans l'Hellespont (après s'y être rendu). Cette construction a pris dans la Korvr 
une telle extension qu'elle ἃ abouti dans le grec moderne à la substitution 
complète de εἰς à ἐν, Il y a évidemment excès dans des cas tels que Le. 9 61 
τοῖς εἰς τὸν οἶχόν μου his, quae domi sunt, 11 7 εἷς τὴν χοίτην εἰσίν, Sunt în cubili; 
AVEC χατοιχεῖν AL © 23, παοοιχεῖν Heh. 11 9 (AGnOphon avec ἔνοιχεῖν), χαθῆσθα: 
MC. 18 3, αὐλίζεσθα: Le. 21 37, On trouvera dans BAILLY, 597 B des cxemples 
caractéristiques tirés de Lucien et de Diod, de Sicile. Sauf pour Tohie, la distinc- 
tion entre iv et εἰς est en général observée dans les LXX. Cf. Τοῦ. 4 6,5 ὃ; 
LÆ 10 μηχετι αὐλισθῆτε εἰς Νινευῆ, ne 5670 ηθ 8 plus à Ninive, Num. 35 33, BU. 
385 ὃ pense que ma fille est à Alexandrie, ὅτι à θυγάτηρ μου is ᾿Αλεξανδοείαν ἔσσι, 
40 Ὁ 1 κινδυνεύσαντος εἰς θάλασσαν, ayant été en danger sur mer, PFay. 115 5 pour 
engraisser à la maison εἷς τροφὴν εἰς ὕχον. 

ΠῚ. — La notion de mouvement est sous-entendue dans des constructions 
prégnantes comme Act. 7 9 ἀπέδοντο εἰς Alyurtov, tls le vendirent en Égypte, class. 
χλίσχεσθαι εἰς ᾿Αθήνας, être pris (el envoyé) & Athènes, Mc. 8 19 χλᾶν εἴς τίνας, Ro. 
8 21 ἐλευθεροῦν εἰς, Pour νίψαι εἰς Jo. 9 7 cf. λούεσθαι εἰς des profanes. 


d} temporel signifiant 1° jusqu’à ‘ [1 Tim. 4 12 εἰς ἐχείνην τὴν ἡμέραν, 
jusqu'à ce jour, 10G. 56 3 εἰς τὴν πέμπτην τοῦ Δίου, jusqu'au ὃ Dios, Ep. 
pr. 10 6 ἕξεις ἐφόδιον εἰς τὸ γῆρας, tu auras des ressources jusqu'à la vieillesse, 
Class. εἰς γῆρας σώφρονες, sages jusqu’à leur vieillesse. 
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> pour : Le. 12 19 εἰς ἔτη πολλά, Lu «as beaucoup de bien pour plusieurs 
années, BU. 946 16 βούλομαι μισθώσασθαι... ἀρούρας ἔξ εἰς ἐνιαυτὸν ἕνα, 16 VEUX 
louer six aroures pour un an (on trouve aussi ét}, 10G. 56 30 δώσουσιν … 


\ 


ἀγαθὰ πάντα εἰς τὸν ἀεὶ χρόνον. PSI 56 6 ἀπογράφομαι εἰς τὸ ἐνεστὸς δέχατον (ἔτος), 
je fais incrire pour la présente 10° année, Οἵ. ὃ ἀπεγραψάμην τῷ διεληλυθότι 
0 (ὄτει) ᾿οαιανοῦ, avec le temps passé. : 

30 le temps dans lequel une chose arrivera : Le. 18 9 1} fera peut-être 
du fruit l'année prochaine, εἰς vo μέλλον, Act. 18 49 εἰς τὸ μέταξυ σάδθατον, le 
prochain sabbat, Phil. 1. 40 εἰς ἡμέραν Χριστοῦ, au jour du Christ; class. ἐς 
χὔοιον, le lendematr, εἰς καιρόν, au moment opportun, cf. Le. 1 20. 

Revanoue. — Ii semble qu'il y ait une nuance de direction dans Mi. 28 1 τῇ 
ἐπιξωσχούση, εἰς υἱαν σαδδάτων un peu comme PSI. 168 7 νυχτι τῇ φεοούσῃ εἰς τὴν ! 
τοῦ Om, da nuit aboutissant au 10 Thoth. Noter l'emploi exceptionnel de εἰς à la 
question quando avec le temps présent PFay. 28 10 éfant ἀρέ d'un an en celte 
année courante, 145 d'Antonin ὄντα εἰς τὸ ἐνεστὸς τ Ἀντωνείνου,., 

e) métaphorique 15 marquant la direction : Ro. ὦ 4 ἄγειν τινὰ εἰς μετανοίαν, 
amener qqu'un à la pénitence, Ap. 17 8 εἰς ἀπώλειαν ὑπάγει; il va à sa perle, 
Jo. 3 16 πιστεύειν εἴς τινα, croire en qqu’un, 5 45 ἐλπίζειν εἰς, Heb. 41 20 
ἀπέδλεπεν εἰς μισθαποδοσίαν, il avait les yeux fixés sur la rémunération, Par. 
39 10 inéhébavrec εἴς τε ἐμέ, De là le sens de envers, à l’équrd de avec idée 
d'avantage : IL Cor. 8 4 τῆς διαχονίας εἰς τοὺς ἁγίους, ο de désavantage : 
| Cor. 8 12 ἁμαρτάνειν εἴς τινα, Pay. 42 1 ἀδικήματα εἴς pe, PPar. A4 47 
VO pEU KA! πληγῶν εἷς με (class.). 

2 marquant le résultat, le but : Eph. ἃ 22 συνοχοδομεῖσθε εἰς χατοικητήριον, 
vous êtes appareillés en vue d’être une habitation, Mt. 27 51 ἐσχίσθη εἰς δύο 
il fut partagé en deux, Jo. 17 23 εἰς ἕν τελειοῦσθαι, étre consommés dans 
Punilé, Le. à 32 φῶς εἰς ἀποκάλυψιν, lumicre pour éclairer, Jo. 13 29 
ἀγοράζειν εἷς τὴν ἑορτήν, acheter pour la fèle, PTebt. 5 77 εἷς τὴν ταφὴν To 
*Amtoc, pour l'ensevelissement de l’Apis, PFay. 419 ὃ εἰς τὰ γενέσια Σαῤίνου, 
pour l'anniversaire de Sabinus, avec l'infinitit : εἰς τὸ σταυρωθῆναι, POUT 
être crucifié. 

RemarouEe. — Dans les pap. dn rencontre ἀπογράφεσθαι εἰς τὴν ἀπογραφὴν (BU. 
427 18) et πρὸς τὴν ἀπογραφήν (833 7 ss.). Le sens final existe aussi avec des 
adjectifs comme ycrstuns, 56506, ἀγαθός, ἐπιτήδειος εἰς. POUr les loculions ἐγείρειν 
τινὰ εἰς σχσιλέα ACE 18 22, dunscisecliai τινα εἰς υἱόν 7 27, voir $ 43 2 ΤΌΙΠ, 

3e marquant la relation à — quant à, 2n ce qui concerne, selon : Eph, 
3.16 εἰς τὸν ἔσω ἄνθρωπον, en ce qui regarde l'homme intime, Ro. & 20 εἰς τὴν 
ἐπαγγελίαν τοῦ θεοῦ, en ce qui concerne la promesse de Diru. (ral. 6 ὦ τὸ χαύ- 
pnua ἕξει χαὶ οὐχ εἰς ἕτερον, 1l aura sujet de sr qlorifier non par rapport à 
autrui, PTebt. 5 135 οἰκοδομεῖν εἰς τὰ ὑποχείλενα πέτρα, batir suivant Les 
mesures proposées, class. εἰς νόμον selon la lot, εἰς τὰ ἄλλα, sous les aulres 
rapports, Cf. II Cor. 10 15. 

Rexanoce, — Autres significations : PTebl. 89 34 de sorte que le dommage Sc 
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monte ἃ 10 talents de cuivre, ὥστ᾽ ἂν βλάδος γεγονέναι εἰς χα(λχοῦ ταλι)ι, 18 13 εἰς 
σχοινία ὀκτώ, Sur une longueur de huit schoenes, PHib. "74 3 εἰς τὸ Ἰζλεομάχον ὄνομα, 
au nom de Cléomaque, Le. 11 32 εἰς τὸ χήρυγμα ’Iuv&, à la prédication de Jonas — 
ποὺς τὸ..., II Cor. 11 6 φανερώσαντες εἰς ὑμᾶς, l'ayant manifesté parmi vous ΞΞ ἃ 
vous. En grec moderne la prépos. εἰς sous la forme σε (s ou ᾿ς) est d'un usage 
très répandu soit pour remplacer le datif, soit après les verbes de repos ou de 
mouvement, soit pour marquer le temps ou les distances. 


’Av& 


f) Le sens local « de bas en haut et l'extension dans l’espace et dans le 
temps » usité chez les classiques, plus rarement en prose, ne se ren- 
contre plus dans le N.T. qu’en composition avec μέσον : Ap. 7 17 ἀνὰ 
μέσον τοῦ θρόνου, in medio throni, Mt. 13 25 ἀνὰ μέσον τοῦ σίτου, parmi Le [ro- 
ment, Mc. 7 31, I Cor. 6 5 avec le génitif. La même constatation 56 fait 
parmi les papyrus où contre deux ou trois cas de ἀνά local isolé on 
trouve une quantité de ἀνὰ μέσον dès l'époque ptolémaïque, v.g. PPetr. 1 
19 37 οὐλὴ ἀνὰ μέσον ὀφρύων, une cicatrice entre les sourcils, PFay. 108 11 
ἀνὰ μέσον Πολυδευχίας καὶ τῆς Θεαδελφίας, entre Polydeucie et 1 ‘héadelple. 

Adverbial : BU. 906 16 ἀνὰ μέσον ὄντος ὑδραγωγοῦ, le canal étant au 
milieu, PPetr. II 47 2 ἐν τῇ ἀνὰ μέσον ῥύμῃ, au milieu de la rue. 

Remaroue. — La Kowx n'emploie guère ἀνά local que dans la locution ἀνὰ μέσον 
qu'évitent les Atticistes ainsi que l'emploi adverbial de cette particule. Ceux-cl 
reviennent à l'usage de ἀνά local presque entièrement disparu de Polyhe et des 
papyrus. En grec moderne ἀνά est réservé à la langue savante landis que ἀνάμε- 
σον et surtout ἀνάμεσα « parmi, au milieu de » y sont bien employés. 

σ) Avec le sens distributif ἀνά s’est maintenu dans le N.T. comme dans 
les papyrus : Mt. 20 9 ἔλαθον ἀνὰ δηνάριον, ils reçurent chacun un demier, 
Le. 10 1 ἀπέστειλεν αὐτοὺς ἀνὰ δύο, τ les envoya deux par deux, Ap. 4 8 ἕν 
καθ᾽ ἕν renforcé par ἀνά chacun d'eux ayant six ailes, Jo. 2 6, Le. 9 14. 
BU. 20 13 ἀνὰ κριθῆς ἄρουραι y, {rois aroures semées chacune d'orge, PFlor. 
383 28 τελέσομεν ἀνὰ ἄρουραν S ἡ, nous paierons pour chaque aroure huil 
drachmes, PAmh. 88 19 ss. ἀνὰ χριθῆς ἄρταθας ὀχτώ, τοῦ δὲ εἰσιόντος τὸ (ἔτους) 
ἀνὰ πυροῦ ἀρτάδας ὀχτώ, à raison de huit artabes d'orge (par aroure) οἱ 
l'année suivante (14°) à raison de huit arlabes de blé. 

Remarque. — Sans influence sur le régime ἀρ. 21 21 ἀνὰ εἷς ἔχαστος τῶν πυλώνων 
chacune des portes est à rapprocher de la forme grecque moderne καθείς (REGARD, 
p. 66.) à moins qu'on ne veuille regarder avé comme adverbial, ainsi Hermas, 
Sim, IX 2 3 ἀνὰ μέσον αὐτῶν ἀνὰ δύο παρθένοι, in medio earum binae virgines. Lette 
particule est encore correctement mise en œuvre par Marc Diacre avec les 
nombres cardinaux comme en classique. Parmi les locutions adverbiales que le 
orec forme avec ἀνά, nous avons ἀνά μέρος, alternativement, chacun ἃ son tour 
[ Cor. 14 27, ἀνὰ λόγον, pr'oportionnellement, raisonnablement POxy. 1405 25. 
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S 49. — Prépositions gouvernant deux cas : 
Le génitif et l’accusatif. 
Διά, 


a) Avec le génitif signifie & travers, par (latin per) en parlant de 
l'espace, du temps et du moyen. D'où un sens local, un sens temporel οἱ 
un sens figuré : Sens local : Le. 6 1 διαπορεύεσθαι διὰ σπορίμων, passer ἢ 
lravers des moissons, Jo. 4 4 διὰ τῆς Σαμαρείας, Vg. per Samariam. 

Au sens classique de « après avoir traversé un espace de » (δι᾿ ἄλλων 
εἴχοσι σταδίων, vingt stades plus loin) se rattache I Cor. 3 18 ὡς διὰ πυρός, 
ul sera sauvé comme après avoir traversé le feu. Au sens classique de « au 
milieu de » se rattachent les expressions d’un sens local tropologique 
IT Cor. ὃ 7 διὰ πίστεως περιπατεῖν, marcher dans la foi i. 6. dans la condition 
de qqu un qui croit et qui ne voit pas, 3 11 διὰ δόξης, Ro. 8 25 δι᾽ ὑπομονῆς, 
class. διὰ πένθους, dans le deuil, δι᾽ ὀργῆς, en colère, δι’ ὄχλου, dans l'embarras. 


ὃ) Sens lempoñel : 1° marque le temps pendant lequel se fait une action : 
AC. 1 ὃ 0 ἡμερῶν τεσσαράχοντα, (plusieurs fois) pendant quarante jours, 
D 19 διὰ νυχτός, pendant la nuit, Mt. 18 10 διὰ παντός, semper,; dans Le. 5 à 
δι΄ Ans νυχτός la notion de continuité vient de l'adjectif; PTebt. 48 10 διά ve 
γυχτὸς χαὶ ἡμέρας, Ep. pr. 8 8 διὰ τέλους, du commencement à la fin, BU. 597 20 
διὰ γυχτός, 423 3 διὰ παντός. 

2° signifiant « après un intervalle de » : Gal. 2 1 διὰ δεχατεσσάρων ἐτῶν 
πάλιν ἀνέθην, au boul de quatorze ans je montai de nouveau, Mc. 2 À δι᾽ fue- 
ρῶν post dies, class. διὰ μαχρῶν χρόνων, après un long temps, διὰ πέμπτου ἔτους, 
tous les cing ans. 

REMARQUE, — Expressions familières aux LXX : διὰ παντός, δι᾽ αἰῶνος. διὰ χενῆς, 
διὰ μέσου, διὰ τέλους, et surtout διὰ χειρός qui appartient à la suite. 


ΟἹ Sens figuré « par le moyen de, par l'intermédiaire de » : Ro. 5 12 
δι᾿ ἕνος ἀνθρώπου à ἁμαρτία εἰς τὸν χόσμον εἰσῆλθεν, par un seul homme le péché 
est entré dans le monde, Mt. 18 7 δι᾽ οὗ τὸ σχάνδαλον ἔρχεται, par qui le scan- 
dale arrive, 1 Pe. 4 11 δοξάζειν τὸν θεὸν διὰ ᾿Τησοῦ Χριστοῦ, glorifier Dieu par 
Jésus-Christ, Phil. À 19 διὰ τῆς δμῶν δεήσεως, grâce à vos prières. 

Aussi δια est-il employé pour désigner la cause instrumentale : Me. 
16 20 confirmant la doctrine διὰ σημείων, ce qui équivaut à un datif cf. Act. 
à 22 σημείοις, Ro. ὃ 31 détruisons-nous done la loi par La foi? διὰ τῆς πίστεως : 
Act. 15 23 διὰ χειρὸς. PTebt. 10 ὃ δι΄ ἐτέρας ἐπιστολῆς, Ep. pr. 48 18 διὰ γραμ- 
μάτων σημῆναι, signifier par lettres, BU. 603 1 À Valéria διὰ Προδινκαρίου 


φροντιστοῦ παρὰ Αυμωνᾶτος. 


d Si dans Mt. À 29 τὸ ῥηθὲν ὑπὸ κυρίου διὰ τοῦ προφήτου, 1 Cor. 44 12, Gal. 
1 1, la cause instrumentale se distingue nettement de la cause principale, 
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il arrive que celle-ci est souvent sous-entendue v.g. Lio. ὁ 21, Eph. e À. 
Π arrive aussi que la causalité efficiente soit exprimée par διά : 1 Cor. 1" 
δι’ οὗ ἐχλήθητε, Dieu par qui vous fûtes appelés, Heb. 7 21 διὰ τοῦ λέγοντος, 
class. toute la médecine est gouvernée par ce dieu, διὰ τοῦ ὑεοῦ τούτου, οἱ 
l'expression fréquente : acquérir, faire par soi-même δι ἑαυτοῦ. PEleph. 
8 14 εἰ lui en a élé écrit, διὰ τῶν ἱερογραμματέων. 

Rexaroues. I. — Les papyrus présentent la locution elliptique οἱ 5:4 τινος, ceux 
qui servent sous un tel — qui ont été enrôlés par lui: PTebt, 77 351 τοῖς διὰ 
Ὥρου χαὶ Πεσούριος μαχίμοις s'explique par 615 107 οἱ δι᾽ “cos rat Πεσούριος προσ- 
ληοθέντες εἰς τὴν μαχίμων σύνταξιν, Ceux qui Oni été recrutés par Horus et Pesouris 
pour le rang des combattants. En définitive ô:& arrive à remplacer ὑπό. 

Π, — Dans des locutions comme διὰ. τῶν οἰκτιρμῶν τοῦ θεοῦ Ro. 12 1, διὰ τοῦ 
ὀνόματος τοῦ κυρίου, διά équivaut à l’attique πρός, ayant le sens de per et non de 
propicr. 

ΠῚ, — La parenté de διά el de δύο ct le sens primitif de cetie préposiltion 
« par de milieu de » expliquent les diverses applications que nous venons dc 
passer en revue οἱ qui dans le grec biblique sont conformes à l'usage grec. 


e) Avec l’aceusatif le sens fondamental de διά est « à cause de » qui peut 
se nuancer diversement : Jo. 42 11 πολλοὶ δι᾽ αὐτὸν ὑπῆγον,  CHuse de ἐπὶ 
beaucoup se reliraient, 19 A2 διὰ τοὺς Φαρισαίους où ὥμολογουν, ἃ CAUSE des 
Pharisiens, ls ne le confessaient pas; 

fréquemment avec un nom de chose : Act. 28 90 διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν, 
Eph. 2 4 διὰ τὴν πολλὴν ἀγάπην, Ro. 8 10 proplier. Pap. διὰ τὸν διλόρον, διὰ τὴν 
ἔνδειαν etc. indiquant le motif plutôt que le but. La nuance de « grâce à » 
PGrenf. 15 9 διὰ σὲ βεβοηθημέναι, secourues par toi, BU. 248 9 διὰ τὴν. σὴν 
πρόνοιαν, grâce à ta sollicitude est beaucoup plus rare dans le N.T. que la 
nuance « en faveur de » : Mt. 24 22 διὰ τοὺς ἐχλεχτούς, Jo. 6 07 ζῶ διὰ τὸν 
πατέρα, Je vis pour le Père, PTebt. 99 ἡ διά σε τὰ πλεῖστα συνκάταινος ἐγενόμην, 
à cause de (οἱ (en fuveur de toi), je fus d'accord la plupart du temps. 

Remanores. . — Le sens de but pour lequel on emploic £vi%x SC manifeste 
Loutefois dans le N.T. Mec. 2 27 διὰ τὸν ἄνθρωπον, lesabbat a été fuit pour l'homme, 
Heb. 6 7 ὃ: οὖς χαὶ γεωργεῖται, pour qui on la cullive. Get usage de Ia Ko:wvr 
aboutit au grec moderne où γιά sert à exprimer tous les sens de pour, 4 Cause 
de, v.g. il part pour l'Europe φεύγει γιὰ τὴν Εὐρόπη, c'est pour toi que je le fais γιὰ 
σένα τὸ χάνω, il m'a parlé de toi μου ufknse γιὰ σένα etc. Hadzidakis donne de 
nombreux exemples de cette déformation, p. 210 5. 

11. — En composition διά indique le passage dans le lieu οἱ daus le temps, 
διαξαίνω — la continuité, dtauévm, διαχαθαρίζω — la distribution, διαφηυίζω, — la 
séparation, διαλύω, et se trouve plus souvent chez Luc que chez les autres. De 


διά et d'un pronom se forment des locutions dont se sert le &rec biblique : διό, 
διὰ τοῦτο, διότ: c'est pourquoi, διατί, pourquot? 
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ἢ) Avec le génitif, cas de l'origine, du point de départ auquel la prépos. 
ajoute la direction de haut en bas, s’opposant à ἀνα. 

1° Sens local : Mt. 8 32 ὥρμησεν πᾶσα À ἀγέλη χατὰ τοῦ χοημνοῦ, OU le 
troupeau se lunea du précipice (— ablatif du point de départ:, Act. 27 14 
ἔβαλεν χατ᾽ αὐτῆς, se déchaina sur elle (génitif proprement dit — d'en haut 
sur), PFI. LIT 23° 45 ἐπιπεσὼν ἐτυπτεν αὐτὸν χατὰ τοῦ τραγήλου, L'ayant allarqué 
il le frappa à la nuque. Pour Le. 4 14, Act. 9 34 on ἃ le géniüf au lieu de 
l'accusatif, ce qui se présente chez Polybe IIT, 49 7 et autres écrivains 
hellénistiques, car le sens local est en ces cas-là extensif. Tropologique 
ἢ κατὰ βάθους πτωχεία, profonde pauvrelé, Οἵ. Strabon IX, 5 grotte χοῖλον κατὰ 
βάθους. 


g) 39. Sens figuré plus fréquent dans le N.F. et les papyrus que le sens 
Jocal propre : Act. 6 13 λαλῶν ῥήματα κατὰ τοῦ τόπου τοῦ ἁγίου, proférant des 
paroles contre le saint lieu, Ro. 8. 33 τίς ἐγκαλέσει κατὰ ἐχλεχτῶν θεοῦ, qui 
γονγίονα une accusation contre les élus de Dieu, Mt. 20 11 murmurer contre, 
κατά: souvent dans le langage juridique des papyrus : PHD. 579 Démétrius 
qui VOUS apporte la requête contre Jagorus, κατ᾿ Εἰαγόρου ἔτευξιν, PTebt. 7 3 
ÉVXAQUATA κατὰ ὑποτεταγμένων. accusations contre des 510 ἰδ 


Remaroces. I. — Cet emploi mélaphorique de κατά (d'en haut sur) est beau- 
coup plus développé dans la langue hellénistique que dans l'attique qui, en ce 
cas, a de préférence ἐπί avec l'accusatif. On remarquera dans Exod. 15 24 c::- 
γόγγυζεν ὁ λαὸς ἐπὶ ΔΙωσῆν d'après B, mais κατὰ Μωυσῆ d'après AF; ἐπί répond 
mieux à l'hébreu ἢν. 

1. — Dans les formules de serment, d'adjuration (à cause de l'imposition des 
mains sur l'objet au nom duquel on parle) nous avons ati dans 1e grec 
biblique : Gen. 22 16 κατ᾿ ἐμαυτοῦ ὥμοσα, je l'ai juré par moi-même, Judith 1 12 
κατὰ τοῦ θοόνου, par extension IT Paral. 36 15 ἃ ὥρκισεν αὐτὸν χατὰ τοῦ θεοῦ, IL, 
26 63 ἐξορχίζω σε κατὰ τοῦ θεοῦ τοῦ ζῶντος, je l'adjure par le Dieu vivant, ce n'est 
pas un hébraïsme puisque l'hébreu ἃ 5. 

Le classique ἃ bien uv. χατὰ τῶν παίδων, jurer par la têle de ses enfants, Mais 
le simple accusatif pour le nom divin car la peine du parjure ne peut descendre 
sur la divinité. Cf. PFL IT, p. 20, 39 ὅρκους λαθεῖν un uôvoy ἐπὶ τῶν θεῶν ἀλλὰ 


χαὶ χατὰ τῶν βασιλέων 22477006, 


h) Avec l’accusatif, très fréquent dans le grec biblique et les papyrus. 

19 Sens local : « sur l'étendue de » Act. 8 1 διεσπάοσησαν χατὰ τὰς γώρας τῆς 
Ἰουδαίας, ils se dispersèrent dans les campagnes de la Judie; 

« dans, sur, le long de etc. » question ubi? Le. 8 39 καθ᾽ ὅλην τὴν πόλιν 
χηρύσσων, préchant dans chaque ville, Act. 27 ὃ πέλαγος τὸ κατὰ τὴν Κιλικίαν, 
la mer qui baigne la Cilicie; à la question quo? Le. 10 32, Act. 46 7; 

« du côté de, vers » avec simple idée de direction : Act. 27 12 port de 
Crète βλέποντα χατὰ Ma, regardant vers le sud-ouest, Act. 8 26 πορεύου κατὰ 
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meonubplav, vade contra meridianum; pour les points cardinaux les LX\ 
Ont aussi xar ἀνατολάς, à l'est; κ. βορρᾶν, au nord; x. δυσμάς, à l’ouest: 
k. λίθα, au sud-ouest ; 

« près de, en face de » : Act. 27 7 μόλις γενόμενοι κατὰ τὴν Κνίδον, arrivés 
difficilement à la hauteur de Cnide, PTebt. 5 95 ἐπὶ τῶν κατ᾽ ᾿Αλεξανδρείαν 
ὅρμων aux anses voisines d'Alexandrie. La locution κατὰ πρόσωπον, en face 
de, bien que correspondant à l’hébreu 15-5y, Gen. 16 12, Le. 2 31, Act. 
ὃ 15, appartient à l'ensemble de la Κοινή (cf. PF1. ΠῚ 1 col. 2, 8 αὐλὴν 
κατὰ πρόσωπον τοῦ ἱεροῦ) et répond à coram dans les inscriptions de l’époque 
impériale. 

1) De la signification Iocale « qui regarde vers » dérive naturellement 
le sens métaphorique « qui regarde qqu'un », « qui concerne », « qui 
appartient à »; des locutions propres Act. 2 10 Λιδύη ἣ χατὰ Κυρήνην, la 
Libye, celle de Cyrène, PTebt. 8 8 ἐν τοῖς κατὰ Λέσδον καὶ Θράικην τόποις, dans 
les endroits de Lesbos et de Thrace, on est passé aux personnes : PTebt. 
AT ὃ ἐν τοῖς καθ᾽ ἡμᾶς τόποις, PITib. 66 2 ἐν τοῖς χατὰ σὲ τόποις, dans VOS parages, 
dans les rues de ton village, de là ces formules qui se substituent au 
pronom et au génitif possessifs et dont la Κοινή fait un grand usage : 
AC. 17 28 of καθ᾽ ὑμᾶς ποιηταί, vos poètes, Eph. 1 15 ἢ καθ᾽ ὁμᾶς πίστις, votre 
for, PTebt. 48 2 τῆς καθ᾽ ἡμᾶς ἀσχόλίας, de notre travail. Act. 23 16 μένειν 
χαθ᾽ ἑαυτόν, demeurer chez soi, Ro. À 15 τὸ χατ᾽ ἐμέ, pour autant qu'il 
dépend de mot, quant à moi PLeip. 81 5 τὸ κατ᾽ ἐμὲ ἥμισυ μέρος, la moitié 
qui m'apparlhent. 

REMARQUE. — GCelle derniére tournure est fréquente chez Diodore de Sic. et 
Polybe; cf. Rourriac p. 30, pour les inscriptions de Priène, Scumror p. 390 pour 
Joséphe. De même valeur est la périphrase très rare chez les anciens mais fré- 
quente dans la Kotv telle que Act. 25 14 τὰ κατὰ τὸν Παῦλον, PTebt 13 17 τὰ 
κατὰ τὴν ἐπιστατείαν, l'office de gouverneur, Antig. XIV. 14 1 τὰ χατὰ τὸν ἀδελφόν. 
Nombreux exemples chez ΔΙΛΥΒΕΚ IT, p. 11. Ont un sens local Les locutions a+: 
ἰοίαν à part, χατὰ uovas à l'écart, χατὰ τὸ αὐτό ensemble. 

j) 2° Sens temporel « pendant, du temps de » avec la même impréci- 
sion que pour le lieu : Act. 16 25 κατὰ τὸ μεσονύχτιον, au milieu de la nuré, 
Heb. 3 8 κατὰ τὴν ἡμέραν τοῦ πειρασμοῦ, au jour de l'épreuve, PTebt, 28 9 
χατὰ τὸ παρόν, pour le présent, κατὰ θερείαν, l'élé, class. χατὰ τοὺς πρώτους 
χρόνους, vendant les premiers lemps. 

k) 3° Sens figuré « selon, suivant » dérivé de « le long de, en face de » : 
Eph. 6 5 of κύριοι κατὰ cadpxa, maîtres selon la chair — lemporels, Ro. 41 98 
χατὰ τὸ εὐαγγέλιον ἐχθροί, par rapport à l’évangile ils sont ennemis, κατὰ 
Matôaiov, χατὰ τὸ μέτρον. χατὰ φύσιν et nombre d'expressions adverbiales 
Comme κατὰ ouyxupiav, par aventure; καθ᾽ ὑπερθολήν, excessivement: καθ᾽ ὃν 
τρόπον, de la même manière, et les locutions conjonctives καθὸ COMME, χαθάπερ 
selon que. Les traducteurs du Pentateuque ont rendu ordinairement 
*2-5y ctautres locutions formées du même mot par le simple xaré, selon, 
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Υ.Ε. Gen. 43 7 χατὰ τὴν ἐπερώτησιν αὐτοῦ. d'après ὁ (ὦ question, Dt. 47 11 
χατὰ τὸν νόμον CC. 

Moins fréquent est le sens de « en vue de » : Tit. 11 apôtre χατὰ πίστιν, 
pour exciter la foi, class. κατὰ θέαν ἔφη ἀναδαίνειν τοῦ χωρίου, 1 dil {1 mon- 
Lait pour voir les ον (Thuc. v, 7 3). | 

) 4° Au sens figuré appartient encore le sens distributif : Le. 8 1 κατὰ 
πόλιν, 13 22 κατὰ πόλεις, par chaque ville, de ville en ville, BU. 410 9 τὴν κατ΄ 
οἰκίαν ἀπογραφήν, le recensement par maison, PTebt. 24 53 τὰς δὲ xat dvôpa 
γραφάς, les listes homme par homme, Heb. 9 5 κατὰ μέρος, par parties, en 
détail: κατ᾽ ἔτος, chaque année, καθ᾽ ἡμέραν, κατὰ ἑορτήν, χαθ᾽ ἕκαστον μῆνα. 
I Cor. 44 411 xa0 ἕνα πάντες, ἰοιι5, un à un, 31 κατὰ δύο, διπὶ, PTebt. 47 34 
ἔστιν δὲ τὸ καθ᾽ ἕν, le détail est, Mc. 6 40 κατὰ ἕκατον, per centenos. 

Les LXX combinent souvent la construction grecque xara avec la 
répétition hébraïque v.g. 1 Regn. 4 7 ἐνιαυτὸν χατ' ἐνιαυτόν AU TA, 
chaque année, de même ἡμέραν καθ᾽ ἥμεραν, σαόδατον χατὰ σάδθατον, 1 Mac. 
ὁ SA χατὰ πόλιν χαὶ πόλιν. 

Remarque. — En composition reparaissent les diverses significations de κατά 
d'en haut καταβαίνειν, une chose après l'autre γαταρτίζειν, aprés καταδιώχειν, «is- 
tributif χαταχληοονουεῖν, sur, contre χαταδιχάζειν, 


Ὑ πέρ 


m) Avec le génitif: Le sens local « au dessus de », « sur » avec ou sans 
idée de contact v.g. τὸ ὑπὲρ τῆς 6305 ἄκρον, la hauleur qui domaine le che- 
min, fort rare dans les papyrus, est absent du N.T. 

n) Le sens figuré assez fréquent dans le grec biblique est représenté 
par des loculions comme : 

1° « pour la défense de », « en faveur de », notion dérivée du sens 
propre car on se place au dessus de celui qu'on veut protèger : class. 
βνήσχειν ὑπέρ τινος, Mourir Pour qqu'un, βοηθεῖν ὑπὲρ τῆς χώρας, venir au 
secours du pays, ΜΠ. ὃ 44 προσεύχεσθε ὃπέρ τῶν διωχόντων ὑμᾶς, pres POUr CEUX 
qui vous perséculent, Eph. Ὁ 20 τὸ μυστήριον τοῦ εὐαγγελίου ὑπὲρ où πρεσδεύω, 
le mystère de l’évangile pour lequel je suis ambassadeur. S'oppose à xara : 
Le. 9 50 ὃς γὰρ οὐκ ἔστιν καθ᾽ ὑμῶν, ὑπὲρ ὑμῶν ἐστιν. Se trouve après des noms 
tels que δέησις Ro. 101, διάκονος Col. 1 7. PFebt. 6 49 ἐπιτελεῖν τὰ νομιζόμενα 
τοῖς θεοῖς ὑπὲρ ἡμῶν καὶ τέχνων, accomplir les riles d’usare envers les dieux 
pour nous el les enfants, POXxY. 37 1 5 Πεσοῦρις ὑπὲρ οὗ λέγω, lesouris en 
faveur de qui je parle, dit un avocaL. 

Remaroue. — Dans Jo. 18 14 ἀποθανεῖν ὑπὲρ τοῦ λχοῦ, mourir pour le peuple, 
JPe, 2 21 Χριστὸς ἔπαθεν ὑπὲρ ὑμῶν, Le. 28 20 ἐν τῷ αἵματί μον, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν ἐχχυν- 
vuevoy l'idée de ex /aveur de confine à la notion suivante au lieu et place de. 
Grimm apporte à ce propos l'exemple d’Irénée, Huer., v, 1 : τοῦ χυρίου καὶ δόντος 
τὴν Ψυχὴν ὑπὲρ τῶν ἡμετέρων ψυχῶν za! τὴν σάοχα τὴν ἑαυτοῦ ἀντὶ τῶν ἡμετέρων σαρχῶν, 
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o) 2° « au lieu el place de », par une équivalence de ὑπέρ οἱ de ἀντὶ 

fréquente chez les écrivains récents mais qui chez les classiques sv 
restreint aux verbes dire et répondre, v.g. ἀποχρίνεσθαι ὑπέρ τινος, répondre 
au nom de gqu'un; 1 Cor. 45 29 oi βαπτιζόμενοι ὑπὲρ τῶν νεχρῶν, CPUX QU sv 
font bapliser pour les morts, Philem. 10 afin qu’il me serve à La place, ὑπὲρ 
σοῦ. PTebt. 104 39 ἔγραψεν brio τοῦ Διονυσίου, εἰ a écrit pour Denys (qui est 
illettré), PFay. 400 21 “Ἥρων ἔγραψα καὶ ὑπὲρ τῆς γυναικός μου μιὴ εἰδυίης γράυ.- 
ματα, Moi, Héron, j'ai signé aussi pour ma femme qui ne sait pus Écrire, 
formule fréquente à la fin des pièces officielles; PTebl. 385 12 σὴ ἐνχαλῖν 
μηδὲ ἄλλον ὑπὲρ αὐτῆς, de ne porler aucune accusalion (ni elle), ni un uutre 
en son nom, ΡΒ οὶ. 11 4 ὁμολογῶ ἀπέχειν παρά σου ὑπὲρ “Ὥρου τοῦ χαὶ ᾿Απολλω- 
νίου τοῦ ἀνδρός μου, je reconnais avoir reçu de loi, au nom de mon mari 
Horus, appelé aussi Apoilonius, 15 und ἄλλον ὑπὲρ αὐτοῦ, η1 Un auire ὦ δ 
place. . 
p) 3° « à cause de » se rapportant à la personne où à la chose pour 
laquelle on agit ou l'on souffre : class. θαρρεῖν ὑπέρ τινος, élr'e Sans inquIé- 
lude pour quelqu'un, d'un usage fréquent chez les profanes : Jo. 6 51 ἢ 
σάος μού ἐστιν ὕπερ τῆς τοῦ χόσμου ζωῆς, c’est ma chair (Δ 0) pour la vie du 
monde, 1 Cor. 15 3 ἀπέθανεν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, ἃ cause de nos péchés, 
ὑπὲρ ὀνόματος ACl. 5 41, ὑπὲρ τοῦ Χριστοῦ IL Gor. 42 10, ὑπὲρ τῆς βασιλείας τοῦ 
θεοῦ II Th. À 5. Phil. 2 18 ὑπὲρ τῆς εὐδοχίας, pour satisfaire son bon plaisir, 
cause finale même si on rattache ces mots au verset suivant comme Île 
fait Blass. 

PGenev. 36 15 παρήνεγχα καὶ παρέδωκα ὑπὲρ ἀποθεώσεως Ἄπιδος...) αἱ apporté 
et livré pour l’apothéose Δ᾽ Αρὶβ (des robes de lin); pour indiquer la raison 
d'un paiement : POxy. 707 21 μηδὲν ὑπὲρ φόρου τελέσαι, ne Payer AUCUNE 
contribution, 514 3 ἔσχον ὑπὲρ ὀψωνίου, j'ai reçu (tant de drachmes) pour mon 
salaire. 

Reuanuoue. — Ainsi dans les pap. ὑπέρ équivaut parfois à εἰς, à ἀντί moins 
souvent, à πρός οἱ à ἐπί, Pour [6 Lemps passé d'une location on emplois ὑπερ (ὅλου 
ποῦ ἐνιαυτοῦ), mais ἐπί Où εἰς pour [6 temps à venir. 

q) 4° « au sue de » : class. διαλέγεσθαι ὑπέρ τινος, discourir de qqu'un, 
équivalent en cela de περί qu'il supplante dans les inscriptions attiques à 
partir de 200 av. J.-C. ; IT Cor. 5 12 ἀφορμὴν διδόντες ὑμῖν καυχήματος ὑπὲρ ἡμῶν, 
vous fournissant l’occasion de vous αἰον 6} à notre sujet, I Cor. 4 6 ὑπέρ 
τοῦ ἑνὸς... κατὰ τοῦ ἑτέρου, au sujel de l’un contre l’autre, Ro. 9 27, 11 Cor. 
8 23. PTebt. 6 41 προστετάχαμεν ὑπὲρ τῶν ἀνηκόντων, nous l’avons ordonné 
au sujet des redevances appartenant (aux temples), 5 13 ὑπερ ὧν, au sujel 
desquels. 

RemaROUE, — La fréquence de cette acception de ὑπέρ chez saint Paul peut venir 
de l'influence de Sy hébreu qui, comme le latin super, signifie au sujet de. Les 
LXX ont aussi une tendance à substiluer ὑπέρ à xeot après les verhces dire el écrire. 
Les codices du N.T,. hésitent en plus d'un cas entre les deux prépositions, p.cx. 
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Mc. 14 24, Jo. 1 30, Act. 42 δ. Mais on verra que pour les sens du 4° et 2, ὑπέρ 
est réduit dans le N.T. au profit de περί, cf. I Pe. 8 18, Eph. 6 18 pour la variété 
du style. 

r) Avec l’accusatif, le sens propre local « au delà », « au dessus » v.£. 
ὑπὲρ πόντον ἐλθεῖν, traverser la mer, dont on trouve quelques exemples dans 
les papyrus v.g. PHib. 38 7 ὑπὲρ τὴν σχηνήν et dans les signalements ὑπέρ 
ὄφρυν, ünèp δεξιὸν ὀφθαλμόν, est absent du Ν.}. 

s) Au figuré, le N.T. présente un petit nombre d'exemples de cette 
construction fort répandue chez les profanes : Mt. 10 24 οὐκ ἔστιν μαθητὴς 
ὑπὲρ τὸν διδάσχαλον, le disciple n’est pas au-dessus du maitre, 11 Cor. 1 ὃ 
ὑπὲρ δύναμιν ἐδαρήθημεν, nous avons été accablés au delà de nos forces. 

Avec un sens comparatif : Gal. 1 44 ὑπὲρ πολλούς, supra multos, 11 Cor. 
19 18 ὑπὲρ τὰς λοιπὰς ἐκκλησίας, prae ceteris Ecclesiis, 1 Mac. 3 30 ἐπερίσσευσεν 
ὑπὲρ τοὺς βασιλεῖς τοὺς ἔμπροσθεν, il prodiguait plus que les rois qui étaient 
avant lui, 

après un comparatif : Le. 16 9 φρονιμώτεραι ὑπέρ, τοὺς υἱούς, Heb, 4 12 
τομώτερος ὑπὲρ πᾶσαν μάχαιραν penetrabitor omnt Jlad10, III Regn. 49 ὦ où 
χρείσσι ν ἐγώ εἰμι ὑπὲρ τοὺς πατέρας μου, 26 NE SUIS PAS meilleur que mes pères 
cf. ἃ 37 f rem. 1]. 

Adverbialement Π Cor. 44 98 ὑπὲρ ἐγώ. Voir ESTIENNE, T'hes., vin, 160. 


À] FA à 


ἢ) Avec le génitif. 1° Parmi, sens primitif comme l'indique l'affinité de 
μετά AVEC μέσον, Class. χαθήμενον μετὰ τῶν ἄλλων, assis au milieu des autres; 
Le. 24 3 pourquoi cherchez-vous le vivant parmi les morts ? μετὰ τῶν νεχρίῶν, 
Me. 4 43 μετὰ τῶν θηρίων εἶναι, être avec (parmi) les bêtes, Le. 22 37 μετὰ ἀνόμων 
ἐλογίσθη — [5. 53 12 ἐν ἀνόμοις. 

Au figuré : μετὰ διωγμῶν, Me. 10 30, avec des persécutions, ἣ ἀγάπη μεῦ᾽ 
ἡμῶν, 1 Jo. 4 17, mutuel amour, et autres circonstances qui accompagnent 
une action comme en class. μετὰ πολλῶν δαχρύων, avec beaucoup de larmes, 
cf. Mc. 9 25. 


ReMarouE. — Avec le génitif d’un nom abstrait, μετὰ donne lieu à une tour- 
nure équivalente à un adverbe ou à un participe très usitée à partir de l'époque 
hellénistique : μετὰ αἰσχύνης Le. 14 9, μετὰ χαρᾶς Mt. 13 20, μετὰ σπουδῆς AC. 
6 25: PTebt. 5 57 μετὰ βίας. Autres circonstances : μεθ᾽ üpxou ΜΙ, 14 7 (ROSshERG, 
p. 50, ex. de pap.), μετὰ θορύθου Act. 24 18, PTebt. μετὰ παντὸς σχυλμοῦ, QUEC lou 
sorte de tourments, PFay. ἤγαγον μεθ’ ὑύρεως καὶ πληγῶν, 

u) 2 En communaulé avec : Gal. D 1 ἀνέδην μετὰ Βαρνάδα, Ap. 22 12 ὃ 
αισθός μου μετ᾽ ἐμοῦ, ma rétribulion est avec mot, Mt. 26 38 γρηγορεῖτε μετ᾽ 
ἐμοῦ, veillez avec moi; BU. 423 4 je fais des vœux pour lon bonheur, μετὰ 
τῆς ἀδελφῆς μου καὶ τῆς θυγατρὸς αὐτῆς. CoOMpagnons de : Mt. 12 3 Δαυεὶδ ὅτε 
ἐπείνασεν χαὶ of μετ᾽ αὐτοῦ, PPar, 42 12 τῶν μετὰ σοῦ τις, un de tes serviteurs, 
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PFay. 119 9. Avec accompagnement de : Mt. 26 47, Jo. 148 3, Ep. pur. 
43 9. 

Ὁ) De là μετά arrive au sens de la copule : Mt. 2 11 εἶδον τὸν παιδίον μετὰ 
Μαρίας, Eph. 6 23 ἀγάπη μετὰ πίστεως, I Tim. 2 A3 s'ils demeurent ἐν πίστιι 
χαὶ ἀγάπῃ καὶ ἁγιασμῷ μετὰ σωφροσύνης, plus rare en classique mais non 
inconnu, v.g. ΔΛιχύμνιος μετὰ τῶν παίδων ἐν Ἄργει κατῴκησαν, Likymnios οἱ sv 
enfanis s’élablirent à Argos. 

REMARQUES. [. — Après εἰρηνεύειν, συυφωνεῖν, ἔχειν μέρος, χοινων av ἔγειν, λαλεῖν, 
φίλος, la Κοινή emploie μετά au lieu du ἀ αἰ simple ou du datif avec σύν. L'usage 
de celte préposition, prépondérant déjà dans la prose attique, est fort commun 
dans les LXX, chez les Byzantins et s’est maintenu en grec moderne sous la forme 
synçopée με, v.g. J'irai avec ma mére, θὰ πάω μὲ τὴ μητέρα μου. 

_ IL — On signale comme hébraïsme πολεμεῖν μετά Ap. 2 160 — ῶν nn: des LXX 
(en class. faire la guerre avec quelqu'un comme allié en non comme ennemi), 
Ap. 117 ποιήσει μετ᾽ αὐτῶν πόλεμον. On trouve cependant chez Apollodore (100 ap. 
J.-C.) διαμάχεσθαι μετὰ τῶν πολεμίων, combattre jusqu'au bout avec les ennemis. 
Le. 10 37 ἔλεος ποιξῖν Jets To À DS ὑυεγαλύνειν ἔλξος ὑετά τινος ont une saveur 
sémitique, cf. [I Regn. 15 20 x. μετά σου ἔλεος 7Ÿ, cependant I Regr20 8 et 
14 μετὰ — 9 ce qui n'est pas une traduction littérale. Pour Act. 15 4 cf. 


JACQUIER 27 (000. 
IT. — L'instrumental et 16 comitatif avec μετά se développent sous l'influence 
de l'hébreu nn, Dy que les LXX rendent par μετά : Act. 2 28 πληοώσεις με εὐφρο- 


σύνης μετὰ (NN) τοῦ προσώπου σου, ἐν m'as rempli de joie avec ton visage, Act. 18 17 
μετὰ βοαγχίονος, quoique UT exemple comme [0G. 56 40 συντελεῖν AUTV.. μετὰ 
στεφανηφορίας χαὶ θυσιῶν χαὶ σπονδῶν, achever son administration avec Stéphano- 
porte, sacrifices et libations puisse être rapproché des précédents. 

T) 3° D'accord avec : Mt. 12 30 ὁ μὴ ὧν μετ᾽ ἐμοῦ xar° ἐμοῦ ἐστιν, celui qui 
n'est pas avec moi est contre moi, PRei. 43 4 Moi, Hellous, fille de Tria-- 
deiphe, avec l'autorisation de mon mari, μαιτὰ χυρίου τοῦ ἐμαυτῆς, BU. 459 7 
μετὰ χυρίου etc. lTebt. 27 36 μετὰ τῶν χωμογραμματέων προσγορηγηθήσεται, 
sera fourni d'uccord avec les komogrammateis ou selon le jugement des, 
Cf. class. μετὰ τῆς γνώμης, selon l'avis de. 

y) Avec l’accusatif. Sens temporel : Mt. 17 1 μεθ᾽ ἡμέρας ἕξ, après 6 jours, 
Act. 18 15 μετὰ τὴν ἀνάγνωσιν, aprés la lecture et fréquemment μετὰ τοῦτο, 
ταῦτα... avec l'infinitif v.g. ΡΕῚ, ΠῚ p. 36, 494 μετὰ τὸ γράψαι τὴν πρὸ ταύτης 
ἐπιστολὴν, après avoir écrit la lettre qui précède cellesi. 

5) Sens fiquré : Judith ὃ 4 δεύτερον ὄντα μετ᾽ αὐτόν, Cass. μετ᾽ ἐμὲ δεύτερος, 
le deuxième après moi. 

Une seule fois la succession locale qui d’ailleurs est fort rarement 
exprimée ainsi : Heb. 9 3 μετὰ δὲ τὸ δεύτερον καταπέτασμα, après le second 
voile, 


"πὶ 
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£ 50, — Prépositions gouvernant trois cas : 
Le génitif, le datif et l’accusatif. 


"Yro 


a) Avec le génitif. Le sens local « sous », « de dessous », v.g. of ὑπὸ 
χθονός, ceux qui sont sous terre, d'ailleurs rare en classique, est absent du 
N.T. et n'a pas d'exemple certain dans les pap. ptolémaïques. 

Le sens fiquré « par », « de » avec les verbes passifs ou intransitifs y 
paraît fréquemment comme dans toute la grécité, quoiqu'en certains 
cas, ὑπό se voit supplanté par ἀπό où διά : Jo. 14 24 ἀγαπηθήσεται ὑπὸ τοῦ 
πατρός μου, il sera aimé par mon Père, M. 8 24 ὥστε τὸ πλοῖον χαλύπτεσθαι 
ὑπὸ τῶν χυμάτων, de sorte que la barque était couverte par les flots, Mc. 5 26 
πολλὰ παθοῦσα ὑπὸ πολλῶν ἰατρῶν, ayant beaucoup souffert du fait de nombreux 
médecins ; la nuance « à cause de » est classique surtout avec les noms de 
chose : PTebt. 44 21 ὑπὸ τῶν πληγῶν χινδυνεύωι τῶι ζῆν, ἃ cause des coups Je 
suis en danger de mort. 

Avec un verbe actif, par exception : ἀποκτεῖναι ἐν ῥομφαίᾳ... xat ὑπὸ τῶν 
θηρίων, pour luer par l'épée et par les bêles sauvages Ap. 6 8. 


b) Avec le datif. Sens local de « sous », « au pied de » qui n existe ni 
dans les LXX! ni dans le N.T., pas plus que le sens figuré « sous la 
domination de ». Extrêmement rare dans les papyrus ptolémaïques (voir 
RossBErG, Ὁ. 39) ce qui se rattache à la disparition du datif du grec récent. 


c) Avec l’accusatif. Le sens local avec mouvement : Mt. 8 8 ἵνα μου ὑπὸ 
τὴν στέγην εἰσέλθῃς, ut inires sub teclum meum,; Sans mouvement : Mc. 4 32 
ὑπὸ τὴν σχιάν χατασχηνοῦν, habiter à l’ombre, PF}. ΠῚ 428 20 οὐλὴ ὑπὸ βλέφαρον 
ἀριστερόν, cicatrice au-dessous de la paupière gauche, Lc. 7 24 et al. ὕπο 
οὐρανόν, Exod, 17 14 ἐκ τῆς ὑπὸ τὸν οὐρανόν. | 

Rewarove. — Philon, V. Moys. τι, 12: τὰ ὑπὸ σελήνην, Polybe κεῖσθαι ὑπότι, LXX 
ὑπὸ οὐρανόν ct aussi ὑποχάτω τοῦ οὐρανοῦ να΄. Dent. & 25, 4 19, comme Joséphe 
avec τῶν ὑπὸ τὸν ἥλιον à plusieurs reprises, montrent la tendance ἃ 5. éloigner du 
datif, quoique Josèphe conserve plus d’une fois le littéraire τῶν be ἡλίῳ. 

d) Sens lemporel « vers », « un peu avant » cf. latin sub vesperam : 
PFay. 108 10, Act. 5 21 ὑπὸ τὸν ὄρθρον, sur le matin seul exemple du Ν. 1. 
On trouve encore dans pap. ptolém. ὑπὸ τὸν χαιρόν, vers cr temps PTebt. 
50 18, mais pas d'autres cas. 

e) Sens fiquré « sous la domination de » avec ou sans mouvement 
même dans le classique : Mt. 8 9 ἐγὼ ἄνθρωπός εἰμι ὑπὸ ἐξουσίαν, ego homo 
sum sub potestate, 1 Cor. 9 20 τοῖς ὑπὸ νόμον ὡς ὑπὸ νόμον, ds qui sub lege sunl 


{. Sauf une variante de Job 12 5. 
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quasi sub lee essem, TOG. 56 13 τοῖς ὑπὸ τὴν αὐτῶν βασιλείαν τασσομένοις, ceux 
qui sont soumis à leur empire, PHib. 44 9 μαχίμων ὄντων ἐν τοῖς ὑπὸ σὲ τόποις, 
étant du service armé dans le territoire de votre juridiction. 

REMARQUES. 1. — Plus strictement littéraire, Josèphe se sert de préférence du 
dalif avec les verbes sans mouvement : τοῖς ὑπ᾽ ἐχείνῳ τόποις, ὑπὸ Ῥωμαίοις ἦν, τὸ 
ὑφ᾽ αὐτῷ Βαβυλώνιον, τῆς ὕπ᾽ αὐτῷ γῆς. Scamipr, Jos. eloc. 394. 

Ἢ, — L'expression adverbiale ὑπὸ χεῖρα aussitôt, après (class.) se trouve PTebt. 
71 15 mais non dans le N.T. Gen. 9 2 ὑπὸ χεῖρας Buiv δέδωχα signifie je Les ai 
livres ἃ votre domination, à votre discrétion. 

Π. — Dans les composés, ὑπό marque soit le lieu : δποπόδιον, escabeau, suppe- 
daneum, ὑποδεῖν, lier par dessous, ὑπόστασις ΕΖ, 48 11 substruction, Heb. 1 3 
substantia, soit la dépendance ou la domination : ὑπαχούω, obéir, ὑπόδικος, soumis à 
une peine, ὑπάγειν, Exod. 14 21, subjuguer, le céder = se retirer, soit l’atténuation 
de l'action du verbe : ὑποπνεῖν, Act. 27 13, souffler légèrement {en dessous), ὑπονοεῖν, 
soupçonner, ὑποχρίνεσθαι, dissimuler. | 


Παρά 


[) Avec le génitif signifie « d'auprès de », « de chez », « de la part de »: 
Le. 8 49 ἔρχεταί τις παρὰ τοῦ ἀρχισυναγώγου λέγων, qqu'un vient de chez le chef 
de la synagogue lui dire, Jo. 6 46 ὃ ὧν παρὰ τοῦ θεοῦ, celui qui est de Dieu 
ACT. 9 14 παρὰ τῶν ἀρχιερέων, de la part des grands prétres. 

οἱ παρά τινος, ceux de chez qqu'un s'applique soit aux proches Mc. 3 24. 
1 Mac. 13 52, soit aux employés d’un fonctionnaire dans les pap. ptolém. 
V.g. PTebt. ὁ 160 ἢ οἰκονόμοις ἢ τοῖς παρ᾽ αὐτῶν, PFay. 18 2 ἃ Zsidore et à 
À cousilas τοῖς παρὰ Διονυσίου τραπεζίτου. 

Fréquent après les verbes de demande, d'interrogation, d'achat et de 
réception : Jo. 4 9, Mc. 8 11, Gal. 4 12, Act. 746, II Tim. 3 14, Eph. 6 8. 

Se trouve après quelques verbes passifs au lieu de 6x6 : class. παρὰ 
πάντων ὁμολογεῖται, c’est une chose reconnue par tous, Jo. À 6 ἀπεσταλμένος 
παρὰ θεοῦ, missus α Deco, ΜΙ. δ4 49 παρὰ χυρίου ἐγένετο αὕτη, α Domino factum 
est islud, PTebt. 42 15 ἐχομισα!λὴν τὸ παρὰ σοὺ γραφὲν ἐπιστολίον. J'ai recu la 
Lettre écrite par toi, PHib. 72 2 τῶν ἐπιδοθέντων παρὰ τῶν ἱερέων ἀντίγραφα, 
copies de ce qui a été donné par les prêtres. Le contexte indique la nuance 
distincte de celle de érxo. 

Préposition qui sert admirablement aux LXX à rendre NN:2, 1129), TM, 


JYND, v.g. Gen. 19 24, I Regn. 17 30. 


4) Avec le datif signifie « auprès de » à la question ubi? et emploie 
d'ordinaire un nom de personne pour complément : Le. 4 30 εὗρες γὰρ 
γάριν παρὰ τῷ θεῷ, car lu as trouvé grâce auprès de Dieu, Jo. 1 40 παρ᾽ αὐτῷ 
μένειν, demeurer auprès de lui; 19 25 παρὰ τῷ σταυρῷ seul exemple du N.T. 
avec un nom de chose; aucun dans les pap. ptolém. Il y a des cas où le 
vulgaire donne à ἔχειν παρ᾽ ἑαυτῷ le sens d’avoir sur soi, de porter avec 
soi : PHib. 73 14, 10. 90 52. 
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Les LXX usent de παρά pour traduire 25N ΠῚ Regn. 20 (24) 1 παρὰ τῷ 
ἅλῳ Ἀχαάό, près de l’aire d’'Achab, ΝΞ Num. AA 15 εἰ εὔρηχα ἔλεος παρὰ σοΐ, 
si j'ai trouvé grâce auprès de toi, ΤΙΣ Gen. 44 17 παρ᾽ ᾧ εὑρέθη τό κόνδυ, 
celui chez qui la coupe fut trouvée. | 


h)\ Avec l’accusatif. Sens local. 1° « auprès de » à la question guo? en 
classique régulièrement avec un nom de personne : mao” ἐμὲ εἴσοδος, 
l'accès auprès de moi tandis qu'on ne le trouve dans le N.T. que sous la 
forme παρὰ τοὺς πόξας Le. 7 38, 47 16, Act. 7 58. 

2° « le long de », « à côté de » (question ub1?) avec un nom de personne 
ou un nom de chose : class. κῶμαι παρὰ τὸν ποταμὸν ἦσαν, Le long du fleuve 
il y avait des villages, παρὰ τὴν ὁδὸν κρήνη ἦν, près du chemin dl y avait une 
fontaine, Le. 18 35 ἐκάθητο παρὰ τὴν 650, Act. 10 32 ἐν οἰκία... παρὰ θάλασσαν. 


i) Sens figuré. 15 « contre » littéralement « à côté de » : class. παρὰ τὰς 
σπονδάς, contrairement aux traités, παρ᾽ ἐλπίδα, contre toute espérance 
(opposé à xara) : Ro. 1 26 παρὰ φύσιν, contre naîure, 10 17 παρὰ τὴν διδαχήν, 
contrairement à la doctrine; PTebt. 5 93 τοὺς δὲ παρὰ ταῦτα ποιοῦντας, D 205 
παρὰ τὰ προστάγματα, contre les décrels. 

29 « plus que », « en comparaison de » dérivé de « à côté de » : Ileb. 
14 11 παρὰ χαῖρον ἡλικίας, praeler LEMpUS aetals, Le. 43 2 ἁυχρτωλοὶ παρὰ 
πάντας τοὺς Γαλιλαίους, plus pécheurs que tous les Galiléens, Heb. 4 9 — 
Ps. 45 8, Sir. 45 5 ὀψοῦν τινὰ παρά τινα. Ce παρά répond dans les LAX à 
72. Aussi le trouve-t-on uni à des comparatiis : Heb. 1 4 διαφορώτερον παρ΄ 
αὐτοὺς ὄνομα, prae illis, Le. 8 18 πλέον παρά, PTebt. 5 86 μείζοσι μέτροις παρὰ 
τὰ εὔσταθμα, mesures plus grandes que les mesures légales, 19 12 μὴ 
ἐλαττώσας τὸ προσάγγελμα παρὰ τὸ πρῶτον οἵ. Heb. 2 7, 9; class. ἀμείνονες παρὰ 
τὴν ἑαυτῶν φύσιν, meilleurs que leur nature, πυχνότεραι παρὰ τὰ ἐχ τοῦ πρὶν 
χρόνου, plus fréquentes qu'auparavant. Voir $ 81 f rem. I. 

30 « avec une différence de » : II Cor. 44 24 τεσσαράχοντα παρὰ μίαν, 
quarante moins (excepté) un, Josèphe, Antig. IV, 8, 1 τεσσαράκοντα ἐτῶν 
παρὰ τριάχοντα ἡμέρας, moins trente jours, pour le class. voir BAILLY, 1451 À. 

οι « à cause de » : 1 Cor. 42 15 5. παρὰ τοῦτο, ideo, comme en latin 
propter signifie « à côté de » et « à cause de ». 


Reswarour. — Dans le N. T. les cas de παρά avec le génitif sont plus nombreux 
que les exemples avec le datif et l'accusatif. La même constatation vaut pour 
les LXX. Πχοζ subit, suivant Regard, p. 526, la concurrence de πρὸς; il cst par- 
fois avec Le génitif remplacé par ἀπό dans l'usage vulgaire, ainsi ACt. 9 13, I Jo. 
1 5. Le grec moderne parlé ne se sert guère de παρά que dans 10 sens de contre, 
moins et avec les comparatifs. Pour les composés de παρὰ, le N. Ἐν esl conforme 


à l'usage classique. 
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7) Avec le génitif a le sens propre ou figuré de « en venant de », « du 
côté de », « au nom de » ; ne se rencontre qu'une seule fois dans N.T. 
Act. 27 34 τοῦτο γὰρ πρὸς τῆς ὑμετέρας σωτηρίας ὑπάρχει, Car cela est dans l’in- 
térêt de votre salut. Rossberg ne l’a pas trouvé dans les pap. ptolém. Il 
en reste quelques cas dans les LXX, v.g. Gen. 23 13 ἐπειδὴ πρὸς ἐμοῦ εἶ, 
puisque tu es en ma faveur, δά 63 τὸ πρὸς δείλης, vers le soir, 28 11 ἐπέθηχεν 
πρὸς χεφαλῆς αὐτοῦ pain, il la plaça du côté de sa tête, I Regn. 26 11 
λάδε τὸ δόρυ ἀπὸ πρὸς κεφαλῆς, II Mac. À 2 τῆς διαθήχης αὐτοῦ τῆς πρὸς ᾿Αδραὰμ 
καὶ Ἰσαὰχ καὶ Ἰαχὼδ τῶν δούλων αὐτοῦ, de son alliance avec, littér. en faveur 
de. 

Remarque. — L'usage de πρός et le génitif assez fréquent chez les oraieurs 
attiques se fait rare chez Aristote, Polybe, Aristide et dans les inscriptions, 
mais il est remis en vigueur par la prétention littéraire de Plutarque, Lucien, 
Hérodien ct Josñphe. Chez ce dernier πρός est mis pour ὃπό ce qui n’est pas fré- 
quent chez les anciens sauf chez Homère, Hérodote et Hérodien. On peut dire 
que cette construction n’est pas de la Κοινή. 

k) Avec le datif « tout près de, tout contre » à la question ubi? car πρός 
implique en général une idée de contact plus qu'une notion de simple 
voisinage : six exemples seulement dans le N.T. et encore au sens 
propre local, v.g. Me. 5 11 πρὸς τῷ ὄρει, sur la montagne, Jo. 48 16 
εἱστήχει πρὸς τῇ θύρα, il se tenait à la porte; BU. 1011 II 19 τὰ γράμματα τὰ 
παρὰ τῶν πρὸς δρίοις τεταγμένων ἐρχόμενα, les lettres venant de la part des 
préposés aux frontières, PPar. 22 9 τῆς οἰκίας αὐτοῦ τῆς obons πρὸς τῷ ποταμῷ. 
Dans les 90 fois environ que l'A. T. grec emploie cette tournure, elle est 
souvent contrebalancée par des variantes à l’accusatif, p. ex. Dt. 16 6 
πρὸς δυσμαῖς — πρὸς dusuds au coucher. du soleil, Τοῦ, 11 46 πρὸς τῇ πύλῃ 
Νινευή — K ποὸς τὴν πύλην. 

Sens figuré :1 Mac. 14 34 ὅσα ἐπιτήδεια πρὸς τῇ τούτων ἐπανυρθώσει, tout ce 
qui élail nécessaire à leur restauration, PTebt. 45 9 ὄντος μου πρὸς τῇ πραχ- 
τορεία, étant affecté, occupé à la perception, tandis que Le. 2 49 ἐν τοῖς τοῦ 
πατρὸς ... εἶναι, Avec le sens additionnel outre IT Mac. 4 9, PTebt. 27 109. 

ἢ Avec l’accusatif. Sens local « vers, à » à la question quo? répondant 
au latin ad : Jo. 3 26 ἦλθον πρὸς τὸν Ἰωάννην, ts vinrent vers Jean, Mc. 41 7 
φέρουσιν τὸν πῶλον πρὸς τὸν ᾿Ἰ[ησοῦν, ils amènent l’änon à Jésus. 

Ce qui se vérifie avec les mots impliquant une direction, une adresse 
à : Act. 9 2 ἐπιστολὰς πρὸς τὰς συναγωγάς, Act. 22 1 ἀπολογία πρὸς ὑμᾶς, 
Mc. 5 22 πίπτειν πρὸς τοὺς πόδας τινός, Eph. 3 14 χάμπτω τὰ γόνατά μου πρὸς τὸν 
πατέρα, je fléchis mes genoux devant le Père; 

et après les verbes dire, faire connaître, prier, qurer et les substantifs 
correspondants : Le. À 19 λαλῆσαι πρὸς σέ, Heb. 7 21 λέγοντος πρὸς αὐτόν, 
Phil. 4 G γνωρίζειν πρὸς τὸν θεόν, faire connaître à Dieu, PTebt. 113 1 πρὸς 
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Μέλανα λόγος, IE Cor. 43 1 εὔχεσθαι πρός, RO. 49 30 προσευγὴ πρὸς τὸν θεόν, 
Le. À 73 ὀμνύναι πρός (LXX avec le datif). 

RemarQuE. — On notera quelques exemples classiques dans BaizLY, 1652 C, el 
des cas tirés de pap. ptolém. dans RossnerGc, 56. L'extension de cette consiruc- 
tion au dépens du datif est un fait de la Κοινή sans doute, mais qui ἃ pu être 
favorisé dans le grec biblique par la traduction de ἢ et de ἣν, v. g. Gen. 151 
ἐγενήθη ῥῆμα Κυρίου πρὸς A6çau οἴ. 40, 10 55; Exod. 2 9 εἶπεν δὲ πρὸς αὐτήν. 

m) Le sens local de πρός demeure mème avec des verbes de repos, 
alors que la notion de direction est plus ou moins effacée : Mt. 3 10 πρὸς 
τὴν ῥίζαν κεῖται, la cognée est placée à la racine, 13 56 πρὸς ἡυᾶς εἰσιν, 26 18 
πρὸς σὲ ποιῶ τὸ πάσχα, JO. 4 1 πρὸς τὸν θεόν, 1 Jo. 1 2 ἥτις ἦν πρὸς τὸν πατέρα EL 
Avec διαμένειν, παρεῖναι, χαθέζεσθαι. ἐνδημεῖν EC. construction qui indique un 
contact plus immédiat que παρά, mais que le classique ne semble 
employer qu'avec les points cardinaux, v.g. Odys. XIII 240 ναίειν πρὸς ἠῶ 
τ᾽ ἠέλιόν ve, habiter les régions qui s'étendent dans la direction de l'aurore 
et du soleil, Pap. τὸ πρὸς νότον τοῦ ὀχυρώματος τεῖχος, le mur sud de la for- 
teresse, τὸ πρὸς λίδα μέρος fréquent dans Exode et Ézéchiel. 

Remanque. — À vrai dire, cette acception de πρὸς avec un nom de personne 
usurpe souvent la place de παρά τινι, de même qu'avec un verbe de mouvement 
elle se substitue à zxcé τινα comme Act. 5 10, 11 5. Scuuin, Aétie. tv, 465 signale 
chez Philostrate de nombreux passages où l'arcusatif esl employé pour le datit 
avec πρός. 

n) Sens temporel « vers, en approchant de » : Le. 24 29, Gen. ὃ 11 
πρὸς ἑσπέραν, VETS l'après-midi, Exod. 44 27 ποὺς ἡμέραν (018.55.) —= ἽΡΞ ni120 
Ve. primo diluculo. « Pour » : πρὸς καιρόν, ad tempus Le. ὃ 15; πρὸς ὥραν, 
ad breve tempus Jo. 5 35; πρὸς τὸ παρὸν, pour le moment Heb. 42 11. 

Sens fiquré 1 « ἃ l'écard de », « conire » : { Th. 5 14 μαχροθυμεῖτε πρὸς 
πάντας, soyez patients à l'égard de tous, IT Cor. 3 A πεποίθησιν πρὸς τὸν θεῦν; 
confiance envers Dieu, Le. 23 13,1 Tim. 9 2%: Eph. 6 11 στῆναι πρὸς τὰς 
μεθοδίας τοῦ διαθόλου, se tenir coniTe les (résister aux) embüches du diable, 
class. À πρὸς αὐτὸν ἐπιδουλή, Le complot contre lui; Act. 6 À γογγυσαὸς πρὸς 
murmure contre, à l'adresse de. 

20 « par rapport à » : Mt. 27 4 τί πρὸς ἡυᾶς ; que nous importe? RO. 19 17 
τὰ πρὸς τὸν θεόν, ce qui regarde Dicu,; fréquent dans les pap. v.g. PRet. 17 1 
τὰ πρὸς τὴν γεωργικὴν κατασχευήν, Ce qui πα irait à l'altirail agricole — les 
instruments d'agriculture, PTebt. 23 11 τὰ πρὸς αὐτόν, 30 25 τὰ πρὸς ταῦτα, 

3° « en comparaison de » : Lo. ῷ 12 oùx ἄξια τὰ παθήματα τοῦ VUV καιροῦ 
πρὸς τὴν μέλλουσαν δόξαν, les souffrances du présent ne sont rlen en compa- 
raison de la gloire à venir, Platon, Prof. 828 € οὐδέν ἐστί τις πρός τινα, l'un 
n'a aucune valeur auprès de (en comparaison de) l'autre, POxy. 717 18 
cuu OU) αὐτὸ πρὸς τὸ γαλχοῦν μέτρον, 76 Le compare dl la mesure d’airain. 

%° « selon, d’une façon proportionnelle à » : IL Cor. 5 40 ἵνα χὸμίσηται 
ἔχαστος … πρὸς ἃ ἔπραξεν, afin que chacun recoive … suivant ce qu'il aura 
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fait, Gal. 2 14; d'où les expressions πρὸς φθόνον Jac. 4 5, πρὸς βίαν, πρὸς 
ἡδονήν. 

5 « en vue de » : Mt. 26 19 πρὸς τὸ ἐνταφιάσαι με ἐποίησεν, elle l’a fait en 
vue de ma sépullure, 1 Cor. 10 11 ἐγράφη πρὸς νουθεσίαν ἡμῶν, scripta sunt 
ad correptionem nosiram, PHib. δά 14 χρεία γάρ ἐστι ταῖς γυναιξὶν πρὸς τὰν 
θυσίαν, les femmes en ont besoin pour le sacrifice. 

REMARQUE. — Rien dans tous ces divers emplois du sens figuré qui ne soit 
classique. On devra pourtant ne pas perdre de vue que la syntaxe de ποῦς 
manifeste la réduction du datif et l'extension de l'accusatif; l'usage de ce 
dernier cas avec l’idée de repos rappelle un des côtés de l'usage de εἰς dans la 
Kotv#. De ἐλθεῖν πρὸς δυᾶς on est arrivé naturellement à εἶναι πρὸς ὑμᾶς, Le. 9 41 
est à rapprocher de 11 7. Entre les LXX et le N. T. cette progression de l’accu- 
salif est saisissable à certains indices comme Gen. 12 1 εἶπεν τῷ A6oéu devenu 
ACL. 7 3 εἶπεν ποὸς αὐτόν, Gen. 2 24 προσχολληθήσεται τῇ γυναιχί, devenu Eph. 5 31 
ποὺς τὴν γυναῖχαν, REGARD, p. 579. 


Iené 


o) Avec le génitif. Le sens local « autour de » avec ou sans mouvement, 
rare et poélique, est absent du N.T. et des pap. piolém. 

Le sens figuré 4° « au sujet de », « sur » qui dérive naturellement de 
« autour de » ou, selon d’autres, du sens primitif de cette particule qui 
seralt « au-dessus de », est employé fréquemment dans le grec biblique 
et les papyrus en conformité avec l'usage classique; περί est alors 
l'équivalent du latin de, du bas latin circa. 

Aussi le N.T. en use normalement avec les verbes signifiant dire, 
enseigner, écrire etc. et les substantifs de même signification : I Jo. 2 26 
ταῦτα ἔγραψα ὑμῖν περὶ τῶν πλανόντων, de his qui seducunt vos, 27 διδάσχει ὑμᾶς 
περὶ πάντων. — après les verbes signifiant entendre, queslionner, penser, 
douter etc. : Act. 23 20 πυνθάνεσθαι περὶ αὐτοῦ, faire une enquêle à son sujel, 
Le. 24 4 ἐν τῷ ἀπορεῖσθαι αὐτὰς περὶ τούτου, comme elles élaient anxieuses ἃ ce 
sujet, BU. 602 7 ἐξέτασον περὶ αὐτοῦ. informe-loi à son sujet cf. Mt. 28. 

Püoods. 3 3 5. μετὰ τὸ γράψαι περὶ τοῦ... ἔδοξέ μοι νῦν περὶ τοῦ δράματος 
διασαφῆσαί σοι, ὅπως εἴδης CF. prol. de Le. PPar. 48 22 ἔντευξιν περὶ σοῦ. 

2° « en Ce qui concerne », « pour ce qui regarde », « quant à », 
formules annonçant une question à traiter, sorte de prolepse usitée en 
classique : Xénoph. Mem., 1 3 18 Περὶ μὲν δὴ βρώσεως καὶ πόσεως, en ce qui 
regarde la nourriture et la boisson, telles étaient ses dispositions, I Cor. 
TL {Περὶ δὲ τῶν εἰδωλοθύτων, οἴδαμεν... Mt. 24 36: PTebt. 99 43 Περὶ δὲ τοῦ 
φυλαχίτου ἐάν τε... PEleph. 43 5 Περὶ δὲ τῶν εἴχοσι δραχμῶν οὔπω ἐχεκόμιστο 
Φίλων... περὶ δὲ τοῦ οἰναρίου οὔπω εἰσελήλυθεν ἐξ ἀγροῦ, BU. 4479 περὶ ὧν ἔγραψας 
μελήσει μοι. 

Se rattachent à cette signification les locutions composées avec l’article 
telles que Act. 4 3 τὰ περὶ τῆς βασιλείας τοῦ θεοῦ, Eph. 6 22 ve γνῶτε τὰ περὶ 
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ἡμῶν, Vg. quae circa nos sunt, Le. 24 19 τὰ περὶ Ἰησοῦ, les événements con- 
cernant Jésus, Act. 23 11 τὰ περὶ ἐμοῦ, le fait de (Jésus), Act. δά 10 ma 
cause; PPar. 48 5 ἀχούσαντες τὰ περὶ σοῦ συμθεδηχότα, ayant appris ce qui 
l'élait arrivé. 

3° « à cause de » équivalent du latin propler ce qui précise peut-être 
le sens de « au sujet de » sans en être bien éloigné : II Th. 4 3 εὐγαριστεῖν 
περὶ ὑμῶν, rendre grâces à Dieu à cause de vous — à votre sujet, Mc. 1 44 
προσένεγχε περὶ τοῦ καθαρισμοῦ σον, offre pour ta purification, Le. 4 38 
ἠρώτησαν αὐτὸν περὶ αὐτῆς, ils Le priërent Cr SU faveur (class.) 3 

avec les verbes marquant un sentiment : Mt. 9 36 σπλαχνίζεσθαι, 0 28 
μεριμνᾶν, Jo. 10 43 μέλει μοι, PPar. 44 7 ἀγονιῶ γὰρ περὶ σου, je suis tourmenté 
à cause de toi, BU. 417 158 περὶ ᾿ΗΠρακλᾶτος μελησάτω σοι. CF. τὸ 3°. 


REMARQUES. [. — I] est concevable que πεοί arrive plus d’une fois à égaler ὑπέρ. 
Des exemples classiques comme χινδυνεύειν πεοί τινος, courir un danger pour 
qqu'un, ἐγχαλεῖν τινι πεοί τινος, allenter une accusation contre qqu'un sur qque 
chose le montrent déjà. Ro. 8 3 καὶ περὶ ἁμαοτίας, Dieu ἃ envoyé son Fils au sujet 
du péché — à cause du péché, Gal. 1 4 ὑπο (var. ect) ἁμαοτιῶν ἡμῶν, pro peccalis 
nostris, 1 Pe. 8 18 πεοὶ ἁμαρτιῶν énalle, οἱ la comparaison entre MIE. 26 38 Ceci 
est mOn Sang, τὸ rest πολλῶν ἐχχυννόμενον εἰς ἀφῖσιν duaott@y οἱ Me. 14 24 τὸ ëzyvy- 
vopevoy ὑπὲς πολλῶν en sont d'autres preuves ainsi que Hecb.5 4 περὶ 22270 
désignation d'un sacrifice et les LXY* qui usent de la périphrase τὰ ou τὸ πεοὶ τῆς 
Zuasrias pour désigner ce sacrilice que l'hébreu appelle simplement « le péché » 

ο΄, Lev. 6 25, 14 19. Le. 2 27 accomplir les riles SErUx πεοὶ αὐτοῦ est une 


construction qui se relie à l'A. T. res Cf, Lev. 4 26 ἐξιλάσεται πεοὶ αὐτὸν ὁ lacs: 
Se, et la double accepüon de 97 — περί (et qyfois nb Lev. 4 35 ἐξιλάσετα 
: περὶ τῆς ἁμαρτίας, le pré tre fera l’expiation pour cel homme, 


mEc! 297 “Ὁ © IELEUS 
pou le priche inuil a commis. 

il, — Le sens de « au-dessus de » reparaît dans 165 Iocutions sect πολλοῦ +. 
faire grand cas, περὶ παντὸς ποιεῖσθαι, estimer au plus haut point. 

p) Avec le datif, περί qui signifie « autour » en parlant du corps, « au 
sujet de » ne se rencontre pas dans le X.T. ni daps les papyrus ptolé- 
maïques. Les L\Xen ont quatre cas : Prov. 1 9 χλοιὼν χρύσεον περὶ σῷ 
τραχήλῳ, un Collier d'or autour de ton cou, 8 22 χάρις ἢ περὶ σῷ τραγέλω, 


ailleurs d'après A : Prov. 6 21 B ἐπὶ σῷ =527.1, 1 Regn. 25 39 ) περὶ Αὐειαία 
(B génit.). Joséphe s'en sert un peu plus, cf. Scamip, 391. 

4) Avec l’accusatif cette préposition signifie encore « autour » avec 
notion de lieu et par extension « aux abords de » : Act. ἐδ 7 ἐν δὲ τοῖς περὶ 
τὸν τόπον ἐχεῖνον, Ο)" aux environs de ce lieu-là, 990) π eptéus, Le. 18 8 περὶ 
αὖτην, 

La Κοινὴ élend cette construction au régime concernant le Corps qui 
dans le class. se met au datif : class. ὑώραχα ἔχουσι πεοὶ τοῖς στέρνοις, Ts ont 
une cuirasse aulour de la poilrine tandis que Mt. ὃ 4 une ceinture de cuir 
περὶ τὴν ὀσφύν, AP. 49 6 περιεζωσμιένοι περι τὰ στήθη, ceints autour de la 
poitrine, PPar. 10 11 περὶ τὸ σῶμα χλαμύδα καὶ περίζωμα, 
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De cette siguification relève la construction suivante exprimant l’entou- 
rage de qqu'un : Le. 22 49 of περὶ αὐτόν, ses compagnons, Act. 143.13 of περὶ 
Παῦλον Paulet ses compagnons, PTebt. 408 8 τῇ φιλοστοργίᾳ τῶν περὶ Σωτήοι- 
χον, Class. of περὶ ᾿Αριαῖον 4 γἱό6 et ses gens, Plut. Pyrrk. 20 οἱ περὶ Φαδρίχιον. 
Fabricius, Josèphe Antig., ΧΠΠῚ 6 1 τοῖς περὶ τὸν ᾿Αντίοχον ἐγχειρεῖν, dresser 
des embüches à Antiochus, car dans la Κοινή littéraire cette périphrase 
désigne parfois la personne elle-même sans son entourage. 


r) Περί ἃ aussi son régime à l’accusatif quand il s’agit d'objets autour 
desquels s'exerce l’activité (et non la pensée ou le discours = περί τινος) : 
Act. 19 25 τοὺς περὶ τὰ τοιαῦτα ἐργᾶτας, ceux qui faisaienl de ces sortes d’'ou- 
vrages, Le. 40 41, II Mac. 12 1, class. of περὶ τὴν θήραν, ceux qui sont à la 
chasse. 

Avec un nom de temps « vers, aux environs de» (class.} : Act, 40 3 
ὡσεὶ περὶ ὥραν ἐγάτην, vers La 95 heure, 40 9, 22 6, PTebt. 15 2 ὥσει περὶ d GW DRY 
x, vers la 11° heure. 

«ἡ l'égard de » impliquant une relation. Class. εὐσεύεῖν περὶ θεούς, étre 
pieux envers les dieux, d'où une construction équivalente d’un génitif : 
Phil. 2 23 τὰ περὶ ἐμέ, ma situation, Mc. 4 19 χαὶ αἱ περὶ τὰ λοιπὰ ἐπιθυνλίαι, οἱ 
les convoitises de tout genre, Aristote αἵ περὶ τὸ σῶα ἐπιθυμίαι, II ‘lim. 2 18 
περὶ τὴν ἀληθείαν, quant à la vérilé; PPar, 44 6 s διασάφησόν μοι τὰ περὶ Ἀπολ- 
λώνιον καὶ τὰ περὶ σαυτὸν ἀχριδῶς, tournure lréquenie chez Lucien, Polybe et 
Josèphe : τὰ περὶ τὸν ἀδελφόν, τοῦ περὶ τὸ γένος ἀξιώματος χτλ, 


᾿Αμιρᾷ 


8) « L'absence de ἀμφί, écrit P. Regard, p. 683 5., est un des traits de la 
κοινή : aupt ne se trouve ni chez Aristote, ni chez Théophraste, ni chez 
Polybe, ni dans la Septante, ni dans les papyrus ptolémaïques. » En 
composition, celte préposition ne subsiste pour le N.1. que dans ἀυφιάζειν 
{-ἐζειν, -ἐννυμι), ἀυφιύάλλειν, ἀμφίθληστρον, &uvodoy qui apparliennent aussi 
aux LAX, lesquels ont en outre ἀμφιθολεύς, ἀμφιλαφής, ἀυφίταπος οἱ RAT TITS 
Le dictionnaire des papyrus de Preisigke donne une vingtaine seulement 
de ces composés qui se ramènent à une dizaine de racines. Des Aiticistes 
comme Lucien et Arrien ont tenté de remettre en honneur cette particule 
qui n'est pas absente des œuvres de Josèphe et de Plutarque. Schmidt 
se demande toutefois, p. 393, si ἀμφί est du crû de l'historien juif ou de 
la source où il ἃ puisé l'information des livres XVII, XVIII, XIX des 
Antiquités dont le style diffère notablement de celui des autres. 


"Eté 


[) Avec le génitif. Sens local. 4° « sur » à la question ubi? Jo. 19 31 ἵνα 
μὴ μείνῃ ἐπὶ τοῦ σταυροῦ τὰ σώματα, pour que les corps ne demeurassent pas 
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sur la croix, 49 18 καὶ ἐκάθισεν ἐπὶ τοῦ βήματος, ef s'assié Sur le tribunal, Mc. 
6 48 περιπατῶν ἐπὶ τῆς θαλάσσης, Jo. 6 2 σημεῖα ἃ ἐποίει ἐπὶ τῶν ἀσθενούντων, Les 
prodiges qu'il faisait sur les malades ; PF. III 31 6 πορευομένου ἐπὶ τῆς 
βασιλικῆς ὁδοῦ, allant sur la roule royale, BU. 427 14 xéurhov χε AOL YUEVNV 
ἐπὶ τοῦ δεξιοῦ μηροῦ τ vu τα, UN chameau marqué à la cuisse droite de τοία, 
ny, êta, cf. BU. 468 10 ἐπὶ δεξιῷ μηρῷ δελταὰ ιωτα, 

29 indiquant le lieu où s'achève le mouvement : Mc. 4 98 βάλλειν σπόρον 
ἐπὶ τῆς γῆς, Jeler la semence en lerre, 9 20 πεσὼν ἐπὶ τῆς γῆς, elisus in Lerram, 
Heb. 5 7 la terre buvant la pluie τὸν ἐπ’ αὐτῆς ἐρχόμενον BU. 998 11 ἣν 
ἔθετο ὠνὴν Πετεήσι ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ ἀοχείου, lequel achat a été enregistré pour 
Peteisis duns le même registre ; class. ἀφικνοῦνται ἐπὶ Θράκης, ils arrivent en 
Thrace, ἣ ἐπὶ Ἰδαδυλῶνος, la route qui mêne à Babylone. 

Pour l'expression pendre au bois, ἐπὶ ξύλου Act. 5 30, Gal. 3 13 cf. 
hébreu by ΠΝ. 

3 indiquant le lieu auprès duquel se trouve telle chose : Mt. 24 19 
συχὴν ἐπὶ τῆς ὁδοῦ, sur le chemin fau bord); PTebt. 92 2 μηδ᾽ οὔσης ἐπὶ τοῦ 
μεγάλου ποταμοῦ μιηδ᾽ ἐπ᾽ ἄλλου πλωτοῦ, NE 86 trouvant pas sur le grand fleuve 
ni sur une autre voie navigable, comme nous disons Valence-sur-Rhône. 

4 signifiant « en présence de » : ACL. 94 19 ἐπὶ σοῦ παρεῖναι, compuarailre 
devant Loi, Mc. 18 9 ἐπὶ ἡγεμόνων καὶ βασιλέων, PHib. 92 12 ἐφ᾽ ᾧ παρχδώσονται 
αὐτὸν ἐν Ἡ ραχλέους πόλει ἐπὶ Kpioinmou τοῦ στρατηγοῦ, ὦ condition de le mettre 
à la disposition de Crisippe le stralège à Heracléopolis — de le fàire com- 
paraître comme prévenu, POxy. 37 3 ἐπὶ τοῦ βήματος ΠΙΕεσοῦρις ποὺς Σαραεῦν, 
au tribunal, Pesouris contre Suraeus, cf. Act. 25 10; class. ἐπὶ τοῦ δικαστηρίου, 
ἐπὶ μαρτύρων, devant le tribunal, devant témoins. 

Sens lemporel-s'appliquant aussi aux circonstances dans lesquelles se 
“éalise telle action : Mc. 2 26 ἐπὶ ᾿Αδιαθάρ, au femps d’Abiathar, Le. 3 2 
ἐπὶ ἀρχιερέως Ἄννα καὶ Καϊάφα, sous le yrand prêtre Anne οἱ Caïphe, Ï Pe. 
À 20 ἐπ᾽ écydrou τῶν χρόνων, novissimis temporibus, ML. À 11 ἐπὶ τῆς μετοιχεσίας 
Βαβυλῶνος, au temps de la déportation à Babylone; Ro. 4 10 ἐπὶ τῶν προσευ- 
“ὧν, au moment de la prière, class. ἐπὶ πλούτου, au sein de la richesse, ἐπὶ 
Κύρου, du temps de Cyrus, ἐφ᾽ ἡμῶν, de nos jours. 

u) Sens figuré. 1" indiquant l'aulorilé, la supériorité, « à la tête de » : 
Mt. 24 43 ὃν χατέστησεν ἐπὶ τῆς οἰχετείας, qu'il a placé à La lèle de La maisonnée, 
Act. 6 3 que nous établirons ἐπὶ τῆς ἡρείας ταύτης, SUP ROC NUS, ΟΡ]. 
5 102 τοῖς ἐπὶ γρειῶν τεταγμένοις. Pour Ap.9 10 voir Z ἀϊ τ. 

Dans les fréquentes expressions composées de l'article : Act. 42 20 ὁ 
ἐπὶ τοῦ χοιτῶνος, le camérier, PTebt, 5 88 τοὺς ἐπὶ τῶν προσόδων, Les percepleurs, 
class. ὃ ἐπὶ τοῦ οἴνου, l’échanson, le sommelier. 

2 signifiant « au sujet de », plus rare que περί : Gal. 3 16 il ne dit pas 
χαὶ τοῖς σπέρμασιν, ὡς ἐπὶ πολλῶν, ἀλλ᾽ ὡς ἐφ᾽ ἔνός, COMMNLE s'il s'agissait de plu- 
sieurs, mais comme en parlant d'un seul.…., PFebt. 612 93 ἐχφορίων ἐφ᾽ ὧν 
Ἀρχίθιον τὸν διοικητὴν παρεπιγεγραφέναι ἐπὶ τῆς κατὰ φύλλον γεωμετρίας, des rede- 
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vances au sujet desquelles Archibius le diœcète a écrit des minutes sur 
chaque feuille du cadastre. 

3 « avec, sur » s'appliquant aux circonstances : Mc. 42 14 ἐπ' ἀληθείας 
nvec vérité, 1 Tim. 5 19 ἐπὶ δύο À τριῶν μαρτύρων, sur la déposition de deux 
ou trois lémoins, PEleph. 10 6 ἀπόστειλον ἡμῖν ἐπὶ τῶν διαδόχων, envoie-nous 
par la voie des diadoques (sorte de courriers), class. ἐπὶ πολλῆς ἡσυχίας, AU 
milieu d’une parfaite indifférence. 

Le sens local métaphorique ἐπὶ στόματος Mt. 48 16 vient de la traduction 
de *D-5y. 


v) Avec le datif (ancien locatif). Sens local ayant les nuances indiquées 
ci-dessus (t}, mais beaucoup moins fréquent qu'avec le génilif soit dans 
le classique, soit dans la Κοινή : 

4° Le. 24 6 λίθος ἐπὶ λίθῳ, pierre sur pierre, Gen. 3 14 ἐπὶ τῷ στήθει σου 
πορεύση, {u Mmarcheras sur {on ventre. 

29 Act. 3 11 συγέδραμεν πρὸς αὐτοὺς ἐπὶ τῇ στοῦ... Σολομῶντος, 8 16. 

39 Jo. 5 2 ἐπὶ τῇ προῦχτιχ Ἧι Act. 9 14 ἐπὶ τῷ ποταμῷ, Gen. 24 33 ἐ, +. φρέατι. 

4° BU. 467 5 ἐτελεύτησεν ἄτεκνος ἐπὶ κληρονόμῳ ἐ ἐυοί, 24 est mort sans enfant 
devant moi son héritier, class. τελευτᾶν ἐπὶ παισί, mourir au milieu de 865 
enfants. 


Remarque. — Dans les signalements des papyrus ptolém. nous relevons οὐλὴ 
ἐπ᾽ ὀφρύι δεξιᾷ, ἐπὶ σιαγόνι etc. cf. ci-dessus. Les pap. postérieurs présenteni 501} 
la même construction BU 469 5 ἐπὶ τῷ δεξιῷ μηοῷ σιγμα, qui s'interchange avec 
ἐν, 1: ἐν τῷ στήθι χαυτήοιον soit le simple datif : BU. 416 ἀ χεγαραγυέναι δεξιῷ 
μηρῷ, 458 7, 20. 

Sens temporel marquant les circonstances qui entourent un acte : ΗΘ}. 
9 96 ἐπὶ συντελεία τῶν αἰώνων, à La consommation des siècles, Jo. 4 21 ἐπὶ τούτῳ; 
là-dessus, sur ces entrefaites, Phil. À 8 ἐπὶ πάσῃ τῇ μνείᾳ ὑμῶν, toutes les fois 
que 16 me souviens de vous, ὁ 17 σπένοομαι ἐπὶ τη θυσία, 160 sers de libation 
dans le sacrifice. 

PPar. 7 8 ἐπὶ τῇ Παχὼν a, le 15 Pachons, PTebt. 5 66 τὰς ἐπὶ ἐνίοις καιροῖς 
ἀπητημένας χαρπείας, les intérêts exigés à certaines échéances, Dt. 13 10, 
II Regn. 23 25 ἐπ᾽ ἐσχάτῳ, ensuite, dans la suite; le class. n'emploie guëre 
Âe datif temporel avec ἐπί qu’en poésie. 


w) Sens figuré. 15 « en plus de » : Col. 3 14 ἐπὶ πᾶσιν δὲ τούτοις outre (au 
dessus de) tout cela, 1 Mac. 40 42 καὶ ἐπὶ τούτοις, el en plus, 5.000 sicles 
d'argent, PEleph. 5 17 μηνὸς 'Γῦδι τρίτη ἐπ᾽ εἰκάδι, le 23 Tybi; class. ἐπὶ τούτοις, 
outre ces choses. 

20 « à la tête de » : Le. 12 44 ἐπὶ πᾶσιν τοῖς ὑπάρχουσιν αὐτοῦ καταστήσει 
αὐτόν, il l’établira sur tous ses biens, Gen. 41 40 σὺ ἔστη ἐπὶ τῷ οἴχῳ μου; tu 
seras à latête de ma maison, class. of ἐπὶ τοῖς καμήλοις, les chameliers, mais 
beaucoup plus rare qu'avec le génitif. Aucun exemple dans MAYSER Il, 
p. 10. 
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3° « au sujet de » : Le. 15 7 il y aura dela joie dans le ciel ἐπὶ ἐνὶ auap- 
τωλῷ, JO. 42 16 ταῦτα ἣν ἐπ᾽ αὐτῷ γεγρχυμένα, haes erant scripla de eo, AP. 
10 11 προφητεῦσαι ἐπὶ λαοῖς; prophétiser sur les peuples, Mc. 6 52 εἰς ne com- 
prirent pas au sujet des pains, ἐπὶ τοῖς ἄρτοις. 

A cela se rattache le régime ἐπί τινι de εὐχαριστεῖν 1 Cor. 1 
Me. 42 17, χαίρειν Mt. 18 13, αἰσχύνεσθαι [I Mac. 4 31, εὐφραίνεσθαι 11 44, cons- 
truction qui n’est pas absente des classiques avec les verbes de senti- 
ment, ni des papyrus avec les verbes de remerciement‘. 

L'objet de la foi Le. 24 25, de la confiance i Mac. 10 74, de la consola- 
tion II Cor. 1 4, de la satisfaction III Jo. 10 (μὴ ἀρκούμενος ἐπὶ τούτοις, EÉ NON 
content de cela, PPar. 38 11 οὐχ ἀρχεσθέντες ἐφ᾽ οἷς ἦσαν διαπεπραγμένοι, ne 
s'étant point contentés de ce qu'ils avaient perpétré) se trouve construit de 
la même facon. Cf. 2 458. Pour ζῆν ἐπὶ Le. & ἃ remonter à Dt. 8 3 ὃν. 

Remaroues. I. — Le sens de sur marquant le fondement métaphorique d'un 
acte, d’une attitude, est à signaler ici : I Cor. 9 10 ἐπ᾽ ἐλπίδι, appuyés sur l'espé- 
rance, et l'expression fort répandue dans la Bible ἐπὶ τῷ OvOuatt, αὐ NOM (6 1. 6. 
s'appuyant « sur l'autorité de » pour parler, enseigner el prêcher Mt. 24 5, Le. 
24 47, Act. 4 17, se servant du nom comme d’un exorcisme Mc. 9 39, Le. 9 
49, LXX : Exod. 5 23 parler au Pharaon au nom de Dieu ἐπὶ τῷ σῷ ὀνόματι, 
comme ton représentant, Esd. 6 heb.8 1 Aggée et Zacharie prophétlisent ἐπὶ τῷ 
ὀνόματι κυρίου θεοῦ Ἰσραήλ, [ Mac. 14 43 les actes publics seront au nom de Simon 
ἐπὶ τῷ ὀνόατ' αὐτοῦ, sous 86. litulature. Tout ceci n'est pas hébraïsme puisque ἐπὶ 


F 
4, θαυμάζειν 


répond ICI à 2. 

IL — Le sens de fondement (motif sur lequel) se retrouve aussi dans ἐφ᾽ ὦ = 
ἐπὶ τούτῳ ὅτ: : Ro. 5 12 C'est pourquoi tous ont péche, 9’ ὦ TÂVTES ἥμαρτον. 

Il Cor. 5 4 ἐφ᾽ ᾧ où θέλομεν ἐχδύσασθαι, parce que NOUS NE voulons pas nous 


À 


lépouiller. En ce sens les Grecs disaient plutôt ἐφ᾽ οἷς, eo quod. Voir ci-dessous 
les autres significations de ἐφ᾽ &. 

4° « selon » : class. ἐπὶ τοῖς νόμοις, conformément aux lois, κεχλῆσϑαι ἐπί τινι, 
être surnommé d’après une particularité, Ro. Ὁ 14 ἐπὶ τῷ διοιώματι τῆς παρα- 
δάσεως, suivant une transgression semblable, Le. À 59 χαλεῖν ἐπὶ τῷ ὀνόματι, 
appeler suivant Le nOoM, Neh. 7 63 χαὶ ἐχλήθησαν ἐπ᾽ ὀνόματι αὐτῶν Οἱ [ul 
(furent) appelé d’après leur nom Du ΤΟΝ. 

so « contre » : class. ils s’élancèrent contre les hommes, ἐπ᾽ ἀνδράσιν, Le. 
19 59 τρεῖς ἐπὶ δυσὶν καὶ δύο ἐπὶ τρισίν χτλ,, trois contre deux el deux contre 
trois, Act. 11 19 θλῖψις ἐπὶ Στεράνῳ, PAmh. 66 34 φόνου ἐπὶ τῷ ἀσελφῶ, 

6e « à condition de » sens classique se vérifiant 1 Mac. 6 0] le roi et les 
chefs jurèrent à ces conditions, ἐπὶ τούτοις, et auquel peut se rapporter Ro. 
8 20 ἐφ᾽ ἐλπίδι διότι, avec l'espoir toutefois qu'elle sera affranchie. Le clas- 
sique et les papyrus emploient ἐφ᾽ & avec le sens de à condilion que Υ.8. 
bTebt. 40 2 : Il a été institué komogrammate de Kerkeosiris à condition 


t. Noter parmi les exemples donnés par ROSSBERG, P. 48 : χάριν σοι ἔχω ἐπ᾽ αἷς 
νράφεις ἐπιστολαῖς et des cas de εὐχαριστεῖν ἐπ’, λυπεῖσθαι ἐπί, outre des exemples relevés 


dans les inscriptions de l'Orient grec. 
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us 


qu'il culiive à ses propres frais, ἐφ᾽ ᾧ κατεργᾶται τοῖς ἰδίοις ἀναλώμασιν: 
« moyennant » avec la mention du prix. 

7 « en vue de » : class. ἐπὶ τῷ κέρδει, en vue du gain, Eph. 2 10 χτισθέντες 
ἐπὶ ἔργοις ἀγαθοῖς, ayant été créés pour faire de bonnes œuvres, Phil. #4 10 
ἐφ᾽ ᾧ χαὶ éppovelre, VOUS nviez les mêmes sentiments là-dessus, PHib. δύ 
nous avons recu des instructions au sujet des levées de taxes ἐφ᾽ & τοῖς 
θεοῖς τὰ ἱερὰ σωθήσεσθαι, en vue de CONSEMVET AUX dieux leurs revenus sacrés. 

Idée de conséquence : [1 Tim. ὦ 14 ἐπὶ καταστροφῇ τῶν ἀχουόντων, POUr 
(d’où résulte) la ruine des auditeurs, PTebt. 104 23 ἐπ᾽ ἀδικία τῇ ᾿Απολλωνίας 
au détriment d’'Apollonia, PEleph. 1 6 ét αἰσύνη τοῦ ἀνδρός, à la honte de 


son ΠΤ . 


αὶ Avec l'accusatif. Sens local. 1° après des verbes de mouvement : Le. 
5 19 ἀναβάντες ἐπὶ τὸ δῶμα, étant montés 51 le toit, Jo. 19 33 ἐπὶ τὸν ᾿ησοῦν 
ἐλθόντες, étant allés vers Jésus, Me. 16 2 ἐπὶ τὸ μνημεῖον, venir au tombeau 
PTebt: 7 7 ἀναπέμπειν ἐπ᾽ Éienvatov, 283 10 ἐξελήλυθεν ἐπὶ τὴν μητέρα μου, (en 
class. avec un nom de personne ἐπί et acc. marque une intention hostile). 

90 sans idée de mouvement : MC. 4 38 ἐπὶ τὸ προσχεφάλαιον καθεύδων, 607-- 
mant sur le coussin, Mt. 19 28 καθήσεσθε ἐπὶ δώδεκα θρόνους, Un peu avant au 
cénitif; avec κεῖσθαι IL Cor. 3 15, oxnvodv ἀρ. 7 15; PPar. 50 10 γυνὴ καθη- 
μένη ἐπὶ ψιάθου (sur une nalle), παιδίον ἔχουσα ἐπὶ τῆς Ψιάθου καὶ ἄλλην κατέναντι 
αὐτῆς ἐπ᾽ ἄλλην ψίαθον, BU. 647 2 ἔχων ἰχτρεῖον (ayant ΜΉ dispensaire) ἐπὶ xwunv 
Καρανίδι, 24 ἐν κώμη Καρανίοι. 

Remanouss. [. — À celte signification revient ἐπι τὸ adrd,en un même lieu, 
ensemble, qui se construit non seulement avec des verbes de mouvement v. g. 
Jer. 3 18 ἥξουσιν ἐπὶ τὸ αὐτὸ... ἐπὶ τὴν γῆν, mais avec ceux de repos v. 5. ἢ Regn. 
12 3et, dans les deux cas, la locution traduit 177. Avec εἶναι Le. 17 35, Act. 1 15; 


sans verbe, Act. 8 1, II Regn. 2 10; BU. 762 9 ἀπὸ τῶν ἐπὶ τὸ αὐτὸ χαυήλων € 
πέποαχα, des cinq chameaux ensemble, j'en ai vendu un; cf. 595 15 χαταδάντων εἶς 
τὸ αὐτὸ εἴρηχαν, un tel et un tel étant descendu ensemble, ils me αὐ}... 

I. — En comparant avec ce qui ἃ été exposé plus haut les exemples présents 
on remarquera ce liottement que signale Regard, p. 404, dans l'emploi des cas. 
Ainsi χαθῆσθαι se trouve sans différence de sens à l'accus. ἀρ. 4 6, au génit. 14 
16, au datif 21 5. Les mêmes divergences s’observent dans les citations qui 
passent de l'A. T. au Ν. 1. L'accusatif se présente dans ἀρ. 11 11, 4 ἃ tandis 
que Ez. 37 10, Is. 6 1 on le génitif. L'accusatii avec ἐπί cat substitué au datif 
dans ἀρ. 16 6, cf. Ro. 1 15, et l'extension de ce cas que nous avons remarquée 
ailleurs comme compatible avec la notion de repos est une des caractéristiques 
de la Κοινή. L'accusatif avec ἐπί parait aussi dans [6 N. T. où le class. eùt pré- 
t&ré 16 datif avec ou sans ἐπί, v. g. avec πιστεύειν Act. 9 42, πίστις Heb. 6 À, χλαίειν 
Le. 28 28, oxhayyviouar Mt. 15 32, ἐλπίζειν I Pe. Ἢ 13: au lieu de ἐπὶ τιν: avec 
λέγειν Heb. "7 13, γράφειν Mc. 9 12, προφητεία 1 Tim. 1 48. Ex: cst employé pour 
εἰς Act. 4 22, pour le dalif 10 35. 


y) Sens temporel. 1° « pour » : PAmh. 87 3 μεμίσθωχά σοι ἐπ᾽ ἔτη δύο, Je 
l'ai loué pour deux ans, fréquent dans les contrats de location. 
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20 « pendant un espace de » : Le. 4 95 le ciel fut fermé ἐπὶ ἔτη τρία καὶ 
μῆνας ἕξ, Act. 18 31 ἐφ᾽ ἡμέρας πλείους, pendant plusieurs jours, BU. 892 6 
καὶ προσέδρευσα ἐφ᾽ ἡμέρας δύο, jai posé deux jours pour te recevoir; Mt. 9 15 
ἐφ᾽ ὅσον, quamdiu, tant que, Ro. 7 1 ἐφ᾽ ὅσον χρόνον, aussi longlemps que, 
Act. 20 11 ἐφ᾽ ἵκανον, pas mal de lemps, ὃ ἐπὶ πλεῖον, dutius. 

Mais Act. 8.1 ἐπὶ τὴν ὥραν τῆς προσευχῆς moins bon (class. εἰς), Le. 10 35 
ἐπὶ τὴν αὔριον (class. datif ou ἐς αὔριον), Arrien, Αἰ, 3 18 ἐπὶ τὴν ἕω (rare). 

Remanoue. — Le sens de jusqu’à qui est class. se trouve Ap. 21 16 ἐπὶ σταδίους 
δώδεχα χιλίαδων, jusqu'à 12.000 stades. Ro. 11 13 ἐφ΄ ὅσον signifie quatenus, en 
tant que ct non quamdiu comme dans le class. qui ἃ les deux acceptions 
cf. Thuc. vai 66 ἐπὶ ὅσον δεῖ, autant qui faut. | 

z) Sens fiquré. 1° « à la tête de » : Le. 19 A4 τίς με κατέστησεν χριτὴν ... ἐφ’ 
ὑμᾶς, qui m'a élabli juge sur vous, Mt. 29 21 ἐπὶ ὀλίγα ἧς πιστός, ἐμ as été 
fidèle sur les choses confiées; Le. 4 88, Ap. 143 7, Ro. 5 14 cf. hébr. lie 
ὅν, Le classique emploie plus souvent le génitif ou le datif en ce sens. 

2 « en vue de », « vers » : Heb. 42 10 ἐπὶ τὸ συμφέρον, en vue de l'utilité 
— autant qu'il est utile, Le, À 17 ἐπιστρέψαι καρδίας πατέρων ἐπὶ τέχνα, ΟΊ 
ramener le cœur des pères vers leurs enfants, Act. 9 35; PPar. 18 9 
καὶ ἐλεύσομαι ἐπί σε εἰς Πηλούσι. BU. 908 18 il nous a envoyés en avant ἐπὶ 
τὸν ἐσόμενον ἐπ᾿ αὐτοῦ ἐνθάδε διαλογισμόν, pour la aélibéralion qui doit avou 


lieu à son sujet. 


S 51. — Prépositions improprement dites !. 


Ἅμα (datif) cf. ὃ 47 p. LXX v.g. Exod. 11 ἅμα Ἰακὼδ τῷ πατρὶ αὐτῶν. 

Les suivantes se construisent toutes avec le génitif : 

Ἄνευ, NT. 3 cas v.g. Mt. 40 29 ἄνευ τοῦ πατρὸς ὑμῶν, sans voire Père ; 
LXX environ 35 cas, v.g. Gen. 44 16 Ἄνευ τοῦ θεοῦ. 

Ἄντιχρυς vis-fi-vis de, pour le class. ἀντικρύ : N.T, 1 seul cas Act. 20 15. 
plusieurs fois dans Symmaque et Théodotion (var. Neh. 42 8 LXX). 

Αντίπερα, 1 seul ex. dans le N.T. Le. 8 26: absent des LXX. Ün cas 
sous la forme ἀντιπέλα dans POxy. 441 ὃ (vi 5.) sur le bord opposé à. Ulass. 
ἀντιπέρας, BAILLY, S. V. 

AraË% τοῦ ἐνιαυτοῦ, une fois par an Heb. 9 7; construction qui se trouve 
trois fois dans les LXX v.g. Exod. 30 10, plus souvent comme adverbe. 

Ἀπέναντι, Act. 3 16 en présence de, 17 7 à l'encontre de, LXX parfois 
comme adverbe. le plus souvent comme prépos. v.g. (ion. 3 24 ἀπέναντι 
τοῦ παραδείσου. 

Ἄτερ, deux cas seulement dans le NT: Le. 22 6, 33 sans; un seul cas 
dans A.T. : II Mac, 48 15. 


1. Celles qui sont marquées d’un astérisque ne figurent pas comme prépositions dans 
le Dictionnaire des papyrus de Preisigke. 
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Ayet*, trentaine de cas en dehors de ἀχρι οὗ, absent de Jo. mais non 
d'Ap. employé surtout par Act.; à peu près inusité par les LXA. 

Eyyés, ὃ exemples dans Jo et 3 dans Act., deux fois avec le dati Act. 
9 38, 27 8; assez fréquent dans les LXX; mais comme prepos. surtout 
dans le Pentateuque. 

'Extés, hormis, hors de, v.g. I Cor. 45 27; une vingtaine de cas dans les 
LXX, s'est conservé dans le grec moderne. 

"Euroooûev, devant, 40 fois environ dans N.T.; près de 150 fois dans 
LXX. Le grec moderne l’a conservé sous la forme ἐμπρός. 

"Evavrt, devant, ἐναντίον, κατέναντι", les deux premières beaucoup plus 
fréquentes que la dernière dans les LXX; le N.T. a des exemples des 
trois. 

CEvexa*, Évexev*, εἵνεκεν ἢ, à cause de, absent de Jo. et de l’Ap.; les LXX 
l'emploient surtout dans Gen. Ps. et Isaïe. 

'Evrés, N.T. deux exemples Le. 17 21, Mt. 43 26; LXX. qques cas dans 
les livres poétiques avec une construction substantive. 

᾿Ενῴπιον, devant, très fréquent surtout Lc. Act. Ap. et LXX. dans les 
bagiographes et les Psaumes. Regard, p. 640, évalue ἃ une centaine 
environ les cas du N.T. ([Κοινή). 

Ἔξω, en dehors de, τὴς πόλεως, τῆς παρεμδολῇς plus fréquemment employé 
comme prépos. que comme adverbe par le grec biblique. 

Ἔξωθεν, l'emploi de cet adverbe avec un régime tant dans l'A.T. que 
dans le N.T. n'est pas tout à fait étranger aux anciens auteurs. 

πάνω. au dessus de; 1a Kowx (Ap. 20 3, Gen. 1 2) l'emploie au lieu de 
ἐπί, cf. Ps. 90 13 ἐπ᾽ ἀσπίδα et Lc. 10 19 ἐπάνω ὄφεων, Le grec moderne en 
use sous la forme ἀπάνω. Les LXX se servent aussi de ἐπάνωθεν. 

*Ecw, à l’intérieur de, rare comme prépos. dans le grec biblique. Les 
LXX l'ont plusieurs fois au comparatif avec le génitif, v.g. Lev. 16 2, 
12, 15; I Regn. δά 4; ἔσωθεν comme préposition est plus rare. 

Ἕως, jusqu’, absent comme prépos. des œuvres littéraires et des 
inscript. attiques, parait avoir été plus fréquent dans la littérature 
biblique que partout ailleurs à en juger par les dictionnaires. Gette 
particule s'emploie non seulement avec un génitif Act. 1 8, mais encore 
avec une autre prépos. Lev. 23 14, Le. 24 50, ou un adverbe Jo. 2 7, 
Is. 38 13 ce qui est très fréquent dans les LXX. Cf. Mc. 9 19. 

Κατενώπιον, devant, rare v.g. Eph. 1 4, Jos. 15, non classique. 

Κυχλόθεν Ap. 4 3 τοῦ θρόνου, autour du trône, seul passage du N.L. À part 
un texte ou deux, adverbial dans l’A.T. et pap. Preisigke. 

Κύχλῳ, à l'enlour de, trois ex. de l’Ap.; d’un emploi plus fréquent 
dans LXX. 

Μέσον, en composition ἀνὰ μέσον, διὰ μέσον, διὰ μέσου, εἰς μέσον, ἐκ μέσου, ἐν 
μέσῳ, κατὰ μέσον est d'un usage assez étendu dans le grec biblique. Grec 
moderne μέσα στὸ σπίτι, à l’intérieur de la maison. 
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Metaëv, entre (class.) : 2 fois Le., 2 fois Act., 1 fois Ro. 2 15: en dehors 
de trois passages de la Sagesse, pas de cas assuré dans les LXX. 

Μέχρι, jusqu’à : 1 cas Le., 2 Act., 2 Ro; LXX. quelques exemples dans 
les livres Sapientiaux surtout. 

"Oricbev*, derrière, après : 4 ex. dans Le., 1 dans Mt.; ΠΑΝ. d’assez 
nombreux cas dans les livres historiques. 

“Ὀπίσω même sens, plus employé que le précédent surtout par les LXX. 
Grec moderne πίσω σου, derrière Loi. 

Πέραν, au delà : 8 cas dans Jo. et un dans Le.; très fréquent dans les 
LAX avec τοῦ ᾿Ιορδάνου et τοῦ ποταμοῦ. Grec moderne πέρα ἀπ᾽ τὸ ποτάμι. 

Πλήν, excepté : Act. 81, 15 28, 27 22; nombreux cas dans les LXX. 

Πλησίον, près de : Jo. 4 ὃ seulement, ailleurs substantif; Jos. 49 46 
ὅριον πλησίον ᾿Ιόππης, le plus souvent substantif dans l'A.T. 

Ὑπεράνω, au-dessus de : non class. v.g. Eph. 4 21, Dt. 26 19, d'un 
emploi restreint dans la Bible, 

Ὑποχάτω, sous, au-dessous de : Ap. 4 cas, Le. 1 cas; assez usité par 
les LXX. (Κοινη). 

Xéptv, à cause de : V.g. Eph. ὃ 1 τούτου χάριν; en dehors de I Mac, peu 
employé dans l'A.T. 

Χωρίς, sans : 2 cas dans Jo. et Ὁ dans Ro., en tout 40 cas dans le N.T., 
préposition, suivant Regard, p. 670, huit fois plus fréquente que ἄνευ et 
ἄτερ ensemble; 15 exemples d'assurés dans les LXX. 


CHAPITRE VIH 


LE VERBE 


Emploi des Voix. 


On distingue troix VOIx dans le verbe grec, appelées aussi 7enera ver bn, 


l'actif, le moyen et le passif. 
Ç 52. — Voix active. 


sens transitif οὐ Un 5685 intransitif : transilf, 
se porte sur un objet que l'on exprime par 


l'accusatif : Mc. 3 23 σατανᾶν ἐχξάλλειν, chasser Satan; 

intransitif, quand l'action du sujet ne s'exerce pas 50} ὉΠ objet : ME. 
11 ὃ χωλοὶ περιπατοῦσιν, les boiteux marchent. Gette action, cependant, 
peut être complétée el déterminée par un objet. qui se met alors à un 
cas oblique avec ou Sans préposition : it. 23 97 γέμουσι ὀστέων, ils sont 
pleins d'ossements. Jo. À 39 παρ᾽ αὐτῷ ἐμεῖναν, ils demeurèrent auprès de 


laut. 
δ) Le même verbe actif peut avoir, 


intransitif. Tels sont : | 

ἼἌγειν et certains de ses composés; ὑπάγειν, παράγειν, περιάγειν, ἐπανάγειν, 
προάγειν : ΜΙ. 90 46 ἄγωμεν, allons ! Jo. 3 8 ποῦ ὕπαγει; où il va. Mt. 20 30 
Ἰησοῦς παράγει, Jésus passe. Mt. 4 23 περιῆγεν ἐν ὅλη TA Γαλιλαία, 2 οἰγομίαλιί 
dans toute la Gulilée. ML DA 18 ἐπαναγάγων εἰς τὴν πόλιν, revenant ἃ la ville. 
on avant. Du sens (le “onduire, ces 


a) L'actif peut avoir un 
quand l'action du sujet 


outre le sens transitif, un Sens 


IE Jo. À πᾶς ὃ προάγων, quiconque va 
verbes sont passés au Sens d'ailer. 
Αἴρειν et μεταίρειν : ACL. 27 A3 ἄραντες .., παρελέγοντο τὴν Κρ 
parlis, ds cétoyèrent la Crête (Cf. Thuc. Il, 95 ἄρας ἐπορεύετο). ML. 49 4 
μετῆρεν ἀπὸ τῆς Γαλιλαίας, al parti de la Galilée. L'idée de lever ἃ amené 


l'idée de partir (lever 16 camp, l'ancre). 

Βάλλειν et ἐπιδάλλειν : Act. 27 14 ἔθαλεν κατ᾽ αὐτῆς ἄνεμος, Le ven 86 jeta 
contre elle. MC. 4 31 τὰ χύματα ἐπέβδαλλεν εἰς τὸ πλοῖον, les flots 86 précipr- 
taient sur la barque. On ἃ donc le sens réfléchi se jeter au lieu du tran- 


gitif 7eter. 

Boéyetv, mouiller, arroser, 
5 17 χαὶ oùx ἔδρεξεν, οἱ il ne plut pas. 
"Exetv et ses composés, ὑπερέχειν, ἀπέ ειν, ἐνέχειν, ἐπεγεῖν, προσέχειν 
Mt. 4 24 χαχῶς ἐχ., être malade, Mc. ὃ 23 ἐσχάτως ἔχειν; tre à la derniére 


frnv, étant 


prend quelquefois le sens de pleuvoir : Jac. 
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extrémité, Jo. 4 52 χομψότερον ἔχειν, se trouver mieux. — Ro. 43 1 
ἐξουσίαις ὑπερεχούσαις ὑποτασσέσθω, qu'elle soit soumise aux autorités supé- 
rieures. (Phil. 47 transitif). Le. 24 13 εἰς κώμην ἀπέχουσαν ... ἀπὸ Ἶερ., ἃ un 
village distant de Jérusalem. (Mt. 6 9 transitif). Mc. 6 19 ἡ δὲ ᾿ΗἩρωδίας 
ἐνεῖχεν αὐτῷ, Hérodiade lui en voulait. Act. 49 24 αὐτὸς ἔπεσεν χρόνον εἰς τὴν 
᾿Ασίαν, 1l demeura quelque temps en Asie. Mt. 18 προσέχετε. ἀπὸ τῶν Ψευδο- 
προφητῶν, gardes-vous des faux prophètes. Le sens général d'avoir se 
change en celui de se trouver dans telle ou telle disposition. 

Κλίνειν αἱ ἐχχλίνειν : Le. 24 90 χέχλιχεν ἤδη ἢ ἡμέρα, le jour est déjà sur son 
déclin. Ro. 46 17 ἐχχλίνετε ἀπ᾽ αὐτῶν, évitez ces choses (Anab. I, 8 19). 

Ρίπτειν, se précipiter, dans un composé, Act. 27 43, ἀπορίψαντας πρώτους, 
s'élant précipilés les premiers. | 

τρέφειν, 86 tourner vers : Act. 3 19. ἐπιστρέψατε πρός, ÉOUTNEZ-VOUS VETS. 

REMARQUES. [. — Le classique fait un grand usage de ces actifs à double sens. 
Ἄγειν, κλίνειν, στοξτειν, αἴοειν, DECEIV, ἐν) ξ!ν etc. et leurs composés, les COMpPOSÉS de 
ῥχλλειν, de AauGävers, de ἰέναι sont employés souvent au sens intransitif. 

Il, — Voici quelques exemples tirés. des papyrus : PTebt. 417 4 ὕπαγε πρὸ: 
τὸν δῶρον, va chez Morus. PTebt. 28 5% ὁπότε ἐπεδάλομεν εἰς τὸν νόμον, quand Nous 
Disitdmes le nome. 27 14 τὴν ἐπιθάλλουσαν προσφέρου σπουδήν, apporte le soin qui 
convient (cl. Le. 15 12). 16,21, καλῶς ἔχειν ὑπελάῤουν την, ROUS Avons pensé qu'il était 
bon de. 41 14 nés ὑπόπτως ξγόντοον, nous doutant (le y. chose. 94. 94 εἴς τινὰ 
χιύμην ἀπέχουσαν ἀπὸ τῆς "ηπροπολεὺς σταδιχ δύο, vers un bourg distant de’ deux 
stades de la métropole. (Cf. Le. 24 13). 46 30 ἕνα αὐτοὶ δὲ τύγωσι τῆς δομοζούσης 
ἐπιπλήξεως, POUr qu'ils recoivent le chätiment proportionné. (ἁρμόζω sisnific aussi 
adapter qq. chose à.) 

ΠῚ. — Le grec moderne a aussi des verbes à sens transitif et intransitif tels que 
πηγαίνω, aller ef conduire, σταματῷ, arrêter et s'arrêter, γεμίζω, remplir et être 
plein, μαθαίνω, apprendre et enseigner. Ce phénomène est donc le fait du génie 
de la langue grecque et il n'est pas besoin de recourir à l'influence des formes 
hébraïques (Καὶ, hiphil, niphal) pour l'expliquer dans le N.T. 

IV. — Particularités de la Κοινή : Αὐξάνω, devenu intrans. dans l'attique, se 
trouve {rans. dans 1 Cor. 8, 6. — ἹΚαταπαύω, qui dans le class. ἃ surtout le sens 
transilif, est neutre dans Heb.4 10. — Pour θριαμιδεύειν, {riompher, μαϑηπεύειν, 
être disciple voir ἃ 12 αι --ὸ Act. 21 3, αυποίναντες τὴν Αύπρον, ayant vu (littér. fart) 
apparaitre Chypre, (par sa marche, le navire fait apparaitre [a côte), — Mt. 5 
#9 ἀνατέλλειν τὸν ἥλιον, faire lever le soleil. (de mème chez les potes}, Dans les 
LAX : βασιλεύειν, faire roi, ἐξχιαοτάνειν, faire pécher, THackERay, p. 24. 

c) Dans plusieurs verbes actifs à signification (ransilive, l'aoriste Ὁ" 
ou le parfait 2" revétent un sens intransitif : 


φύω, Je produs, 42}. À : ἔφυσα, je Prodnisis, ΠΟΥ 3.1 ἔφυν, je [us produil, 
fo, j'enveloppe,  --- ἔθυσα, j'enveloppar, ὀ — Zu, je plongeai. 


pue, je montre, Df 1: πέφαγκα, j'aimontré, 601. 2: TE VA, 76 SUIS MAN i- 
feslé. 

Gette rêgle est négligée dans Eph. 4 96 ὁ ἅλιος μὴ ἐπιδυέτω, que le soleil 
nr se lève pas (impér. prés. intrans.}); dans Heb. 19 45 φύουσα (ῥίζα) (part. 
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pr. intr.). Elle est appliquée dans PTebt. 43 31 πεφήναμεν ἀναίτιοι, Hrrus 
avons été déclarés innocents. 
d) Gertains verbes actifs intransitifs tiennent lieu de passifs el +e 
construisent comme eux. 
Tels sont πάσχειν, πίπτειν, φεύγειν, εὖ ou χαχῶς ἀκούειν, ἀποθνήσχειν, τελευντῆ: 
Hérodt. VI 92, ἐτελεύτησαν ὑπ᾽ ᾿Αθηναίων, ts furent tués par les Athéniens. 
Mt. 17 19 πάσχειν ὕπ᾽ αὐτῶν, être supplicié par eux. 
PAmh. 78, 4, βίαν πάσχων ... ὑπὸ “Εχύσεως, ayant subi les violences de 
Hekusts. 
__e) L'actif transitif peut avoir le sens causatif; l’action directe exprimée 
par le verbe est attribuée à la cause morale : 
“RAcCt. 42 2 ἀνεῖλεν δὲ Ἰάχωθον μαχαίρη, 4 fil exécuter Jacques par le qlaivr. 
Pour l'emploi de l'actif au lieu du moyen, voir$53e. 


53, — Voix moyenne. 


a) L'idée dominante du moyen est celle d'une action demeurant dans 
la sphère du sujet. L'action sort du sujet pour revenir sur lui-même ou 
pour s'exercer sur un objet de sa sphère. 

Dans ce cas on obtient le moyen direct : action réflexe de l'esprit : 
Ro. 4 13 προεθέμην ἐλθεῖν, je me suis proposé d'aller. PPar. 47 4 puxpov τι 
ἐντρέπομαι, Je SUIS Un PEU honteux (rentré en moi-même); action exercée 
par le corps ou sur le corps : II Cor. 5 4 où θέλομεν ἐκδύσασθαι ἀλλ᾽ ἐπενδὺ- 
σασθαι, nous ne voulons Pas NOUS dépouiller, mais nous revêtir. ML. 6 11 
ἄλειψαί σου τὴν κεφαλήν; oins-to1 la tête. 

Ou bien le sujet agit en vue de lui-même ou dans son propre intérêt, 
c'est le moyen indirect : 

Act. 43 21 Arrouvro βασιλέα, ils demandèrent (pour eux) un roi — PTebt. 
46 98 ἵν᾽ ἐγὼν μὲν χκομίσωμαι τὰ ἐμαυτοῦ, afin que je recouvre mon bien. Pour 
:nsister sur l'idée du réflexe, on ajoute parfois le pronom réfléchi : 
Jo. 19 24 διεμερίσαντο τὰ ἱμάτιά μον ἑαυτοῖς, ils ont partagé entre eux mes 
habits. 

b) Si le sujet est au pluriel, le moyen peut indiquer la réciprocité : 
Jo. 19 10 ἐξουλεύσαντο δὲ οἱ ἀρχιερεῖς, les grand sprêtres complotèrent. 

c) Les verbes de combat et de rivalité (μάχεσθαι, ἀγωνίζεσθαι), ceux de 
salutation (ἀσπάζεσθαι), ceux de question et de réponse {πυνθάνεσθαι, ἄπο- 
χρίνεσθαι etc.) sont au moyen parce qu'ils expriment des actions où l'objet 
demeure en relation étroite avec le sujet, dans la sphère du sujet : 

Jo. 18 36 of ὑπηρέται οἱ ἐμοὶ ἠγωνίζοντο ἄν, mes servileurs se baltraient 
(5.-6. avec mes adversaires). 


d\ De même que l'actif, le moyen peut avoir le sens causatif, c'est-à- 
dire de faire exercer sur soi l’action d'un auire : 
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ACt. 22 16 ἀναστὰς βάπτισαι χαὶ ἀπόλουσαι τὰς ἀμαρτίας σου, lève-loi pour 16 
faire baptiser et laver de tes péchés. Gal. ὃ 42. I Cor. 44 6. 


e) Les règles précédentes n'ont pas été d'une application constante 
dans la ἰζοινή. Aussi trouve-t-on dans le N.T. des actifs employés pour 
des moyens. Ainsi. 

χαθῆψε pour καθήψατο : Act. 28 3 χαθῆψεν τῆς χειρὸς αὐτοῦ, lle s'allacha à 
sa Main. | 

λῦσον pour λῦσαι: Act. 7 33 λῦσον τὸ ὑπόδημα τῶν ποδῶν σου, drlie in 
chaussure de tes pieds. 

ποιεῖν pour ποιεῖσθαι : Act. 23 12 ποιήσαντες συστροφήν, ayant fait une con- 
vention. 

Le classique emploie volontiers ποιοῦμαι avec un nom au lieu d'un 
simple verbe, par ex. πορείας ποιεῖσθαι au lieu de πορεύεσθαι. Le moyen est 
de rigueur si l’on fait la chose soi-même, par sa propre énergie, ou 
pour soi. Par conséquent Act. 23 43 est régulier συνωμοσίαν ποιησάμενοι, 
nous étant liés par serment. De même PTebt. 43 27 χαταφυγὴν ποιήσασθαι, 
avou recours. 47 104 χατάπλουν π., naviguer. 39 23 ἀγωγὴν π΄, emmener 
au poste, 43 {1 ἐπίλημλψιν —., faire une arrestation. 

Dans ces constructions périphrastiques, le N.T. se sert beaucoup de 
l'actif ποιεῖν. Le. 18 7 ἐχδίκησιν, Mt. 2 93 δδόν, Le. 1 79 ἔλεος, Me. 3 0 συμρού- 
λιον, JO. Ὁ 27 plots, Act. 8 2 xomerov, Act. 25 3 ἐνέδραν. PPar, 18 2 xat τὸ 
προσχύνημα cou ποιῶ, 76 ἐδ fais la révérence. 

REMARQUE. — Ainsi, la circonlocution avec ποιεῖσθαι, ποιεῖν ne trahit pas nèces- 
sairement l'influence hébraïque. On la rencontre chez Thucydide, 11, 34 ταφὰς 
ποιεῖσθαι et chez les atticistes du ut et du re siècles ap. J.-C. par ex. Aristide, xi, 
108, 115, χρόνον τινὰ ποιησάσης pour διατριψάσης (cf. Le. 15 33 ποιήσαντες δὲ χρόνον), 
Ellen, Hist. να». 100, 11, τοὺς χρηματισμοὺς ἐποιεῖτο au lieu de ἐχρηματίζετο. 
Philostrate, Apol, 58, 21, τὴν διάδθασιν π., 1217, 19, ἐπίπληξιν rx. etc. C'est une 
tournure populaire dont Mayser, 4 p. 124-128 donne beaucoup d'exemples. 

ἢ) De même, on trouve le moyen usité au lieu de Factif. 

ACL. 7 24 υύνατό τινα loc. ἤμυνεν. dubvouat signifie se défendre. 

& 11 ἀπειλησώμεθα loc. ἀπειλήσωμεν. Les attiques n'ont pas ce moyen. 

Col. Z 15 ἀπεχδυσάμενος τὰς ἀρχάς. Moyen att. s'étant dépoutllé. 

Η Cor. 11 2 ἡρμοσάμην ὑμᾶς ἀνδρί. Class. &puotoua, Je prends pour femme. 

Ro, 7 5 ἐνεργεῖσθαι Class. ἐνεργεῖν. 

Le. 14 1 παρατηρεῖσθαι loc. παρατηρεῖν, espionner, Ps. 36 12. 

Eph. 1 23 τὸ πλήρωμα … τοῦ πληρωμένου, la plénitude de celui qui rempli 
tout cf. 4 10 actif. 

Ι Cor. 12 98 οὺς μὲν ἔθετο ὁ Θεὸς ἀποστόλους, loc. Ednxe comme 116}. 4 2. 

Tit. 2 7 παρεχόμενος σεαυτὸν τύπον. Le class. n’emploie que l'actif avec le 
pron. réfléchi. 

ἐχδίδοσθαι de Mt. 24 41 s'explique comme moyen dynamique, donner de 
son propre fond. MAYSER II, p. 107. 
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καταλαμ βανεσῦαι (Act, 4 18), προύλέπεσθαι (Heb. 14 10) se sont forts 
d'autant plus naturellementqu'ils exprimaient une application de 1 esprit. 


Resanoues. L — On ne trouve pas, dès l'origine, une limite bien précise ΘΠ 
lus verbes purement actifs et les verbes purement moyens dans l’ensemble du 
monde grec, et même le purisme attique à propos de cette distinction N'a μὲν 
conservé toule sa rigueur en decà du τγὸ siècle avant J.-C. Déjà Isocratc emploi 
différemment σχοπεῖν οἱ σχοπεῖσθαι. A plus forte raison la langue populaire 50 
souciera de moins en moins de cette distinction, p. ex. PPar. 18 10 μάγουσιν, 34 
17 ἐπιτηροῦνται (Le. 14 1), 87 11 ἐχπορευόντων. Lucien et Philostrate emploient 
l'actif de quelques verbes au lieu du moyen. 

IL. — Par réaction contre les tendances de leur temps, certains auteurs onl 
abusé de l'emploi du moyen. Déjà, très marquée dans Lucien (chez qui l'on 
relève ἀποδλέπομαι (cf. Heb. 11 40) ἁουόζομαι, διαχονέομαι et beaucoup d'autres) 
cette mode est allée en se développant chez les auteurs byzantins qui pensaient 
faire ainsi de l'atticisme. Le populaire, depuis longtemps, ne saisissant plus les 
nuances, était devenu parfois indifférent à l’une ou l'autre des formes. P Tebt. 
104 29 uvre αἰσχύνεσθαι (Φιλίσχον ὅσα φέοει ἀνόσι αἰσηύνειν, de ne pas Cause de du 
honte à Philiscus en tout ce qui peut couvrir un homme de confusion. II faut 
αἰσχύνειν, les deux fois. PPar, 51 # ἀναπίπτομαι ἐπ᾽ ἄχυρον" χαὶ ἀνθρωξος... αὐαπίπτει 
vai αὐτός, Je m'assieds sur la paille et un homme (près de moi, s'assied aussi. 
(Cf. HaTzpakis, pp. 195 5. SCHMID, TE, 10). Tout bien considéré, la remarque de 
BLass, 33, 1 demeure vraie : « En général on doit accorder que Îles écrivains du 
N. T. ont bien su conserver la distinction entre actif et moyen. » 

III. — Un moyen ἃ besoin parfois dun pronom réfléchi pour recouvrer son 
sens réflexe : Tebt. 35 9, παρὰ ταῦτα ποιῶν ἑαυτὸν αἰτιάσεται, Celui Qui contreviendra 
à cela se rendra lui-même sujet à l'accusation. (αἰτιῶμαι Signilic simplement 
accuser). Les classiques l'ont employé pour faire ressortir la nolion de rétiexe 
ou marquer une opposition. Isocr. IV, 85, ἐπεδείξαντο τὰς αὑτῶν ἀρετάς, 8 ON- 
naient en exemple leurs propres vertus. Xénoph. An. v, 8 14, προϊέμενον ξχυτὸν 
τοῖς πολεμίοις. On ne peut nicr que dans maint cas analogue le réfléchi csi 
redondant, ce qui montre que la nuance particulière du moyen s'affaiblissait 
dans les esprits. L'usage du réfléchi ne Πὲ que s'accroilre après l'époque clas- 
sique. (HarziDarts, p. 197). 


4) Les déponents, c'est-à-dire les verbes moyens à sens actif, peu ou 
pas usités à la voix active, peuvent avoir un passif. 

Pour le présent, l'emploi du passif dans Îles déponents est rare même 
en classique. 

Ro. 4 4 6 μισθὸς où λογίζεται κατὰ χάριν, le salaire est compié non comme 716 
qréce. | 
Le. 46 16 ὃ βασιλεία τοῦ θεοῦ εὐαγγελίζεται, le règne de Dieu cest annoncé. 

Mt. 11 15 πτωχοὶ εὐαγγελίζονται, Les pauvres sont évangélisés. 

Mt. 14 19 ἣ βασίλεια τῶν οὐρανῶν βιάζεται, le royaume de Dieu souffre 
violence. | 

PTebt. 5 84 μηθένα... ἀποθιάζεσθαι παρευρέσι μηδεμία, QUE nul ne sait chasst 
sous aucun prétexte. 
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Les autres temps du passif sont plus fréquents : 

Ro. 4 3 (LXX, Gen. 45 6), ἐλογίσθη. ML. 8 13 ἰχθη ὁ παῖς. ACL. 3 14, ἀνδρα... 
“αρισθῆναι, I] Tim.….4 17 ἐρύσθην ἐκ στόματος λέοντος. Mt. 8 8 ἰαθήσεται, Le. 12 9 
ἀπαρνηθήσεται, 

Ouant ἃ ἐμνήσθην employé comme passif dans Act. 40 31 et Ap. 16 19, 


ne se trouve dans le class. qu'avec le sens actif. 


K 54. — Voix passive. 


a) Le passif indique que Île sujet reçoit l’action exprimée par le verbe : 

Gal. 5 13 ἐπ᾽ ἐλευθερίᾳ ἐκλήθητε, VOUS AVES été appelés à la lbverte. 

by Ge qui dans la construction active est régime devient sujet dans la 
construction passive, que ce régime 5011 à l'accusatif, au génitif, où au 
dat : | 

Jo. 48 9 ἵνα πληρωθῇ ὃ λόγος : πληροῦν τι τινος. 

Mc. 10 45 ὁ üioç ἀνθρώπου οὐχ ἦλθεν διαχονηθῆναι : διαχονεῖν τίνι, 

Act. 19 40 χινδυνεύομεν ἐγκαλεῖσθαι στάσεως : ἐγκαλεῖν τινι, 

Gal. 2 11 ὅτι κατεγνωσμενος ἦν : καταγιγνώσχειν τινός, 

PTebt. 42 6 6 γὰρ ἐγκαλούμενος, L'ACCUSÉ. 

c) Certains verbes gouvernant à l'actif le datif de la personne et l'accu- 
satif de la chose changent dans la construction passive le datif en nomi- 
natif et gardent l’accusatif de la chose. 

Τοῖς sont ἐπιτρέπω, ἐπιτάσσω, ἐπιστέλλω, πιστεύω τί τινι. 

Thucyd. 1 126, οἱ τῶν ᾿Αθηναίων ἐπιτετραμηλένοι τὴν φυλαχήν, les Athéniens 
chargés de la garde. 

Act. 224 30 cas analogue, γνῶναι 79 τί χατηγορεῖται ὑπὸ τῶν ᾿Ιουδαίων, savoir 
en quoi (Paul) est accusé par Les Juifs. (κατηγορεῖν τίνος tt)". 

Le nom de la chose devient parfois sujet, Iérodt. VIT 40, τοῖσι ἐπετέ- 
τραπτο à φυλαχή, la garde leur avait [ὁ confiée. 

Ro. 3 2 ἐπιστεύθησαν τὰ λόγια τοῦ ὕξου 5.6, ᾿Ιουδαίοις), les oracles de Deu 
leur ont été confiés. 

Π Cor. 1 11 cas analogue, τὸ ...yanioux διὰ πολλῶν EuyactoTrn07, que Le 
don‘soit un objet d'actions de grâces chez plusieurs. 

Sj un infinitif devient le sujet de la phrase, on laisse le nom de la 
personne au dalif : 

Thuc. ΠῚ 22, οἷς ἐτέταχτο παραφοηθεῖν, cour qui avaient reçu l'ordre de 
porter SCCOurS. 

Act. 26 1 ἐπιτρέπεταί σοι περὶ σεαυτοῦ λέγειν, ἐ l'est permis de présenter ἰα 
défense. 


ι. Cependant le motif d'accusation peut être sujet du passif, P.EX. κατηγορεῖτο GE αὑτοῦ 
οὐ", ἥκιστα μηδισμός, on l'accusait surtout de médisme, i.e. le médisme lui était surtout 
reproché. 
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d) L'agent de l'action passive est le plus souvent exprimé par le génitif 
avec ὑπό s’il est un être animé; par le datif, s’il est une chose : 

Mc. 1 13 πειραζόμενος ὑπὸ τοῦ σατανᾶ, lenté par Satan. 

Ap. 8 8 ὄρος μέγα πυρὶ καιόμενον, grande montagne brûlée par le feu. 

Au lieu de éxé on rencontre aussi παρά, πρός, ἀπό, διά, qui ajoutent quel- 
ques nuances au sens. Voir la syntaxe des prépositions. 

L'auteur de l’action peut être mis au datif, régulièrement avec un 
adjectif verbal, souvent avec le parfait, plus rarement avec les autres 
temps. 

Avec certains verbes comportant l’idée d’une manifestation, la personne 
à qui l’objet se manifeste se met au datif, car elle reste plus passive 
qu'active : 

Act. 4 3 ὀπτανόμενος αὐτοῖς, leur apparaissant. (Euripid. Bacch. 914, 
ὄῳφθητί μοι.) 

Act. 9 24 ἐγνώσθη δὲ τῷ Σαύλῳ, il fut connu de Saul. (Eurip. Cycl. 567). 

Mais dans le sens d’être reconnu, on met ὑπό. I Cor. 8 3. Toutefois II Cor. 
12 20 : εὑρεθῶ buiv, peut s'expliquer par l'influence de l'hébreu comme 
Ro. 40 20 (LXX) εὑρέθην τοῖς ἐμὲ μὴ ζητοῦσιν, j'ai élé trouvé par ceux qu 
ne me cherchaient pas. Mt. 6 1 πρὸς τὸ θεαθῆναι αὐτοῖς, pour en être vus. 

e) On relève aussi dans le N.T. quelques cas de passifs avec le sens 
causatif : 

E Cor. 6 7 διὰ τί οὐχὶ μᾶλλον ἀδικεῖσθε, pourquoi ne vous laissez-vous pas 
plutôt faire lorl? Act, 24 24 ἁγνίσθητι σὺν αὐτοῖς, fais-toi purifier. Le. ἃ 1 
ἀπογράφεσθαι, se faire inscrire. 


CHAPITRE VII 
LE VERBE (suite). 


Sens et emploi des Temps. 


TEMPS SECONDAIRES TEMPS PRINCIPAUX 


TEMPS EXPRIMANT . | p 9 “ὦ ,τπὰὐϑὉ.----᾿΄ 
4559 Présent Avenir 
AORISTE FUTUR 
je L'idée verbale ἀπέθανεν ἀποθανεῖται 
pure et simple. il mourut, il mourra, 
ἐδασίλευσεν βασιλεύσε: 
il fut rot, εἰ sera roi, 
ἔγραψεν γοάφει 
il écrivit, it écrira, 
29 Le fait d'entrer | ἐθασίλευσεν ασιλεύσει 
dans tel ou tel état. il devint roi. εἰ deviendra roi. 
IMPARFAIT PRÉSENT 
L'action considérée | ἀπέθνῃσχεν ἀποθνήσχει 
dans sa duréc, ‘au | il élait en train | τ 6588 en train 
moment de son dé- | de mourir, de mourir, 
veloppement {alors | ἔγραφεν γράφει 
qu'elle est commencée  {{ était occupé il est occupé 
mais non terminée). à écrire. à écrire. 
PL.-0.-PARF, PARFAIT FUTUR ANT. 
L'act: . ἐτεθνήχει τέθγηχεν τεθνηίΐξει 
dC Le nee il était moré, ul ePSt mort, il sera mort, 
accomplie {et consi- | :,..,-. ,! ben ᾧ 
dérée πον “ ᾿ I EYEYLAGEL [:-γ ϑᾶφεν yeyodhs A" 
(αι 5. 565 ΤΌΘ τ quait fin il « fini ἐπιστόλη 
ats). d'écrire. d'écrire. on aur« fint 


d'écrire la lettre. 


Deux choses sont à considérer dans les formes verbales : 

1° le moment où l'acte s’accomplit, c'est-à-dire sa position dans le présent, 
le passé ou l'avenir; 2° le degré de son développement; l'acte se présente-t-il 
comme un fait pur et simple sans idée accessoire, ou comme dans sa réalisa- 
lion, ou comme un fait réalisé. 
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La première considération nous amène à établir trois catégories : les [6Π|}ν5 
du présent, les temps du passé οἱ les temps du futur. La seconde nous fait 
ranger dans ces catégories : [9165 formes exprimant l'idée verbale pure ct simple 
ou l'idée de la mise en'acte (dérivées du radical pur); 39 les formes exprimant 
le fait en train de se réaliser (dérivées du radical du présent); 3" les forme: 
représentant l'état résultant de Paction accomplie (dérivées du radical du par- 
l'ail}. | 

La catégoric du présent ne possède pas les formes n° 4 parec qu'elle implique 
l'idée de durée incompatible avec celles-ci. Le présent historique foutefais 
indique simplement que l'action a lieu, sans aucune idée accessoire. 

A l’aide des deux coordonnées signalées au début on obtient le Lableau pr- 
cédent que nous empruntons aux Bégles fondamentales de la Synlate grecque de 
Cucuel et de Riemann, p. 141. 

Remarour. — C'est à l'indicatif seulement que l’on trouve conecurremment 
exprimés le moment οἱ le degré d’accomplissement. Les autres modes ne don- 
nent que le degré. le moment ressort du contexte. Le parlicipe peut marquer 
un rapport de Lemps entre la proposition participiale et la proposition principale. 


$ 55, — Sens des temps de l'indicatif. 


Le présent. 


a) Le présent exprime une action qui s’accomplit au moment où l'on 
parle ; il implique par conséquent l’idée de durée. Gomme dans les aulres 
langues, 1l peut désigner : 

1° une action qui se fait à l'instant précis où l'on en parle : Jo. 44 41 
πάτερ, εὐχαριστῶ σοι, Père, je te rends grâce. 

90 un acte répété qui contribue à former une coutume durant encore 
au moment où le sujet parle (présent fréquentatif) : 1 Cor. 1 23 ἡμεῖς δὲ 
χηρύσσομεν Χριστὸν ἐσταυρωμένον, nous préchons le Christ crucifié (nous avons 
l'habitude de précher..….\. Mt. 17 15 πολλάκις πίπτει. 

3° une maxime générale, vraie dans tous les temps : MI. 6 2% οὐδεὶς 
δύναται δυσὶ κυρίοις δουλεύειν, personne ne peut servir deux maitres. 


b) Pour donner plus de vie au récit d'un événement passé, on emploie 
le présent (historique), qui se trouve mêlé à des temps passés. 

Mt. 3 18 τότε παραγίνεται ὃ ᾿Ιησοῦς ἀπὸ τῆς Ἰ᾿αλιλαίας, alors Jésus passa de la 
(ralilée ἃ... 

Me. 44 53 καὶ ἀπήγαγον τὸν ’Inoobv πρὸς τὸν ἀρχιερέα, καὶ συνέργονται πάντες... 
ils conduisirent Jésus chez le grand prêtre où se rassemblérent tous, etc. (6 
présent historique se trouve tantôt dans une phrase principale, tantôt 
dans une incidente; il est employé aussi avec plus ou moins de persis- 
tance. Cf. Jo. À 29 à 51; PPar. 54, qui est le récit d'un songe, ἀναπίπτομαι 
ἐπ᾽ ἄχυρον! καὶ ἄνθρωπος .., ἀναπίπτει καὶ αὐτός, .. «καὶ ἐξαίζφνης͵ ἀνύγω τοὺς ὀφθχὰλς- 
μοὺς ον, καὶ δρὺ [τὰς] Διδύμας... ἐκάλεσαν. προπέλεγον, 7e n'affalai sur La paille 
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et un homme s’y laissa lomber lui uussi rt soudain j'ouvris les yeux et je vis 
les Jumelles; elles appelèrent, je répondis. Dans le Pentat. le présent 
historique est employé avec les verbes dire, vair; avec les verbes aller. 
venir dans les derniers livres hist. des LXX!. 


c) Le présent désigne parfois des actions qui appartiennent à la fois au 
passé et au présent, c'est-à-dire qu'ayant commencé à se produire dans 
le passé elles durent encore au temps de celui qui parle. 

Sophocle, 47., 20, ἰχνεύω πάλαι, j'erre depuis longtemps. 

Le. 15 29 ἴδου τοσαῦτα ἔτη δουλεύω σοι, à y a tant d’annres que 15 Le sers. 


43 7, Jo. 44 9. 


d) Le présent peut exprimer aussi des actes qui, quoique appartenant 
au passé, se poursuivent dans leur conséquence au moment où l'on 
parle : 

1° avec les verbes marquant une perception de l'esprit et des sens, ou 
l'élocution. 

Le. 9 9 ‘Tic δέ ἐστιν οὗτος πεοὶ οὗ ἀκούω τοιαῦτα: quel est celui de qui j'ai 
appris de lelles choses? cf. 1, ἤκουσεν. Jo. 14 7 ἀπ᾽ ἄρτι γινώσχετε αὐτὸν χαὶ 
ἑωράκατε αὐτόν, maintenant vous le connaissez [vous avez appris à le con- 
naitre) el vous l'avez vu; 44 9 πῶς σὺ λέγεις. comment lu as dit. De même 
avec Îes verbes πυνθάνομαι, aisüivount, μανθάνω, χαλέω. 

2° avec les verbes indiquant l’arrivée ou le départ, ἥκω, ἔρχοιλαι, ἀφιχ- 
νοῦμαι, οἴχουαι. 

Xén. Anab. I, 4 8, olôx ὅπη οἴχονται, je sais par où ils sont partis. 

Le. 15 27 ὃ δὲ εἶπεν αὐτῷ ὅτι ὁ ἀδελφὸς ἥκει, εἰ lui dit que son frère ὁ{{ 
venu. Act. 47 0. 

δ΄ avec les verbes ἀδικῶ, J'ai mal agi (je suis dans mon tort), φεύγω, je 
suis banni, xparé, je l'emporte sur, νικῶ, j'ai vaincu (je suis le vainqueur!. 

Aén. Anal. V, 729, εἰ μὲν ἀδικεῖ δυᾶς, οἴχεται, s’il nous a fail du tort, il 
est pari... 

Act. 25 11 εἰ υὲν οὖν ἀδικῷ καὶ ἄξιον θανάτου πέπραγα, δὲ j'ai fail du tort et 
communs un crime capital. 

e) Le présent exprime parfois une action future. 

Le pendant du présent historique, c'est le présent prophétique : 

Pindare. 0. 55. Πέργαμος ἀμφὶ TEXLS, ἥσως, χερὸς ἐργασίαις ἁλίσχετχι, Peryame 
sera prise, héros, par l’œuvre de tes mains. Hérodote, VIT LH), οὔτε γὰρ ἡ 
χεφαλὴ ὑένει ἔμπεδον οὔτε τὸ σῶωχ, ni La tôle ne demeurera solid», ui le corps. 

Me. 9 81 6 bios τοῦ ἀνθρώπου παραδίδοται εἰς yeious ἀνθοώπιον, le fils de l'homme 
ra livré etc. Mt. 27 63. Comparer Lev. 20 23, 48 21 avec 26 25: pour 
14 34, 23 10 certains mss. ont le futur. 

REMARQUE. — Le présent est aussi emploré pour Île futur dans une phrase 


f. Voir THAGKERAY, p. 24, et pour les pap., Maysen Π p. 131. 
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hypothétique. Thucydide, VE 91, εἰ αὐτὴ ἢ πόλις ληφθήσεται, ἔχεται χαὶ ἢ παῖ 
δ ιχελίχ, δὲ cette ville est prise nous tiendrons toute la Θιἱοιίο; la construction 
francaise est inverse. 


f) Le présent de ἔρχομαι, πορευόμαι et d'autres verbes marquant un 
mouvement local est souvent employé pour le futur. 

Esch. IT 483, μικρὰ δ᾽ εἰπὼν ἤδη χαταφαίνω, après quelques mots je descendrar. 

Jo. 44 3, πάλιν ἔρχομαι καὶ παραλήμψομαι ὑμᾶς, Je reviendra et vous pren- 
drai. Mt. 24 43, Jo. 4 35. 

BU. 380 17, γράψον μοι, καὶ yarabéve περπατῷ μετά..., écris-mot el 76 des- 
cendrai el j'irai avec. PPar. 47 19 ὃ στρατηγὸς ἀναδαίνει αὔριον. 


g) Le présent exprime quelquefois un simple essai, une tentative (pré- 
sent de conatu). 

Eurip. Phœn. 1600, ἐπεὶ δ᾽ ἐγενόμην, ὃ πατὴρ κτείνει ue, à peine Su1s-70 né, 
que mon père cherche à me faire mourir. 

Jo. 10 32 διὰ ποῖον .. ἔργον ἐμὲ λιθάζετε; pourquoi cherchez-vous à me 
lapider ? Jo. 18 6. Gal. ὃ 4. 

h) Dans le N.T. c’est le présent grec qui rend d'ordinaire l’imparfait 
français des phrases relatives. 

Mt. 2 22, ἄκουσας ὅτι ᾿Αρχέλαος βασιλεύει, ayant appris qu'Archélaus régnait. 

Jo. 6 24. εἶδεν ὃ δὅχλος ὅτι ᾿[ησοῦς οὐχ ἔστιν êxet, la foule vit que Jésus n'élait 
pas là. 


L'Impar fait. 


i) Formé du radical du présent, l’imparfait exprime une action passée, 
avec l'idée de durée : 

Le. 14 95 συνεπορεύοντο δ᾽ αὐτῷ ὄχλοι πολλοί, les multitudes l'accompa- 
gnatent. 

L'imparfait fréquentatif désigne un acte répété dans le passé créant 
une sorte d'habitude. C'est le temps usité dans la description des usages, 
des mœurs du temps passé : 

Act. 2 45 τὰς ὑπάρξεις ἐπίπρασχον χαὶ διεμέριζον αὐτά, ls vendaient leurs 
biens et les parlageaient (pieuse coutume de la communauté de Jérusa- 
lem). Me. 45 6 ἀπέλυεν, Ve. solebat dimiilere. 

L'imparfait de conatu est plus fréquemment employé que le présent de 
conaiu : 

Act. 7 26 συνήλλασεν αὐτοὺς εἰς εἰρήνην, εἰ cherchait à les réconcilier. 

LC. À 59 xat ἐκάλουν αὐτό, ef ils voulaient l'appeler. X6En. Anab. III, ὃ 5. 

Philost. Apol. IV, 17, ἡμεῖς ἄρτι ἐς Πειραιᾶ ἐδαδίζομεν, nous voulions aller 
au Pirée. PPar. 18 36 ὑπεδείκνυεν, εἰ cherchait à prouver. 


}) 1° L'imparfait remplace volontiers l'aoriste dans les verbes signifiant 
une action qui n’a son effet total que grâce à l’activité d'un autre agent, 
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Là 


tels que κελεύειν, ordonner, ἐρώταν, demander, πυνθάνεσθαι, s'informer. 
πέμπειν NVOyer etc. ; par eux-mêmes, ces verbes indiquent une durée. 

Act. 16 22, of στρατηγοὶ... ἐκέλευον babdiGeiv, les stratèges les firent battre de 
verges. 

ACt. 47 9 παρήνει 6 Παῦλος λέγων, Paul les exhorta de lu sorte : 

Mc. 8 ὃ xat ἠρώτα αὐτούς" πόσους ἔχετε ἄρτους : ἐΐ leur demanda : combien 


avez-vous de pains? Act. ὃ 3, 4 7, 27 33, Mt. 24. 


REMARQUES. 1. — Προσχυνεῖν suit la même règle, quand il accompagne tne 
prière, une demande, Mt. 8 ὃ: il se met à l'aoriste, s’il exprime un acte cultuel, 
Mi. 2 11. 

ΠῚ — Les verbes signifiant dire s'emploient indifféremment à l'imparfait et à 
l'aoriste, sans aucune différence de sens, chez les classiques comme dans [a Ιζοινή. 

AËN. AnGb. 1, 8, 2, εἶτα ἔλεξε τοιάδε, ensuile 1l prononça ces paroles : 3 14, etre 
τοσοῦτον, 1, répondit brièvement, Cyr. V, 8, 19, ὃ μὲν ταῦτ᾽ ἔλεγεν, ainsi parla 
Cyrus, etc. (cf. Kocx-Rourr, 99, 1). Dans le N.T. on met de préférence l'aor. 
quand 1] S'agit d'un seul, et l’imparfait pour une foule indéterminée, Act. 2 13. 
Cependant ἔλεγεν devant les longs discours et les paraboles, Le. 6, 20; Mc. 4. 
21 ss.;etnev Le. 6 39, 15 11, etc. 

Parmi les eXcmples apportés par Mayser Il, p. 435 : PHib. 72 45 ἐπηρώτα, εἰ 
ὑπᾶργ ει ἐν τῶι ἱερῶ! ἢ σφραγίς, PSI 484 6 συναντᾶν ἐχέλενον, PPar. 15 50 ποοσεξετίθετο, 
59 ἔλεγον. 

2° Quand un déterminatif met en relief la manière dont l'acte s'accom- 
plit, l'imparfait peut suppléer l’aoriste; ce complément circonstanciel 
implique une idée de durée : 

Act, ὃ. 26 ὁ στρατηγὸς... ἦγεν αὐτούς, où μετὰ βίας, le stratège, les conduisit 
sans violence. 

ACL. 15 ὃ διήρχοντο τὴν Φοινίκην... ἐχδιηγούμενοι, ls iraversérent la Phénicie 
en racontant (Cf. 10 6 διῆλθον sans déterminatif.}, I Cor. 40 4, 41. 

PPar. 36 11 εἰσῤιάζοντο βουλόμενοι ἐξσπάσαι με xat ἀγαγῆσαι, ils s’introduisirent 
de force voulant m'arracher el me faire sortir. 


k) L'imparfait exprimant une action liée à une autre action passée, 
indique soit la simultanéité des deux actions, soit l’antériorité de l’une 
par rapport à l'autre : 

Act. 16 13 ἐξήλθομεν … παρὰ ποταμὸν οὗ ἐνομίζομεν προσευγ ἦν εἰναι, NOUS 
soriimes le ἰοη 1} du fleuve où nous pensions quil y aval une proseuque. 
(simultanéité). Jo. G 24. 

ACL, ὃ 24 ὡς ὅὲ ἤκουσαν … διηπόρουν περὶ αὐτῶν, lorsqu'ils Purent entendu … 
us élaient embarrassés (l’action de l'impl. est postérieure à celle de 
l'aor.}. | 

Me. 11 32 εἶχον τὸν Ιωΐννην ὄντως ὅτι προφήτης ἦν, ts estimaient que réelle- 
ment Jean avait élé prophète (le 95 impf. marque une situation anté- 
rieure à celle du 1° passé). 

Ainsi l'impf. doit parfois se traduire par le plus-que-parfait, Cf. Xén. 
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Anab. IE, 4, 1, ἐνταῦθα πόλις ἦν ἐρήμη: ὥχουν δὲ αὐτὴν τὸ παλαιὸν δ οι, ἐπὶ tai 
une ville déserte; jadis les Mèdes ᾿αυαϊοπί habitée. 

L'impf. marquant l’antériorité équivaut parfois à un parfait: Ro. G 17 
ἦτε δοῦλοι ἀμαρτίας, vous avez 66 esclaves du péché. 


|) L'imparfait s'emploie pour le présent quand la situation exprimé 
dure encore dans le présent. Le narrateur faisant abstraction du présent 
ne pense qu'au passé. Règle qui se vérifie surtout dans les indications 
géographiques. 

Xén. Anab. IV, 8, 1, ἀφίκοντο ἐπὶ τὸν ποταμόν, ὃς ὥριζε τὴν τῶν Maxpuver 
χώραν καὶ τὴν τῶν Σκυθινῶν, ils arrivèrent au fleuve qui sépare le pays des 
Macrons de celui des Scythins. 

Jo. 4 6 ἔρχεται … εἰς... Συχὰρ ... ἦν δὲ ἐκεῖ πηγὴ τοῦ ᾿Ιαχώδ, τί arriva à 
Sychar, il y (ὦ là la source de Jacob. 11 18, ἦν δὲ Βηθανία ἐγγὺς τῶν Ἴερ. 
Béthanie est près de Jérusalem. | 

Cf. Act. 1 192. ὅρος ἐλα VOS, ὃ ἐστιν ἐγγὺς Ἱϊερουσαλήυ. 

ReMarouE. — La coordination du présent historique et de l'imparfait se trouve 
déjà chez Thucydide, VIT, 4, 7, ἐπυνθάνετο δὲ χαὶ τὰς λοιπὰς τῶν Koctvltuy ναῦς προσ- 
πλεούσας ὁ Νικίας" χαὶ πέμπει ἐς ουλαχὴν αὐτῶν εἴχοσι ναῦς, Nicias avait appris que Le 
reste des bateaux des Corinthiens étaient en train d'arriver; i envoya vingt navires 
pour les surveiller. Nous traduirions élégamment Micias appr'end..., 1l'envote, elc. 


L'aoriste. 


m) « L'indicatif aoriste exprime d'abord l'action passée sans aucune 
idée accessoire ni de commencement ni de durée : 11 présente à l’esprit 
une chose comme ayant eu lieu, rien de plus (idée verbale pure et 
simple, idée du simple fait » (Kocu-Rourr, 97. 1.). | 

Mt. 4 ὃ ᾿Αδραὰμ ἐγέννησεν τὸν Ἰσαάχ, Abraham engendra Isaac. 

Deux aoristes employés l'un dans la partie incidente d'une phrase, 
l'autre dans la partie principale ne désignent pas nécessairement deux 
actions simultanées. Le contexte seul peut indiquer leur rapport mutuel. 

Act. 13 29 ὡς δὲ ἐτέλεσαν πάντα ... ἔθηκαν εἷς μνημεῖον, lorsqu'ils eurent 
ἰοτιὲ accompli, ils le déposèrent dans un sépulcre (1 80}. de l'incidente ἃ 
la priorité sur celui de la principale). | 

Act. 3 45 τὸν δὲ ἀογηγὸν τῆς ζωῆς ἀπεχτείνατε, ὃν ὃ θεὸς ἤγειρεν ἐκ νεχρῶν, VOUS 
avez lué le chef de la vie que Dieu « ressuscité des morts (l'aor. de la 
principale ἃ la priorité sûr celui de l'incidente). 

Le. 2 19 ὅτε ἐγένετο ἐτῶν ξώδεκα .., ὑπέμεινεν ’Inoods ὃ παῖς ἐν ᾿Ιερουσαλήμι, 
lorsqu'il ful âgé de douze ans, l'Enfant Jésus resta à Jérusalem (simul- 
tanéité). 

L'aoriste grec répond donc tantôt au passé défini, tantôt au passé 
indéfini, tantôt au passé antérieur. Avec ὅτε, il répond au plus-que- 
parfait latin régi par quum. Mt. 9 95, et quum ejecta esset lurba. 18 26 etc. 


δ D. LES TEMPS DE 1, INDICATIF. DRE 


n) L'aoriste n’exprime que comme ayant eu lieu, comme un tout 
complet et achevé, les actions qui incluent la durée telles que vivre, 
séjourner, régner, et les actes répétés. C'est l’aoriste complexif. 

Hérodt. IT, 133, ἐδίωσαν χρόνον ἐπὶ πολλόν, 1ls vécurent lonytemps. 

Act. 28 90 ἔμεινεν διετίαν ὅλην ἂν ἰδίῳ μισϑώιμλατι, al demeura Leur (trs Ch hiers 
dans un appartement loué. Ge séjour est considéré comme un tout achevé 
formant un point de la narration. Act. 44 3, 18 11. Un exemple très 
propre à mettre en relief la différence d'une action envisagée dans son 
cours, et ‘ie la mème action envisagée dans sa totalité est Mc. 12 41, 44 : 
πολλοὶ πλούσιοι ξόαλλον πολλα, Jésus voit défiler 165 riches qui mettent leur 
offrande dans le tronc; quand ils ont fini, 11 tire une morale de l’ensemble 
des faits dont il a été témoin, πάντες γὰρ ἐκ τοῦ περισσεύοντος αὐτοῖς ÉGahov. 


5) L'aoriste exprime aussi le commencement d’une action qui a duré 
dans le passé, ou l'instant qu'on est entré dans un état prolongé, et cela 
non seulement à l'indicatif, mais encore aux autres modes. Avec les 
verbes marquant les états sociaux, ἐδασίλευσα, je devins roi, ἐδούλευσα, je 
devins esclave, ἐπλούτησα, je devins riche, ἐτυράννησα, Je devins tyran: les 
âges de la vie, f%ncx, j entrai dans l'âge viril, et d’autres verbes tels que 
ἡσύχασα, je M'apaisal, ἐχοιμήηθην, je m endormis, ἐσίγησα, Je me tus, etc. 
C’est ce qu'on appelle l’aoriste inchoatif ou ingressif. 

Act. 15 12 ἐσίγησεν δὲ πᾶν τὸ πλῆθος, la foule entra dans le silence, se tut. 

IL Cor. 8 9 δι᾽ ὑμᾶς ἐπτώχευσεν, 1 se fit pauvre nour vous. Ro. 44, 9. 
Χριστὸς ἀπέθανεν καὶ ἔζησεν, le Christ est mort el est entré dans la vie. Ap. 
43 11, 20 4. 

Mt. 44 30 βλέπων δὲ τὸν ἄνεμον ἐφοδήθη, ayant vu la force du vent, εἰ ful 
pris de crainte {il eut peur). 

Au lieu de ἐθάρσησε, εἰ prit courage, on lit Act. 28 15 la locution équi- 
valente ἔλαθε θάρσος. 

Ι Cor. 10 6, τινὲς δὲ ἐκοιμήθησαν, cerlains se sont endormis (du dernier 
sommeil). 

Cependant ces aoristes ne sont pas toujours ingressifs. Gal. 4 8 ἐδου- 
λεύσατε τοῖς φύσει uh οὖσι θεοῖς, alors vous füles esclaves de dieux qui ne le 
sont pus de leur nalure. 


p) L'aocriste est le temps historique par excellence. Dans le récit, il 
marque la succession des événements passés qui forment Ie fil de l'his- 
toire. Les autres temps (présent historique, imparfait, plus-que-parfait) 
indiquent ordinairement les faits secondaires, les circonstances. 

Il est nécessairement très usité par les historiens classiques. Les deux 
derniers chap. des Actes fournissent un hon spécimen de l'emploi de cet 
aoriste qui fait le fond aussi des pétitions contenues dans les papyrus. 
Par ex. la plainte de deux marchands au stratège Mégalonyme. PFay. 
108 7-16 : ἐχθὲς... ἀνεοχομένων ἡμῶν ἀπὸ κώμης Θεαδελφίας ... ἐπῆλθαν ἡμεῖν 
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x ax UE voi τινες... χαὶ ἔδησαν ἡμᾶς ... καὶ πληγαῖς ἡμᾶς πλίσταις ἤκισαν χ[αι) To 
ματιχῖον ἐποίησαν τὸν [Πασίωνα χαὶ εἰσάνηραίϊν ἡμ]ῶν “οιρίδι ον), lier, cominr 
nous retournions du village de Théadelphie, des brigands nous assæillirent, 
nous ligotèrent, nous rouêrent de coups, et blessèrent Pasion; 1ls dérobr- 
rent noire porc. 


4) L’aoriste gnomique exprime les vérités communes, les maximes que 
nous traduisons par le présent. Le grec se réfère, pour ainsi dire, aux 
faits d'expérience qui les ont établies. 

Pind. 0. 42, 20, πολλὰ δ᾽ ἀνθρώποις παρὰ γνώμαν ἔπεσεν, beaucoup de chosrs 
arrivent aux hommes sans demander leur avis. Cet aoriste ἃ disparu dans 
le grec moderne. Déjà le N.T. préfère le présent pour les sentences, 
par ex. Le. 4 24 οὐδεὶς προφήτης δεκτός ἐστιν ἐν τῇ πατοίδι αὐτοῦ, aucur 
prophète n’est bien reçu dans sa patrie. , 


Quant au style des paraboles et des allégories, 1} faut noter divers états : 

19 elles sont parfois totalement au passé. Le récit, quoique imaginaire, esl 
présenté comme un événement réellement accompli, aussi se fait-il à l'aide de 
l'aoriste historique : Le, 10 30-35, Mc. 4 3-9. C’est le style de la fable (Ésope). 
Par ex. IL, 3 : ἔλαφος χυνηγοὺς φεύγουσα, ὑπ᾽ ἀμπέλῳ ἐχρύδη... φύλλων ἐσθίειν ἤρξατο... 
La morale se met au présent ainsi que l'explication de la parabole, Mc. 4,14 58. 
L'aoriste des métaphores de peu d'étendue peut être considéré comme stricte- 
ment gnomique. I Pe. 1 24 (LXX), Jac. 1 14, ἐξήρανεν τὸν χόρτον (ἥλιος), καὶ τὸ 
ἄνθος αὐτοῦ ἐξέπεσεν. De même dans le classique, la comparaison est toute au 
passé, s'il s'agit de faits rapides. Hercule est comme le lion qui bondit de sa 
tanière, ἐξ εὐνᾶς ἔσπευσεν, dans Théocrite, XIII, 61, Hector semblable au cerl que 
les chiens poursuivent, ἐσσεύοντο χύνες, dans Iliade, XV, 272. 

90 elles se trouvent parfois au présent. C’est encore le cas des comparaisons 
établies sur des usages, sur les mœurs des animaux, sur des faits permanceis 
de la nature: c'est, en somme, un simple présent d'habitude : 

Le. 8 16 οὐδεὶς δὲ λύχνον ἅψας χαλύπτει... Mc, 4 32, où 1.0, 18 19 ἃ préféré 1 aor. 
gnomique. Hector, dans l’Iliade, XV, 266, est comparé au cheval échappé de son 
écurie où 1] est resté longtemps attaché; il tient la tête haute et sa crinière 
S ‘agite Sur 505 épaules, ἃ ὑψοῦ ὃξ χάρη ἔχει, ἀμφὶ ὁὲ χαῖται ὥμοις ἀΐσσονται. 

30 les comparaisons se font aussi à l'aide du présent οἱ de l'aoriste; d'or- 
dinaire, en ce cas, l’aorisie indique les faits instantanés et [6 présent, les actes, 
les situations prolongées : Jo. 15 6 ἐβλήθη ἔξω ὡς τὸ χλῆμα nai ἐξηράνθη, καὶ ouvd- 
γουσιν χτλ. ΜΙ. 18 44. Ces nuances sont très marquées dans Iliade, XVII, 54 ss. : 
Tel un olivier à la riche frondaison qu'un homme nourrii (τρέφει) dans un lieu 
solitaire, où l'eau coule en abondance : il est beau et fécond. Les divers souffles des 
vents Le secouent (δονέουσιν, pr. d'habitude); il se couvre (βρύει) de fleurs blanches. 
Arrive soudain le vent de la grande tempête, il le déracine (ἐξέστρεψε) el l’étend 
(ἐξετάννσσε) sur le sol. 

r) L'aoriste épistolaire consiste à mettre au passé son action présente 
d'écrire ou d'envoyer. Celui qui écrit ou envoie se met par l'esprit au 
moment où la lettre est lue et l'envoi recu par le destinataire : 

Act. 23 30, Phil 2, 28, Col. 4, 8, Phile. 44, ἔπεμψα, 7 envone. Quant ἁ 
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ἔγραψα de Ro. 45 45, de I Cor. 5 9, 41, se rapportant à une lettre et à un 
passage précédents, 1} doit être à l’aoriste marquant le passé. 

PFay. 122 45 ἔπεμψά σοι ὑποδείγματα, Je l'envoie des spécimens. 

BU. 846 9 αἴγραψά σοι, ὅτι γυμνός εἶμει, je vous écris que je suis nu. 

Sur toutes ces acceptions de l’aor. dans les pap. voir Maysen If, p. 139 ss. 


Le Parfait. 


s) Le parfait grec ne se borne pas à exprimer l’achèvement d'un acte: 
il indique en outre la persistance des conséquences de cet acte. 

120. 1 ὃ ὃ ἕωράχαμεν χαὶ ἀχηχόαμεν ἀπαγγέλομεν, ce que nous avons vu οἱ 
entendu (et dont le souvenir est encore vivant en nous) nous l'annon- 
cons. 

Le parfait peut donc se décomposer en aoriste et en présent, Ro. 3 21 
δικαιοσύνη θεοῦ πεφανέρωται — ἐφανερώθη χαὶ priver. Le. 4 6, Jo. 8 33, Act. 
0 28, I Cor. 4 4, IPe. 4 11, etc. 

PTebt. 58 38 γέγραπται ὃ μερισμὸς ... χαὶ δέδωχαν τῷ Μέλανι, la portion a été 
inscrile οἱ on l’a donnée ἃ Mélas. (l'inscription et l'attribution ont été 
faites et demeurent). Jo. 19 22 : 15 pf. désigne l'acte passé, le 2° pf. 
l'état permanent. 

1° Avec certains verbes, le sens présent éclipse celui de l’aoriste. Le 
parfait n'exprime alors que l'aboutissement de l'action. Tels sont χέχτημαι, 
je possède, ἕστηκα, je suis debout, ἔγνωχα, je saisis, μέμνημαι, je me sou- 
viens, xéxAmuat, je m appelle, βεδούλευμαι, je suis décidé, ἔρρωμαι, je vais 
bien, etc. 

(Le plus-que-parfait des mêmes verbes ἃ par conséquent le sens d’im- 
parfait.) | 

Le. 8 20 of ἀδελφοί σου ἔξω ἑστήχασιν, les frères se tiennent dehors. (pl.-q.-pf. 
Le. 23 49). 

Ι Tim. ὃ Ὁ ζῶσα τέθνηχε, quoique vivante, elle est morte. 

I Jo. 2 4 ὃ λέγων ὅτι ἔγνωχα αὐτόν, celui qui dut : je le connais (je com- 
prends sa doctrine). 

[ Cor. 11 2 μέμνησθε; Ap. 19 13 χέχληται; Ro. 2 19 πέποιθας, fu fe flattes de. 

À cette règle se rattache le parfait intensif des verbes qui expriment 
un sentiment : 

Jo. ὃ 45 Μωῦσῆς, εἷς ὃν ὑμεῖς ἠλπίκατε, dans lequel vous meltez loule votre 
espérance. 

Act. 26 2 ἥγημαι ἐμαυτὸν μαχάριον, je m'estlime bienheureux. (Phil, 8, 7, 
J'ai regardé comme). 

Ro. 8 38 πέπεισμαι, 26 suis persuadé que. Cf. P.Petr. IE, 11, 4, πέπεισμαι 
ῥαδίως με τῷ βασιλεῖ συσταθήσεσθαι, 76 suis sûr que je serai facilement intro- 
dut auprès du roi. 

REMARQUE. — Le classique et les poètes offrent un bon nombre de ces parfaits. 
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Les atlicistes des n° et me siècles ap. J.-C. demeurent très fidèles à cet usire. 
OCHMIN, 1, 240; IL, 53; IT, 73; IV, 76). Dans les papyrus : PPar. 65 9 ἀπὸ τίνη: 
4 26VOU τὸ ποοχξίμιενον συνέστηχεν, depuis quel temps dure le susdit usaye (appartient 
à la fois au passé et au présent). BU. 992, 11,0, ἐχτῶντο : d'après Mayser p. 340, 
ἔχτηντο, PPar. 63 2, ἔρρωται μὲν βασ[ζιλεύς], le roi va bien. Cf. Mayser II, p. 177 se. 


2° Par contre, le sens de l’aoriste prime parfois celui du présent. Le 
parfait désigne alors l’action passée de préférence à l’état résultant de 
cette action. 

IE Tim. 4 7 τὸν καλὸν ἀγῶνα ἠγώνισμαι, τὸν δρόμον τετέλεκα, τὴν πίστιν τετύ- 
ρηχα, j'ai (jusqu'à présent) combailu le bon combat, 7᾽ αἱ achevé ma course. 
J'ai conservé la foi. L'emploi du parfait ici reste correct parce qu il s'agit 
d'actions terminées, durant dans leur conséquence ἀπόχειταί μοι χτλ. De 
même dans les exemples suivants, où il se distingue très bien de 
l'aoriste. Le. 4 18 (LXX), ἔχρισέν ue (acte achevé). ἀπέσταλχεν (acte dont 
la conséquence dure). Mc. 45 44 Πιλᾶτος ἐθαύμασεν εἰ ἤδη τέθνηκε χαὶ … ἐπη- 
ρώτησεν αὐτὸν εἰ πάλαι ἀπέθανε (s'il était cntré dans la mort depuis long- 
temps). Jo. 4 3: Act. 21 28; I Cor. 45 3. 


[) 1° L'aoriste, d'après Blass, 59, 4, est arrivé qafois dans le N.T. à 
remplacer le parfait. Ainsi Mt. 23 2 ἐχάθισαν, Heb. 1 3 êxdôioev, mieux 19 3 
χεχάθιχεν, la session dure encore. Mc. 3 21 ἐξέστη au lieu de ἐξεστάται, il est 
hors de lui. Winer, 40, 5, dit qu’on ne peut donner de cet emploi incor- 
rect d'exemples certains. 

2° Dans la Kowñ, il n’est pas rare de voir le parfait usité à la place de 


l'aoriste : 
Ap. 5 7, ἦλθε καὶ εἴληφε. 19 3 elcnxav au lieu de l’aor. histor. II Cor. 42 17 


ἀπέσταλχα, au milieu d’aor. hist. II Cor. 44 93 ἐν τῷ βυθῷ πεποίηκα. 


REMARQUE, — On trouve aussi des traces de cette eonfusion dans le Pasteur 
d'Hermas, la Ir Clementis, l'évangile de Pierre, dans des alticistes comme Élien 
οἱ Philosirate (par ex. Apol, 1V, 3, παῖς ὥλισθεν,,, αὐτὸς μὲν ἀπελέλυθε,,, ἀπολέλοιπεν, 
un enfunt qlissa….. puis s'en alla... et luissa), chez Lucien, Dion Cassius. Polybe. 
Chez 105 auteurs byzantins, elle se développe à tel point qu'on ne distingue plus 
l’aoriste du parfait que par Le plus ou moins d'éloignement de l’action dans le 
passé. Ammonius dira au 1v° siècle ap. J.-C. : ἀπέθανε signifie il est mort naguère, 
τεθνηχε, il est mort depuis longtemps. Exemples dans Harzmdakis, 204, 5. 

Papyrus : POxy. 287 VI 11 ὁ δὲ οὐχ ἔληξεν... ἐπέτρεψεν... ὁ δὲ οὐ μόνον ἔγραψεν 
ἀλλὰ... ἠχρωτηρίασεν.,, διὰ τῆς ἐπιστολῆς δεδήλωχεν τὰ Ôs., τὴν ἐπιστολὴν ἔγραψεν. 
BU. 974 ὃ παρήνεγχα καὶ παρα δέδωχα ὑμῖν... καὶ ἐξέδωχα. PPetr. IT, 11, 2 πολλάκις 
μὲν γέγραφά σοι. (Cf. Dion. (855. II, 49 ὃ, πολλάχις δὲ χαὶ ξάλωχε), BU, Ὁ ὁ 
γινώσχειν σε θέλω ὅτει εἰς γῆν ἐλήλυθα... χαὶ ἐξεχένωσα.,, ἀνέδην δὲ εἰς “Ῥώμην, (Cf. Jac. 
1 24). Les parfaits contenus dans ces exemples remplacent l’aor. historique. 

CF. POxy. 258 22 ὃς rai τετελεύτηχε τζῷ,. ἔτει Népwjvos οἱ 262 6 ἐτελε(ύτησεν) 
τῷ ἐνεστῶτι ζ' (ἔτει) Νέρωνος. BU. 592 3 τετελεύτηχεν πρὸ δωδεχαετίας χαὶ τῶν αὐτοῦ 
ἀγτελάδοντο πάντες οἱ υἷοι, il est entré dans la mort il Υ ἃ 12 ans; l'aor. serait 
préférable. Ainsi, BU. 778 6, ὁ δοῦλος... ἐτελεύτησεν τῷ Φαῶφι μηνί est correct. Les 
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LXX ont souvent traduit le pf. hébreu par le pf. grec el limpf, par l’aor. sans 
modification du sens. Voir Lev, 1712 et 14, THACKERAY, D. 24. 

u) Dans une phrase relative. aprés les verbes marquant un acte de la 
Connaïssance, le. parfait srec prend le sens du plus-que-parfait : 

Mc. 5 33 εἰδυῖα ὃ γέγονεν αὐτῇ, sachant ce qui lut éluit arrivé. 

ACE. 10 45 ἐξέστησαν ὅτι ἐχκχέχυται, ἐΐς étaient élonnés de ce qu il avail été 
répandu. 

Cependant on a Le plus-que-parfait dans Me. 15 10, Act. 19 39. 


Le Plus-que- Parfait. 


v) Ce temps « exprime un état passé comme résultant de l’action 
aCCoMmplie », Il se décompose en aoriste et en imparfait : 

JO. 11 44 ἢ ὄψις αὐτοῦ σουδαρίῳ περιεδέδετο, SON visage avait élé enveloppé 
d’un suatre (περιεδέϑη, χαὶ περιεδέετο). 

1° tantôt c’est la notion de l'état qui l'emporte (imparfait).: Le. 4 29 
ἐφ᾽ οὗ À πόλις ὠχοδόμητο, où la ville avait été bâtie (était bâtie). Mt. 7 95 
τεθεμελίωτο γὰρ ἐπὶ τὴν πέτραν, car elle avait élé fondée (était fondée) sur Le 
roc. Le. 16 20 ἐδέδλητο, VS. jacebat, 8 99. 

2" tantôt c'est l’idée de l’action passée ui prévaut (aoriste) : Act. 14 23 
παρέθεντο χυτοὺς τῷ χυρίω εἰς ὃν πεπιστεύχεισαν, Vg. commendaverunt Cas 
Domino ἰὴ “θην crediderunt. Act. 4 99 & ἄνθρωπος ἐφ᾽ à, γέγονει τὸ σημεῖον, 
l’homme sur lequel avait été fait Le prodiye. 

w) Le plus-que-parfait Marque aussi l'antériorité d'une action accom= 
plie dans 16 Passé par rapport à une autre action également passée. 
(L'aoriste avec une conjonction joue ordinairement ce rôle). 

40. 11 56, 57 ἐζήτουν, ls cherchaient «οὐ δεδώχεισαν δὲ of ἀρχιερεῖς «ἐντολάς, 
les princes des prélres avaient donné des ordres, Act. 20 16 KEXPÜXEL γὰρ ὃ 
Παῦλος. 


Le Futur. 


+) Ce temps se borne à marquer la position de l'action dans le temps 
ἃ venir; il reste indifférent à la manière de l'action, aussi peut-il exprimer 
le durable, l'instantané, l'inchoatif. l'effectif, le de conalu, οἷο. 

Mt. 24 5-15. 


REMARQUE, — Dans le classique, cependant, on trouve deux να de Futur 
propres à quelques verbes. Le lutur formé du radical de l'aoriste 24 indique 
l'instantanéité de l’action ou une vue synthétique de cette action; le futur formé 
du radical du présent 5 applique de préférence AUX actions qui durent. Ex. : 
κλαύσομαι, je fondrai en larmes; χλαήσω, je pleurerai: AXTATH UT), j obtiendrai, 
2460, je tiendrai. Le srcc moderne possède encore le lulur continu, θὰ γράφω. 
| “crirai habituellement, et le futur MOMENLANE, θὰ γράψω, j'écrirai une fois en 
Passant ; non seulement à l'actif, mais aussi au passif, θὰ χαθῶ, je scrai perdu 
in instant, θὰ χάνουμαι, longtemps. 
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Dans le ΝΟΥ. les diverses nuances de l'action future, en tant qu aclion et vu 
tant que future sont exprimées par des circonlocutions formées avec εἰσί, μέλλον, 
au par le présent (Mt. 24 43, Jo. 4 35). Cf. conjugaison périphrastique, $ 57. 

y) Le futur gnomique est celui qui est usité dans les sentences : 

Hérodt. V 56. οὐδεὶς ἀνθρώπων ἀδικῶν τίσιν οὐχ ἀποτίσει, nul homme injuste 
n'échappera au châtiment. 

Mt. 7 2 ἐν ᾧ μέτρῳ μετρεῖτε μετρηθήσεται. Ro. D 1. 

Après les verbes indiquant une opinion, une croyance, le futur indicatit 
avec ὅτι se trouve au lieu de l'infinitif usité dans le classique. 

Mt. 20 10 ἐνόμισαν ὅτι πλεῖον λήμψονται, ts pensèrent recevoir davantage. 

C£. Thuc. II 3, ἐνόμισαν ἐπιθέμενοι ῥαδίως κρατῆσαι. (χρατήσειν) d après 
Aeneas, Tact. c. 2 (an. 360 av. J.-C.) 1ls pensaient qu'en atiaquant, ils 
l’'emporteraient facilement. 

5) L'action future s’accomplira ou bien parce que le sujet veut agir de 
son propre gré : 

Lycurg. 133, ot τῶν μὲν ἀγαθῶν τῆς πόλεως μεθέξουσιν (ce sont de méchants 
hommes) ceux qui veulent participer aux biens de l'élal (sans vouloir 
partager ses maux). 

ou bien parce qu'il doit l'accomplir d'après la volonté d'un autre, 
d'après la destinée, la volonté divine : 

Soph. Ph. 982, τοῦτο μὲν οὐδ᾽ ἦν θέλη, δράσει ποτ᾽, ceci, méme 5 ne veul pas, 
il doit le faire. 

Xén. Hell. 11. 3 2, (on choisit 30 hommes) of τοὺς πατρίους νόμους συγγρά- 
ψουσι, qui devront écrire les lois. 

Jo. 24 19, σημαίνων ποίῳ θανάτῳ δοξάσει τὸν θεόν, 11 devait glorifier Dieu, loc. 
ἤμελλεν δοξάζειν. 

ou bien parce qu'il lui est possible de l'accomplir : 

Xén. An, IV, 7 20, λέγει ὅτι ἄξει αὐτοὺς εἰς χωρίον ὅθεν ὄψονται θάλατταν, il dit 
qu'il les conduirait dans un endroit d’où ils pourraient voir la mer. Ro. 33. 


ἢ 56. — Sens des temps en dehors de l'indicatif. 


Le Présent et l’Aoriste. 


a) Les formes du présent indiquent encore ici l'action dans son 
développement, dans sa réalisation par conséquent, avec l'idée de durée 
et sans égard à son achèvement; les formes de l’aoriste expriment l'action 
sans idée de durée et souvent avec l’idée de la seule mise en acte. Mais 
ni les unes, ni les autres ne comprennent une indication de temps. 

Subjonctif. Thuc. 1 82, καὶ τὰ αὐτῶν ἄμα ἐχποριζώμεθα, οὐ qu'en même 
temps (pendant les pourparlers) nous développions nos armements. 53, 
Πορισώμεθα οὖν πρῶτον αὐτήν (ôxmavnv), fournissons tout d’abord ce tribut; ici 
l'idée seule de la contribution est mise en relief tandis que dans le 


K 0. LES TEMPS HORS DE ΤΙ INDICATIF. 261 


1" exemple c'est le progrès lent et dissimulé des préparatifs qu on veut 
faire ressortir. 

Mt. 5 46 ἐὰν γὰρ ἀγαπήσητε τοὺς ἀγαπῶντας ὑμᾶς, si vous aimez (l’idée seule 
de l’action est ici considérée) ceux qui vous aiment {quel mérite avez-vous Ὁ) 
I Jo. 4 12, ἐὰν ἀγαπῶμεν ἀλλήλους 6 Θεὸς ἐν ἡμῖν μένει, δὲ nuus nOUS (MONS 
(habitude et durée) les uns Les autres, Dieu demeure en nous. 

Optatif. Xén. Cyr. I, 4 7, φύλακας συμιπέμπει, ὅπως ἀπὸ τῶν δυσχωριῶν φυλάτ- 
TOLEV αὐτὸν χαὶ εἶ τῶν ἀγρίων τι φανείη θηρίων, ul le fail escorter de gardes pour 
le garder des difficullés du lerrain et au cas où quelque fauve parailrait, 
Le 1°* optalif inclue une durée et non le second. 

Ι Pe. 3 14 εἰ καὶ πάσχοιτε διὰ δικαιοσύνην, μακάριοι, quand même vous sou/ffri- 
mez pour la justice, vous seriez bienheureux (c'est-à-dire, même pendant 
la souffrance). Philem. 20, ἐγώ σου ὀναίμην ἐν χυρίῳ, que J'oblienne de toicet 
avantage dans le Seigneur (idée de l'obtention pure et simple). 


b) Impératif présent et aoristé (subjonctif prés. et aor. employé pour 
l'impératif). 

L'impératil présent, positif ou prohibitif s'emploie dans les prescrip- 
tions générales touchant la conduite. 

L’impératif aoriste exprime une injonction dans un cas particulier : 
Isocr. 1, Ὁ. τοὺς υὲν θεοὺς φοφοῦ, τοὺς δὲ γονέας Ttiux, τοὺς δὲ φίλους αἰσχύνου.... 
Mt. 7 À un χρίνετε, 7 αἰτεῖτε, καὶ δοθήσεται ὑμῖν, ζητεῖτε,,. 

Mt. ἃ 20 παράλαδε τὸ παιδίον, prends l'enfant; class. βλένον πρὸς τὰ ὄρη, 
regarde ces montagnes. 

Mais 11 suffit d'ouvrir au hasard le N.T. pour constater que l'impér. 
prés. sert aussi à exprimer des cas isolés et que l'impér. aor. s'applique 
à des cas généraux. Blass, (58 2) explique ces anomalies en dressant les 
catégories suivantes. 

A. L'aoriste se trouve au lieu du présent : 

1° quand on demande un changement de vie, un état nouveau opposé 
à un ancien {sens inchoatif) : 

Jac. 4 9 ταλαιπωρήσατε,.. ὃ γέλως ὑμῶν εἰς πένθος μεταστραφήτω, CTErCEZ-VOUS 
à la souffrance, que votre rire se change en deuil (LXX, Joel. ἃ 16). 

2° quand on assigne une fin à la conduite, à l'action demandée {sens 
définitif) : 

Jac. ὃ 7 μακροθυμήσατε ἕως τῆς παρουσίας τοῦ xustou, prenez pulience 7ιἰ σι 
l'avênement du Seigneur. 1 Tim. 6 20 φύλαξον, jusqu'au bout, c'est l'idée 
dominante, cf. 14 μέχρι τῆς ἐπιφανείας. 

3° quand la règle générale est appliquée à un cas particulier : 

Mt. 6 34 μὴ οὖν μεριμνήσητε εἷς τὴν αὔριον, ne vous souciez pas du lendemain 

(tandis que sans cette détermination, 25 un ueptuväre.). Mt. 6 26, Le. 
12 24. 

B. Le présent est aussi employé dans des injonctions particulières : 
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1° quand aucun but très précis n’est assigné à l’action : 

ML. 2 20 καὶ πορεύου εἰς γῆν ᾿Ισραήλ, οἱ marche vers la terre d'Israël 4) ῳ 
πορεύεσθε πρὸς τοὺς πωλοῦντας, allez vers les marchands χαὶ ἀγοράσατε ἑαυταῖς, 
achelez pour vous (but). Mc. 4 44. Mt. 89. πορεύθητι, ἔργου, ποίησον. 

2° quand c’est la manière ou la qualité de l'acte qui est pris en considé- 
ration : 

l'Pe. 4 415 μή τις ὑμῶν πασχέτω ὡς φονεύς, que nul d'entre vous n'ait à 
souffrir comme meurtrier. 

9° quand l'objet de l’ordre donné ou de la défense existe déjà : 

Heb. 18 18 προσεύχεσθε περὶ ἡμῶν" πειθόμεθα γάρ ...priez pour nous, nous 
Sommes persuadés que vous le faites (car nous en sentons les effets). Le. 
ὃ 52 Éxhatov.., ὃ δὲ εἶπεν" μὴ κλαίετε, 


REMARQUE. — Ces distinctions, dont la plupart se retrouvent chez les auteurs 
classiques (Rüaner-GErtx, 389. 6, G), souffrent cependant des exceptions. La nuance 
entre l'impér. prés. et l'aor. est parfois imperceptible, pour ne pas dire nulle. 
Dans 16 class, on trouve ςέρε et ἔνεγχε, μείνατε et μένετε employés indifféremment. 
Le grec moderne s'est contenté de garder un reste de la distinction générale.de 
ces deux temps, L'impér. et le subj. présents s’emploient lorsqu'il s'agit d’une 
action continue ou répétée γράφε mou συχνά, écris-moi souvent, l'impér. οἱ Le subi. 
a0r. lorsqu'il s’agit d’une action momentanée ou faite en une seule fois, γράψε 
μου αὖριο, écris-moi demain. (PERNOT, 257). 

Souvent, l'usage de tel ou Le] impératif ne s'explique que par le goût parli- 
culier de l’auteur; on ne peut nier ici la part de l'arbitraire. Ex. Mt. 6 11 τὸν 
ἄρτον ἡυζών,,, δὸς ἡμῖν, LC. 11 3 δίδου. ΜΙ. 5 ἀ9 τῷ αἰτοῦντί ge dus, Le. 6 30 δίδου, Il 
semble aussi que pour certains verbes l'usage de tel aoriste ait prévalu sur 
l'usage de l’autre: ainsi προσεύχομαι, γινώσχο», ἐπιμελοῦμαι affectionnent le présent, 
dtuurel ses COMPOsÉs, ἀσπάζομαι se trouvent de préférence à laorisle. 

Remarqué dans les papyrus : PTebt. 21 11 s'il t'ennuie συνανάξαινς αὐτῷ, 
monte avec lui (chez moi), 28 14 si tu as qq. chose à déméler avac lui σύντυγε 
ἡμῖν, Viens nous trouver avec lui. — BU, 417 24 παρὰ ᾿Ισιδώρον γνῶθι περὶ τῶν 
ἄλλων, apprends le reste par Isidore. Le plus souvent γίνωσχε, PTebt. 87 2, POxy. 
7443, Sache que etc. — POxy. 748 39 γράφε μοι, écris-moi. Le plus souvent γράψον, 
PTebt. 22 11, BU. 380, 11. --- Φρόντισον, veille à ce que, δήλωσόν μοι, indiquer 
mot sont employés régulièrement. — À côté α᾽ ἄσπασαι, salue (régulier οἱ f réquent, 
NT. ἀσπάσασθε) on trouve aussi ἀσπάζου, POxy. 745 9, BU. 1079 24. — POxy. 
745 9, 746 9, értuthos ἵνα (ὅπως) ὑγιαίνης, prends soin de ta santé. ---- Contrairement 
à la règle À, 2°, PTebt. 37 20 ἔχε ἀπὸ τοῦ χαλκοῦ α ἕως χαταδῶ χαὶ λαδῷ, garde du 
cuivre un (talent) jusqu'à ce que je vienne pour le prendre. 

La Comparaison des deux papyrus suivants indique assez l'arbitraire qui ἃ 
présidé parfois au choix de l’un des deux aoristes. 

POXY. 742 παράλαθε παρὰ Πύθου τὸν κάλαμον παναριθμῷ χαὶ ἀπόστειλόν μοι! πόσας 
ἔσμας παρείληφες χαὶ θὲς αὐτὰς εἰς τόπον ἀσφαλῶς... παραδὸς δέ τινι τῶν φίλων,., δὸς 
ἐργασίαν,.. μὴ ἀμηλήσῃς, prends chez Pothus les roseaux ious à la fois el fais-moi 
savoir combien de paquets tu as pris: place-les en lieu sûr, livres-en à l’un de nos 
mis, fais en sorte. n'oublie pas. 

BU. 1079 ἀκολούθει δὲ Ἰτολλαρίωνι πᾶσαν ὥραν... λέγε αὐτῷ" ἄλλο ἐγώ, ἄλλο πάντες.. 
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ἔρωτα αὐτὸν καθ’ ἡμέραν... ral σὺ βλέπε σεαυτὸν ἀπὸ τῶν Ιουδαίων... ἀσπάζου Διόδωρον... 
χυπάζου Ἁρποχοάτην, atéache-toi à toute heure aux pas de Prolltrion. ais lur : Les 
autres et mot ça fait deux... interroge-le chaque jour... et qurde-toi des Juifs. 
salue Diodore, salue Harpocrate. 

I est évident que le 127 document est plus correct: cependant Île présent du 
second pourrait s'expliquer par le fait que l'on conseille des actions répétées, 
une sorte d'habitude. 


c) Infinitif. Les sens respectifs de l’infinitif aoriste et de l'infinitif pré- 
sent sont les sens indiqués à la lettre a : 

ἀποθνήσχειν. Se mourir, ἀποθανεῖν, Mourir, φεύγειν, êlre en futile, φυγεῖν, 
prendre La futile. 

I] y a des verbes qui, dans la Κοινή comme dans le classique, prennent 
de préférence après eux l’aoriste de l'infinitif. Tels sont : 

θέλειν, Mt. 26 15 τί θέλετέ μοι δοῦναι, que voulez-vous me donner ? Le. 23 20, 
Gal. 4 7. Exod. 10 4, Dt. 4 26, 10 10, etc. 

POxy. 298 31 ἐπεὶ ἀποτάξασθαι αὐτῷ θέλω, puisque je veux me débarrasser 
de lui. 

CUVELAL, Mc. 1 40 δύνασαί με καθαρίσαι, lu PEUX ME purifier. Le. À 20, Jo. 
5 44, 1 Cor. 3 11. Gen. 13 16, 44 26, Num. 9 6. 

POxy. 726 10 où δυνάμενος πλεῦσαι, 727 11, où δυνάμενοι .. «πλοῦν ποιήσασθαι, 
143 36 οὐχ NIvVLGÛ LV GUVTUYELV ᾿Απολλωνίῳ, 16 n'ai pu rencontrer Apollontius. 
744 49 πῶς δύναμαί σε ἐπιλαθεῖν ; comment pourrais-je l'oublier ? 

κελεύειν, Mt. 8 18 ἐκέλευσεν ἀπελθεῖν, ἐΐ ordonna de passer, Act. 8 38, 25 0. 
Judith 412 1, II Mac. 21. 

POxy. 706 13 ξυλοκοπηθῆναί σε χελεύσω, je le ferai bdionner. BU. 648 17 
ἀξιῶ .. «χελεῦσχι γραφῆναι τῷ τοῦ νομοῦ στρατηγῷ, je te prie de faire écrire au 
siralège du nome. 

ἐλπίζειν, Le. 6 34 παρ᾽ ὧν ἐλπίζετε λαδεῖν, de qui vous complez recevoir. Ro. 
45 24, Phil. 2 49. II Mac. 7 11. Fat. Τοῦ. 10 8. 

BU. 423 17 ἐλπίζω ταχὺ προκό(ψ)αι, j'espère un avancement rapide. Bien 
que le class. mette plutôt le futur de l'inf. après ce verbe, on rencontre 
aussi l’aoriste dans les bons auteurs. Thuc. 4 13, ἐλπίζοντες τὸ χατὰ τὸν 
λιμένα τεῖχος... ἑλεῖν μηχαναῖς, espérant prendre avec des machines le mur 
situé contre le port. 

REMARQUE. — L’aoriste étant de sa nature sans imdication de temps peut, en 
effet, être employé pour une action future ou présente aussi bien que pour une 
action passée. Il désigne par lui-même l'acte en soi, complet, ou l'instant de la 
mise en acte, c'est là-dessus que porte ordinairement toute la vertu des verbes 
précités, vouloir, pouvoir, ordonner, espérer. 

Toutefois si avec ces mêmes verbes, il Υ avait à exprimer une action incluant 
la durée, l'habitude ou la répétition, il ne faudrait pas s'étonner de l'emploi du 
présent. Ainsi I Cor. 14 35 εἰ δέ τι μανθάνειν θέλουσι, si elles veulent s insiruire 
sur gq. chose (règle générale, cas d'habitude) n'a plus la même nuance que Gal. 
8 2 τοῦτο μόνον θέλω μαθεῖν ἀφ᾽ ὑμῶν, je veux savoir de vous Ceci seulement. Noier 
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aussi YO TA σε ὕξλω dans POxY. 743 27, BU, 435 3, 846 5 el γινώσχειν 01; 
ῥούλομαι, POxy. 745 9 οὐ θέλω γὰρ ἀμφισδήτησιν... ἔχειν, je ne veux pas avoir dr 
contestation, où l'on peut remarquer la durée. Gen. 37 35, Exod. 2 3. 

Μέλλειν dans le class. se construit avec l’inf. prés. s’il s’agit d'une action 
qui va se produire immédiatement, avec le futur pour les actions qui sont 
dans un avenir plus ou moins éloigné, avec l’aoriste (rarement) seulc- 
ment 51 l'on veut mettre en relief l’idée de l’action instantanée, ingres- 
sive, ou complète. Küaner-GERTH, 387, 7, note 4, donne des exemples 
de ces trois cas. 

La Kotvr n'emploie plus guère que le présent : Mt. 16 27 μέλλει γὰρ 6 υἱὸς 
τοῦ ἀνθρώπου ἔρχεσθαι, car le fils de l’homme va venir. Cf. BU. 450 22 μέλλει 
ἔρχεσθαι πρὸς ἐμέ. 581 II, 6 πάντα μέλλει γείνεσθαι, 20 παρέχ(ε)ιν μέλλ(ε)ις, 
625 84 μέλλει χρήζεσθαι, 665, II, ὅ, μέλλει ἐχπλέχειν. Un aoriste POxy. 423 20 
ὡς προεδρεῦσαι μέλλων, comme devant attendre. Cf. Exod. 4 12, Is. 15 7. 


d) Participe. 1° Le participe présent exprime une action dans sa 
réalisation, l'aoriste seulement comme un fait qui a lieu; il enregistre 
l'événement : 

Le. 22 63 of ἄνδρες ot συνέχοντες αὐτὸν ἐνέπαιζον αὐτῷ δέροντες, Les hommes qui 
le lenaent se moquaient de lui en le mallraitant, Le. 22 62 καὶ ἐξελθὼν ἔξω 
ἔχλαυσεν πιχρῶς, élant sorti dehors, il pleura amèrement. 

2° Par rapport à l'action principale le participe présent exprime 
ordinairement la simultanéité de l’action secondaire et quelquefois son 
identité avec la principale : 

Act. 8 40 διερχόμενος εὐηγγελίζετο, en passant (pendant qu'il passail) 1 
évangéhisait, Le. 22 65 βλασφημοῦντες ἔλεγον, 23 3 ἠρώτησεν αὐτὸν λέγων, ds 
blasphémaient, il l’interrogeait en ces termes. 

Parfois le présent laisse percer une nuance d'antériorité : 

Gal. 6 8 ὁ δὲ σπείρων ... θερίσει, celui qui sème moissonnera. 10 ϑερίσομεν 
μὴ ἔχλυόμενοι, NOUS moissonnerons si nous ne nous découragcons pas. Eph. 
& 28, Ap. 40 10. Ap. 2, 17, ὃ οὐδεὶς οἶδεν εἰ μὴ ὃ Aaubavuwv, que nul ne connaîl 
si ce n'est celui qui l’a reçu. 

CE. Xén. Cyr. 1, 6, 6, πολλὰς πληγὰς οἶδα λαμθάνων. 

D'autres fois, par contre, il marque une action postérieure à l'action 
principale : 

Act. 18 23 ἐξῆλθεν, διερχόμενος καθεξῆς τὴν Γαλατικὴν χώραν, il sortit (d’An- 
hoche) el parcourut ensuite le pays Galate. 1421, 24 9, 3 où le partic. prés. 
répond à μέλλων suivi de l'infin. prés. De même Ap. 4 8 etc. ὃ ἐρχόμενος. 

ACT. 195 27 ἀπεστάλχαμεν ἀπαγγέλοντας répond à un part. futur comme 
Thuc. VII, 26, 9, ἔπεμψαν ἀγγέλλοντας, 21, 6, συνῆλθον ... ἄγοντες, et PTebt. 
26 6 ἀπεστάλχαμεν ... τοὺς τὰ γρ(αμματα) ἐπιδιχνύοντας. 

9° Le participe aoriste exprime généralement l'antériorité de l'action 
secondaire par rapport à la principale : 

Act. 18 22 ἀναδὰς καὶ ἀσπασάμενος τὴν ἐχχλησίαν χατέθη εἰς ᾿Αντιόχειαν, après 
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être monté (à Jérusalem) et y avoir salué l'église, il descendit à Antioche, 
(antériorité de temps). 

Mt. 27 4 ἥμαρτον παραδοὺς αἷμα ἀθῶον, j'ai péché en livrant le sang 1nno- 
cent (antériorité de causalité). PTebt. 17 8 ὅπως μὴ ἐπικατασυγὼν αὐτῶν εἰς 
δαπάνας ἐμπέσης οὐχ ὀλιάς, POUT que n ayant pas à l’héberger longtemps {une 
l’exposes à de forles dépenses (causal). 

Il arrive que l'action à l’aoriste est identique à celle du verbe fini. 

Act. 1 24 προσευξάμενοι εἶπαν τες προσηύξαντο οὕτως (MC. 4439 προσηύξατο εἰπὼν). 

Ainsi /liade, VI, 475 εἶπεν ἐπευξάμενος … Ζεῦ, ἄλλοι τε θεοί, — ἐπευζατο. 


Le Parfait. 


e) Le subjonctif, l'impératif, l'infinitif du parfait expriment l'état qui 
résulte de l’action accomplie, sans aucune indication de temps : 

Jo. 17 23 ἵνα ὦσι τετελειωμένοι εἰς ἕν, εὐ sin consummatt in unum. 

Act. 45 29 ἔρρωσθε 23 30 var. ἔρρωσο. Extrêmement fréquents dans les 
papyrus, ainsi que ἔρρωσαι, ἐρρῶσθαι, δ0ψέξ dans un bon état de sanlié, 
portes-vous bien. 

Mc. 4 39 πεφίμωσο, silence! Démosthène, 24 64, πέπαυσο, assez! Uel 
impératif apparait encore plus d'une fois chez les atticistes. Il exprime 
avec énergie la nécessité d'agir : 

Lucien, l'oxaris, n° 25 δέδεξο, recois, Philopatris, n° 2 πέπαυσο. 

Xén. Cyr. IV, 2, 7, πεποίησο. 

f) Le participe parfait exprime généralement la simultanéité d'un état 
avec l'action principale : 

Mt. 99. 11 εἶδεν ἐχεῖ ἄνθρωπον οὐκ ἐνδεδυμένον, 1 vit ἰὰ un homme non 
revêtu... 

POxy. 743 26 εὑρέθη μήτε εἰληφὼς αήτε δεδωχώς, ON {Touva qu'il n'avait nt 
recu, ni donné, i.e. il fut trouvé dans l'état d’un homme qui, etc. 


Le Futur. 


σὺ L'infinitif futur (ainsi que l'optatif et le participe de Ja même forme) 
marque une action future; 1] comprend donc une indication de temps. 

Il tend à disparaître de la Κοινή. On n'en relève plus que quelques cas 
isolés dans le N.T. (dans Act. et Ileb.) après μέλλειν, Act. 41 28, 24 15, 
27 10, sans μέλλειν, 93 30 : ἔσεσθαι. Ieb. 3 18, wussev un εἰσελευσεσθαι. 

Après ἐλπίζω (Act. 26 7. B), pAmh. 434 5 ἐλπίζω. διαφεύξεσθαι χαὶ μετὰ 
τὴν πεντεχαιδεχάτην ἀναπλεύσειν, 


h) Le participe futur, qui sert à compléter le verbe principal en 
désignant le but de l’action, 56 fait rare aussi dans la Κοινή. 

Son emploi est restreint à Mt. 27 49 εἰ ἔρχεται ᾿Ἡλείας σώσων αὐτόν, 
Act. 8 27, 22 5, δά 17, Heb. 10, 17. 
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Un 16 trouve aussi parfois employé adjectivement ou substantivement. 
L Cor. 15 37, Act. 20 29, I Pe. 343, Le. 99 49, Jo. 6 64. 

Le futur du participe est le plus souvent remplacé par le présent du 
part., l'infinitif ou une construction relative. 

Heb. δ᾽ ὃ εἰς μαρτύριον τῶν λαληθησομένων, pour le témoignage de ce qui 
devait être annoncé seul exemple de futur du part. passif. 

Dans les papyrus, plus fréquent dans le style administratif que dans 
la correspondance privée : 

PTebt. 27 74 τῶν δὲ παρὰ ταῦτα ποιησόντων, de ceux qui désobéiront, 57 
τῶν ἐγδιοικηθησομ[ένων], les sommes à recueillir, à prélever. 82 προεθησομένων 
(de προΐημι), des sommes qui seront perdues. 

BU. 417 93 περισσὸν ποιήσω ἔτι σοι περὶ τούτου ἐντελλόμενος, je l'en dirai davan- 
lage, devant te donner encore des ordres à ce sujet (me réservant de ...\: 
évidemment dans cette lettre particulière, il faudrait ici ἐντελούμενος. 


ἢ 57. — Conjugaison périphrastique, 


La conjugaison périphrastique sSemploie pour rendre plus énergiquement 
certaines nuances du verbe. « Le développement de l'action, écrit P. Regard, 
la durée, la continuité, La permanence, l'habitude et le caractère propre, voilà 
les nuances que Ja tournure périphrastique avec le participe a coutume de 
rendre excellemment, et dont, même en cas d'atténuation, elle semble garder 
toujours quelque chose, sinon d’une manière nette, au moins d’une façon latente, 
comme dans le cas de « ἔστιν γεγραμμένον ». La combinaison périphrastique sert 
éventuellement à varier l'expression. » 

L'atténuation dont parle le grammaiurien est manifeste dans les cas où la 
périphrase équivaut tout simplement à une forme personnelle et il n’est pas 
indifférent d'avoir en ceci l'opinion d’Aristote : « οὐδὲν γὰρ διαφέρει τὸ ἄνθοωπος 
ὑγιαίνων ἐστὶν ἢ τὸ ἄνθρωπος ὑγιαίνει ἢ τὸ βαδίζων ἐστὶν ἢ τέμνων τοῦ 
ἄνθρωπος βαδίζει ἢ τέμνει, » Cetle citation tirée de la Métaphysique, 1v, 7 par 
P. Regard montre que le tour périphrastique, s'il a parfois pour but de produire 
un cifet, peut être (et plus souvent que ne le concède le grammairien que nous 
citons) parfaitement inopérant. 

La conjugaison périphrastique combine avec le verbe étre soit le participe 
présent (pour insister sur la durée de l'action), soit le participe parfait (pour 
exprimer la chose fnie, l'état réalisé) Le participe futur est exclu, et du 
participe aoriste, nous ne trouvons qu'un cas dans Ile N. T. La combinaison 
Ciroite du participe et de la copule comme ἦν διδάσχων garde la force particu- 
lère de la périphrase; mais il est des cas où « le participe est plus ou moins 
assimilable à un adjectif ordinaire » comme ἣν συνχύπτουσα χαὶ Un δυναιξνη ἄνα- 
χύψαι, et d'autres où il ne reste plus que « des combinaisons lâches entre diverses 
formes de étre et le participe » comme Mc. 14 49 καθ’ ἡμέραν ἤμην πρὸς ὑμᾶς ἐν 
τῷ ἱερῷ διδάσχων, je me trouvais parmi vous enseignant. « Les exemples de cette 
sorte, ajoute P. Regard, prouvent une fois de plus qu’il n'y a pas de différence 
radicale entre εἰμι verbe d'existence et elut copule 1.» 


l. La phrase nominale dans la langue du Nouveau Testament (Paris 1919), p. 112 88. 
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a) Le participe présent joint à divers temps du verbe εἰμί remplace 
parfois le présent, l’imparfait et le futur de l'indicatif, le présent de 
l'impératif et l'infinitif. 

Présent indicatif : II Cor. 9 12 À διαχονία τῆς λειτουργίας ταύτης οὐ μόνον 
ἐστὶν προσαναπληροῦσα τὰ ὑστερήματα, l’administralion de cette charge non 
seulement comble les besoins, Gal. 4 24 ἅτινά ἐστιν ἀλληγορούμενα, choses qui 
sont diles sous forme d’allégorie. PLeip. 40 19 ἀπών ἐστίν, il est absent. 

L'emploi de ἐστιν avec un participe dans des expressions imperson- 
nelles connues du classique se rattache à ces exemples : Act. 149 36 
δέον ἐστίν. de même BU. 454 17, IT Cor. 42 4 οὐκ ἐξόν. 


ὁ) Imparfait indicatif. Circonlocution : 4° marquant la durée de l'acte : 
Mc. 1 22 ἦν διδάσχων, il avait coutume d'enseigner, ἃ 18 ἦσαν... νηστεύοντες, 
ils étaient en temps de jeûne. 

2° marquant qu'une action était en train de se faire : Mc. 40 32 ἦσαν 
ἀναδαίνοντες εἰς ᾿Ἱἱεροσόλυμα, ils étaient en route pour Jérusalem, Act. 8 28 
ἦν τε ὑποστρέφων, il s'en retourna, ce que l’imparf. indic. exprime égale- 
ment. 

9° renforçant le sens du verbe : Mt. 10 22 ἦν γὰρ ἔχων χτήματα πολλά, CO 
εἰ était possesseur de grandes richesses, Act. 8 1 ἦν συνευδοχῶν, 11 élail DUT 
lisan de. Class. ἦσαν ξυμποοθυμούμενοι, ils faisaient tous leurs efforis. 

REMARQUES. [. — Si 105 Atticistes offrent quelques exemples de ces périphrases 
répondant à de purs imparfaits, il ne faut pas s'étonner qu'elles aient abondé 
dans Ia Κοινή, L'abondance de ces tournures dans les LXX est due en partie à 
l'hébreu qui les emploie d'ailleurs volontiers avec la nuance de simultantité et 
d'action durative. Voir Touzann, 422, Joüon, 8 121 f. Elles se sont mullipliées 
dans le N. T. sous l'influence aramaïsante. Voir Lacraxcr δ. Mare, LXXXIV 8. 

Π, — L'imparfait comporte de nombreux cas où le verbe é*re n'est pas Ssim- 
plement copule, mais revèt Ie sens de y avait, εἰ se troutrait, x. οι MC. 8 1. 
Le. 2 8, Jo. 2 0. 

ὁ) Futur : Mt. 40 22 ἔσεσθε μισούμενοι, vous serez haïs, Le. 24 24 ἔσται 
πατουμένη vlle sera foulée AUX pieds, Me, 143 95 of ἀστέρες ἔσονται πίπτοντες, 
les éloiles lomberont — Is. 34 ἀ τὰ ἀστρα πεσεῖται, Mit. 24 929 οἱ ἀστέρες 
πεσοῦνται, 

ALticistes : ἔσῃ χαριζομένη, ἔση μιμούμενος. 

d) Impératif : Le. 19 17 ἴσθι ἐξουσίαν ἔχων, a Le pouvoir, ML. 5 25. 

Infinitif : Le. 9 18 ἐν τῷ εἶναι αὐτὸν προσευχόμενον, comme il était en train 
de prier; 111. Ro. 3 26 rentrent dans la combinaison moins étroite. 

REMARQUE. — Les circonlocutions formées de γίνεσθαι οἱ d'un parlicipe comme 
Col. 1 18, Ileb. 5 12 sont conformes au classique, v. g. αἰσοῦντες γίγνονται, ils se 
font hostiles, ἐγένετο κομῶν, il porta sa chevelure, Quant à la construction avec 


μέλλω marquant une action future ou qui est sur Ie point de s'accomplir, si 
clle est connue des classiques, elle tend à se développer dans la Κοινή aux 
épens de l'infin, et du partie. futurs. 
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6) Le participe parfait joint à divers temps du verbe εἰμί sert parfinss 
à rendre le parfait, le plus-que-parfait et le futur antérieur. 

Parfait indicatif. Jo. 20 30 ἃ οὐχ ἔστι γεγραμμένα — 31 γέγραπται, 1 Cor 
19 19 ἠλπιχότες ἐσμέν, 51 nous avons espéré — si nous sommes dans l'état 
de gens qui espèrent, Act. 25 10; sens aoristique Act. 26 26 de mème 
PPar. 14 14 περὶ ... ὧν συντετελεσμένοι εἰσὶν εἴς με, pour les choses qu’ils uni 
exercées contre ma personne. 

Plus-que-parfait indicatif : Le. 5 17 où ἦσαν ἐληλυθότες pour ἐληλύθεισαν, 
Mc. 45 26 ἦν ἡ ἐπιγραφὴ ... ἐπιγεγραμμένη pOur ἐπεγέγραπτο, Mc. À 6 cf. 
POxy. 285 10 ἀφήρπασεν ὃν ἤμην ἐνδεδυμένος χιτῶνα DOUT ἐνδεδύμην. 

f) Le Futur antérieur actif se forme nécessairement par périphrase : 
Heb. 2 43 (LXX) ἔσομαι πεποιθώς, j’aurai confiance; PPar. 8 24 ἔσομαι τετευ- 
χυῖα, J'aurai oblenu, 13 30 ἔσομχι τετευχώς, Cf. THackERAY, p. 281. Le 
futur antérieur passif emploie volontiers la périphrase : Le. 142 52, PPar. 
14 50 ἔσομαι BeGonônuevos, J'aurai été secouru, BU. 596 13 ἔση μοι μεγάλην 
χάριταν κατατεθειμένος, {u me feras un grand plaisir. 

Subjonctif : PPar. 38 29 ἵνα ᾧ ... μετειληφώς, afin que j'obtienne — 
μετειλήφω, La périphrase est de rigueur au passif : Jo. 16 24, PTebt. 
31 21 ᾧ πεφιλανθρωπημένος, que je sois traité avec bienveillance. 

Impératif : Le. 12 35, class. εἰρημένος ἔστω, qu'il soit dit; on insiste sur 
la durée de l'acte. 

Participe : Eph. 4 18 ἐσχοτωμένοι ὄντες, étant plongés dans l'obscurité, 
Col. 1 21, construction qui renforce l’action exprimée par le verbe. 

REMARQUE. — La périphrase avec le participe aoriste 1,0, 28 19 ἦν βληθεὶς ἐν 
φυλαχῇ pour GeôAnuévos en usage chez les poëtes, en particulier chez Sophoclie, 
n'est pas absente des œuvres des Atticistes v. g. Élien Naf. anim., VIII 19, 
κἂν ἢ πλανηθεῖσα, Cf. Sci, tt, ἢ. 113. 


CHAPITRE IA 


LE VERBE (suite). 


Syntaxe des Modes ou Emploi des modes dans les propositions indépendantes. 


Jusqu'ici nous avons étudié l'action du verbe telle qu'elle se présente objec- 
tivement, la manière et le {emps de sa réalisation ; nous avons maintenant à la 
traiter au point de vue subjectif, c'est-à-dire telle qu'elle esl conçue et voulue 
par le sujet. Les modes, en eflet, sont comme l'expression des états d'âme du 
sujet qui parle, διαθέσεις ψυχῆς, pour parler comme les anciens grammairiens. 

Suivant qu’elle est envisagée subjectivement comme réelle ou certaine, comme 
non réelle, comme ordonnée ou défendue, comme aléatoire, comme possible, 
l’action doit s'exprimer par l’un des cinq modes suivants, 1° le mode réel, 2° le 
mode irréel, 3° le mode du commandement et de la défense, 4° le mode Cven- 
tuel, 5° le mode potentiel. 

Cette division ne coïncide pas strictement avec les formes verbales nommées 
indicatif, impératif, subjonctif, etc. Ainsi le commandement peut se faire à l'aide 
du subjonctif ct de l'impératif. Le but de ce chapitre est donc de rechercher à 
l'aide de quelles formes verbales (appelées ordinairement modes) on exprime (8 
qui est véritablement le mode, à savoir, Ie réel, le potentiel, etc. 


δ 58. — Indicatif. 


a) Mode réel, l'indicatif exprime en grec, comme dans les autres 
langues, quelque chose de certain; il affirme la réalisation ou la non- 
réalisation, présente ou passée, d’un acte ou d'un éta. La négation est où. 

Jo. À 91 χαὶ λέγει: οὐχ εἰμί, Act. 2 43 ἐγίνετο... φόθος. 

b) Mode irréel, l'indicatif aux temps secondaires (imparfait, aoriste, 
plus-que-parfait) exprime quun acte pourrait ou devrait avoir lieu, 
aurait pu ou aurait dû avoir lieu, tandis qu'en réalité il en est tout autre- 
ment. 

19 Ce mode est surtout exprimé par les imparfaits, sans la particule ἄν, 
des verbes signifiant falloir, devoir, pouvoir suivi du présent ou de 
l'aoriste infinitif, On rend cet imparfait en français, par l'imparfait, ou le 
conditionnel présent, ou le conditionnel passé. 

ΜΕ. 23 93 ταῦτα δὲ ἔδει ποιῆσαι, l fallait faire ceci (en réalité, on ne l'a pas 
fait). 

Act. 22 22 où γὰρ καθῆκεν αὐτὸν ζῆν, dl ne devrait pas étre en vie (en réalité, 
il l’est). 

Me. 44 5 ἐδύνατο γὰρ τοῦτο τὸ μύρον πραθῆναι, Ce parfum aurail pu se vendre 
‘en réalité, on ne l'a pas vendu. 
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De méme ὥφειλον, je devrais, j'aurais οὐδ, I Cor. AD 11. καλὸν ἐν, τί srrant 
préférable, ΜΙ. 26 24; χρεῖττον ἦν, 1 eût mieux valu. II Pe. ἃ 21. 

POxy. 900 7 ἐχρῆν τοὺς .. ὅπαχούειν καὶ ὑμεῖν, ü faudrait que ceux-ci nom 
obéissent mais. 

Rewaroces. I. — Cette règle est conforme à l'usage classique qui étend encor 
le mode irréel à χαιρὸς ἦν, êl serait opportun, ἐξῆν, à serait possible, δίκαιον ἦν, dl 
serait juste et aux adjectifs verbaux en téos aVEC ἦν. 

II. — Les imparfaits précités peuvent marquer le mode réel quand l'obligation 
qu’ils expriment est ou ἃ été remplie. Act. 1 16, ἔδει πληροῦῆναι τὴν γοχφήν, ἢ 
fallait que F'Écriture s’accomplhit. 

2 Appartiennent aussi à ce mode les temps secondaires de l'indicalil 
des verbes marquant un désir ou un souhait irréalisable : 

Philem. 18 ὃν ἐγὼ ἐδουλόμην πρὸς ἐμαυτὸν κατέχειν, QUE j'aurais voulu garder 
près de moi (mais une autre considération m'en ἃ empêché). 

Ainsi dans le classique. Antiphon 5 4, ἐδοὐλόμην μὲν τὴν δύναμιν τοῦ λέγειν... 
μοι καθεστάναι, j'aurais voulu disposer du pouvoir de la parole (mais 11 est 
trop tard maintenant). Le plus souvent le class. emploie, dans ce cas, 


ἐβουλόμην ἂν. 

Gal. 4 20 ἤθελον δὲ παρεῖναι πρὸς ὑμᾶς ἄρτι, Je voudrais mr (rOUvVEr mainte- 
nant parmi vous. 

De plus, les temps secondaires affectés de Ja particule ὀφελον : 

Ap. 3 43, ὄφελον ψυχρὸς ἧς ἢ ζεστός, ρίξε! à Dieu que tu fusses froid ou 
bouillant. II Cor. 44 4. Exod. 46 3, Num. 44 2. 

Remaroues. I. -— Ἤθελον, jevoudrais, j'aurais voulu, est un terme hellénistique 
au lieu de ἐβουλόμην ἄν. Ainsi PBrit. If, p. 207, 20, ἤθελόν σοι γράψαι νὴ τοὺς θεοὺς, 
οὐκ ἔγραψα δὲ... je voulais l'en écrire, par les dieux! mais je n'ai pas ecrit, BU. 
984, 7, ἤθελον καὶ πέμψί(αι) σοί τι ἄλλο, tal οὐδεὶς λαμδάνει, je voudrais l'envoyer 
quelque autre chose, mais il n'y a personne pour le prendre, 1078, ὃ. 

II. — "Ozehov appartient à la langue populaire; il dérive du classique ὥφελον, 
ες, e conjugable οἱ suivi de l'infinilif. Soph. Philoct. 969, μήποτ᾽ ὥφελον λιπεῖν τὴν 
Σχὕοον, je n'aurais jamais dù quitter Scyros. Le conjugable ὥφελον est devenu 
l'invariable ὥςελε et l'invariable ὥφελον pour aboutir à la particule ὄφελον, L'usage 
classique de l'indicatif avec εἰ γάρ, etle pour marquer l'irréci ne se trouve pas 
dans le N.T., ni celui de ὀλίγου, μικροῦ, elc. avec l'indicatif pour exprimer qu'une 
chose a failli arriver : PLeip. 40 III 3 παρ᾽ ολίγον ἀπέθανεν, εἰ ἃ failli en mourir. 

III. — Le grec moderne a conservé ce mode irréel : l'imparf. ἤθελα peut signi- 
fier, je voudrais, j'aurais voulu, ἔπρεπε va τὸ xévne, il aurait fallu le fuire. PERNOT, 


p. 127. 
ἢ 59. — Subjonctif et futur de l'indicatif. 


a) Le subjonctif et le futur de l'indicatif forment l'objet d'une même 
étude parce qu'ils servent l’un et l’autre à exprimer le mode éventuel 
ainsi que l’ordre et la défense. Le subjonctif exprime la plupart du temps 
une action future. Homère s’en est servi au lieu de l'indicatif futur même 
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pour l'énonciation d'un jugement. La forme de ce futur est trop semblable 
à celle du subjonctif aoriste pour ne pas indiquer entre les deux une 
certaine parenté. 


ὁ) Le subjonctif exhortatif sert à exprimer un encouragement. C'est. 
pour ainsi dire, l'impératif de la première personne. Sa négation est ur. 

Le plus souvent, employé à la 1'° personne du pluriel (avec ou sans 
ἄγε, φξεζε, δεῦρο, δεῦτε) : 

Le. ἃ 15 διέλθωμεν δὴ ἕως Ἰδηθλεὲμ καὶ ἴδωμεν, allons Jusqu'à Bethléem οἱ 
voyons. CF. Odyss. XXIT, 77 ἔλθωμεν δ᾽ ἀνὰ ἄστυ, allons par la ville, Me. 
12 7 δεῦτε ἀποχτείνωμεν αὐτόν, allons, tuons-le. Gal. 5 26 μὴ γινώμεθα χενόδοξοι. 
ne sOyons pas vantteux. 

Moins souvent employé à la {°° personne du singulier (presque toxjours 
avec les particules ci-dessus dans le classique). 

ἀρ. 17 1, δεῦρο, δείξω σοι, viens, que je te montre. Act. 7 33 δεῦρο, ἀποστείλω 
σε — Exod. 3 10 12). Herodt. VIT, 103, φέρε, ἴδω, allons, que je vote. 

6) Le subjonctif prokbitif exprime une défense, à l’aoriste précédé de 


, 


an. 
À la 2° personne, fréquemment : 


ML. ὃ 42 un ἀποστραφῇς, ne le détourne pas. Cf. Soph. Phil, 486, ἀλλὰ μὴ 
μ᾽ ἀφῆς Eprunv, ne 1186 laisse pus dans la solitude. Mt. 5 17 uw vouionte, ne 
croyez pas. 

À la 5° personne, plus rare. 

II Cor. 41 16 μὴ τίς με δόξη ἄφρονα εἶναι, que personne ne me prenne pour 
un insensé. I Th. 2 3. Thuc. IT, 43 5, νομίσῃ ve μηδείς, que nul ne pense. 


(ὦ) Le futur de l'indicatif s'emploie bien comme forme polie du com- 
mandement et de la défense au lieu de l'impératif. Il prend où ou μή 
suivant la force que l’on veut donner à son injonction. 

Dém. 23 117, sœuhïtere τὴν πίστιν, «καὶ un βουλήσεσθε, gardez la fidélité οἱ 
ne veurllez pas. Eurip. Med, 1390, γειρὶ δ᾽ οὐ ψαύσεις ποτέ, ne porte jamuis 
La Main sur moi. 

BU. 597 3 εὖ ποιήσεις συντυχών, veuille bien aller trouver. Cf. subj. BU. 
604 9 εὖ οὖν ποιήσῃς, γράψον μοι, veuille donc m'écrire (fais-bien, écris-moi ; 
tu feras bien de m écrire), BU. 814 26 πέυψί(ε)ις πρὸς êué, un ἀφέσ(ενιις μοι 
οὕτιος, Lu Mm'enverras, ne me laisse pas ainsi, 

Il se trouve mêlé à des impératifs, BU. 450 19 δήλωσον μοι, ἵνα,,, 21, 
δηλώσεις δὲ πάλιν, 015 29 δήλωσον... μεταξώτσεις δὲ χαὶ τῷ ἀδελφῷ ὑμῶν, χαὶ 
ἄσπασ(αι) αὐτόν, indique-mo1, communique (cetle lettre) à notre frère, salue-le. 

De même, Mt. 24 3 ἐρεῖτε — Me, 11 3 εἴπατε, Mt. 6 ὃ οὐχ ἔσεσθε. Mt. 20 26 
οὐχ οὕτως ἔσται ἐν GUY, (YU nl n'en soit pas ainsi parmi VOUS. 

On ne peut cependant nier l'influence hébraïque dans l'emploi que le 
N.T. fait du futur pour exprimer les préceptes généraux de l’ancienne loi 
empruntés aux LXXx. 
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Mt. 5 23, οὐχ ἐπιορχήσεις, 48, ἔσεσθε οὖν διυεῖς τέλειοι. 

Exod. 20 7 οὐ λήψη τὸ ὄνομα κυρίου .. ἐπὶ ματαίῳ, Lev, 19 11 οὐ χλέψετε, οὐ 
Ψεύσεσθε. Df. 18 13 τέλειος ἔση ἐναντίον χυρίου, (65 futurs sont dus à la tra- 
duction littérale du jussif hébreu, v.8. 4717 ΘΠ; 4233n Nb. Lev. 46 29 
mélange d’impératif et de futur. L | 


e) Le subjonctif de commandement est extrêmement rare dans le cias- 
sique. La langue vulgaire en use cependant, mais à l'aide d'une particule. 

Avec ἵνα indépendant, Mc. 5 23 ἵνα ἐλθὼν ἐπιθῇς τὰς χεῖρας αὐτῇ, viens, 
impose-lui les mains. Il Cor. 8 7, Eph. ὁ 35. 

Remarque. — En grec moderne, bien qu'il ÿ ait un impératif, on peut se servir 
pour exprimer un ordre du subjonctif avec νὰ, abréviation de tva : νὰ γράφῃς on 
νὰ ypébns, écris. De plus, νὰ peut s'unir au cohortatif : νὰ χάνω, que je fasse! 
Quant à la particule ἄς, contractée de ἄφες, elle est plutôt concessive : ἂς γράψῃ, 
qu'il écrive, soit! Elle précède aussi le cohortalf et se trouve déjà en usage au 
vire siècle. Théophane, 387, ἃς λαλήσωμεν, 394, ἂς εἰσέλθωσι. Nous la remarquons 
sous sa forme primitive dans Mi. 7 4, Le. 6 42, ἄφες ἐχθάλω, Mt. 27, 49, avec 
ἴδωμεν. PERNOT, p. 466. HATZIDAKIS, Ὁ. 309. 

Avec θέλω ἵνα. Mc. 6 25, θέλω ἵνα δῷς μοι ἐπὶ πίναχι — Mt, 44 8, δὸς μοι ἐπὶ 
πίναχι, donne-moi sur un plal. 

REMARQUE. — θέλω ἵνα est devenu en grec moderne θενὰ οἱ θανὰ el 0%. Celle 
dernière sert à exprimer le futur et le conditionnel. θέλω avec l'infinilif marque 
aussi comme le futur de l'indicatif l'ordre donné avec politesse. Ro. 11 25 οὐ 
γὰρ θέλω ὑμᾶς ἀγνοεῖν, sachez en effet. (Vireau, 77); tournure très fréquente dans 
les papyrus : γινώσκειν σε θέλω, POxy. 748, 27, etc. Cf. infin. aor. 


Une manière de commandement avec une nuance d'ironie ou de blâme 
se fait par l'indicatif futur interrogatif accompagné de οὐ. 

Act. 18 10 οὐ παύση διαστρέφων τὰς ὁδοὺς κυρίου ; ne cesseras-lu de perveriir 
les voies du Seigneur ? 

Cf. Eurip. Hipp. 198, οὐχὶ συγχλήσεις στόμα ; ne fermeras-tu pas la bouche? 

f) Le subjonctil délibératif exprime le doute du sujet sur ce qu'il doit 
faire. La négation est μή. L’indicatif futur se trouve parfois employé dans 
ce Cas. 

L'exemple classique est Eurip. /on. 758, εἴπωμεν; ἢ σιγῶμεν ; ἢ TL δράσομεν ; 
devons-nous parler? nous taire? que devons-nous faire? Xén. Mem. 1, 2 45, 
φῶμεν À μὴ φῶμεν ; 

Act. 2 37 τί ποιήσωμεν, que devons-nous faire ? 

Souvent précédé de βούλει, βούλεσθε. (Korn : θέλεις, θέλετε). 

Xén. Mem., Il, À 1. βούλει, σκοπῶμεν; veut-iu que nous examinions? 
Aristoph. Æq. 36, βούλει, φράσω; veux-tu que je parle? — dois-je parler? 

Mt. 13 28 θέλεις συλλέξωμεν; veux-tu que nous l’arrachions ? Jo. 18 39 
βούλεσθε οὖν ἀπολύσω; voulez-vous que je délivre ? — dois-je délivrer? 

Cf. Mt. 20 32 τί θέλετε ποιήσω ὑμῖν; que voulez-vous que je vous fasse? el 
BU. 38 29 τί θέλεις ἀπενέγκω αὐτῷ ; que veux-tu que je lu apporle? 
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g) Le subjonctif ainsi que l'indicatif futur s emploie dans les interroga- 
tions expectatives : 

Le. 23 31 ἐν τῷ ζηρῷ τί γένηται: 20 arido quid ποι 

CF. Odys. γ. 409, τί πάθω, τί νύ μοι μήκιστα γένηται; quid patio? quid mel 
in fulurum fiet? 

Le. 10 12 τὸ ὑμέτερον τίς δώσει ὑμῖν; qui vous donnera votre bien ? Lev. 
29 20 Τί φαγόμεθα: 

REMARQUES. 1, — Comparez Eschyle, Sept, 1057, τί πάθω; τί δὲ ὁρῶ; τί δὲ μήσω- 
μαι; QUe Va-l-Ù m'arriver ? que faire? que penser? avec Sophocic, Trach. 973, τί 
πάθω; τί δὲ μήσομαι; expressions Stéréoltypées marquant non la délibération, mais 
l'incertitude de l'avenir {subj. ou fut. ind.). 

Il. — La différence est petite entre « comment entendront-ils? » πῶς ἀχού- 
σονται: Et « Comment pourront-ils entendre? » πῶς ἀχούσωσι; Ro. 10, 14 où «cer- 
lains manuscrits ont 16 fatur. Me. 4 13 πῶς πάσας τὰς παραθολὰς γνώσεσθε : com- 
ment pourrez-vous connaître (connaîlrez-vous) toutes les paraboles ? Plat. Phoed. 
LAIV, ἐρωτᾷ δή, πῶς με θάπτῃ, ἐϊ demande comment il doit m'ensevelir (m'ensevelira). 
ML. 23 33 πῶς φύγητε ἀπὸ τῆς χρίσεως; Vg. quomodo fugietis a judicio? Mt. 26 54 
πῶς οὖν πληρωθῶσιν αἱ γραφαί; quomodo ergo implebuntur Scripturae? 

HATZIDAKIS, D. 218, remarque que les grammairicns et les lexicographes expli- 
quent assez Souvent le futur par le subjonetif ct que chez les auteurs du Moyen 
Age Te suhjonclif κα trouve employé au lieu du futur. Par Contre, Lucien se sert 
parfois du futur au lieu du subjonetil délibératil. Mau. 250. ΤΙ 2 οἷὖν 167 ποιεῖν 
ἡμᾶς ἐνταῦθα, παραδοχεῖν αὐτόν, ἢ ἐθέλεις ἐγὼ aus èzaveru: (fut) ἐς τὸ πλοῖον; Que 
fœut-Ùl que nous fassions 5. L'attendre où veux-tu que je t'elourne au bateau? Dans 
le 47 membre, le délibéralif est exprimé par la circonlocution avec 7e (clas- 
sique). Dans le N.T. avec δεῖ: Act. 16 30 τί pe δεῖ ποιεῖν; — τί ποιήσω; BU. 
1078 7 ὑψομαι, τί με δεῖ ποιεῖν. β 

IE. — Le futur au lieu du subjonctif délibératif classique se trouve aussi dans 
Lev. 10 19: (ei) xat φάγομαι τὰ περὶ τῆς ἀμαρτίας σήμερον, μὴ ἀρεστὸν ἔσται τῷ Κυρίῳ ; 
St j'avais mangé aujourd'hui lu victime pour le péché, cela eùt-il été agréable au 
Seigneur ? 


$ 60, — Impératif. 


a) Gomme dans les autres langues, l'impératif en grec exprime un 
ordre, une exhortation, une prière et même une simple concession: 

MC. 11 2 ὑπάγετε εἷς τὴν χώμην, allez au village (ordre). Mt. 9 6; Mt. 8 39 
χαὶ εἶπεν αὐτοῖς’ ὑπάγετε, ef il leur dit : allez (concession). Jo. 2 19 λύσατε 


᾿ 
F 


τὸν ναὸν τοῦτον, délruisez ce temple (concession), Soph. A niig. 1037, 
χερδαίνετ ἐμπολᾶτε τἀπὸ Σάρδεων ἤλεχτρον, εἰ βούλεσθε, χαὶ τὸν ᾿νξικὸν χρυσὸν, 
enrichissez-vous, achetez ἃ Sardes l'électrum, si vous voulez, οἱ l'or de 
l'Inde (concession). 

Π Cor. 42 16 ἔστω δέ, ἐγὼ οὐ χαταράρησα ὑμᾶς, Soi, je ne vous αἱ point 
encombrés. Iliade VII, 34, ὧδ᾽ ἔστο), tu esio. PLil. 29 I 4 ἐξέστω τῷ κυρίῳ 
αναδιχῆσαι, qu'il soil permis au maître d'interjeter appel, 19 ἐξέστω καὶ τοῖς 
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δούλοις μαρτυρεῖν, qu'il soil permis aussi aux esclaves de lémoigner (conces- 
sion). 

[0. 11 84 ἔρχου καὶ ἴδε, viens el vois (invitalion, prière). PFay. 137 : 
χρημάτισόν mot, réponds-mot (ὁ dieu) : (prière). 

δ) L'impératif présent (et le subjonctif aoriste) avec μή indique la 
défense à la 2° personne : 

Gal. 5 1 μὴ πάλιν ζυγῷ δουλείας ἐνέχεσθε, ne vous placez pas de nouveau 
sous le joug de la servitude. BU. 624 17 μὴ ἀμέλει, ne néglige pas, 19 μὴ 
ἀμελήσης. 

c) L’impératif présent et aoriste avec μή exprime la défense à la 
3° personne : 

Le. 24 21 μὴ εἰσερχέσθωσαν εἰς αὐτήν, qu'ils n’y rentrent pas. 

Mt. 24 17 ὃ ἐπὶ τοῦ δώματος μὴ καταδάτω, que celui ue est sur sa lerrasse, 
ne descende pas. 

PLil. 29 I 13 μηϑενὶ ἐξέστω σώματα πωλεῖν, qu’il ne soi permis à personne 
de vendre des esclaves. BU. 822, 3, μὴ μελησάτω σοι, ne inquiète pas. 

REMARQUE. — L'impératif se rencontre aussi dans les LXX, mais sous l'influence 
de l’hébreu il est souvent remplacé à Ia 2e personne par le futur indicatif. 


$ 61. — Optatif. 


a) Mode potentiel, l'optatif avec ἄν présente l'action comme simple- 
ment possible, ou bien marque l'incertitude de celui qui parle sur la 
réalisation de l'acte, atténuant ainsi l'affirmation. La négation est οὐ 
Sauf un cas, cet optatif a disparu du N.T.; il y est remplacé par d’autres 
formes. On s'en rendra compte par les parallèles suivants. 

Platon, Protag. XXX (345 b.) ὃ μὲν ἀγαθὸς ἀνὴρ γένοιτ᾽ ἄν ποτε καὶ καχὸς ... ὃ 
δὲ χαχὸς ἀνὴρ οὐχ ἄν ποτε γένοιτο χαχός" ἔστι γὰρ ἀεί, l’homme vertueux peui 
devenir vicieux, mais l’homme vicieux ne peut devenir vicieux, 11 l’est tou- 
jours. Le N.T. se sert το] de δύναμαι, ex : Mt. 7 18 οὐ δύναται δένδρον ἄγα- 
θὸν χαρποὺς πονηροὺς ἐνεγχεῖν, un bon arbre ne peul porter de mauvais fruit ; 
ou bien de l'indicatif présent v. g. Jo. 6 7. 

Xénoph. Cyrop. V, 4, 35, ray’ οὖν εἴποι τις ἄν, on dira peut-être (affirma- 
tion atténuée). Indicatif futur dans le N.T. ἀλλὰ ἐρεῖ τις, mais quelqu'un 
area. 

Eschine, Contra Tim. 159, τῶν τοιούτων ἔργων ἀπορεῖν ἂν εὐξαίμην ἐν τῷ λόγῳ, 
je souhaiterais (optarim) n'avoir pas de tels faits comme matière de mon 
discours. Act. 26 29 εὐξαίμην ἂν τῷ θεῷ, je prierais Dieu, etc. Saint Paul ἃ 
le sentiment qu'il demande une faveur inouïe. C’est le seul exemple 
d'optatif de ce genre relevé dans le N.T. 


δ) Dans l'interrogation directe, l'optatif avec ἄν exprime aussi la 
possibilité, ou l'incertitude de celui qui parle. 
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Odys. 1, 65, πῶς ἂν ἔπειτ᾽ ᾿Οδυσῆος ἐγὼν θείοιο λαθοίμην ; comment pourrais-je 
oublier Le divin Ulysse? 

Act. 8 31 πῶς γὰρ ἂν δυναίμην; comment le pourras-1r? 17 18 τί ἂν θέλοι 
λέγειν, que voudrait-il donc dire? 

Parfois, l’optatif sans ἄν ἃ ce sens : 

Soph. Antig. 605, τεάν, Ζεῦ, δύνασιν τίς ἀνδρῶν ὑπερθασία χατάσχοι; {a puis- 
sance, ὁ Jupiler, quel orgueil humain pourrait-il la surpasser? Ainsi 
Me. 8 37 τί γὰρ δοῖ ἄνθρωπος ; que pourrait donner l’homme? où Mt. 46 26 
a préféré le futur τίς δώσει; 

De même Ro. 3, 6, πῶς xptvet ὃ θεὸς τὸν χόσμον; comment Dieu pourrait-il 
juger le monde? Autre preuve de la disparition progressive de l'optatif. 


c) Comme potentiel, l'optatif sans ἄν est le mode du désir réalisable et 
de l'imprécation. On ne désire vraiment que ce qui est possible. La 
négation est un. 

Soph. Ajax, 550, ὦ παῖ, γένοιο πατρὸς εὐτυχέστερος, enfant, puisses-tu êlre 
plus heureux que ion père! 

Act. 8 20 τὸ ἀργύριόν σου σὺν σοὶ εἴη εἰς ἀπώλειαν, que lon argent périsse 
avec tot! 

PPar. 49, 25, Guiv δὲ γίνοιτο πᾶν ὃ ἂν ἐπιδαάλλησθ᾽ ἐπιτυγχάνειν, qu'il vous 
arrive tout ce que vous désires oblenir. 

Négation ; Class. μή μοι γένοιθ᾽ ἄ βούλοιμ᾽, ἀλλ᾽ ἃ συμφέρει, qu'il m'arrive 
non ce que je désire, mais ce qui m'est ulile. 

Mec. 11 14% μηδεὶς χαρπὸν φάγοι, que personne ne mange de lon fruit. 
Lc. 20, 16, Ro. 3, 6, μὴ γένοιτο. 


RemaRQuE, — On remarque dans le N.T. une tendance de l'impératif à à SUp- 
planter cet optalif. 

Tandis que dans les LXX on lit Psaume 108 (109) 8, καὶ τὴν ἐπισχοπὴν αὐτοῦ 
λάδοι ἕτεοος, la citation des Actes, 8 20, est ainsi rendue : τὴν ἐπισχοπὴν αὐτοῦ 
λαθέτω ἕτερος. Mt. 6 9-10, I Cor. 16 22. L'optatif est moins rare dans les LXX 
que dans le N.T. quoique le subjonclf le remplace souvent, sauf dans les tra- 
ductions et écrits plus Httéraires comme Job, Prov., IT Mac. 


CHAPITRE X 


LE VERBE (κε). 


Emploi des modes dans Îes propositions subordonnées. 
5 62. — Propositions complétives ou substantives. 


Ces propositions sont au membre de phrase dont elles dépendent ce 
que le substantif οἱ linfinilif sont au verbe d’une phrase simple. Elles 
sont donc déclinables d’une certaine maniére : 

Gal. 3 11 ὅτι δὲ ἐν νόμῳ οὐδεὶς δικαιοῦται... δῆλόν ἐστινὴ. La proposition 
amenée par ὅτι est au nominatif. (τοῦτο δῆλον ἐστιν]. 

[I Cor. 12. 3 γνωρίζω ὑμῖν ὅτι οὐδεὶς... λέγει. La propos. avec ὅτι sl à 
l'accusatif. Cf. I Cor. 15 4 γνωρίζω δὲ ὑμῖν «.. τὸ εὐαγγέλιον. 

Mt. 27 63 ἐμνήσθημεν ὅτι ἐκεῖνος ... εἶπεν, La propos. avec ὅτι est au génitif, 
CE. Mt. 26 75 ἐμνήσθη ὃ Πέτρος τοῦ δήματος. 

II Cor. 7 9 χαίρω ... ὅτι ἐλυπήθητε εἷς μετάνοιαν. La propos.'avec ὅτι est au 
datif. Cf. Ro. 42 19 τῇ ἐλπίδι χαίροντες. 

a) Les propositions substantives introduites par ὅτι expriment 

10 l'objet des verbes marquant l perception de l'esprit ou des sens, 
la connaissance (ignorance et oubli) l'opinion, la croyance: par exemple : 

ἄχοὐυειν, Mc. AG 11 ἀχούσαντες ὅτι 57, ayant ἜΧΕΙ ατἰ κεἰ εἰοπὶ!. BU. 449 4 
ἀκούσας ὅτι νωθρεύη, ἀμαπὶ appris que lu BLEUS paralysé. 

γινώσχειν, Mt. 24 33 γινώσχετε δτι ἐγγύς ἐστιν, sachez αὐ εἰ C4 proche. PPar. 
47 14 γίνωσχε ὅτι πί ε]ιράσεται, sache qu'il ESSCIETEL. 

εἰδέναι, Me. 18 44 οἴδαμεν ὅτι ἀληθὴς εἶ, nous savons que lu es vrai. BU, 
ἀλὴ 21 να εἰδῶ ὅτι pe φιλεῖς, afin que Je sache que lu m'æunes. 846 12 olôx 
ὅτι ἡμάρτηκα, je sais que j'ai péché. 

Rewanoues. L — Pour les verbes donnés ci-dessus cet usage est conforme a 
classique qui mel encore ὕτι après αἰσθζνεσθαι, sentir, S üpercerur, δυᾶν VOL, JAY 
βάνειν, comprendre, πουθάνεσθχι être infurmé, λογίζεσθαι, estimer. conclure; 1 
rarement après νομέζειν, Ῥ0Ή56},, 

Le N.T., suivant les tendances générales de la κοινή, substitue plus fréquen- 
ment que le classique la construction avec ὅτι à la proposition infinifive on au 
parlicipe : avec δοχεῖν (Il Cor. 1 19), ἐλπίζειν (ACL 94 D6), otzchx: (186, 1 1h 
πεποιθέναι (Gal. 5 10), πιστεύειν (ACL. 9 20 fréquent}. Les Atticistes cux-mêmes 
n'ont pu résister Lolaloment à cetle tendance populaire. On {rouve dans Lucten 
οἴεοῦῆα: ὅτι (Δεν, ind. $ 7) νομίζειν ὅτ, (Dea δ. S 38) dans lion πιστεύξιν ὅτι, 
(Scaw, IE, p. 80). On πὸ s'étonnera done pas de constater, ἐλπίζειν τι, δοχεῖν OT: 
chez Arrien, οἱ plusicurs fois πιστεύειν. ὅτι chez Polyheo, {KiLkEr, p. 245}, chez 
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Plutarque, Mor. Lacon. 25, πιστεύσω ὑμὴν ὅτι nan δυνήσεσῆς θεὸν ποιῆσαι, je route 
ς ΒΝ 2: 
que vous pourrez ne faire dieu. Noler encore dans les papyrus, BU, 388 ἢ 
πολλά ue χεινεῖ πιπτοῦν ὅτι... οὐχ ἐδόθη, beaucoup de choses me portent à crotre qu elle 
n'a pas été donnée. PFay. 109 5, 10 νομίσας ὅτι; BU. 846 ὑ, ξλπίξειν ὅτι, mimtevet 
ὅτι Joh 9 16, Exod, 15. ñ. 
If, — frrégularilés : PLeip. 40, ΤΠ, 5, οὐχ οἵδα ὅτι τίς dose αὐτῶν, οὐ ὅτι 651 
redondant. BU. 601 10, ycxhoy no: περὶ τῆς οἰκίας ὅτι τι ἔπραξας. 
> l'objet des verbes ou des locutions exprimant la manifestation de 


sa pensée, de son jugement : 

λέγειν, ME. 3 9 λέγω γὰρ ὑμῖν ὅτι δύναται ὅ θεός, Car je VOUS dis que Dieu 
peut. BU. 389 ὃ χαὶ né vou, ὅτι τὸν πόδαν πονεῖς, οἰ il na dit que lu CUITS 
mal au piert. 

δεικνύειν, ME, 46 21 ἄρξχτο Ἰησοῦς δειχνύειν «., ὅτι σεῖς Jésus se init ἃ leur 
nontrer qu fallait. PLeip. 4Q IL 2} δεικνύω ὅτι... ἀνῆλθον, Je déclare 
χε τὶς sonné με θαι 

ὁμολογεῖν, ME. 7 23 ὁμολογήσω ... ὅτι οὐδέποτε ἔγνων ὑμᾶς, JE déclareri ceci : 
je ne vous αἱ jamais connus. PL@Ip. 40 IE 23 δμολογεῖ ὃ δοῦλος ὅτι χατεσγεν τὰς 
γεῖρας, l'esclive avoue qu'il a nu les nuuans. 

Remanoues. Τι — La même construction se trouve chez les classiques avec les 
verbes donnés ci-dessus ainsi qu'avec δηλοῦν, ἀγγέλλειν, WACTUOEUV, διβάσχεαν, δῆλον, 
cavecoy ποιεῖ), La Κοινή lui donne une plus rrande extension. Ainsi φάναι pren 
sénéralement ὅτε dans le NT. au lieu de la proposition infinitive. I es vrai 
qu'on rencontre une fois dans Xénophon, ἀ παῖ. VIT, 4, ὁ, ἔφη αὐτῷ, ὅτι οὐ μετα- 
ἀξλήσει, lui dit qu'il τ se repentirail pus: c'est une exception. λαλεῖν ὅτι (Heb. 
11 18 est une forme populaire : PFay. 126 ὁ λαλοῦντος πεοὶ σοῦ ὅτ' ἔπεμψεν 
lisant ἃ ton sujrt qu'il a mandé.…. ᾿Ουνάξιν ὅτι est vulraire. 

LL. — La Ko: anplique aussi cette construction à des locutions déclaralives ! 
et à des formules de serment. Jo. 8. 19 αὕτη δέ ἐστιν ἡ χρίσις, ὅτι, ceci esb le juge 
ment, que. Act 24 3} ἀνέϑη τάσις... ὅτι, le bruit parvint... que. Ja. 1525 ὁ λόγος 
ὅτι... {Ὑτεασν D. ὅ {ἢν Of. PEL 8, 6, ἔδοχά σοι... ἐντευξιν τι ἀπείρηται, je οἱ {αὶὶ 
sat per παρ reunéte qu'il n entevé. ἢ Cor. 1. 31 μάρτυρα τὸν θεὸν... ὅτι. 

HIT. — BU. 5169: 261 9, γράφει ὅτι, Of. Ro. 10 5. 

3° l'objet des verbes qui marquent une émotion, un sentiment {dans 
le ΝΟ, comme dans le classique) : 


gupetv : Le. 10. 20 χαίρετε δὲ ὅτι τὰ ὀνόνατα ὑμῶν ἐνγέγραπται. ..Ψ r'ÉJOULSS0s- 
ous de ce que vos noms sont écrits. Odys. XIV, 52, ape δ᾽ ᾽Οδυσσεὺς, ὅττι ut» 
ὡς ὑπέδεχτο, Llysse se réjouissait de ce qu'il Favait reçu inst. 

εὐχαριστεῖν : RO. À, ὃ, εὐχαριστῶ τῷ θεῷ «.. ὅτι ἢ πίστις μῶν χαταγγέλλεται, 20 
rends gmice à Dieu de ce que votre foi est annoncée. BU, 43 6 εὐχαριστῶ τῷ 
χυρίῳ δερήπιθι ὅτι, ἔσωσε, je remercie le seigneur Sérapis de m'uvoir 


οὶ 


i. Cependant ἢ ἀγγελία ὅτι (1 Jo. 2, 5) se trouve dans Thucydide, F, 64, 1 : 462... ἢ 
ἀγγελία τῶν πόλεων ὅτι ἀφεστᾶσιν, la nouvelle arriva que les villes s'éluient soulevées. 
Noter fa prolepse. 
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ἀγαναχτεῖν : Le, 43 44 ἀγαναχτῶν ὅτι τῷ σαῤθάτῳ ἐθεράπευσεν. S'indignant de 
cé Qu'il quérissuit Le Jour du sabbat item {érodien d'après Siephani 
l'hes.) 

μέμφεσθαι : BU, 494 11 μέμφομαι Ζωιδοῦν ὅτι ἐξῆλθε χαὶ οὐ σεσήμανχέ μοι, 70 
gronde Zoidous d’étre parle sans m'avertir. 

4° l'explication d'un mot ou d'une phrase antécédente {ὅτι Épexévé- 
tique) : 

PDII. À 97 ἀκούω τὰ περὶ ϑαῶν, ὅτι στήχετε ἐν ἕνὶ πνεύματι, que j'ententde croi 
& votre sujel, TUE VOUS demeurez fermes dans un mémr esprit. Cf 
Démosth. 40, 155, τοῦτ᾽ ἀριχεῖ,,, ὅτι ἀγρεῖον τὴν ἐπιείχειαν χαθίστησιν, son 
COTE œnsisle cn ce qu'il rend inutile La modération. 1 Cor. 44 37, I Th. 4 15. 

Mc. 44 79 τὸ Prius... ὅτι, À Jo, 3 16 ἀγάπην ὅτι, Jud. 17.- τῶν ῥημάτων... 
᾿ 
ΤΊ, 

b) La construction avec ὅτι donne lieu à quelques cas de prolepse 
(anticipation) qui sont à relever 

1° le sujet de la pProposilion dépendante devient le régime du verbe 
principal : 

MC. 7 2 ἰδόντες τινὰς … ὅτι ἐσθίουσιν, voryan! que quelques-uns man een! ; 
12 34 ἰδὼν αὐτὸν ὅτι νουνεχῶς ἀπεχρίθη, voyant qu'il avait répondu Styement. 

AC. 18 3 deux leçons : ἄξεισαν,,. τὸν πατέρα αὐτοῦ ὅτι FEAR ὑπῆρχεν — 
ὅτι “λλην ὃ πατὴρ ὑπῆρχεν. 

Xénoph. Anab. [ δ. 21, ἔδει αὐτὸν ὅτι μέσον ἔχοι τοῦ Περσιχοῦ στοατεύματος, 
ἐξ savail qu'il était au centre de l'armée perse, 

REMARQUE. — À cette régle appartient Mc. 11, 92, styoy τὸν Joss... ὅτι 750 
φη τῆς ἣν, regardé par Wellhausen (Æinleit. in die 3 ersten Εν. p. 23: comme un 
aramasme el par Blass, p. 236, comme un ltinisme. Au point de vue du grue 
celle construction 56 justifie. En fout cas Ja rolepse est plus usitée en GPU 
qu en latin. 

2° le complément de la proposition dépendante devient le complément 
direct du verbe principal : 

Le. 24 7 λέγων τὸν υἱὸν …. ὅτι δεῖ παραδοθῆναι, disant que le fils doit être 
livré. 

JO. 16 ὦ μνημονεύητε αὐτῶν ὅτι ἐγὼ εἶπτον ὑμᾶν, que vous vous souveniez “0 
je vous les ai dites. 

3° le sujet de la Proposition dépendante devient le sujet de la proposi- 
lon principale par le changement d'une tournure Impersonnelle en 
personnelle : 

Cor. 45 19 εἰ δὲ À piorôc κηρύσσεται ὅτι ἐγ νεχρῶν ἐγήγερται, κι [Ὁ Dre che TL 
le Christ est ressuscité des morts 

If Cor. 38 φανερούμενοι ὅτι ξστὲ ἐπιστολὴ Ἀριστοῦ, {εἰ Manfeste que vous 
Ctes la lettre du Christ. I Jo. 2 19 et peut-être aussi Me. 2 1. 

Nénoph. Anub, V, ἃ, 30, flot ἦσαν ἔτι ἐπιχείσονται ἐν τῇ ξζόδῳ, 1{ ὁ κα]! 
marmfeste qu'ils inyuicteraivnt es Grecs: dans leur retraite. 
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e) Ὅτι sert parfois à introduire des propositions au style direct; il 
répond alors à nos deux points : 

Mc. 6 23 ὥμοσεν αὐτῇ ὅτι ὃ ἐάν με αἰτήσῃς δώσω σοι, dl lui fit ce serment : οὐ 
que tu me demanderas, je le le donnerai. 

ME. 27 A3 εἶπεν γὰρ ὅτι θεοῦ εἶμι υἱός, car il a dit: je suis Le Fils de Dieu. 
Jo. 40 90. 

POxy. 119 10 ἢ μήτηρ μου εἶπε Ἀρχελάῳ, Or: ἀναστατοῖ με, MI mère & dit ἃ 
Arehéleus + ilme bouleverse, BU. 775 T. 

Xénoph. .tnab. Τ 6, 8, à δὲ ἀπεκρίνατο ὅτι Οὐδ᾽ εἰ γενοίμην ««. σοι γ᾽ ἄν ποτε 
ἔτι δόξαιμι, il répondit : quand bien méme 7e serais (fidèle, je ne le parai- 
trais plus à les your. Thue. 1, 487, Δ. ἐδήλου ἢ γραφὴ ὅτι Θεμιστοχλῆς ἥκω παρὰ 
σέ. lu lettre étail ainsi conçue : west Thémistocle qui vient ἃ lo. 

souvent ces sortes de propositions directes dépendantes sont intro- 
duites par λέγων 671 : 

Mt. 46 7 of δὲ διελογίζοντο ἐν ἑαυτοῖς λέγοντες ὅτι ἄρτον οὐχ ἐλάθομεν, ceux-Ci 
disvutrient en eux-mimes disant (lel était leur raisonnement) : nous 
n'avons pas pris de pan. 

BU. 602 5 ἐλήλυθε πρὸς ἐμὲ Σουχὰς λέγων ὅτι’ ἀγόρασόν μου τὸ μέρος τοῦ ἐλεῶνος, 
Soucns est venu me dire : achèle ma part de l'olivetle ; 624 15 πολλὰ γὰρ μὲ 
ἠρώτησε λέγων ὅτι δουλεύσω ἀξίως ἡμῶν τῆς γεωργίας, ilmna souvent adressé la 
parole en res termes : je m'acquilterai bien de notre vullure. 

PFay. 423 15 ἐλήλυθεν γὰρ Feuprhoc ᾿Ιουδαῖος λέγων ὅτι" ἤχθην ἰς γεωργίαν, de 
juif Théophile est venu me dire 1 j'a été soumis à la prestation. BU. 594 > 
λέγων ὅτι μετὰ τὸν θερισμὸν ἐργολαδήσομαι, disant : après la moisson je me 
chargeret de Pentreprise. 

Hérodote, I, 445 4, λόγον τόνδε ἐχφαίνει ὃ Ho τεὺς λέγων ὅτι" ἐγὼ εἰ μὴ περὶ 
πολλοῦ ἡγεύμιην, Prolée tint ce discours : δὲ }0 n'estimais au plus haut point. 

Renanoues. 1 — La particule copte Ne ἃ les mêmes attributions que ὅτι, Elle 
emploie pour amener le discours direct Jo. 18. 7, AGSIGHON RG APGT 
TEUKRCOË ncauna, à leur demanda : qui cherchez-vous? pour amener le 
discours indirect, pour introduire les propositions causalcs; elle répond aussi à 
x quand elle marque le but; elle est aussi épexégétique. 

H. — Une proposition subslantive avec ὅτι se trouve parfois concurremmentf 
avec une proposition infinitive tant dans le N.T. que dans le classique : 

Act. 4422 παοχχαλοῦντες ἐμμένειν τῇ πίστει, at ὅτι,,, δεῖ ἡμᾶς... les ὁφδορίαηε ὦ 
demeurer dans lu fai (déclarant) qeit nous fallait. Thuc. 1, 87, εἶπον ὅτι σφίσι μὲν 
Bunotey ἀδιχεῖν οἱ ᾿Λυηναῖοι, βούλεσιαι DE vai τοὺς πάντας ζυμμάχους...; ils dirent qu'il 
leur semblait que les Athéniens ugissaient injustement οἱ qu'eu-Mêmes vou 
lient, cie. | 

HI. — Quelquelois, par suite de l'interealation d’une incidente où d'un long 
complément, l'auteur oubliant que la subordonnée commence par ὅτι mel son 
verbe à l'intinitif. Act. 29 10 θεωρῷ ὅτι μετὰ ὕδρεως,., μέλλξω ἐσεπσῦα: τὸν πλοῦν, 
Xénoph. Cyrop. ἵν 6, 8, λέγεις σὺ... ὅτι, ὥσπερ οὐὸὲ γεωργοῦ ἀργοῦ οὐδεν ὄφελος, οὕτως 
une στοχτηοῦ ἀργοῦ οὐδὲν ὄφελος εἶναι, du dis ue. de pnéme quun cultivateur 
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puresseu» n'est bon à rien, ainsi un général indolent n'est d'aucune utilité, Autres 
exemples dans Kürixer-GERrTtTH, 580, Anm. à. 


(ἢ La proposition subslantive introduite par ὡς qui se rencontre 
souvent chez les classiques tend à disparaître du NT. 

Le. 8 41 ἀπήγγειλεν. «ὡς ἰάθη παραχρῆμα, elle rucanta (comment qu'elle 
avait été quérie ἃ Pinstint L'ER. ἃ LD, ὑμεῖς μάρτυρες καὶ ὃ θεός, ὡς ὁσίως ο« ἐνε- 
γηθημεν, vous les témoins οἱ Îheu [51 aussi que nous nous sommes com- 
portes saintement. 


ReuaRQoUEs, Ἐφ — Dans la plupart des cas où elle ainène une subordonnée dans 
IG NT, la particule ὡς n'est pas simplement l'équivalent de ὅτε; elle indique le 
moudc de l'action plutôt que le ample l'ail, aussi peut-on presque foujours [a 
traduire par conment, Elle ne se trouve que dans Luc et Paul, (ML 18 26 ὡς οἱ 
πὼς, Lexte douteux, εἴς Guimu, 63,61, Les classiques s'en servent où [ἸῸΝ écrivains 
posicrieurs enolient 67: : voter ὥς, ἐλπίζειν ὡς, οἵεσῆχι ὡς, τὰνχ! ὡς (KÜANER-GERTE, 
550, Anm,. di. Pour Ροΐν θα ὡς et ὅτι sont aussi quivalents, sculement | ne 
an sl réglé suivant des raisons d'euphonie; 1} se sert de ὡς devant los vovelles 
de ὅτε! devant les consonnes . δῆλον CA PL LAVE OV ἀξ, ὠτὸς GG. 

I. — On relève aussi quelques cas où πῶς équivaut à ὅτι. Après avayivuiszst. 
ME, 42 4: après θεώρειν, Mc. 12 ἀξ: après ἐπέχει, Le. 44 7; après ἀπαγγέλλειν, 
Act. 11 13. (Brass. ἢ. 235. note 2} (est un acheminement à Femploi de πῶς 
dans fe grec moderne : uos stray πῶς πέθανε, où ὁ dit qu’il éluit mort: avecle 
style direct, τοῦπε ὁ βασιλίας πῶς" ἃ δὲν τὸ dune, le roi lui dit : si bu ne le fais purs. 
Peaxor, 497, 503. 

HT. — La double particule ὥς τὸ avec Findiealif est regardée par Blass, p, 236, 
comme l'équivalent du gémuf absolu précédé de ὡς, usité chez les Aïftiques. 
I Cor. 11. 21 je le dis ἃ nofre honte ts ὅτι ηξῖς ἠσθενηκαμεν persutdés que nous 
urous Été fuibles, — ὡς ἡμῶν ἀσθεννσάντωον, Le ΟΠ absolu avec ὧς ot Gers 
exprine un molt Lu ii < cout que j'historien où le narrateur prète à la 
personne dont il s'agit : dans la ”_ SUUSIUN que, uns ἰὼ pensée que » :KücH- 
ROUFF, 198, B, 45. IT Th, 2 3. ὡς ὅτι ἐνέστηχεν ἢ ἥμξηχ τοῦ χυρίου, ὦ la pénsée de 
lu venue du jour du Seigneur. Dans ἢ Cor, 5 19 ὡς ὅτι parait bien m'avoir que 
ie sons explicatif ainst que La compris Ta Vulgale, quonium quidem. does 
Moulilon, p. 212, apporte un exemple du papyrus Wessely (CPR. {93 an. 330 p. ( 

OÙ ὡς ὅτε ἃ lc sens du simple OT : πούνὴν SGA IRIS 4 ἘΠ αὖ Ἐπ ; 
Σρουλήθην, [αἱ εἰ (δονγι fuit Savoir à votre {ἐπ θη ΣΝ letlres que Je TOUL, lc. 
Quoi qu'il en soit, Fa lournure des 3 passages Οὐδ n'est pas classique. 


.— 
LE FRA “à US GT: 


»} Au lieu de ὅτι on rencontre parfois la particule εἰ après les verbes 
esprimant une émotion : admiration, indignation, reproche, désir, ete. 
Le rec adoucit de cette façon ce que l'autre construction ἃ d'absoln et de 
mure 

Me. 45 4% ὃ δὲ Πειλᾶτος ἐθαύμασεν εἶ %ôn τέῆγηχε, Pilale s'étonne de ce qu'il 
Slt déja μὸν Τ10. 3 143. 

Act. 26 S τὶ ἄπιστον χοὶν JET! παρ᾽ ὑμῖν Et ᾧ ess νεκοοὺς SvVetoet : D'ourquot 


regardes-vous connus: neroyable que feu ressusrile les morts? 
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Après χαλόν ἐστιν Me. 9 12: après λυσιτελεῖ Le. 47 2; après μέγα ἐστιν) 
1 Cor, 9 1. 

Reuaeore. — Les Altiques avaicnt un faible pour celle construction à cause 
de La nuanee de doute et d'incertitude quelle implique. On Ha retrouve chez 


" 


eux APrÈS ἠἡχυμάτειν, ἄγαν τε 4, αἰσγύνεπῆχι, αξλφεπῦ κι, πᾶν, φῇονεῖν, αἰσγρον ἔστι 
et autres semblables RüuNER-GERTE, 291 Si. 

Au lieu de £a, on emploie quelquefois ὅτε comine Pour appeler Fatten- 
tion plutôt sur le moment de l'action que sur l'action elle-mèrme : 

Ap. 61 xx εἶδον ὅτε ἤνοιξεν τὸ ἀρνίον μίαν ἐκ τῶν ἑπτὰ σφραγίδων, Ve. ul cit 
quo aperuissel ΔῊΝ urunt de septem siqutis. 

Kénoph. Cyr. 1, 6 12, μέμνημαι ὅτε ἐγὼ πρὸς σὲ ἥλθον. 

f} La proposition dépendante subslantive prend le temps du style 
direct et le mode qu'elle aurait si elle étail indépendante : 

Après un verbe signiiant dire, croire, connaitre. 

Cor. 8.1 οἴδαμεν ὅτι πάντες γνῶσιν ἔχοιμεν, NOUS ΣΟ ΡΟΝ δ UE ἡ ΟΝ avons {ous 
br ronnaissence ce qui équivaut à πᾶντες γνῶσιν ἔψομεν, τοῦτο οἴδαμεν. 

Jo. 9. 5.2. δὲ εἶπεν ὅτι προφήτης ἐστίν, à dut qu'il était proplèle. Style 
direct : id dit : il st prophète. GE Xénoph. «πα. 1, ὃ 1, ἐῤόα ὅτι βασιλεὺς 
προσέρχεται, dl criail que le roi approchail. Style direct : il criait : le roi 
approële. 

Le. 24 21 ἡἠλπίζομεν ὅτι αὐτός ἔστιν ὃ μέλλων λυτροῦσθαι τὸν Ἰσρχῆλ, NOUS 
espérions ἢ ἡ δ le futur sruveur Lisraël. Siyie direct : telle ἐπι notre 
espérance ὁ 1 doit δα δὲ Israël 

ML. 20 10 ἐνόμισαν ὅτι πλεῖον λάσιψονται, ils pensaient quels recécratent 
davantage: en style direct: ils pensaient : nous Το οὐδ davantaurye 
Xiubouelx, Mo. 6 L4 ἔλξγον ὅτι... ἐγήγερται, ON dixniit qu tlest ressusrilé, CONS- 
truction classique. 

Mais on ne voit pas dans le ΝΟ, L'optalil du style indirect que Je grec 
met à volonLé dans la subordonnée d'un temps secondaire, V.g. ἔγνωσαν 
ὅτι χενὸς ὁ φοῦης εἴη. ils reconnutrent que leur crainte était vaine. 

y} Après les verbes qui expriment une perception de l'esprit ou des 
sens on trouve non seulement Le temps du style direct, v.g. Mi. 24 4 
ἔγνωσαν ὅτι περὶ αὐτῶν λέγει, Us s'apereurent qu'il μάλα d'eux-mêmes, Mais 
aussi celui de Ja narration v.g. Act. 22 2 ἀκούσαντες δὲ ὅτι. -προσεφώνει, 
jan entend qu'il partit, comme en classique. 

Rent. — En sénéval, après Le verbe principal à un temps secondaire, 0 
présent de Τὰ subordonnie se tradnira par l'imparftait. l'aoriste par Île plus-que- 
partit, et Le futur par le conditionnel. 


63. — Propositions interrogatives indirectes. 


«) Ges propusitions son introduites soit par une particule, p. ex. Le. 
23 G ἐπηρώτησεν εἰ 5 ἄνθρωπος Γαλιλαῖός ἐστιν, demande κὶ οὐὶ homme élaut 


ir 
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Galiléen, soit par un relatif, p. ex. Me. 9 34 διελέχλθησαν,., τίς μείζων, ts 
avaient disculé pour savoir qui serail le plus grand. 

Les particules sont et et μή, y compris un seul cas de πότερον — ἤ Jo. 7 11 
et un cas répété de εἴτε ---- εἴτε Τὶ Cor. 12 2, 3. Dans le cas de délihération 
et de tentative, le grec biblique ne se sert pas comme le classique de ἐάν 
avec le subjonctif, ni de εἰ avec l'optatif : Phil. 3 12 διώχω εἰ καὶ καταλάδω 
76 poursuis ma course pour técher de le saisir, τ Mac. 4 40 βοήσωμεν εἰς τὸν 
οὐρανόν, εἴ πως ἐλεήσει fus, crions vers de ciel pour voir sil aurait pitié de 
nous, Num. 22 11. 

Les pronoms et adverbes relatifs sont τίς, πῶς, ποῦ etc., rarement les 
formes commençant par 6r-, vestiges de la langue classique v.g. Jac. 
4 9%, II Mac. 7 2. 

b} « La proposition dépendante interrogative prend le temps et le mode 
qu'elle aurait si elle était indépendante » δ ταῦ, 160. 

Le. 44 35 σκόπει οὖν μὴ τὸ φῶς τὸ ἐν σοὶ σχότος ἐστίν, vois done st la lumière 
quiest an tni n’est pas ténèbres, ML. 6 25 μὴ μεριμνᾶτε τῇ ψυχὴ ὑμῶν τί φάγητε 
subjonctif délibératif comme Le. 12 36; mélange de mode réel ct «le 
mode éventuel 1 Th. 3 5; futur Ro. 4 10, Mc. 14 13. 

c) Des exemples du mode potentiel qui s'auploie en classique après 
un temps secondaire se rencontrent encore chez saint Luc : Le. 4 62 
ἐνένευον δὲ τῷ πατοὶ αὐτοῦ τὸ τί ἂν θέλοι χαλεῖσθαι αὐτό, ds fiascient des Signes À 
son père pour savoir comment 1] voulut qu'il s'appelüt, 6 11, 45 30: Act. 
δ 24, 40 15. 

En style direct nous aurions de même le mode potentiel : τί ἂν 
γένοιτο οἰ. 

d; L'uptatif du style indirect que le classique peut employer au lieu de 
l'indicatif ou du subjonclif délibératif a été conservé aussi par saint Luc: 
Le. À 29 διελογίζετο ποταπὸς εἴη ὃ dnrusuoc οὗτος, lle se demandait re Fute 
pouvait être celte salutation, 22 28; Act. 47 11 ἀνακρίνοντες τὰς γραφὰς εἰ ἔχοι 
ταῦτα οὕτως, serutant les écritures pour voir S'il en étail ainsi, pour l'mdica- 
tif; Act. 17 26-27 pour le délibératif ‘subjonctif ou futur). 

Remanrore. — Comme le note Vileau, 130, la syntaxe de la proposition interra- 
gative à dé unifiée dans Le NT. Ge west que par exceplion que le mode polen- 
Liel οἱ l'oplalif oblique sv rencontrent. Les exemples que Le méme auteur nous 
apporte des LXX sont Lous du mode réel onu du mode éventuel isubjoneUf ἠ(ἢ:- 
béralil;, v.u. Gon. 48 16, Lan. 8 29, oh, 2 9. 


N G4, — Propositions complétives avec ἕνα, ὅπως OÙ μιῇ. 


a} La Kow4 emploie fréquemment la proposition subordonnée intro- 
duite par ἵνα, au lieu de la construction inlinifive ou de fa construction 
AVEC ὡς OÙ ὅπως: 


l'après les verbes marquant l'application de l'esprit, le soin, le désir : 
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βλέπειν, 1 Cor. 46 10 βλέπετε ἵνα ἀφόβως γένηται πρὸς bus, veillez à ce qu'il 
soil sans crainte γα vous. 

μεριμνᾶν, 1 Cor. 7 34% ἄγαμος μεριμνᾷ τὰ τοῦ χυρίου, ἵνα ἡ ἁγία, celle quin'esl 
pas mariée a le souci des choses du Seigneur, d'étre sainte. 

βουλεύεσθαι, JO. 11 55 Ὡβουλεύσαντο ἵνα ἀποχτείνωσιν αὐτόν, ls déridèrent de 
le (ἰοῦ. CE. Act. 27 42. 

θέλειν, θέλημά ἐστι, Le. 6 31 καθὼς θέλετε ἵνα ποιῶσιν, Mt. 48 14 οὐκ ἔστιν 
θέλημκα {va ἀπόληται. 

PPar. 64 3 σκοπεῖτε, ἵνα ηδὲν παρὰ ταῦτα γίνηται, veillez à ce que rien ne 
soit fait contrairement à ces ordres, PTebt. 27 LIL ΟἿ προνοεῖσθαι δὲ ἵνα πάντες 
[ὡς τάχιστα ἀποδῶσι τὰ εἰς τὸ βασιλικὸν γινόμενα, αὐοὶν soin que lous rendent au 
plus vite ce qui apparlhentau fise. De mème PTebt. 28 11 προνοηθῆναι ἵνα, 
DTebl. 33 2 φρόντισον οὖν ἵνα γένηται ἀκολούθως, veille à ce qu'il soit fail 
suivant les instructions, PLIL 8 12, μνησθεὶς Θεωδώρῳ ἵνα προστάξῃ ἀποβοῦναι, 
de rappeler ἃ Théodore qu'il ordonne de rendre, PPar. 63 18, ἐπιμελόμενος 
δὲ χαὶ σαυτοῦ, ἵν᾿ ὑγιαίνης, prenant soin de ta santé. 

Reuarove. — De mème dans Polybe on trouve 55071521 ἔνχ, σπουδάζειν 2, 
cover at ἵνα, πεοιλέπειν vx (KALRER, Ρ. 290). Le classique emploie apres Les 
verbes précités, soit l'infinitif, soit la construction avec ὕπως où ὡς, Ex. : Thuc. 
IV, 418, 3, ἐπιμελεῖσθα! ὕπως τοὺ: ἀδιχοῦντας Éfevcrisopev, fuire en sorle de trouver 
lex coupables. Les exemples suivants tirés des papyrus sont conformes à Ja 
bonne urécité : Tebf. 17, 6, στύγασχι ὡς πάντα... ἐν μέτρῳ ἔσται, veille ὦ Ce Que 
tout soit en ordre, PTebt. 27 IT, 70, στύχασα! ὅπως χαὶ ἐν ταῖς χώμαις til προσ 
dune, veille à ce que dans les villages soient apposées des affiches, PTebt. 18, 4, 


μ ΄ Le « ͵ , τὶ ue : - , a: Fr 
“ἡ πτισο ὡς TAVTR... EU, μετο ἐστ! PTebt. 10, 7, φοοντίσον ὡς τὰ τῆς ὕποσυ ἔσεως 


ἐχπληςθήσεται, Prends ΒΟῸΣ (ue l'engagement soit rempli, PTebt, 88, 7, SL YTIGOY 
ὡς LAN τὸ αὐλχὶ χατχσκευχοθησονται, reille ἃ ce que les piluces satertt œpprupriées, 
Plebt. 27, HE, 60, φροντίζειν ὅπως καὶ 222 γένηται, prendre sain que le reste se 
fasse, PTcht, 27, ΠῚ, νυ, προυοηθήσεσθα! ὡς κατὰ -χαὺτὰ ἐπιτελευθήσεται. «0 07)" 
voiller à ce qu'il soit payé d'après les mêmes preSCPIPLLONS. 

2 apres les verbes dire (incluant l'idée de commandement), déclarer, 
exhorter, prier, ordonner : 

λέγει, εἰπεῖν, AC. 49 & τῷ λαῷ λέγων... ἵνα πιστεύσωσιν, disant au peuple 
de croire. Le. 4 3. Ap. 6 11. 

ἐρωτᾶν, Mc. 7 20 ἠρώτα αὐτὸν ἵνα τὸ δαιμόνιον ἐκδάλη, elle le μγἱαιί de chasser 
le démon. Jo. 4 47. 

παρακαλεῖν, 1 Cor. 4 10 παρακαλῶ δὲ ὑμᾶς . ἵνα τὸ αὐτὸ λέγητε πάντες; je vous 
echorte à n'avoir tous qu'un méme langage. ME 14 56, 

δεῖσθαι, προσεύχεσθαι, Le. 9.10 ἐδεήθην τῶν μαθητῶν σου ἵνα ἐχθάλωσιν αὗτό, }᾽ 1 
prié tes disciples de le chasser. Mc. 44 35. Col. 4 9. 

ἐπιτιμᾶν, ἐντέλλεσθαι, ἐντολὴν διδόναι, λαμθάνειν «TA, Mc. 3 12; 43 34: do. 
44 57, 140. 421. Jo. 45 12. 

τράφειν (enjoindre par écrit}, Le. 20 95; παραγγέλλειν, MC. 6 ὃ; κηρύσσειν, 
Me. 6 ἰ0. 


284 SYNTAXE. S 04. 


PPar. 54 36 καὶ λέγω πρὸς τὸν δαίμονα ἵνα προσχυνήσης αὐτόν, el Je dis à Pes- 
LA 


prit : adore-le, PL 7 10 εἶπεν τῷ δεσμιοφύλαχι δι’ ἣν αἰτίαν συνέσγημαι, καὶ ἵνα, 
ἂν ᾿Απολλώνιος συντάξη, ἀφῇ με, dit au yeûlier pourquoi j'étais arrété el qu'il 
me relächot, si A pollonius l'ordonnaït, POxy. 421 3 εἶπά σοι... dlyz δώτσωσι 
ἡμῖν αὐτά, je lai dit quon nous les donne. -— BU. 811. 5 ἐρωτῷ σε ἵνα δὺς 
(ὀῶς) τῷ χομάζοντί σοι τὸ 0 Je Le prie de donner ἃ celui qui te porte la 
letlre, αν. 443 6 “Ἑρμοναξ à ἐρώτησέ με εἴνα . τὸν ἐλαιῶνα αὐτοῦ, Aermonu 
m'a demandé Œaller ins pec ler son olivette, POxy. T4 13 ἐρωτῷ σε ἵνα un 
ἀγωνιασῃς, je le prie de ne pas élre inguir Ἢ PLeip. 40 IT 18. ἠξιώθη χαὶ ὁ 
λογιστὴς ἵνα ταῦτα εἴπη. — ᾿Αξίω τὸν σχρίδα εἰσελθεῖν, on ὦ requis le curateur 
de le dire: Je demande que le scribe soit introduit, — BU. 834 ἢ 11 
παραχαλῷ σε ἵνα … κατάσχης, je Le recommande de relenir. PBrit. ΠῚ, p. 207, 
2%, παρακαλῶ 8ε σε Eva μιή. 

ΕΜ σεν {ν — Le premier exemple de cel usage a été relevé dans un décrel 
des amphiclvons. Démosth. Coron. 155, ἀξιοῦν ἵνα ον νήτη τῷ τὸ  Nzokrot, 
demander qu'il porte secours ἃ Apollon. C'est un cas sol dans l'antiquité clas- 
sique. Chez les bons écrivains de Fépaque alexandrine, ilse manifeste davantage. 
Denvs d'Hal. Anfig. 1, 83, δεήσεσθαι τὴς σῆς θυγατρὸς ἔμελλον, ἔνα ὡς πρὸς αὐτὴν 
ἀγάγοι, j'allui prier ta fille de me conduire ἃ elle [lu mére), Josèphe. Antig. 
XIE, 8, 2, δεομένων ἵνα. Élien Nat. anim., XV, 23, ἐδεήθη ἵνα, Chez Polrbe, on 
relronve ! ἵνα après αἰτεῖσθαι (cf, Col. 1 94, συντάσσειν, διαπέμπεσθαι, διαπρεσδεύεσθαι, 
νόμους γοάσεο), παραγγεῖλαι πχράγγελινχ, Come il ressort des exemples donnes par 
Kälker, p, 291 

1. — Le classique se sert ici de Finfinilif ou de la construction avet Bresse, 
Thue, V, 86, 2, τὸ Πάναχτον ἐδέηντο βη:ωτοὺς ὅπως παραδῶσι Λαχεδαιμονίοις, Τἰ Wénntn- 
duien£ aux Béotiens de livrer Panactum aux ὦ «tvélémontens (οί. la prolepaui. 
Voir svntaxe de linlimiulf el contraction avec ὅπος, ὡς, 

[IF — Les papyrus ont conservé parfois 103 ΤῸΝ plus classiques: PAmph, 
33 31 σύνταξον ὑπῶς roxy os: εἰς τὸ ὕασιλιχον, ordonne qu ils aient ἃ peer 1 
trésor royul. BU. 462 20 δέομαι, χελεῦσαι yotgeur τῷ στοχτηγῷ, Je démunile La cn 
ordonne d'écrire au stratège, BU. 417 3, ἐγὼ δὲ σὲ ἐσωτῷ πάντα τὰ netéosz ἀπαλς- 
Ait, je le prie éviter tous les urtes ἃ effet suspendu. BU, B84 1 21 παταχχλῦ 
ἣξ σε, ἀὔεέλοξ, ἀντιλάδεσθαι, je L'echorle, frère, de porler secours 

ἰγ. — Dans le NT. χελξύξιν n'est jainais construit avec ναι 


+ 


J° après des a νου comune λυσιτελεῖ (Le. 47, 2), ἄρχκετον 
(ME 40, 951, συμφέρει ML δ, 29: après des adjectifs comme ἄξιος 
Jo, À, 271, ἵχανος ou OA 

ἀρ vx est aussi déterminatif el épexégélique {c'est-à-1lire explicatit} : 

ἌΡ. à, 2}, χρόνον a μετανοήση le lemps de (ὃ repen tir. Jo. 42 23 don tva 
Sosa, die en nn glorifié. ML. 26, 1h, εὐκαιρίαν ἵνα αὐτὸν παρχθῶ, 
l'occasion de le livrer, — De même après συνήθεια (lo. 18 39:; apres μισθὸς 
(1 Cor. 9 1δὺ; après un pronom ou un adjectif démonstralif (40, 6 29 SU; 
LG: 4 


Remarutes. L — Un eurvicux exemple de la pénétration de ἵνα est celui du 
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βάρ Τα Roi. 55. à ἐνετειλάινην so: xt δι᾽ ἐπιστολὴς ἄλλης (ὡς ralurii ἵνα, γέμισον 
αὐτὸν οἴνου, je l'ai recommandé aussi par une autre lettre de le charger de vin. 
Après s'être repris pour mettre ἵνα au Heu de ὡς, l'auteur termine par une 
anacoluthe en mettant séuiso pour γεμίσης, Pour l'équivalence de Finfin. et de fa 
constr. ave vx voir AP. 6 ἡ. 

ΤΠ. — Get emploi de ἵνα devieut courant ebez les Byzantins. Par exemple, dans 
deux hagiographes da ve giècle, Mure diacre (Vita Porphyrü) et Callinieus {Vita 
Iypatity on constate celle conjonction après αἰτεῖν, βούλεσθαι, Ssishar, δηλοῦν, 
εἰπεῖν, θέλειν, λέγειν, εὔγεσθαι, ποιεῖν; ἀρκετὸν ἵνα, διὰ τοῦτο ἵνα, Le grec moderne 8e 
se] Re ΝΣ Ὑ ΜΝ de νὰ (αἸηλόν; tion de ‘v2:) pour exprimer le que français, ou 


un jafinilif dépendant, ἤθελα νὰ τῇ δῶ, je voudrais la ἢ voir: ποέπει νὰ πιστεύομεν, 
il sied que nous ΘΡΟΊ ΟΊ; UT) acvnÔ ts νὰ AZUR Ne refuse pus de faire. 
ΠῚ. — On ἃ voulu voir dans ectie extension de ἵνα, one influence du Jalin πε, 


qui s'emploie avec les verbes 2xprimant une manifestation de la volonté velle, 
aptare, praescribere, rogure, concedere, ele.ï une manitestation de l'activité ΤΣ e, 
consequi, curare, ρον πη dure, ce.) ct après des formules (elles que plavet, 
convenit, mos est, pu'ope est, est hoc ÉRIEMANX οἱ GOELZzER, Gr. comp. HN, 497). ἢ 
est vrai que Fon ohfient ainsi d'excellents parallèles, p.ex : Jo. 48 39 ἔστιν δὲ 
συνέθειχ ὑμὴν ἵνα ἕνα ἀπολύσω (est autem consuefuda vobis τ unum dimittain; 
Cicéron, Verr, I, 2, 52, 429, esf consuetudo Siculorum πὸ nonnunquuin evinant 
aliqguem diem ex mense. Ce développement des constructions grecques avec ὅτι el 
fa au dépens de l'infinilif, qui doit aboutir à la suppression de 66 Lemps en grec 
moderne. est un fail intimement lié à l'évolution générale de la langue vulgaire. 
L'inftuencc latine n'est pas prouvée. 

b) Par suite de Pextension de ἵνα, l'usage de ὅπως 58 trouve diminué; 
mais on le renconire encore pourtant avec des verbes exprimant la 
prière : 

ML. 8 31 παρεκάλεσαν ὅπως μεταθῇ ἀπὸ τῶν δρ οἷον αὐτῶν, Us ἰρ PHARE de 

“éloigner de leurs frontières, 9 38 δεῖσθαι ὅπως, Le. 7 ὁ ἐρωτᾶν ὅπως, ACL. 
8 15 προσεύγεσθχι ὅπως, dac. 8 10 εὔχεσθαι ὕπως. 

c} Après ἵνα el ἵνα μή le subjonctif est généralement employé; après 
ὅπως οἱ ὅπως μιά qui s'emploie en classique avec le subjonctif et le fatur 
indicatif, le N.T. s'en tient au subjonctif. 

di Les propositions subordonnées aux verbes qui expriment la crainte 
sont introduites par μή où par μὴ οὐ. Tels sont les verbes φοθεῖσθαι, 
crrindre, ὑποπτεύειν, soupeonner, φυλάττεσθαι, veiller à ce que, se meltre en 
ar de contre, πουνθανεσῦχι, unterroer, épäv, voir st, ELEC. 

4° Mi est suivi du sabjonctif si la proposition principale n'est pas 
au passé ὁ et {0 la crainte se LARRORE à l'avenir {éventuel}: Act. 27 47 
φοθούμινοί τε μὴ εἰς Ἐν Σύστιν ἐκπὲ ἔσωσιν, ΕΥ̓ aignant de 86 Jeler dans la Syrte, 
ML. 24 4 βλέπετε f τις ὑμᾶς πλανήση, 1 Cor. 40 15,1 Th. 5 15 : BU. 659 11 
ὑφορῶμαι ὃὲ μή τις HO ἔκλησις γένηται, je redoute que quelque accusation 
ne soil portée contre mot. 

De plus, le class. emploie Foptatif si le verbe principal est à un temps 
historique. 
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474) 


2" L'indicatif futur se rencontre parfois dans ces sortes de proposi- 
tions tant dans le classique que dans le N.T. Platon Phil, 13% φοβοῦμαι 
δὲ μή τινας ἡδονὰς ἡδοναῖς εὑρήσομεν ἐναντίας, je erdins que nous ne lrouvions 
des voluptés contraires à d'autres voluptés, Π Cor. 42 20, ΟἹ φοθοῦμαι..,, μὴ 
παλιν ἔλθοντος μου ταπεινώσει με ὃ θεός μου πρὸς ὑμᾶς, χαὶ πενθήσω, Je ὑναϊης qu'à 
mon arrivée Dieu ne n'humilie de nouveau à votre sujet et que je n'éie à 
pleurer, Col. 2 8. 

e) Après φυλάττεσθαι, la Κοινή emploie aussi 1° ἵνα avec le subjonctif : 

IT Pe. 3 17 où les classiques pourraient se servir de ὅπως μή; 

2° μήποτε οἱ le subjonctif : Le. 24 31 προσέχετε δὲ ἑαυτοῖς uAmore βαρηθῶτιν 
αἵ χαρδίαι ὑμῶν, prenez garde que vos cœurs ne s'appesanlissent, Heb. 4 1. 
Acf. ὁ 39 avec le verbe de crainte sous-entendu. | 

3° μήποτε οἱ le futur après βλέπειν : Col. 2 8 βλέπετε vf τις bu: ἔστα! ὁ 
συλαγωγῶν διὰ τῆς φιλοσοφίας, prenes garde que personne ne vous ravisse par 
la philosophie, Heb. 3 12. 

4° μήπως et 16 subjonctif : 1 Cor. 89 βλέπετε δὲ μήπως ἢ ἐξουσία ὑμῶν αὐτῇ 
πρόσκομμα γένηται, prenez garde que votre liberté ne devienne une pierre 
d'achoppement, Il Cor. 41 3, 42 90; μή που Act. 97 99. 


REMARQUE. — PPar, 49 31 ἀγωνιῶ μήποτε ἀσορωστεῖ τὸ παιδάσιον, je Suis inquiél 
de ἰὰ santé de l'enfant, indicatif présent que le class. emploic avec ur quand là 
crainice se rapporte au présent. Marc D. p. 19 φοθηθῆναι ἵνα DA συμπτώματα οἴχιον 


γένηται, On craignait qu'il ny eùt des chutes de maisons. 


N 65. — Proposition finale et proposition consécutive. 


a) La proposition finale, c'est-à-dire celle qui est introduite par ὅπως, 
par ἵνα, par μή, par ὅπως μή, ἵνα μή, à son verbe au subjonctif et moins 
souvent à l'indicatif futur si l'acte est considéré comme éventuel, V2. 

ME. 6 16 ἀφανίζουσιν γὰρ τὰ πρόσωπα αὐτῶν ὅπως φανῶσιν, car ils prennent 
une mine défaile, pour faire voir aux hommes qu'ils jeûnent, Le. 20 10 χαὶ 
χαιρῷ ἀπέστειλεν πρὸς τοὺς γεωργοὺς δοῦλον, ἵνα ἀπὸ τοῦ χαρποῦ τοῦ ἀμπελῶνος 
δώσουσιν αὐτῷ, Ε Cor. 9 48, 1 Pe. 3 11. Les deux modes d'éventualité 
peuvent se mélanger dans la construction dans le N.T. et les LAN, v.g. 
ἀρ. 3 9, Lev. 40 6. 

REMARQUES. [0 — « Dans le NT. ὅπως ἄν marque la conséquence plutôt que le 
but οἱ équivaut à : de telle manière que, dans ce cus suppose. Pour Le. 2 31-35, 
et Act. 15 16-17 c'est la conséquence prévue. » Vireau 151. Celte particule 
composée demande Le subjonctif aoriste. 

IE. — L'emploi du futur dans la proposition finale, rare en prose mais non en 
poésie, appartient à la langue familière. On le trouve chez Les profanes avec 
ὕπως, rarcment avec ὡς el ur. jamais avec ἵνα. 

(IT. — Dans le cas 461 Jo. 5 20 ἵνα γινώσχομεν τὸν ἀληθινόν où la particule 
d'ailleurs οἱ consécutive, le mode réel concorde avec l'acte réel. 
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b) La proposition consécutive est généralement introduite par ὥστε, 
de sorte que, qui exprime soil la conséquence réelle p. ex. Jo. 3 16 οὕτως 
yo ἠγάπησεν ὃ θεὸς τὸν κόσμον ὥστε τὸν υἱὸν τὸν μονογενὴν ἔδωχεν, Gal. 2 18; soit 
la conséquence logique (réelle ou éventuelle) 1 ον, 11 27 ὥστε ... ἔνοχος 
ἔσται, c'est μοι ηιοῖ il sera coupable, ΜΠ. 42 10-42; 

soit la conséquence logique événtuelle, présentée sous la forme d'un 
ordre : I Cor. 3, 18-21 ὥστε μηδεὶς χαυγάσθω ἐν ἀνθρώποις, 1 Cor. 5 6-8, Sap. 
6 27. 

Revanoue. — Gelte dernière construction, note Vileau 164 6, est parliculière 
ἃ saint Paul, en dehors duquel il n'y ἃ que 1 Po. 4 19. Le N.T. n'a pas, comme le 
classique, ὥστε avec le mode potentiel et le mode irréel : ὥστε ἂν ἐνίχησεν, de sorte 
qu'il aurait remporté la victoire, ὥστε ἂν νιχήσειεν, (le sorte qu'il vaincrail (dans 
j'aveniri. 

La particule ὥστε se construit aussi avec l'infinitif, voir 5 69/2. 


$ 66. — Propositions conditionnelles. 


a) Des deux éléments qui composent la phrase conditionnelle ἴα pre- 
nier, introduit par une particule, prend le nom de proluse, de propo- 
sition secondaire ou conditionnelle: le second, exprimant l'acte qui 
dépend de la condition, s'appelle apodose où proposition principale. 

Considérés en eux-mêmes ces deux éléments sont indépendants l'un 
de l'autre pour l'emploi du temps et du mode; toutefois suivant la 
manière dont celui qui parle conçoit l'idée, il s'établit entre eux une 
correspondance ordinaire qui donnc lieu aux formes suivantes! : 

b} Première forme : la condition est présentée comme réelle dans la 
protase; alors les deux éléments gardent le temps et le mode quils 
auraient «ils étaient indépendants, la particule εἰ où ἐάν équivalant à 
puisque, parce que : 

Mt. 49 1 εἰ οὕτως ἐστὶν À αἰτία τοῦ ἀνθρώπου μετὰ τῆς γυναικός͵ οὐ συμφέρει 
γαμῆσαι, si telle est lu condition de l’homme avec sa femme, mieux vaut ne 
pus se marter, Jo. A4 19 εἰ κεχοίννηται, σωθήσεται, 5°1l dort, àl quérira, 
Gen. 48 11, Job. 22 20, I Mac. 45 31:1 Th. 3 8 νῦν ζῶμεν ἐὰν ὑμεῖς στήκετε 
ἐν Κυρίῳ, nous vivons du moment que vous persévérez dans le Seigneur, 
Job 22 3 τί γὰρ μέλει τῷ Κυρίῳ, ἐὰν σὺ ἦσθα τοῖς ἔργοις ἄμεμπτος; ὁδίπ|Ὸδ QUP ἰρ 
Seigneur s'inquiète, si tu ας élé irréprochable? 10. ὁ 14, 15. 

La négation est où ce qui est classique : Ro. 8 9 εἰ δέ τις πνεῦμα Χριστοῦ 
οὐχ ἔχει, si qqu'un n'a pas l'esprit du Christ, οὗτος οὐκ ἔστιν αὐτοῦ. 

BU. 388 Il 36 εἰ, ὡς λέγεις, διπλαὶ ἐγράφησαν πῶς .ὄ.. condition regardée 
provisoirement comme réelle, même construction que Mt. 42 26. 

ce) Deuxième forme : la protase exprime une condition qui n'exis{e pas 


1. Virgau, ch. xv, Cf. Joüon, 2 167. 
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ou n'a pas existé; l'apodose exprime un acte qui dépendait de cette con- 
dition et qui n’a pas lieu ou n’a pas eu lieu. 

Le verbe de l'apodose est à temps quelconque du passé. 

Le verbe de la protase est à l'un des trois temps suivants : 

1° à l'imparfait, mode irréel du présent : Jo. 44 98 εἰ ἡἠγαπᾶτέ με, ἐγάρητε 
ἄν, δὲ VOUS MUUTMIPZ, VOUS VOUS réjouiriez, Le. 7 39 οὗτος, εἰ ἂν προφήτης, 
ἐγίνωσκεν ἂν τίς χαὶ ποταπὴὶ ἡ γυνή, Act. 48 11. Gal, À 10, Π6}. 7 1], Jug. 
13 23, Il Mac. 4 47. 


REMAnQUEe, — On discernera si l'imparfail est mode irrécl du présent en mellanl 
la phrase au mode réel, ve. Ju. 4 10 εἰ joe (assimilé à un imparf.) τὴν δωρεὰν 
ποῦ θεοῦ χαὶ τίς ἐστιν ὁ λέγων 501... σὺ ἂν ἥτησας αὐτόν, ce qui donne au mode rédl : 
οὐχ οἵας τὴν δωρξὰν τοῦ θεοῦ, χαὶ οὐχ ττησας αὐτὸν (οἵας Élant assimilé à un présent. 


7 " A - 


Jo. 5 46 εἰ γὰρ ἐπιστεύετε ἈΠ ουυ τεῦ, ἐπιστεύετε ἂν GE = 09 VAS RS Tee 


2° à l'imparfait de narration ou à l'aoriste, mode irréel du passé : 
Jo. 11 39 εἰ ἧς ᾧδε, οὐχ ἂν pou ἀπέθανεν ὁ ἀϑελφός, κἱ πὶ avais été ei, mon 
frère ne serail pas mort (si fuisses hic), 45 92 εἰ un ἤλθον χαὶ ἐλάλητα αὐτοῖς, 
ἁμαρτίαν οὐχ εἴγοσαν, Gen. 34 42 εἰ μὴ ὃ θεὸς... ἂν νοι, st Dieu. σι ἐμ pour 
mot, tu m'aurais laissé partir à vide, Bar. 3 13, Sap. 44 90. 


Remarque. — Vérification du sens passé de la protase : Ileb, 8 7 εἰ YA ἡ, πρώτη 
ἐχείνη ἦν ἄμεμπτος, οὐχ ἂν ευτέρας ἐζητεῖτο τόπος, δὲ Le 160 αὐτὶ! cté irréprochable, τὶ 
y aurait pas eu lieu d'en chercher un second, ce qui donne au moile réel : ἡ, πρώτη 


+ Ὁ ἡ Ἵ + 4 … r Ὶ | Ε + . hr « LS ᾿ 
οὐχ ἣν ἄμεμπτος χαὶ ἥευτέοα: ἐζητεῖτο τόπος, ME, 11. 91 εἰ ἂν Τύδῳ χαὶ Diddy: ἐγένοντο 


αἱ ὀυνάμεις, mode réel οὐχ ἐγένοντο, 


95 au plus-que-parfait, mode irréel du parfait : Jo. 49 11 οὐχ εἰγες 
Μ f à 1 = 3H ὃν «Ὁ \ 3 N_ , N fa sad τς nr 
ÉSOUGIUV HAT ἐμὴυ QUÉEUIAY, Et (LA ἦν dedou.Evoy σοι ἄνωμεν, Δ D UPS aucun 
pouver sur moi, si ne l'avait été donné d'en haut inist Lit datum essel}: 
vérilication : δεδομένον ἐστίν σοι ἄνωθεν, χαὶ ἔχεις ἐξουσίαν, — Mt. 49 7. Jug. 


8 19, Job. 4 12. 


REMARQUES. ἢν — La négalion de entte forme est vi puisqu'i s'agit d’une sup- 
position. La particule ἄν qui affecte régulièrement le verhe de Papodose es 
supprimée plus souvent dans le NT. que dans le classique : Jo. 45 22, 24, Ro. 
“ 7, Gal. 4 15, 

IL — Exemple d'une proposition conditionnelle avant la prolase de la 
1e forme οἱ l'apodose de la soconde forme : Le. 47 ὁ εἰ ἔχετε πίστιν ὡς 20440) 
σινάπεως, ἐλέγετε ἂν τῇ συχαμένῳ Εχριζώθητι,,, αἴ roux dviez de lu foi comme un gruin 
de sénevé, vous diriez à ce syvomore : Déracine-toi.…. e L'indicatif présent indique 
un vas réel: si veus avez de La foi — comme vous peusez l'avoir — puisque 
vous avez la foi, avec la foi que vous avez vous pourriez dire, ξλέγετε ἄν impar- 
fuit ivréel dans une période hypothétique » Laaraxer in R. loro. Ce mélange qui 
n'existe que dans Luc et Paul est d'ailleurs classique suivant la remarque de 
Goodwin enregistrée par Vireau, 189,0. ΕΣ « Un lemps passé on présent dans la 
protase et loplatif polentiel ou l'indicatif avec ἂν dans l'apodose forment ane 
combinaison parfaitement légitime, chaque proposition gardant La valeur qui 
lui est propre. » 
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d) Troisième forme : la condition est présentée comme éventuelle dans 
la protase qui débute par ἐάν ou par εἶ suivis du subjonctif ou du futur 
indicatil : 

Mt. 8 © ἐὰν θέλης, ὀύνασαί με A UE si tu veur, (u se me purifier, 
I Cor. 7 28 ἐὰν δὲ χαὶ γαμήσῃς οὐχ ἥμαρτες, (ion. 18 24 ἐὰν ὦσι πεν τι θυ τὰ 
δίκαιοι ἕν τὴ πόλει, ἀπολεῖς αὐτούς; BU. 372 II 19- 93 ἐὰν δέ τις μετὰ τὴν τοσαύτην 
μου φιλανθρωπίαν ἐπὶ ξένης πλανώμενος φανῇ; οὗτος οὐχέτι ὡς ὕποπτος, ἀλλὰ ὡς 
ὁμόλογος κακοῦργος συμιληφθεὶς πρὸς μὲ ἀναπεμφθήσεται, 8ὲ Aprés Une {elle con- 
desvendance de mu part, qqu'un est reconnu errant en lerrilotre étranger, 
qu'il soit urrèté non plus comme suspecé, mais comme malfarteur avoué et 
me «oil expédié, 388 1 271 ἐὰν ἐξετάσῃς εὑρήσεις, 388 11 13. PAmh. 46 ὃ ἐὰν δὲ 
UT ἀποδῶι ἐν τῷ ὡρισμένῳ χρόνῳ ἀποτεισάτω, δ elle ne rend pus ἃ l'échéance 
… qu ‘elle paire. etc. Gen. 48 3-4 εἰ μὲν οὖν ἀποστ ἔλλης τὸν ἀδελ νφὸν ALU μ. 1:07 
ἡμῶν, καταδησόμεθα, si donc Lu envoies notre frère avec nous, nous descen 
drons, 1 Cor. 91} μέγα εἰ ἡμεῖς ὑμῶν τὰ σαρκικὰ θερίσομεν; 2s-ce une δὲ jrosse 
affaire εἰ nous moissonnons de vos biens matériels? Mt. 26 33, Gien. 61 50 
Le verbe de l'apodose est au présent quand ἐὰν est fréquentalif signifiant 
toutes les fois que, Mt. 5 47, I Tim. 2 ὃ. 

Remaruues, L — La négation est μή avec le subjonctif, οὐ avec l'indicatif futur : 
vu. εἰ ὃὲ μὴ ἀποστέλλης Gen. 48 &, mais on à ἐὰν μή avec les deux modes, cf. Ap. 
2:22: 

I. — L'emploi du suhjonctüf est plus fréquent que celui du futur dans le grec 
biblique; toutefois Je futur γ a une plus grande extension que dans le classique. 
Les deux modes s'y trouvent parfois mélangés v.g. Gen. 81. 50, et le Fulur x 
parait après ἐάν νος Liv. 22 9; BU. 597 καὶ ἐὰν εἴποσει pour ἐρεῖ, 

HE — ΕΝ ἀν remplacé ordinairement dans la Kowr par Ie subjont- 
if Jo. 922, 11 53, Act. 9 2, est conservé dans Act. 24 19. 

ΤΥ. — La πε rébhalee L aussi avec la forme LIL: ΜΠ. 177 ἀ εἰ θέλεις, ποιήσω. 
8 3. ἐὰν θέλης, PPar. 14 33 εἰ ὑμῖν δοκεῖ, ἀναπέμψαι, ο, je vous prie, s’il vous plait, 
de renvoyer, c{e. PLeip. 106 30 ue ἐὰν σο! 0047. 


6) Quatrième forme : la protase présente la condition comme une simple 
possibilité at veut le verbe à l'optatit avec si : it n'en subsiste que deux 
cas dans le ΝΟ. I Pe. 3 14 ἀλλ᾽ εἰ καὶ πάσχοιτε διὰ δικαιοσύνην, μακάριοι, Si 
pourtant vous souffrez pour lu juslice, . éles-vous, 17 κρεῖττον γὰρ 
ἀγαθοποιοῦντας, εἶ θέλοι τὸ θέλημα τοῦ θεοῦ, πάσγειν ἢ χαχοποιοῦντας, 11 vaut mieu 
en effet souffrir, οἱ Dieu le veul ainsi, en J'aiscunt le bien qu'en faisant le 
mal. Le verbe de l’apodose, non exprimé ici, est en général au mode 
potentiel foptatif avec ἄν), parfois aussi à l'indicatif. 

Cette 4° forme, abandonnée par la Κοινή, est remplacée par la période 
de la 1° ou de Ia ὁ“. 


f) Les propositions concessives sont ou de la 1" forme (mode réel; 
introduites par εἰ «xt quoique avec un verbe fini, καίπερ, καίτοι, avec Le 
participe, v.g. II Cor. 4 16, Heb, 4 ὃ: ou de la 3° forme (mode éventuel 
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introduites par χἂν el le subjonetif, ou par εἰ rat et le futur, v.g. ML 
96 35, Jo. 8 13-14, Le. 44 8, Job. 14 ὃ, 


K 67. — Propositions relatives ou adjectives. 


a) Les proposilions sun dites relatives parce qu'elles se relient à une 
proposition principale par des pronoms relatifs tels que ὅς, dort; ὃς ἂν, 
Boris ἂν; ὅσος, ὅσος ἄν, 

Elles sont dites adjectives parce qu'elles sont l'équivalent d'un adjectit 
ou d'un participe. Ainsi Le. AG LS ὁ ἀπολελυμένην ἀπὸ ἀνδρὸς γαμῶν, μοιχεύει 
se trouve dans Mt. δ 32, sous la forme d'une propos. relative ὃς ἐὰν ἀπολες 
λυμένην γαυήση, μοιχᾶται. 

Comme l'adjectif, elles servent à déterminer un antécédent. Act. 5 32 
τὸ πνεῦυα τὸ ἅγιον ἢ ἔδοχεν ὃ θεός τ--Ξ τὸ δεθουένον πὸ θεοῦ. Dans LE Cor. 8 [ὃ τὸν 
ἀδελφὸν οὗ ὁ ἔπαινος ἐν τῷ εὐαγγελίῳ... καὶ χειροτονηθείς, le participe et la propos. 
relative ont la mème fonclion. 

b) La proposition relative simplement qualificative ou explicative, 
n’étant subordonnée qu'en apparence, équivaut à une proposition Cnor- 
donnée et prend les temps et les modes d'une proposition indépendante. 
La négation est où οἱ LA SUIVANt les cas. 

H Tim. 4 14, 15 ᾿Αλέξανδρος... ἀποδώσει αὐτῷ 6 χύριος χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ" ὃν 
καὶ σὺ φυλάσσου, Alexandre... le &. lui vendra selon ses œuvres; garde-toi 
aussi de lui. Ce dernier membre de phrase pourrait tout aussi bien 80 
construire en style coordonné : αὐτὸν χαὶ σὺ φυλάσσου, De même Act. 24 19, 
1161». 43 7. 

ReMmanoue. — La proposition relative indéterminée est introduite en grec par 
ὅστι: (AUISQUIS, quicumque; qui régit séuéralenent Pindicalif, surtout dans la 
langue hellénistique. Au lieu de La négation ur du classique, 16 A .T. emploie 02. 
Gal. 5% χατηργζήθητε ἀπὸ Νριστηῦ οἵτινες ἐν νόμῳ δικαιοῦσυξ, ΘΟῊΝ, οἰῶν séparés «du 
Christ, vous tous, (qui que VOUS soyez: qui cherchez la justificution «dans le loi. Δ}. 
20 4: οἵτινες οὗ προσεγόνησαν τὸ ἢν οἴον [018 GOUT qui n'ont pas adoré ln bète. Mais 


Sophocle Antig. 118. 55. 


κάχιστος εἶναι νῦν TE AA πάλαι δολεῖ, 


Car tout homme chargé de gouverner une cilé, S'il n'adopte pus les meilleures 
décisions, S'il luisse enchriner su lanque par de crainte, je te regarde ἢ Lui tünjuiurs 
regardé comme le pire (des princes). La proposition relative indéterminée ἃ beur 
coup d'alfinilés avec la proposition relative hypothétique. 

La proposition relative peu servir à marquer une idée dé rausr, de fut, 
de conséquence, d'hypothèse. De là ane série de propos. dépendantes à 
passer en ὑόν. 
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6) La proposition relalive causale exprime la cause de l'action princi- 
pale et prend les imodes de la proposition indépendante. En général, la 
négation est 05. Le relatif est ὃς ou ὅστις même dans la langue classique. 

Kénoph. Hem. Il, 7 13 : θαυμαστὸν ποιεῖς, ὃς ἡμῖν μὲν ταῖς καὶ ἔριά σοι καὶ 
ἄρνας καὶ τυρὸν παρεχούσαις οὐδὲν δίδως, ἐ es vraiment élonnant de ne rien 
nous donner à nous qui te fournissons la laine, les agneaux οἱ le fromage. 
Le relatif introduit la raison de l'étrangeté du procédé. 

M£. 7 45 προσέχετε ἀπὸ τῶν Ψψευδοπ τροφητῶν, οἵτινες ἔρχου ται πρὸς ὑμᾶς ἐν vaux 
σιν προθάτων, méfies-vous des faux prophètes qui (parce qu'ils) ciennent ἢ 
vous sous des vétements de brebis. Eph. 8 13, Ro. 6 2, Act. 40 47, 6}. 886. 

REMarQUE, — Pour être plus fréquent dans la langue commune, ὕστις n'est 
pas Cependant absent du classique: Euripide. Gr., 285 : 

Δοξίαᾳ δὲ μέμφημιαι 
097! - u He 5 ᾳ- 00) ἄνοσ ιὥτατον 


6 ὃ 


: af 
τοῖς: μὲν ΤᾺ ηὐφρᾶνξ, τοῖς ο EG οὐοισιν οὐ, 


J'aceuse Apollon qui (moûf du reproche), après m'avoir poussé à l'acte le plus 
impie, m'a consolé pur des paroles et non par des secours efficaces. Soph. Trach. 
6. “Ὅστις ἃ, dans ces sortes de phrases, la valeur du latin quinpe qui, utpote qui 
suivis du suhjonctif. Ce mode est de règle dans Les propos. relatives causales de 
la bonne lahuiié, mais à partir du sr siècle il tend à disparaitre devant Findi- 
euif. Comparer Cicéron Pro Arch. 10, 2% : Ὁ fortunate, adulescens, qui εν 
cirtutis Homerum praeconem inveneris! avec les {raductions latines du Ps, 1 1 
par exemple : Boulus vir qui non αὐ in coneilio impiorum, υακάκιος ke ὃς ox 
ἐπορεύθη ἔν βουλῖ, ἀσεθῶν, 


d) La proposition relative finale, c’est-à-dire qui exprime le but de la 
proposition principale, demande l'indicatif futur et la négation ux. 

Démosth. 2, 11 : φημὶ δὲ δεῖν ἡμᾶς πρὸς Θετταλοὺς πρεσδείαν RÉUTEUW, À τοὺς 
μὲν διδάξει, τοὺς δὲ παροξυνεῖ, je dis qu'il nous faul envoyer aux Thessaliens 
une ambassade qui (dans le but de) renseigne les uns et encourage les 
“ulres. 

Mc, 1, 2 ἀποστέλλω τὸν ἄγγελόν μου... ὃς κατασχευάσει τὴν ὁδόν σου, j'enuoie mon 
ange pour disposer La voie. 


Reuanoue, — Le subjoncüif (qui est le mode employé par le latin dans ces 
sortes de phrase} se constate dans Mc. 14 14 avec un adverhe relatif, ποῦ ἐστὶν 
τὸ χατάλνυμά 05 Gros τὸ πάσχα φάγω, Sophacle, Oedip. R. 1437, avee Le fulnr 
attique, fiboy ns γῆς ἐκ τῆσδε, ὅπου θνητῶν φανοῦμαι μηδενὸς προσήγοσος, chassc-moi 
de cette terre là où je ne pœraitrai dans la société d'aucun mortel. Le futur lend à 
céder La place au suhjonelil dans Ta langue non classique. BU. 822, εὗρον γεουγόν, 
τίς {pour ὅς) αὐτὰ ξλκύση, Murt. Petri et Pauli, 19, πέμψει ἅγιον αὐτοῦ, ὅστις εἰχότους 
ὑασιλεὺς χὐτῶν λεχθξ, Aulres exemples dans Rapermacuer, 138. Act, 91 10 où 
le relalif à la forcc de la construction avec ἵνα, lequel est exprimé dans ΠῚ Cor. 
12 Tia us 20h20 101, qui me colaphizet. 


6) La proposition relative consécutive conserve le mode des proposi- 
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tions indépendantes. Comine elle exprime un jugement, elle ἃ presque 
toujours le verbe à l'indicatif. Si le fait sc présente comme une consé- 
quence éventuelle de ce qu'énonce la proposilion principale, le verbe 
sera au futur : 

Isoc. XV. 36: On m'accuse d'écrire des discours qui nuisent ἃ la ville οἱ 
corrompent la jeunesse, — λόγους, οἵ χαὶ τὴν πόλιν βλάπτουσι καὶ τοὺς νεωτέρους 
διαφθείρουσι. Lysias, ΧΧΙΥ͂, 6 : παῖδες δέ μοι οὕπω εἰσὶν οἵ με θεραπεύσουσιν, je 
n'ai pas encore d'enfants pour me soigner. 

Le N.T. observe partois cetle règle, mais il emploie aussi le subjonctif 
avec le relatif ou avec ἵνα : 

Le. 7 49 τίς οὗτός ἐστιν ὃς καὶ duaotiac ἀφίησι; qui est celui qui pardonne 
méme les péchés? 

Act. 7 10 ποίησον fiv θεοὺς où ποοπορεύσονται ἡνιῶν (EXO. 38 1), /ais-nous des 
divux qui marchent devant nous. 

Avec le subjonctif : Le. 8 17 οὐ γάρ ἐστιν.., ἀπόκρυφον ὃ où un γνωσθῇ καὶ εἷς 
φανερὸν ἔλθ), l n’est γση de caché quine sera connu el qui "δ seramanfesté. 
À comparer avec Mt. 40 26 qui emploie le futur et avec Mc. 4 22 qui se 
sert du subjonctif avec ἵνα, 

Jo. 5 7 ἄνθρωπον οὐκ ἔχω, ἵνα... βάλῃ μὲ εἷς τὴν χολυμῥήέθραν, je n'ai pus 
d'homme qui me jelle dans la piscine. K Cor. 42 7. 


Remanques. ἔν — À ces propositions se rallachent es expressions εἰσὶν of, y 
« des gens qui, 0%% ἔστι» ὅστις, Ù n’est personne qui, οὐδείς ἐστιν ὅστις οὐ, àl n'est 
personne qui ne, qui se construisent avec Findicalif. Me, 9 39 οὐδεὶς γάρ ἐστιν ὃ: 
πονήσει δύγαμον, 1 n'est personne qui fasse un miracle. Les expressions correspon- 
dantes du latin demandent le subjonctif, nemo est enim qui facial virtutem. 

LH, — En usant du subjonclif dans la proposition relalive consécutive la Kouwr 
se rapproche de l'usage lalin. On s'en convainera aisément en mettant la tra- 
duction latine en regard des exemples cités plus haut, De plus Phil, 2 20 uses 
υνήσει, solicilus sit, Le. 11 ὃ οὐκ ἔχω ὃ zagabrion αὐτῷ, non habeo quod ponam unte 
illum, où Le subjoncetif latin répond au futur grec. 

ΗΠ. — Avec ἄξιος nous rencontrons les construclions suivantes : Le. 7 4 ἄξιός 
ἐστιν ᾧ παρέξη τοῦτο — ut ii hoc prarxtes (tournure latine dans l'emploi du 
relatif dignus qui). Jo. 1 27 ἄξιος ἔνα λύσω, Le, 15 19 ἄξιος χλυηθῆναι (class). 

IV. — La proposition qui exprime Fa conséquence est parfois difficile à dis- 
{inguer de celle qui exprime le but. De là des exemples qui pourraient entrer 
dans Fune οἱ l'autre de ces catégories. Ainsi Heb. 8 3 : ὅθεν ἀναγχχῖον ἔχειν τ χαὶ 
τοῦτον ὃ προσενέγχη, d'où il est nécessaire qu'il uit quelque chose ἃ offrir {aliquid 
quod offerutr. BU. 884, 0 οὐδεὶς λαυδάνει ὑπὼς ont κομίσθη, personne ne le prend 
pour 16 le porter, 

4) Lu proposilion relative conditionnelle suit exactement la syntaxe des 
propositions conditionnelles introduites par et ou ἐάν : 

4° Elle prend Findicatif quand la condition est supposée remplie et que 
le verbe de la proposition principale est à un temps présent ou passé. 
Dans le classique la nésation est μή, 
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Le . Ϊ 


Platon, -ἰροί. 31 ἃ : ἃ μὴ οἵδα, οὐδὲ οἵουναι εἰδέναι (— εἰ μὴ οἶδά τινα), οὐ que 
je ne sais pas, je ne pense pus le savoir. 

Le. 9 50, ὃς γὰρ οὐκ ἔστιν χαθ' ὑμῶν, ὑπὲρ ὑμῶν ἐστιν; celui qui n’est pos 
contre vous δ. Pour VOUS. 

Le N.T. se sert de la négation où à l'encontre du classique : 

Mt. 40 38 καὶ ὃς où λαμβάνει τὸν σταυρὸν αὐτοῦ... ox ἔστιν μου ἄξιος, Εἰ celut qui 
ne prend pas sa croix n'est pas digne de mot. 

> Elle prend le subjonclil avec & quand l'hypothèse se rapporte à 
l'avenir et que le verbe de la proposition principale est au futur. La néga- 
tion est μή: 

Xénoph. dAnah. 1, 3 15 τῷ dvont ὃν ἂν ἕλησθε, πείσουαι, 1 οδύϊραϊ QU chef 
que vous choistrez. 

Lc. 8 18 ὃς ἂν γὰρ ἔχη δοθήσεται αὐτῷ, καὶ ὃς ἂν uh ἔχη, καὶ ὃ 
ἀρθήσεται ἀπ᾽ αὐτοῦ, on donnera à celui qui a, mais ἃ celui qui n'a pas, on 
étera même ce qu'il croit avoir. 

PPar. 40 24 τοῦτον ὃς ἂν dvdyn λήψεται ὅσα καὶ ὑπὲρ τοῦ προγεγραμμένου, celui 
qui le ramènera recevra autant que pour le premier. 

Lev. 5 17, 22 14. 


Renanoues. 10. — Au lieu de &le NT. se sert aussi de ἐάν, Me. 8 35 Os γὰρ ἐὰν 
θέλη... ἀπολέσει, celui qui voudra (sauver sa vie) lu perdra. ML. 5 19 ὃς ἐὰν οὖν λύση... 
χληθγσεται Le. 17 33. (οἱ usage se remarque aussi daus les LAX. PTeht. 12, 25 
χαὶ σὺ πεοὶ ὧν ξὰν βούλη͵ 012722 50V. 

1. — Le latin emploie l'indicatif futur dans la phrase relalive lorsque l'hypo- 
thèse peut se réaliser, le cas échéant, Me. 8 35 qui enim voluerit animam sum 
saloam facere, ὃς ἐὰν θέλῃ. Le N.T. grec se sert aussi du futur dans le même cas 
au lieu du suhjonetif. La suite de Mc. 8 35 le monire : ὃς δ᾽ ἂν ἀπολέσε! τὴν dur... 
σύσει αὐτήν, ainsi que Act. 7 7 emprunté à Gen. 15 1 χαὶ τὸ Ejyos © ξὰν δουλεῦ- 
σουαιν κοινῷ ἐγώ, ef gentem, cui servierint, judicabo ero. Ge futur se retrouve dans 
l'épitre de Barnahé 11. 8 el dans une inscriplion grecque {raduisant un tex{c 
latin dans Viereck, 67 8. On le rencontre avec ὅστις qui, par le fait qu'il impli- 
que une indétermination, remplace souvent dans la Kozv ὡς et ὃς av. Mt. 10 32 
πᾶς 0%y ὕστις ὁμολογήσει, omnis ergo qui confitebitur. ML 18 +, ὕστις οὖν ταπέινώσε! 
ξχωτύν, quicumque οὐ 0 humiliaverit se. | 

ΠῚ. — Au lieu d'être au futur le verbe de la proposition principale est parfois 
au présent, quand la proposition relative exprime Ia fréquence indéterminée, 
ML 18 5 sa: où une actualité imminente, Mc. 44 4%. On lrouve aussi IC pass, 
équivalant à un fulur dans la pensée de l'écrivain. Jac. 2 10 ὕστις γὰρ ὅλον τὸν 
νόμον τηρήση;, πταίσῃ δὲ ἐν ἐνί, γέγονεν πάντων ἔνοχος, car quiconque observe toute lc 
lai, mais pèche contre un seul commandement, devient coupable de tous. 

CIG. NU, ἀν GTA : ὃς ἂν ἀσπαράξηῃ ἡ μετχδάλῃ τὸν τάφον, ἐξώλης χαὶ πανώλης ἀπό- 
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λοιτο. Pergam. 249, 96 : ὅσοι ἐγλελοίπασι ἢ ἐγλίπωσι τὴν πόλιν... εἶναι αὐτοὺς 
ἀτίμους, RADERMACHER, 120, 

IV. —L'oplatif employé par le classique dans une proposition relative qui se rap- 
porte à un infinitit dépendant d’un temps principal n'existe pas dans le N.T. ML. 14 
τ ὡμολόγησεν αὐτῇ δοῦναι 6 ἐὰν αἰτήσητα!, AU licu de αἰτήσχττο, Vireau, 236, p. 139. 
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3° Quand la construction relative implique le sens de toutes les fois 
que, le grec classique met le verbe au subjonctif avec ἄν si le verbe de la 
proposition principale est au présent; à l'optatif sans ἂν si le verbe de la 
proposition principale est à un temps secondaire. Le N.T. emploie 
Pindicatil. 

Phil. 3 7 ἀλλὰ ἅτινα ἣν pot χέρδη ταῦτα ἄγημχι di τὸν Χριστὸν ζημίαν, ΔῚΣ 
dout ce qui élait des jains pour moi, je l'estinai comme une prete à rausr 
du Christ. 

Heb. 42 ὁ (cit. de Prov. 3 19) ὃν γὰρ ἀγαπᾷ Κύριος παιδεύει, toutes les fois 
que le Seigneur aime quelqu'un, ille chätie, I Cor. 101: 

REMARQUE, — En grec class, cot emploi du subj. et de l'opt. pour marquer [ὰ 
répétition n'est pas obligaloire. On peut se contenter de l'indicatif comme en 
labn (Cie, Tuse, 1, 27, 66 : quicquid est ilud quod sentit, ele.) mais alors Fex- 
pression n'est plus aussi précise. La Kowr Lend à no plus exprimer ces nuances 
οἱ à simplitier la syntaxe. 


S 68. — Propositions adverbiales circonstancielles. 


Ces propositions sont des propositions circonstancielles répondant aux 
adverbes ou aux locutions adverbiales et servant à déterininer la proposi- 
tion principale à laquelle elles sont liées par des conjonctions relatives 
ou autres particules indiquant soit Ie lieu comme ὅθεν, ὅπου, οὗ, — soil le 
temps comme ὅτε, ὡς. πρίν — soit la cause comme ἐπεί, ἐπειδύ, 

4) Les propositions de circonstance locale sont commandées par des 
adverbes où mieux par des conjonctions de lieu ἰσύνξεσινοι τοπικοί! οὗ, ὅπου, 
ἔνθα, ἵνα, ὅθεν lc. Comme elles sont composées avec le relatif, ces parti- 
cules suivent la syntaxe des propos. relatives, 

Lorsqu'elle est simplement explicative la proposition locale prend Le 
mode et le temps de la proposition indépendante : 

Act. 171 : ἦλθον εἰς € :σσαλονίχην, ὅπου ἦν συναγωγὴ τῶν Ιουδαίων, ls vinrent 
à Thessalonique, où l'y avait une synagogue des Juifs. Me. 6 55. 

Lorsqu'elle exprime une finalité ou une conséquence, Le NT. emploie 
le subjonctif où le classique se sert du futur : 

Le, 22 11 ποῦ ἐστιν τὸ χατάλυμα ὅπου τὸ πάσγα sde; où δὲ la salle où je 
dois manner la Pique? 

ous avons vu que le grec du N.T. se rapprochait du latin dans ces 
sortes de proposilions. Mais le classique a le futur. Soph. Zee, 380 5 : 
μέλλουσι γάρ σε... ἐνταῦθα πέμψειν, ἔνθα A ποθ᾿ ἡλίρυ DE γος πἪοοσόνψει, on lenterra 
là où Lune verras plus la lumière du soleil. 

Lorsqu'elle exprime une fréquence indéterminée et qu'elle est par 
conséquent hypothétique, elle demande le subjonctif avec ἄν ou ἐάν si le 
verbe de la proposition DRMERE est au présent où au futur : 

Kénoph. Cyr. V, 4 2% : ὅπου δ᾽ ἂν udvn οὐδὲ υἱᾶ ἐντεῦθεν ἀπέογεται, d'où rllr 
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dense aucune ne s'en va. La particule peut se décomposer dans la forme 
conditionnelle ἐὰν mou μένη. Me. 9.181 ὅπου ἐὰν αὐτὸν χαταλάζη,, ῥήσσει αὐτόν, 
partout οὐ 1 le saisit, 11 le terrasse. Me. 6 10, 44 14. Δρ. 44 4. 

ME 2% 95. ὅπου ἐὰν ἡ τὸ roux, ἐκεῖ συναχθήσονται οἱ ἀετοί, uhicumaqur fuerit 
corpus... ΜΠ. 26 15. 

P'Eleph. 2 16 : ἡ δὲ συγγραφὴ ἥδε κυρία ἔστω... ὅπου ἂν ἐπι: νέρηται, que δρί 
acte sait valide parlout où Ü sera présenté. 

Elle demande loptatif, sile verbe de la proposition principale est à un 
temps secondaire, mais le N.T. se contente de l'imparlait de l'indicatif: 

Nénoph, Cyr, HE, 8 ὁ : ἐθήρα, SouTEg ᾿Ἐτουτυγχ ἄνοιαν θηρίοις, ul chassait [ἡ où 
lreneontrait des bites, Me. 6 36 : ὅπου ἂν εἰσεπορεύετο εἰς χώμας,, ἐτίθεσαν τοὺς 
ἀσηξενοῦντας, Pi quelque lou qu'il arrinit, dans les cillages ete. on placail 


les nealacdes. 


") La proposition temporelle, indiquant le temps dans lequel a lieu 
laclion de la proposifion principale est πω το par des conjonetions 
de Lemps {elles que ὅτε, ὥς, ἕως, ποίν, ἄχρι cle. Elle ἃ beaucoup d’affinité 
avec là proposition relative : d’ailleurs le relatif est souvent employ 6 dans 
los locutions adverbiales de Lemps. ὅποτε, ὅταν, ἐν οἷς, ἐπ᾽ ὅπον, ἀφ᾽ οὗ, οἷο. 

L'indicatif s'emploie lorsqu'il s'agit d'un fait réel isolé (par opposition 
a éventuel, οἱ ὡς ο 

JO. 9.1 ἔρχεται νὺξ ὅτε οὐδεὶς δύναται à ἐργάζεσθαι, li nul vient où personne 
ne peut ΤΠ ον. Me. 14 131 τῇ πρώτῃ, ἡμέρᾳ τῶν ἀζύμων, ὅτε τὸ πάσγα ἔθυον, 
λέγουσιν, le 155 jour des asiypmes {jour où Fon nmolail la pâque, us dirent. 
L'unparfait marque la simultanéité. Ro. 6 20. 

Ro. 43 11 : νὸν γὰρ ἐγγύτερον ἡνιῶν À σωτηρία À ὅτε ἐπιστεύσαμεν, τα ει} 
le sululest plus proche de nous que τὰ τ MONS Cas ΟΣ A erore, 
L'aorisle marque l'antériorité. PTeht. 28 5 ὁπότε ἐπεθάλομεν εἰς τὸν νομὸν 
ἐξεπεπτώχεσαν, lorsque nous allimes dans Le nome, ἼΩΝ élnient déjà partis. 

Pour celfe règle le NT, ne s’écarte pas de l'usage classique. 


ΑἹ SIT agit d'un fait éventuel ou emploie le subjonctif avec ἄν qui se 


3 
iond savent avec la conjonction en un seul mot comme ὅταν us ἐπάν. 


ὃ 


REUSAV : 

© Xénoph Autetb,, ἂν ἃ 14} Ἰαῦρος ὑπέσχετο ἀνδρὶ ἑκάστῳ δώσειν πέντε ἀργυρίου 
υνᾶς, ἐπὰν εἰς βαδυλῶνα ἥκωσι, Corus pramit de donner à chaque homme ciny 
mines Cargent, à leur arrivée ἃ Babylone. 

Le NT, suit encore cette règle dans un grand nombre de cas : 

Ro, 45 24 : Ge ἂν πορεύωμαι εἰς τὴν Draviav, rile…. τη CE je ne rendra 
en Espagne, j'espére {vous voir), Ap. 489, I Cor. 4484, Le. 44 36, Jo. 727. 

Mt. 26 29, ἕως τῆς ἡμέρας ἐχείγης ὅταν αὐτὸ πίνω, Jusqu'au Jour où je le 
boirra, 

P'Fobt. 42 11, δπότ᾽ οὖν ἐὰν λλθης τὴν ἐπιστόλη,»», aussi que 1 UUras recu 
colle lettre, 
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Mais on rencontre ὅταν avec l'indicatif futur, et le présent : 

Ap. 4 9 καὶ ὅταν δώσουσιν τὰ ζῷα... πεσοῦνται οἱ πρεσδύτεροι, yuund les 
arimaux rendront {qloire) les vieillards lomberont ete. (futur apocalyptique 
ayant le sens du passé). 

BU. 607 22 : ἃς χαὶ ἀποδώσουσι τῷ Διδύμῳ ὁπόταν ἀναιροῦνται τὰ φόλετρα, 
qu'ils rendront ἃ Didyme lorsque seront levés les frais du transport. 

Remarote. — Le. 13 28 ὅταν ὄψεσθε n'est pas une lecon assurée, mais «lle 
montre au moins chez les copistes la tendance à remplacer le subjonetit par 
Findicalif, qui se trouve dans deux passages des Pères apostoliques. 

Le N.T. se sert également de ὅτε avec le futur, surtout quand cette 
conjonction se rapporte à un nom de temps exprimé ou sous-entendu : 

Le. 17 99 ἐλεύσονται fuipor ὅτε ἐπιθυυμήσετε uiav τῶν no des jours ἱρὴ - 
dront où vous désireres voir un des jours. Jo. 4 91, 46, 25 ὥρα ὅτς, IT Tim. 
43 χαιρὸς ὅτε. 

RemanouE. — Cette construction est extrémement rare chez les classiques. On 
signale cependant Démosth. 19 262 : τηνικαῦτα, ὅτε οὐδ᾽ ὃ 21 51 ποιεῖν ἕξετε, lors 
quand vous n'aurez rien ἃ faire. Evidemment ἈΠ. 9 15 ἡμέραι ὅταν, 26, 29, avec 
fe subjonctif, sont plus corrects. 

d) Quand la proposition temporelle exprime la fréquence indéterminée 
dans lavenir on emploie le subjonctif avec ἄν quand le verbe de la 
propos. principale est à un temps présent. On trouve aussi l'indicatif 
sans ἄν dans la Kouvz : 

Aesch. Pers. 143 : ὅταν σπεύξη τις αὖτὸς, 740 Ge συνάπτεται, ) αὐ) ‘toutes 
les fais que) un homme court à sa perte, un dieu l'aide ἃ s'y prévipiter. 

Mt. 62 ὅταν οὖν rois τὴν ἐλεεμοσύνην, μὴ σαλπίσης, quand tu feras l'aumûine, 
ne sonne pas de la trompette. Mt. 5 44, 42 43, Me. 43 11, 28, Le. 44 οἷ 
Jo. 46 21. I Cor. 44 95-26. 

PFay. 109 1 : ὅταν πρὸς ἀνάνχαιν θέλης παρ᾽ ἐμοῦ χοήσασθαί τι εὐθύς σε οὐ χρατῶ» 
chaue fois que, ἐοπ πε par lu nécessité, lu veut m'emprunter quelque 
chose, je ne te fais pas Le. 

Avec l'indicatif Me. 11 25, ὅταν στήχετε, cum slubilis, Exod. À 16, ὅταν 
μαιῦσθε, quundo obsletricahitis, Lev. 42 6, 23 10. 

RemanouE. — La proposition temporelle est souvent l'équivalente d'une pro- 
position conditionnelle. 1 Jo. 2 98 ἐὰν ouvezn0% Ve. : cu apparuerit. Comparer 
Le. 11 23% : ὅταν ὃ ὀτῆχληός cou ἁπλοῦ: ἢ Tv δὲ πονγ "ὃς ἢ avee Le parallèle ἈΠ, 
6 22, ty οὖν ἢ ὁ ὀφθαλλός 72, Les classiques font alterner parfois Les deux pro- 
positions, Dans les LXX, Toh. 4, 3 ἐὰν ἀποθάνω, laboy ne, cum aëceperit Deux 
ananuon mem, AmOs, 7 2 χαὶ ἔσται ἐὰν συντελέση τοῦ χαταφαγεῖν, οἱ factum est eur 
consumimassel comerdere DEN. La particule hébraïque est LE des deux 

significations, conditionnelle el Lemmnorelle. 

9) Quand la proposition temporelle exprime l'idée de répélilion dans le 
passé, les classiques se servent de l'optatif; mais on trouve Finmdicatif 
chez les écrivains postérieurs : 
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Polyb. IV, 32 5 ὅταν ἐν Ἰερισπαυρις ἦσαν, ἐγένετο τὸ δέου αὐτοῖς, ἐλ ζει εἰς 
se lrouvaient duns l'embarras, ils s'en liraient toujours. XIII, 7 10 ὅταν οὖν 
προσήρεισε, lorsqu'il s'appnaait. 

Me. 3 11 χαὶ τὰ πνεύματα τὰ ἀκάθαρτα, ὅταν αὐτὸν ἐθεώρουν προσέπιπτον αὐτῷ, 
οἱ les esprits impurs, rhaque fois qu'ils le voyaient, se précipilaient devant 
EUR 

Dans les LXX : Exod. 47 11 : ὅταν ἐπῆρε Μωυσῆς τὰς χεῖρας, κατίσχυεν ᾿Ισραήλ, 
ὅταν δὲ χαθῆκεν, chaque fois que Moïse levail les mains, iraël était vainqueur, 
chaque fois qu'illes abaissail… Gen. 88 9, Num. 449, 1, Ps. 1191 


Reuanaues. L — La construction de ὅταν avec l'indicatif se rencontre même 
lorsque celte particule n'a pas le sens fréquentatif. ἀρ. 8.1 : καὶ ὅταν ἤνοιξεν τὴν 
σφοαγίδα, οὐ lorsqu'il eut ouvert le sceuu, PPar. 26, 14 : ὕταν ἐδημεν εἰς 70 ἱερόν, 
Strahon 1, 1, 7 ὅταν φησίν, Exod, 46, 3, ὅταν ἐχαθίσαμεν,., χαὶ ἡσθίομεν, 10] ὅταν est 
l'équivalent de ὅτε (δ). Getle confusion aboutit à Fusage du grec moderne ou 
ὅταν s'emploie indistinctement avec le suhjonctit (ὅταν τὸ 1291) et avec l'indicalif 
(ozav τὸν εἴα, lorsque je lai vu. 

IL. — L'usage de ὡς comme particule temporelle est Lrès rare dans 10 grec 
classique. Les classiques n'emploient jamais ὡς ἄν comme particule temporelle 
tandis que le N.T. l'emploie exclusivement comme telle : Ro. 15, 2#, I Gor, 
11,3%, ὡς à ἔλθω. Ayant à l'origine le sens de « aussitôt que » elle arrive à 
n'être plus qu'un synonyme de ὅταν, PTobt. 26, % ὃς ἂν ἀναγνῶτε τὴν ἐντολήν, 
couuelayers.. (ussitÜl que vous aurez lu cet ordre, joignez.. PHib. 44 à : ὡς ἂν 09 
λάθῃς τὴν ἐπιστολὴν, ἀπόστειλον, quand fu auras recu cefte lettre, cnvote... 45, 4 
ὡς ἂν λάδηπε τιν ἐπιστολὴν πχοχγῴεσθε,,, 

LXX. Gen. 27, 30 ὡς ἂν ἐξῆλθεν Ἰχχώδ rat Hoaë ἦλθεν, à peine Jacob sortait 
qu Esuù entra. La particule se combine dans la suite en ὥσάν (par exemple dans 
les Act, Job. el Jean Lydasi puis se réduit à σὰν dans le grec moderne (σὰν ἔφαγα, 
lorsque j'eus ina). 

ΠῚ La particule πρίν {πρὶν ἢ: « aunnt qu? » se construit avec un verbe 
lini surtout si la proposition principale est négative. Elle demande 
l'indicatif, s'il s'agit d'un fait réel passé. Elle demande le subjoncetif 
avec dv, si l'action secondaire est éventuelle, ce qui est manifeste lorsque 
le verbe de la proposition principale est un futur ou un impératif : 

Kénoph. Arab. Ἡ, 5, 33 οἵ “Ἕλληνες 5 τι ἐποίουν, ἠμφεγνόουν, πρὶν Νίχαρχος 
ἧκε, les (irecs se méprendient sur ce ΠΝ: devaient faire avant Parrivée de 
Viearque. Ἂς T, 131 0 ἀπέλθητε, πρὶν ἂν ἀκούσητε, ne eOUS reûires pas avant 
d'avoir entendu. 

Le. 2 26 ἦν αὐτῷ χεχρηματισυένον ... 11h ἰδεῖν θάνατον πρὶν ἃ ἂν 197, τὸν Χριστόν, 
il avait ὁ divinement averti qu'il ne mourrait point avant d'avoir vu le 


Christ, 

BU. 884 II, 13 πρὶν οὖν ἀπέλθῃς πρὸς Χαιρήμονα, ἀνάῤαινε πρός με ἵγα σοι 
ἀποτάξουναι, “νὰ done de l'en aller chez C'hæwremon, monte chez mot afin 
que je de dise adiru. 892, 25 δήλωσόν μοι, ἵνα ποιήσω ἐν τάχει πρὶν ἀναφῶ, 


indique moi, pour que je fasse vile αὐτῶν de monter. 
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REMARQUE, — On voit par ces exemples {08 jes papyrus ΟἿ] Ὁ tent ἂν avant [0 
subjonelif. Cest ce qu'on remarque avec ἕως avant Ie sens de πτῖν équivalence 
en usage aussi chez les classiques! dans Le. 28 34 ἕως τρίς us ἀπαρνήσῃ. Dans ke 
discours indireclle subjonctif avec ἂν peul : étre remplaré par l'optatif, comme 


es ere Ne D κῶς, δ Fate τ τῇ 
dans Act 25 16 ποὺς οὺς ἀπεχρίθην ὅτι οὐχ ἔστιν ἔθος Vronxiors ἡ» astfesfiai τινα ἀνθρηντον 
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πεοὶ τοῦ ἐγαλήματος, ruquels j'ai répondu qu'il iest pas d'usage chez les Romains 
de livrer quelqu'un avant que l'ineulpé ail été mis en présenre de ges dcrusatenrs 
ct qu'il «it eu la fuculié de se defendre sur le matif d'accusation. 


41 La particule πρίν se construit avec l'infinitif, en général si [a prapo- 
sition principale est afirmative : 

Eschine, 3 12 πρὶν εὐθύνας δοῦναι γέγραφε …., araut de rendre ses coinples 
dl a tri. 

MH. 1 1ὃ Gi ἡ συνελθεῖν αὐτοὺς εὐ οέθη, alequeéun convenireit. 

Jo. 8 δδ πρὶν ᾿Αὐραὰμν, γενέσθχι ἐγὼ etui, anloguun Uhrahum fivret. 

Act, 7 2 ὥφθη τῷ λύραι, πρὶν ἢ κατοικῆσαι αὐτὸν, Drisuaunt Mourir lu. 

ME. 26 34 πρὶν ἀλέκτορα φωνῆσαι τρὶς ἀπαρνήσῃ, με, πηΐοίαπε qallus cantel. 

JO. 4 49 χατάδηθι πρὶν ἀποθανεῖν, priusquam morialtur. 

Act. 2 20 πρὶν ἐλθεῖν ἡμέραν, anlequam venil rlies. 

Revarore. τα Eù traduction latine fail ressortir la nuanee de vos divers tufi- 
milts. Quand le fail de la propos. temporelle n'a pas eu besoin de s'accomplir, 
qu'on ne s occupe pas de la réalisation ou de la non-aéaldisalion de cc fait, Le 
grec se sert de ΕΒ ΠῚ elle latin de Fimparfait du subjoncUf. RikMANXN-GELZER, 
Syvat. n° 462, Kocu-Rourr, n° 18, 5. Dans les trois derniers exemples Pinlin. 
équivaut au sub]. avec ἄν 


ἀν Les particules signifiant jusqu'à ce que ἕως, dyst, νέοις AVEC OÙ SANS 


5: 56 construisent avec l'indicatif, quamd le but est marqué cernme attemt. 

Kénoph. Anab. ΤΥ, ἃ, 4: ταῦτα ἐποίουν, uéyor σκότος ἐγένετο, ils firent ainsi 
jusqu'à la nuit; Mt. 24 30 οὐχ ἔγνωσαν ἕως ἦλθεν ὃ χαταχλυσμός, donve venil 
diluvium. 

Quand le but doit être oblenu dans l'avenir, ces particules se cous- 
itruisent avec 16 subjonctif accompagné de ἂν, si le verbe de [a PÉpOSE 
ion principale est à un temps principal; avec loplalif sans ἂν «it ce verbe 
65. à un temps secondaire : 

ME. 9 13 : ἴσθι ἐχεῖ ἕως ἂν εἴπω σοι, resle-là JUS PE ue Je de de dise, 
L disant. 

᾿ς 20, 43, χάθου …., ἕως ἂν θῶ, see .. loner porn, Lov. 12 4. 

Pam. νων D νὰ ἂν ἐπι ιγνῷ τὸ es τοῦ" πράγιλατ ὃς περὶ οὗ χατε ἔπλευσα 
pour ἜΝ ἢ SUIS BONE PR ” lou. BU, 830, 19 : τ: σγὲς αὐτῷ, ἄχρις ἂν GA 
ἔλθω, 894. 24 : ἄχρι ἂν ἢ διάγνωσις γένηται. 


t; Mais les écrivains de Là Korn omettent souvent la partieule ἂν: 


Le. 4 90 ἔστ σιωπῶν ἄχρι ἧς ἡμέρας γένηται ταῦτας ΠΕ érrus muet jusqu'en 
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Te 


jour uù res choxes arriveront. ph. 4 13 uéyot AUTAUTÉ, 


mus. 1 Cor. 11. 26. PTobt. 37, 20 ἔχε ἀπὸ τοῦ χαλκοῦ à ἕως καταβῶ χαὶ ÀXGC. 


592%, donre ΠΣ ΦΥῊΝ 


qjarde un telent de euirre jusqu ce que je descende le prendre. 

LXX. Job 32 41 : ἐρῶ γὰρ ὑμῶν ἀχουόντων ἄχρις οὗ ἐτάσητε Jovous. Ps. 111: 
ΟΊ ϑ; 

De mème dans Polybe, Plutarque, Lucien. 

ji Les mèmes écrivains emploient, mais plus rarement, l'indicatif avec 
ou Sans ἂν : 


« x" « LL 7 “ JY au de - ne ἢ “1,3 ΟΝ, "51 
LC. 43 3) QU U τὐὴτξ LE EUXS ζει OTE εἰπῆτε. VOUS HO HT COUPLES Aus LES CE 
à ! | | 19 ) ! Ἶ + ! 


ΐ 
ἢ qu'il arrière que vous disiez. L Tin. 4,14: ἕως ἔρχου.τι, προσεγξ τῇ ἀν κυνώσεις 
Ap. 47 47. Me. G 45 : ἕως αὐτὸς ἀπολύει, dun ipee dinetteret, tandis que ME 
44, 92 : ἕως οὗ ἀπολύσῃ τοὺς ὄχλους, AunPe dinilieret. 

Revarorre, — Gepondant Me. 6 «Ὁ peut cire vroganté eamme correct, ἕως 
demandant l'indicatif avee Le sens de tunt que, pendant que. Ainsi Xénoph. Ant. 
1,3, 11, ἕως a μένομεν αὐτοῦ σχετετέον noi Donst εἶναι, απ Que ous restons ici, 70 
cpois qu'il faut considérer. L'indicalif se justifie lorsque de verbe de à proposi- 
lion temporelle exprime un acte réel paské, ou présent, où au moins πολ 
οἱ sûr. Ainsi s'expliquerail Jo. 21, 22. Vireau, 220, 221 p. 129. 

f\ Au lieu de l'optatif, le ΝΟ. emploie le subionctif : 

Platon, Phd, 59 ἃ. περιεμένομεν οὖν Exdotore, ἕως ἀνουγθείη τὸ ξεσμοτήριον, 
ποις ullendions toujours que la prison fil ouverte. 

ME. 48, 30 ἔϑαλεν αὐτὸν εἰς φυλακὴν ἕως ἀποδῷ τὸ νειλόμενον, il le jéli en pri- 


son, jusque ce quiet puné se dette. ΜΠ. 14, 33. 


CILAPITRE XI 
LES FORMES NOMINALES DU VERBE 
{. L’infinitif. 


Sa nalure mdéfinie permet à l'infinitif de se présenter sous divers aspects, 
Lomme parlieipant au verhe, il cst aple à exprimer les différentes notions de 
lemps, le passé, le présent, Le futur, à revétir les formes active, passive οἱ 
moyenne, à régir un complément suivant La construction verbale, ἃ s'unir à la 
partieule modale ἄν, à rentrer dans la composition des plirascs dépendantes. 

Forme substantive du verbe, il peut prendre l'article. Par ce moyen, il exprime 
l'une facon plus déterminée la notion substantive du verbe et se irouve suscep- 
lible de marquer les diverses relations inclues dans les cas de la déclinaison. 
Suivant un usage qui est allé en se développant à partir de l'époque postho- 
mérique, il prend aussi l'article pour exprimer une idée abstraite plus générale, 
sans cesser de parliciper à la construction du verbe. 


S 69. — Infinitif sans article. 


«} L'infinitil indépendant employé pour l'impératif se rencontre dans 
deux cas du N.T., et plusieurs fois dans les formules de salutalion : 

Ro. 42 15 χαίρειν μετὰ χαιρόντων, χλαίειν μετὰ κλαιόντων, r'éJOUISSOT-VOUS vec 
CEUX qui Se réjouissent, plrurez aver ceux qui pleurent. Notez les impéra- 
ΕΠ|π5 du contexte. 

Phil. ὃ 16 πλὴν εἰς ὃ ἐφθάσαμεν, τῷ αὐτῷ στοιχεῖν, seulement, au point où 
ROUS sommes arrivés, marchons d'un même pas (permaneamus:. 

ACL. 15 93 OÙ ἀπόστολοι... τοῖς ἀδελφοῖς γαίρειν, 23 26 Κλαύδιος Λυσίας τῷ 
χρατίστῳ ἥγεμόνι Φήλικι γαίρειν. Jac. 11. Fréquemment dans les papyrus : 
BU. 596 Δίδυμος ᾿Απολλωνίῳ τῷ τιμιωτάτῳ χαίρειν, 584, Pbrit. 356. BU. 1078 
“αραπίων Σαραπιάδι πλεῖστα ψαίρειν καὶ διὰ παντὸς ὑγιαίνειν. 

Cet usage de linfinitif est très fréquent chez les poètes épiques et 
n'est pas inconnu dans la prose attique. On le trouve mêlé à des impé- 
ratifs, à «les suhjonctifs, à des optatifs. Quand le sujet (πο 3° pers.) est 
exprimé dans ces constructions, il se met à l'accusalif. Ainsi P.Par. 
20 15 : μηνύειν δὲ τὸν βουλύνεενον τοῖς παρὰ τοῦ στοχτηγοῦ (constr. prégnante) , 

Une apostille à une requête est ainsi conçue PRei. 48 39 προνοήθηναι ὡς 
ἀπερίσπατος χατχοταθήσεται, veiller εἰ er qu'il soit laissé en repos. 


1. Les inscriptions attiques de l'époque impériale présentent plasieurs de ces intni- 
Uifs indépendants. C.LA. 1418 ss. C.LL. V, 8733 : δοῦναι αὐτὴν τῷ ἱερῷ ταμείῳ χρυσοῦ 
ka", qu'il donne an trésor sucré 41 pivces d'or. PTebl. 8 IX 944. 


ὁ Οὐ), .ἸΝΤΕΊΝΙΤΙΣ. 90] 


Dans les salutations, il est évident que l'infinitif équivaut à l'impér. 
ou à l'oplatif; c'est ce qui ressort de la comparaison avec d'autres 
formules telles que PRei 48 1 “χαῖρε, χύριέ μου, οὗ PBrit. ΠΡ. 253 : χαίροις, 
κύριέ μου. Comine il convient au verbe, l'inf. est déterminé par un 
adverbe, où une locution adverbiale, BU. 846 2 Ἀντῶνις.... τῇ νιητρὶ πλῖστα 
χαίρειν. 

Le début de PTebt. 34 intéresse toute cette règle : Φιλόξενος ᾿Δ πολλῶτι 
τῷ ἀδελφῷ χαίρειν καὶ ἐρρῶσθχι. ἄμα τῷ σε AxGIV τὸ ἐπιστόλιν συγελῦεῖν = Πρό», 
2° pers.) “Ὥρῳ Κότυι. 


b} L'infinitif à l'état indépendant ne peut étre qu'une cxceplion. De sa 
nature, il est fait pour entrer dans la dépendance d’un autre verbe soit 
pour exprimer la destination, le but, la conséquence de l'action énoncée 
par le verbe principal, soit comme complément. de ce verbe. 

4) Au lieu du participe futur usité chez les Attiques, la Kow4 emploie 
linfinitif pour marquer le but après les verbes de mouvement : 

Mt. 2 2 ἤλθομεν προσκυνῆσαι αὐτῷ, nous summes venus pour Fadorer, 5 47 

δ. 4 1 ἀνήχθη πειρασθῆναι, duclus est ut lentaretur. 

Le. 18 10 ἀνέδησαν προσεύξασθαι, ils montérent pour prier, Lev. 24 17, 
47 11, 44 10. 

PPar. 49 34 ἐὰν aval χαγὼ προσχυνῆσαι, si je monte moi aussi pour 
adorer, 26 4. 

PLU. 6 ὃ διαδάντος μου ἐπισχέψασθαι τὴν ἀδελφήν, comme j'allais pour nisiler 
MA δ ρ 1", 

PPar. 23 21 κατάγουσιν ἡμᾶς πενθεῖν τῷ θεῷ. 

REMARQUE, — Les Allicistes cux-mêmes emploient assez ivéquenunent Lin 
nitif dans ce cas, camme on s'en rend compte par la série d'exemples acenmulés 
par Schmid, 1Π| 56, Π|Ι, 79, IV, 81; entre autres ἀφίκετο ἀκοῦσαι, τὸν" υἱὸν ἦγεν ἐς 
Hana ἀθλεῖν (cl. Plar, 29 25 προσλαϑέσθχ: τὸν υἱὸν διαχονεῖν ἡμῖν). Voir dans 
MABERMACHER, p. 152, quelqnes cas lirés des Acles apocrvphes des Apôlres. 

Le participe futur à survécu dans Act. 8 27, 24 11 ἀνέδην προσχυγήσων. Mais ἵνα 
sc retrouve p.ex. Jo. 11. 31, 55; 12 20. 

d\ Le N.T. suit l'usage classique en se servant de l'infinitif après les 
verbes signifiant « donner, prendre, choisir, instituer, laisser, envoyer » : 

ME. 25 35 ἐδώκατέ μοι φαγεῖν, VOUS HAVE donné à manger, ACt. 40 10. 

Me. ὁ 44 15 ἵνα ἀποστέλλη αὐτοὺς κηρύσσειν χαὶ ἔχειν... 1.6. ἃ 18, Αρ. 38 0: 

AGE. 42 À παραδοὺς ... ουλάσσειν αὐτόν, ἐναίρης αἰ custodiendum, 7 49. 

ACL. À 20 ὃν ἐξελέξω .., λαδεῖν τὸν τύπον, que lu as choisi pour prendre la 
place, 20 98 

REMAROUE, — La conslruelion avec ἕνα se rencontre ΜΕ. 2% 20 (Me οἱ Jo 
παρέδωχεν ἵνα σταυρωθῇ. UF, Hérodote, 6, 23 τοὺς χορυφαίους ἔδωχεν τοῖσι Sauloust δ σας 
σφάξαι, À accorde 9 Sumivens d'égorger les chefs. Platon Charm. 157 D. τὴν 
ψυχὴν racésyr…. ἠευχπευθῆνχι, La construction avec linfinitif passif es d'ailleurs 
fort rare. On rencontre encore ἵνα dans Jo. 5 36, où l'infinilif avec εἴς τὸ, 
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connue on Îe verra plus loin {S 70 1 ML 26, 2 παςχδίδοται εἰς τὸ στχυρυθῆνο 
Me, 44 55. Le, 5 17. I Th. 8 2, 3. 

L'intinitif de but parait aussi dans celle formule fréquente ὁ ἔχων ὥτα ἀχούς 
que celui qui « des vreilles pour entendre {Me 4 9) d'après les ΠΑΧ : D 
24 3 14) CT Lannragce, Saint Mure, p. 93 

Bien des fois les LXX 50 servent du simple infinitif pour rentre Pinfinilif hébre 
précédé de 7, p.ex. Gen. 81449 ὥγετο χεῖοαι, ἐ αὐτὰ tondre, ἢ Reg. 2 27, Dt, 4 ὃς 

ei L'infinitif sans article peut exprimer la conséquence, le résultat: ἃ 
arrive souvent dans ce cas que la proposition infinilive est jointe à un 
phrase principale déjà complète, à laquelle elle sert d'explication : 

Act. 8 ὁ διὰ τί ἐπλήρωσεν ὃ σατανᾶς τὴν χαρδίαν σου, ψεύσασθα! ce .,,: pourquo 
Satan ἀτἰπὶ rempli ton cœur au point que tu mentes.….? 

ΠΡ. 6 10 οὐ γὰρ ἄδικος ὃ θεὸς ἐπιλαθέσθαι, eur Dieu n'est pas injuste Dour 
Qublier, ul oblivisentur. 

Ap. 9 5, 46, 9, οὐ μετενόησαν δοῦναι αὐτῷ δόξαν, ut durent {Π| ylorin. 

Le. 1 54% dvrehi6ero Asozt) νησθῆνα! ἐλέους, de Manère ἃ 8 SOULÉNAT, 
4 τῷ, Ro. À 98, ποιεῖν, Π Cor. 9 ὃ ἑτοίυνην εἶναι Col. 4 10 περιπατῆσαι, τι 
ambadetlis. 

POXY. 526 5 οὐκ ἤμην ἀπαθὴς ἀλόγως σε χαταλείπιν, je ne fus point indiffis 
rent au point de Le quitter sans raison. 

RemiRaUE, — La langue classique n'est pas sans présenter quelques tour- 
nures analngues : Xénoph. Hell, V, 1, 14h θύρα ἢ Eur ἀνέῳχτο.., εἰσιένα! τῷ δεριιένῳ 
τι ἐμοῦ, ina porte restait ouverte de sorte que tout quémundeur avait uccès ΚΥΝῚ 
de mot, Hérodote 6, 78 οὐ γὰρ ἐχαλλιέη 
pas Æuuspices assez favorables pour tre 
"ἄγεσθαι, 


LEE ουδαμῶς οιαδαΐ,ειν λιν, eur 11 n'ablenait 


«verser de (fleuver; 9, δ οὐχ ξχαλλιέοες 37e 


f} l'infinitif conséeutif, c'est-t-dire exprhnant Ja conséquence ou Île 
résullat, 65. le plus souvent précédé de ὥστε : 

ME, 8 21 σεισμὸς μέγας ἐγένετο ἐν τῇ θαλάσσῃ, ὥστε τὸ πλοῖον καλύπτεσθαι, 1] 
séleca sur la mer une si grande tempôte que lu barque ἐμαὶ couverte par 
les flots, 8 54, 

Les passages parallèles de Mc. 4 87, 62, coordonnent les deux propos, 
au lieu de les subordonner. 

ACL. 45 80 ἐγένετο δὲ παροξυσιλὸς ὥστ 

ML 101 ἔδωχεν ἐξουσίαν... ὥστε 
chasser, Lev. 15 32, 20 5. 

PPar. 42 10 λέπει με τῇ μαγαίσα εἰς τὸ σχέλος, ὥστε Lobby ἕως τοῦ νῦν μεῖναι, 
ina écorché Li jambe avec son épée de sorte que je suis resté botteus 
Jusqu'à Droits ΡΡαν 41.931 ἐξηνέυχκαντο τὰ λοιπὰ ὥστε χαὶ τὰς πτωγῶν παραθή- 
κας ἐξενέγχαι, ls emportérent le reste de sorte qu'ils entovérent aussi Les 
dépôts des pauvres, PTebt, 418, HG ἐπεὶ οὐδενὶ ἐπίστευσα ὥστε αὐτῷ HOLITAL, 
Cr je nu eu eanfance ex personne pour le lui porter! 


1. Avec lé sens de finalité. ὥστε équivaut parfois à ve et le subi. où l'opt, PLeip, 


ÿ 69, L'INFINITIF. 303 


Rewaroce, — L'infinilif présent remplace Pindicalif présent el Fimparfail 
quand l'acte est réel ou considéré comme {el 11 Cor, 17, M4 18 54); il vem- 
place le suhjonetif présent quand l'acte est ὧν entuel Mt. 10 1); l'infinitil aoriste 
remplace Findicatil aoriste, au mode réel (ME 15. 31); lindicalif futur ou le 
subjonelif aorisle, καὶ Pacte est éventuel 1. 27 ἐς ΕἸ ἘΠ᾿ parfait remplace 
l'indicatif parfait Ro, 15. 18-191 Vrreag. p.SS ας 

“ὃ “Ὥστε se construit aussi avec un mode fini, établissant alors entre 
deux propositions une coordination plutôt qu'une subordination. Elle 
équivaut alors en général à « c'est pourquoi, en conséquence ». ΤΠ εἶν a 
onère que deux cas, où elle exprime la conséquence réelle : Jo. 3 16 
οὕτως ἡγάπησεν … ὥστε ἔδωχεν οἱ (ial. 2, 15. Ailleurs elle marque [a consé- 
quence logique, là conclusion d'un raisonnement, aussi est-elle fréquente 
dans saint Paul. 1 Cor. 44 27, 3 18-21, 5, 6-8. ViTEAU p. 87”. 

hi La particule ὥστε avec l'infinitif est employée par les classiques 
pour exprimer une conséquence dérivant de la qualité, de la quantité 
d'un objet ou de l'intensité d'une action. Le N.T. suit encore cette règle 
dans quelques cas : 

Fhuc. 14. 130 ὀργῇ οὕτω χαλεπῇ ἐχρῆτο, ὥστε μιηϑένᾳα δύνασθαι προσιέναι, (Pau- 
δ 5} πο λα une colère st facheuse que personne ne pouvait τ Ὁ Σ 
cher. Xénoph. Anah,. IV, 2, 27 ἐλαφῳροὶ γὰρ ἦσαν, ὥστε καὶ ἐγγύθεν φεύγοντες 
ἀποφεύγειν, iles Barbares) élaient st agiles qu'on ne pouvait les atteindre, 
bien qu'ils ae prissent la fuile qu'à quelques pus des Grecs. 

Mt. 45 33 ποῦεν... ἄρτοι τοσοῦτοι ὥστε γορτάσαι ὄχλον τοσοῦτον, uw βει{ μι μας 

Act. 4% {11 Cor. 5, À τοιαύτη πορνεία... ὥστε ἔχειν. Mt. 8 28, Ε Cor. 13, 2. 

Remarotes, EL — Au lieu de ὥστε on {rouve aussi ὡς avec l'mf. méme chez 
quelques auteurs élassiques, mais surtout chez Les certvains plus récents comme 
Polyhe, Élion, Philostrale, Lucien. Le NT. m'otlrc pas de cas certains de cel 
emploi, — ΠῚ indépendant précèdé de ὡς entrant dans certaines loeu- 
Lions folles que ὡς συνελόντ' εἰπεῖν, pour γύρον, ὡς ἀπλῶς εἰπεῖν pour parler sün- 
plement, ὡς ἱπὸς τἰπεῖγι pour ainsi dire ne se rehrouve que dans Hch. 7 9. 

I. — La Korr se sert aussi de ἵνα au lieu de ὥστε dans des phrases congé eu 
Lives, ἀρ. 18 13 καὶ ποιεῖ σημεῖα μεγάλα vx χαὶ πῦν ποιῇ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ καταθαίνειν, 
elle opère de gris prodiges, mème jusqu'à fuire descendre du feu du ciel. CE. La 
tournure correcte de MI. 24 2+. 

Jo. 6 7 est à comparer avec ME 15 33. 1 Jo. 1. 9, ET Jo. ἀν LAX. Sap. ΠΝ 

ΗΠ]. — Joséphe présente des exemples assez fréquents de cel ει δὰ Le "νὰ 

Schmidt, De Jos. cloc. ἀϑ0), Blass cite cet Las d'Arrien οὕτω μωρὸς ἢν ἵνα un ἴον, 
ct Schmid, celui-ei de Philosty: ale, ἀνοίας δ᾽ ἂν ποῖ ἤλαυνον, ἔνα ««,μιαιφονίας ἅπτομαι, 
ἃ quel paint de folie en seruis-je venu pour me souiller d'un meurtre! er, KES. 


&O Ε 10 : ἔπεμψα τοὺς παῖδάς [Lo ὥστε γνῶναι τὴν αἰτίαν, j ὁπ αὶ nes enfants pour 
que j'en sis ἐπ cause. 

2. Assez rare dans {es papyrus qui n’ont pas de prétention littéraire. PPar. Θά 11 
ὥστε... αὐ, χαταγίζωσυς, 

3. PPar. δᾷ, 10 συγγνώμη ἔξειτ νιν χαὶ ὡς unre θεῶν μήτε ἀνθρώπων) φεϊδεσθαὴ Lu 
auras Le pardon de sorte que tt n'auras ἃ redouter ni les dieux ni les koinmes. 
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1) L'infinitif sans article sert aussi de complément à des verbes transi- 
tifs ou intransilifs, à des adjectifs ou à des substantifs. 

Après les verbes exprimant la connaissance, l'information, cet infinitif 
est très rare dans le N.T. qui le remplace surtout par ὅτι et le verbe à 
un mode fini : 

ἀχούειν, JO. 12 18 ἔχουσαν αὐτὸν πεποιηχέναι, Us apprirent qu'il avait fait. 

εἰδέναι, Le. 4 41 ἤδεισαν τὸν Χριστὸν αὐτὸν εἶναι, ils savaient qu'il était le 
Christ. 

xaralaubavecta, Act. 25 25 χατελαδόμην μηδὲν αὐτὸν πεπραχέναι, je TECONNUS 
qu'il n'avait vien fait. | 

Reuanaues, [ — On voit que ces infimüfs sont accompagnés de l'accusatif 
leur construction et leur emploi ici sont classiques. Γινώσχειν à dans le classique 
le sens de « juger, décider » quand il régit l'infin. et non de « savoir », comme 
Hebh. 10 at. 

TT. — Les verbes εἰρένχε (ΔΗ ς 7 fi, γινώσχειν (M. 16, 3}, υανθάνειν (1 Tim. 54) 
exprimant la connaissance pratique, prennent régulièrement linfinitif. 

HIT, — BU. 872, [, 3 πυνθάνομαι τοὺς μὲν .….. οἰκείαν ἀπολελοιπέναι,,, ἑτέρου: δὲ ἐν 
ἀλλοδαπῇ ἔτ' καὶ νῦν διατοείδειν, j'upprends que les uns ont quitté leur muison et 
que d'autres séjournent encore maintenant ἃ l'étranger. Act. 23 34, avec ὅτι. 

2) Après les verbes exprimant la croyance, l'opinion (verbu existi- 
mandi) l'infinitif ne se rencontre dans le N.T. que chez saint Luc et saint 
Paul : 

δοχεῖν, IL Cor. 14 16 u% τίς με δόξη ἄφρονα εἶναι, de peur qu'on ne me prenne 
pour un insensé. 

ἐλπίζειν, LC. 6 3% ἐλπίζετε λαδεῖν, vous espires recevoir. 

ἡγεῖσθαι, Phil. 3 8. ἡγοῦμχι πάντα ζημίαν εἶναι, 7e regarde lout comme une 
perle, PPar. 46 11 διὸ καὶ ἡγούμενος δεῖν, c'est pourquoi ayant jugé qu'il 
fallait... 

νομίζειν, ACt. 44 19 νομίζοντες αὐτὸν τεθνηχέναι, pensant qu'il étail mort, 
PPar. 46 19 νομίζω γάρ σε... πικρότερον προσενεχθήσεσθ᾽ αὐτῷ, je pense que Lu l'es 
comporlé avec trop d'umertume à son éjard. Après πιστεύειν PTebt, 314 3. 

A ces verbes 1] faut ajouter λογίζεσθαι (Ro. 3 98), νοεῖν (Heb. 11 3), πείθομαι 
(Act. 26 26), οἴεσθαι (Phil. 1 17), ὑπονοεῖν (Act. 43 95) VITEAU p. 52. Ces 
vèrbes se présentent souvent avec ὅτι dans la Κοινή, ce qui est excessive- 
ment rarc chez les classiques. Voir καὶ 62 a. 

k) Après les verbes qui expriment la manifestation de la pensée foorbes 
déclarulifs) Vinfinitif (souvent remplacé par la propos. avec ὅτι, cf. $ 62 a) 
s est maintenu dans le N.T. surtout dans saint Luc et saint l’aul : 

ἀπαγγέλλειν, Act. 42 44 ἀπήγγειλεν ἑστάναι τὸν Πέτρον, elle annonea que 
Pierre se tenait. 

παραγγέλλειν, ΕἼ, 6 13 παραγγέλλω .., τηρῆσαί σε τὴν ἐντολήν, je l'echorte 
ἃ garder le commandement. PAmh. 30 38 παρηγγείλαμεν τῇ Θεμιῥῶτος ἐχγωρεῖν 
EX τῆς οἰκίας, NOUS avons enjoint à Tl'embos d'évacuer la maison. 
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γράφειν, Act. 48 27 οἵ ἀδελφοὶ ἔγραψαν ... ἀποδέξασθαι αὐτόν, 1 Mac. 4 41. 


PPar. 38 19 ὅπως γράψη Κυδίᾳ τῷ στρατηγῷ ἐξαποστεῖλαι ἐπὶ αὐτοὺς τοὺς προγεγ- 
ραμμένους, pour qu'il écrive au stralège Cydias de citer les individus men- 
honnés ci-dessus. 

μαρτυρεῖν, ACt. 40 43 μαρτυροῦσιν ἄφεσιν ἁμαρτιῶν Aabsiv, ils lémoignent 
qu'on reçoit la rémaission des péchés. PAmh. 80 24 προσεμαρτύρουν τὸν πατέρα 
χατασχηχέναι τὴν οἰκίαν πρὸ τοῦ πολέμου, ts atlestaient que le père élait 
devenu possesseur de la maison avant la querre, 29 προσεμαρτύρει ἔχειν τὰς 
τοῦ πατρὸς συγγραφάς. Cf. 1 Pe. 5 12. 

λέγειν, Mt. 46 15 τίνα με λέγετε εἶναι; qui diles-vous que je suis ? Le. 9.18, 
14, 18. 

παρακαλεῖν, AC. 44 29 παραχαλοῦντες ἐμμένειν τῇ πίστει. BU. 534 1 24 παρα- 
χαλὼ δέ σε, ἄδελφε, ἀντιλάθεσθαι τῆς τρυγίας, Je l’enqage, frère, ἃ recevoir la 
vinasse. (If, 14 avec ἵνα), PAmbh. 483 11. 


ReMarQUE. — L'infinitif sans article se trouve aussi après αἰτοῦμαι (Act. 8 14), 
ἀπαρνοῦμαι (Le, 22 34), ἀποκρίνομαι (Act. 25 4), σημαίνω (Act. 11 28), χαταχρίνω 
(Mc. 14 64). 

Avec plusieurs de ces verbes, surtout lorsqu'ils impliquent une exhortation, 
un commandement, on rencontre la construclion avec tva. Ainsi PTebt. 87 17 
γέγραφά σοι ἕνα ἱκανὸς γένῃ. Comparer avec PTebt. 84 13 γράφω σοι δὲ διαστολὰς αὐτοῖς 
δοῦναι, οἱ PFay. 34 15 ἐπιστολῆς γραφείσης πεοὶ τῶν ἐπιξένων ὥστε αὐτοὺς εἰς τὴν ἰδίαν 
ἀνέργεσθαι, de la lettre écrite au sujet des étrangers (ordontant) qu'ils aient à 
retourner chez eux. 


ἢ) Les verbes signifiant « jurer, affirmer par serment, reconnaitre, 
avouer la vérité » ont aussi cet infinitif : 

Mt. 14 7 μεθ’ ὅρκου ὡμολόγησεν δοῦναι, τί promil avec serment de donner… 
BU. 373 4 ôuohoyet Αὐρήλιος Ἡλιόδωρος πεπραχέναι ὄνον πῶλον, 388 1 22. αὐτοὶ 
δμολογοῦσι μηδέποτε ἐγνωχέναι αὐτοὺς ἐλευθέρους γενομένους, ils reconnaissent 
n'avoir jamais su qu'ils aient été affranchis. L'inf. futur dont se sert le 
classique lorsque l'objet du serment est dans l'avenir ne se trouve qu'une 
fois dans le N.T. Heb. 3 18 : ailleurs c'est l’infin. aoriste. 


m) Le N.T. emploie encore assez fréquemment l'infinitif sans article 
comme complément des verbes exprimant un acte de la volonté, le désir. 
la permission, l'empêchement, le soin {voir ὃ 64 a) : 


βούλεσθαι, Tit. 3 ὃ βούλομαί σε διαδεθαιοῦσθαι, je veux que Lu affirmes. 
Phil. 4 12 γινώσχειν δὲ ὑμᾶς βούλομαι ὅτι, BU. 393 3, 646 7. 

θέλειν, Me. 7 24 οὐδένα ἤθελεν γνῶναι, τί ne voulait pas qu'on le sûl. 

ἐᾶν, Act. 44 46 ὃς εἴασεν πάντα τὰ ἔθνη πορεύεσθαι, qui laissa entrer 
toutes les nations. 

ἀφιέναι, Mt. 8 22 ἄφες τοὺς νεκροὺς θάψαι, laisse les morts ensevelir…, 
PAmb. 37 10 ἀλλ᾽ ἄφες αὐτὸν χαίρειν, mais laisse-le partir. 

κωλύειν, Le. 28 2 χωλύοντα φόρους διδόναι, empêchant de donner l'impôt, 
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PPar. 44 20 μὴ χωλύειν με ἐπανάγειν, de ne pas m'empêcher de 


revenir. 
σπουδάζειν, [I Pe. 4 45 σπουδάσω ἔχειν ὑμᾶς, je prendrai soin que vous 
(05... 
BU. 015 σπουδάζουσα προσκυνῆσαίσε, m’élantempressée detesaluer. 
ποιεῖν, Νίο, 1 17 ποιήσω ὑμᾶς γενέσθαι, je vous ferai devenir, 
PAmh. 77 24 καὶ ἐποίησάν με... μαστιγοῦσθαι, οἱ ils me firent 
flageller. 


Remarque. — Certains verbes de cette catégorie se construisent aussi avec ?vx 
dans la Ko. Le N.T. ne met que l’infinitil après βούλεσθαι, ἀρνεῖσθαι, ἐπιθυμεῖν, 
ἐᾶν, ἐπιτρέπειν, χωλύειν, τολμᾶν, δοχεῖν. On n'y rencontre pas l'inf, avec ὥστε comme 
dans les ex. suivants. Cf. Phil. 4 14 τολμᾶν ἀφόδως λαλεῖν, oser parler sans crainte 
et PAmh. 134, 4 ἐτόλμησαν ὥστε χαὶ Πετέα ὄντα ἐν ἀγρῷ νυχτὸς ἀποσπάσαι, ils oxèrent 
saisir Peleus la nuit duns son champ. Le sens consécutif est plus accentné dans 
ce dernier exemple : « ils poussèrent l'audace jusqu'à ». 
Le. 1 3 ἔδοξε xäuot γράψαι, il m'a paru bon à moi aussi d'écrire, POx y. 891, 13 
ἔδοξεν ὥστε σε μὲν προστῆναι, il fut décidé que lu présideruis. 
ἢ) L'infinitif sans article sert également de complément aux verbes 
exprimant une prière, une exhortation, un commandement : 
δεῖσθαι,  Ec. 9 38 δέομαί σου ἐπιῤλέψαι, je te prie de regarder. BU. 462 90 
δέομαι, ἐὰν σοι δόξη, κελεῦσαι γράφειν τῷ στρατηγῷ, Étavayx out αὐτοὺς 
ἀποδοῦναί μοι τοὺς φόρους, 70 Le prie, s’il le plait, de faire écrire 
au slralège de les forcer à me payer les contributiuns. PPar. 
14, 33 δέομαι ὑμῶν ἀναπέμψαι... 

ἐρωτᾶν, Jo 4 Ἰὺ ἠρώτων αὐτὸν μεῖναι παρ᾽ αὐτοῖς, ils le priérent de rester 
ches eux, PAmh. 184 9 ἐρωτῶ οὖν σε ἐχδικῆσαι αὖτόν, je Le prie 
donc de le venger. 
εὔχεσθαι, ΠῚ Jo. 2 εὔχομιαΐ σε εὐοδοῦσθαι χαὶ ὑγιαίνειν, je souhaite que Lu 
prospères el que tu sois en bonne santé. Formule fréquente 
dans les pap. ἐρρῶσθαί σε εὔχομαι, BU, 412 9%, 423 23, etc. BU. 
384.4 εὐχομαί σοι (σε) ὑγιαίνειν. 004 3. 

ἀξιοῦν, Act. 45 38 Παῦλος δὲ ἠξίου μὴ συμπαραλαμόάνειν τοῦτον, Paul 
demandait de ne pas le prendre nvec eur, PPar. 8 18, διὸ ἀξιῶ 
συντάξαι, aussi je demande dordonner. PAmh. 78 93 ἀξιῶ 
ἀχθῆναι αὐτὸν εἰς τὸ διαχουσθῆνα!, Je demande qu'il soit amenr 
pour être entendu. 

χελεύειν, Mt. 8 18 ἐκέλευσεν ἀπελθεῖν, 47 ordonna de s'en aller, PAmbh. 

66 47 6 στρατηγὸς ἐχέλευσεν ὑπομνηματισθῆναι, le stralège ordonna 
d'enregistrer le cas. 

ἐπιτάσσειν, Me. 6 39 καὶ ἐπέταξεν αὐτοῖς ἀναχλιθῆναι, BU, 467 3 καὶ ἐπέταξας ἕνα 

τῶν περί σε ὑπηρετῶν ἐπαναγχάσαι αὐτὸν ἀποχαταστῆσαί μοι τοὺς 
χαμήλους, 6ἰ lu as ordonné ἃ un de les serviteurs de l’obliger à 
me restituer Les chameaux. 
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REMARQUE. — On rencon(re assez souvent dans la Κοινή la construction avre 
ia après les verhes de prière et de commandement que les classiques construi- 
sent avec l'infinilif ou avec ὅπως el un mode fini. Mais le N.T. met toujours l'iu- 
finilif après κελεύειν, après τάσσειν οἱ ses composés. 
0) L'infinitif sans article se met aussi après les verbes marquant 
l'inception, l’entreprise, l'effort : 
ἄρχεσθαι, ME. 44 T7 ἤρξατο ὃ ᾿Ιησοῦς λέγειν, Jésus se mit à dire PHib. 
a7 125. 

ὀφείλεν, ACL. 4729 οὐκ ὀφείλομεν νομίζειν, nous ne devons pus penser BU. 
388 ΠῚ 42 ὀφείλεις ἤδη ἐξελθεῖν, Lu dois sortir maintenant. 

χινδυνεύειν, Act. 19 40 καὶ γὰρ κινθυνεύομεν ἐγκαλεῖσθχι στάσεως, nOUS risquons 
d'être accusés de sédition, PPar. 15 10 κινδυνεύων τῶν ἰδίων στε- 
ρηθῆναι, risquant αὐ privé de mes biens. BU. 530 43. 

μέλλειν (ME. 41 1 ἔχειν» (Le. 7 40), ἀσκεῖν (Act. 24 16), ἐπιχειρεῖν (Le. 
1 1}, προστίθεσθαι (Le. 20 11), εἰωθέναι (Mt. 27 15). 

ὀκνεῖν, Act. 9 98 μὴ ὀκνήσης διελθεῖν ἕως ἡμῶν, n'hésite pas à venir chez 

nous, BU. 632 42 οὐχ ὀκνῶ σοι γράψαι, je n'hésite pas à l'écrire. 

αἰσχύνεσθαι, Le. 16 3 ἐπαιτεῖν αἰσχύνομαι, j'ai honie de mendier, PPar, 49 25 

ἤσχυνται συμιμεῖξαί μοι, il cut honte de se joindre à moi. 


REMARQUE. — Avec ces verbes l’usage de l'infinitif dans le N.T. est plus étendu 
ue dans le classique qui, par exemple, outre l’infinilif, emploie le participe 
après αἰσχύνεσθαι, δεικνύειν, ὀκνεῖν, la construction avec ὥστε après πείθειν, δεῖσθαι, 
ὕπως après δεῖσθαι, φροντίζειν, σπουδάζειν. Les classiques ont (au lieu de l'infinitif 
comme Île N.T. et parfois Polybe) un substantif après ἀγωνίζεσθαι, ἐπιζητεῖν, προσ- 
ἔχειν, 

Ü faut aussi attribuer à celte lendance de Ja Ἰζοινή l'emploi de linbnitif, 
inconnu aux autcurs classiques, après ἐρωτᾶν et ses composés (Jo. 4 40, Mt. 
16 1), [05 composés de βλέπειν (ML 7 5; Mc. 5 32). Cf. Acl. 15 14, Le. 1 25. 


p) L'infinitif sans article s'emploie aussi après les verbes imperson- 
nels et les Iocutions impersonnelles auxquels il sert de sujet logique : 

19 ἔξεστι, Mt. 42 2 ποιοῦσιν à οὐκ ἔξεστιν ποιεῖν, tls font ce qu'il n'est pas 
permis de faire. 
PAmh. 33 33 καὶ τούτοις μηχέτι ἐξέστω συνηγοράσαι, qu'il ne leur 
soit plus pernuis d’être avocats. BU. 644 27. 

συνέθη, ACL. 24 35 συνέῤη βαστάζεσθαι, il arriva qu'il élait porté (seul 
exemple). 
PPar. 6 17. συνέδη δὲ καὶ... ὑπὸ λύκων λυμανθῆναι ἀγαθὰ σώματα, 
τὲ ὁδί arrivé aussi que des corps en bon état ont beaucoup 
souffert de la part des loups. PLeip. 34 8. 

δέον ἐστίν, Act. 49 36 δέον ἐστὶν ὑμᾶς χατεσταλμένους ὕπαρχειν, il faul que 
vous soyez calmes. 
BU, 454 47 δέον ἐστὶν xat συνχωρηθῆναι ἡμᾶς βαστάξαι τὰ χλεπέντα 
ἡμῶν (καὶ ὦμεν ὑπό cou βεδοηθημένοι), il faut qu'il nous soil 
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accordé de remporter les choses qui nous ont été volérs el que 
nous Soyons aidés par vous. 

δεῖ, Le. 42 49 ἃ δεῖ εἰπεῖν, ce qu’il faut dire. BU. 1078 7 douar, τί us δεῖ 

ποιεῖν᾽ οὐ γὰρ ἀργὸν δεῖ me χαθῆσθαι, je verrai ce que je dois 
faire; je ne dois pas demeurer oisif. 

RemanouE. — Les impersonnels cités ci-dessus appartiennent à la Janguc clas- 
sique ainsi que οὐχ ἔστιν (Heb. 9 5), χαθήχει (Act. 22 22), συμφέρει (Mt. 19 10), 
Evbéyetar (Le. 18 33), donet (Le. 1 31. On trouve δέδοται (ME. 18 {1} avec Ie sens 
de «il est permis » dans le class. ᾿ἀπολείπεται {Heb. 4 0) appartient à la littér. 
hellénistique, de même ἀπόχειτας (Heb. 9 27) el ἐπιτρέπετα! (Act. 26 1). ’Avégr 
(Act. 7 23. Jerem. 8 16), καὶ ἐγένετο {Me. 2 33) sont des hébraïsmes. L'imperson- 
nel προσπίπτει « il arrive », « le bruil court » se rencontre dans Polybe et les 
pap. PTebt. 5 IV 85 : προσπείπτει τοὺς πρὸς ταῖς σιτολογίαις,, σταθμᾶσθχι, ἐξ urrive 
parfois que les collecteurs de blé se servent de mesures. PTebt. 26, 4 ὄντι voi 
ἐν Πτολεμαίδε: προσέπεσεν quiv περὶ τοῦ τοὺς γεωργοὺς dvazeywennivar ἐπὶ τὸ ἱερόν, étant 
à l'tolémais j'appris que les cullivateurs s'étaient retirés dans le temple. Cf. latin 
accidit. Dans ce dernier exemple l'impersonnel régit nn infinitif précédé d'une 
préposition et de l'article. Dans le N.T. on le rencontre parfois avec ἵνα, καὶ 644 35, 

2 Locutions impersonnelles : 

αἰσχρόν ἐστι, 1 Cor. 44 35 αἰσχρὸν γάρ ἐστιν γυναιχὶ λαλεῖν ἐν ἐκκλησία, ἐΐ ρκί 

malséant qu'une femme parle dans l'assemblée. 

χαλόν ἔστι, ML. 18 8 xahov σοί ἐστιν εἰσελθεῖν, il est bon pour loi d'entrer. 

ἔθος ἐστί, JO. 19 40 καϑὼς ἔθος ἐστὶν τοῖς Ἰουδαίοις ἐνταφιάζειν, comme c'est la 

coutume d'ensevelir chez les Juifs. BU. 969 I 93 ἔθος δ᾽ ἐστὶν τὸν 
ἔχοντα ἰδίους ὄνους τούτοις ἀπεργάζεσθαι, il est d'usage que celui qui 
possède des änes s'en serve pour la prestation. 

ὥρα ἐστί, Ro. 13 11 ὥρα ἤδη ὑμᾶς ἐξ ὕπνου ἐγερθῆναι, c'est déjà le 6η}}}5 de 

sorlir du sommeil. Xénoph. Anab. I, 8, 11. ὥρα ἐστὶ καθεύδειν, 
c'est l'heure de dormir. ; 

REMARQUE, — Les locutions δύνατον, ἀδύνατον ἐστι (Act. 2 24, Heb. 6 4), ἀθέμιτόν 
ἔστι (ACE, 10 28), ἀναγκαῖόν ἐστ' (Act. 18 40), δίχαιύν ἐστι (Act. 4 19), sont éxale- 
ment conformes à l'usage classique. Au lieu de la proposition infinitive le NT. 
se sert aussi des constructions avec ὅτι (IE Cor. 41 10), avec ἕνα (Jo. 18 39), dé 
la proposition conditionnelle (1 Cor. 7 8), de l'infinitif avec l'article (I Pe. 4 474 
Cf. Platon, Gorg. 461 ὁ : ἐξουσίαν £ysry τοῦ ποιεῖν; Sophocl. fr. 109 : ἐξουσίαν ἔχειν 
ποιεῖν, (ἀρ. 11, 6). Act. 26 9, II Cor. 10 9 sont les deux cas de l'emploi class. de 
la construction personuelle (δοχῶγ, au lieu de l'impersonnelle, dans Je N.T.! 

On lrouve encore l'infinitif après les adjectifs ἱκανός (Mt. 8 11), ἄξιος (Αρ. 4 11), 
ὀφε'λέτης (Gal. 5 3), comme chez les class. qui l'emploient encore après δίχχιος, 
δονατός, “αλεπός, βέῤαιος, ἀναγχαῖος, elc. 


1. Le passif des verbes signifiant déclarer, annoncer peut s'employer personnellement : 
par ex. Kénoph. Cyr. V, 3, 30 ὁ ᾿Ασσύριος εἰς τὴν χώραν ἐμβαλεῖν ἀγγέλλεται, ON annonce 
que l'Assyrien & fait irruplion dans le puys. Ainsi Heb. 41 4 ἐμαρτυρήθη εἶναι δίχαιος, 
Act. 5 9, F Cor. 45 12. Ce passif se trouve aussi avec ὅτι, Me, 2 1, Jo. 9 32. 
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y L'infinitif peut se construire en apposition explieative (inf. épexé- 
gétique) soit à un pronom, soit à un adverbe démonstratif : 

Isocr. IV, 38. ἀρχὴν μὲν ταύτην ἐποιήσατο τῶν εὐεργεσιῶν, τροφὴν τοῖς δεουένοις 
εὑρεῖν, le premier de ses bienfaits fut celui-ci, trouver de la nourrilure à 
ceux qui en avaient besoin. 

Cicer. De Off. Π, 18, 64: haec benignilas eliam re publicae est utiles, 
redimi ὁ servitute captos, locupletari tenuiores. Jac. 1 27 θρησχεία καθχρὰ ... 
αὕτη ἐστίν, ἐπισχέπτεσθαι ὀρφανοὺς ... ἄσπιλον ξαυτὸν τηρεῖν ἀπὸ τοῦ χόσμου, relie 
munda havc ὁδί, visitare pupillos, οἱ immaculatum se custodire ab hoc 
saeculo. Act. 45 98, I Th. 4 3. 

Le N.T. emploie aussi la construction avec ὅτι, qui est chassique et Ia 
construction avec ἵνα qui est vulgaire (Ὁ 64 ἃ 15). 

r) On remarquera l'emploi de linfinitif passif, où l'on mettrait tout 
sussi bien l'infinilif actif, après κελεύειν et quelques verbes analogues : 

Mt. 18 25 ἐκέλευσεν αὐτὸν πραθῆναι, jussil eum venumdart, ACL. 23 3. 

BU. 388 11 32 ἐχέλευσα κομισθῆναι τὰς ταθέλλας χειμένας παρὰ Γτιλΐλλῳ, J'ai 
ordonné d'apporter les tableltes qui se trouvent chez Gemellus. PAmh. 
66 48 à στρατηγὸς ἐκέλευσεν ὑπομνηματισθῆναι, le stralège ordonna d'enregistrer 
le cas. PArnh. 70 3 τοῦ yeuovos κελεύσαντος συσταλῆναι τὰ πολλὰ τῶν ἀναλωμᾶ-- 
τῶν, Le préfet ayant donné l'ordre de restreindre la plupart des dépenses. 

De même après εἰπεῖν (Mc. 5 43), ἐπιτάσσειν (Me. 6 39), ἀποστέλλειν | Act. 
5. 21), ἐπικαλεῖσθαι (Act. 25 21). Dans les pap., après ἀξιοῦν PAunh. 78 25 
ἀξιῶ ἀχθῆναι αὐτὸν εἰς τὸ διακουσθῆναι, je demande qu'il soit amené devant vous 
pour être entendu. BU. 545 25, ἀξιῷ ἀχθῆναι αὐτοὺς ἐπί σε. Cette construction 
serait plus conforme au génie latin qu'à l'usage du grec classique. Les 
deux exemples suivants émanent de fonctionnaires romains : 

BU. 448 20 δέομαι κελεῦσαι γραφῆναι τῷ τοῦ νομοῦ στρατηγῷ. je (vous) prie dr 
faire écrire au stratège du nome. 


, 


PAmh. 65 Ὁ δίκαιον τὸν ἕτερον ἀπολυθῆναι, il 65] juste que l'un soit rebirhé. 


N 70. — L'infinitif avec l'article. 


L'infinitif et mème une proposition infinitive élant susceplibles d'être employés 
comme un substantif sont souvent précédés de l’article. Gelui-ci sert à marquer 
les cas de l'infinitif qui est indéelinable οἱ par conséquent inaple à manifester 
par lui-même ses fonctions diverses dans à phrase. Néanmoins linfinilif ainsi 
déterminé ne perd point sa nature verbale puisqu'il peut se trouver aux temps 
el aux voix diverses du verbe (τὸ λύειν, τὸ λύσειν, τὸ λέλυσῆχι, ele.), régir les 
mêmes cas que le verbe auquel il appartient (τὸ ἐπιστολὴν γράφειν, τὸ τῆς ἀρετῆς 
ἐπιθυμεῖν), avoir un complément indiroel, etc. 

Ὁ) Au nominatif, l'infinitif sert de sujet : 

Class. οὐχ ἄρα τὸ χαίρειν ἐστὶν εὖ πράττειν, δ réjouir n'est dont pas inen, 
II Cor. 9 1 περισσόν μοί ἐστιν τὸ γράφειν ὑμῖν, ΒΟ écrire est superflu, BU. 
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AOAÂA Τ 18, ἄριστον δέ ἐστιν τὸ τὰ γράμματα αὐτὰ πέμπειν, ἐξ serait excrllent 
d'envoyer les écrits memes... 

En dehors des épitres paulines, ce nominatif n'est guère employé que 
dans Mt. 45 20, Mec. 9 10, 42 33. | 


b) Au génitif, l'infinitif est régime soit d'un non, soit d'un 
soit d'un verbe; indépendant il exprime la finalité; il peut aussi ètre rés 
par une préposition. 

1° Régime d'un nom : 

Class. τὸ εὖ πράττειν παρὰ τὴν ἀξίαν ἀφορμὴ τοῦ χχχῶς φρονεῖν τοῖς ἀνοήτοις γίγνε- 
ταις bien agir au delà du mérile est pour les insensés ne vecusion de penser 
nl ; 

Le. 1 57 ἐπλήσθη ὁ ἀθῦνος τοῦ τεχεῖν, implelum est lempus pariendi; 

BU. 647 98 τῇ πεμπταία ἡμέρᾳ τοῦ πεπλῇ a le 5° jour degnus le coup reru, 

PBrit. Π Ὁ. 174, 7 προφάσι (== cer) τοῦ χατέχειν τοὺς συνγενεῖς μου, SOUS Jr 
Lexle d'arrêter mes parents. 

Le N.T. se sert encore de cet infinitif classique après εὐκαιρία (Le. 22 6), 
χαιρός (1 Pe. 4 47), ἐξουσία (Le. A0 19}, ἐλπίς, ἐπιπόθεια, χρεία, προθυμία, dans Îles 
ép. de saint Paul. 

2 Dans plus d'un cas, Luc et Paul dépassant la relation ordinaire 
impliquée par le génitif, emploient celte tournure en lui donnant l'équiva- 
Jence d’une proposition finale avec ἵνα, ou ὥστε. Act. 14 9 πίστιν τοῦ σωθῆναι, 
une foi pour être quéri; Ro. 4 24; Phil. 3 94, χατ τὰ τὴν ἐνέργειαν τοῦ δύνασθαι 
αὐτόν, secundum operalionem qua possit, Act. 9 15. Un tel usage est con- 
forme au classique également. Ainsi Thuc. VITE, 39 4 ἀγγελίαν ἔπεμπον τοῦ 
ξυμπαρακομισθῆναι, ils envoyérent un message pour faire convoyer les navires 
Le long de la côte, Xénoph. Cyr. 1, 6 40: τοῦ μήδ᾽ ἐντεῦθεν διαφεύγειν σχοποὺς 
χαθίστης, tu places des surveillants pour l’'empécher de fuir. 

Cette construction est assez proche de celle de l’infinitif final pour se 
confondre avec elle. 

Par contre, saint Jean se sert plus d'une fois de ἵνα au lieu de l'infinitif 
avec τοῦ, après des substantifs tels que χρεία, ὥρα, χρόνος. Voir 64 a 4°. 

3° Régime d'un adjectif : 

Xénoph. Anab. VII, 7 48 : κατηράσχτο τῷ αἰτίῳ τοῦ μὴ πάλαι ἀποδεδόσθαι 
τὸν μισθόν, il maudit celui qui était cause que la solde n'eut pas élé payéc 
depuis longtemps. Polyb. XXXIX 9 12 : ἄπειρος τοῦ νεῖν, 7e sachant pas 
ἘΠ}, 

Act. 28 18 ἕτοιμοί ἐσμεν τοῦ ἀνελεῖν αὗτόν, nous sommes prés à l'enlever, Le. 
24 95, I Cor. 16 4. 

4 Régime d'un verbe : 

Après des verbes gouvernant le génitif, (cas très rares}. 

Class. ὀρεγόμενοι τοῦ πρῶτος ἕχαστος γίγνεσθαι, (14}}1}" ant chacun à devenir de 
premier. 


ea rad nie -sae qe Δὰν Βα ἢ 
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Π Cor. À 8 ὥστε ἐξαπορηθῆναι ἡμᾶς καὶ τοῦ ζῆν, de sorle que nous désespé- 
rions mème de resler en vie. 

Après des verbes qui en grec classique demanderaient le simple 
infinitif : 

Act. 45 19 ἐπιστεῖλαι αὐτοῖς τοῦ ἀπέχεσθαι, de leur écrire de s'abstenir, Act. 
8. 19 πεποιηκόσιν τοῦ περιπατεῖν αὐτόν, l'ayant fnit marcher. 

On retrouve cette construction après ἐντέλλεσθαι (Le. 4 10), κατανεύειν 
(Le. 5 7}, παρακαλεῖν (Act. 24 12), προσεύχεσθαι (Jac. 9 17), συντίθεσθαι (Act. 
23 20), λαγχάνειν (Le. 4 9, T'Regn. 44 47). 

PTebt. 27 ΠῚ 79, ἐν τοῖς ἀναγκαίοις ἥγησαι τοῦ μιηθὲν παρειληφθῆναι, regardez 
comme essentiel que rien ne soit négligé. 

Après des verbes de mouvement où le classique mettrait régulière- 
nent le participe futur et où la Κοινή se sert aussi du simple infinitif ou 
de la proposition finale avec ἵνα : 

Mt. 49 3 ἐξῆλθεν ὃ σπείρων τοῦ σπείρειν, le semeur sort pour semer. 

De même après des composés de ἔρχεσθαι et de ἄγειν (Le. 2 24, 24 29), 
ἥχειν (Heb. 40 7), μεταβαίνειν (Mt. 44 1), παραγίνεσθαι (MH. 3 13). 

Après les verbes d'empêchement et de cessation on rencontre l'infinitif 
précédé de τοῦ sans la négation (une fois dans le N.T. et plusieurs fois 
dans le classique) ou de τοῦ μή (plus souvent dans le N.T. que dans le 
classique) : 

Class. τοῦ δραπετεύειν δεσμοῖς ἀπείργουσιν, ls 2mpichent les esclaves de fuir 
en les enchaînant, ἀπέψω τοῦ ποιῆσαι, je m'abstiens de faire, ἄσχος δύο ἄνδρας 
ἕξει τοῦ μὴ καταδῦναι, une outre empêchera deux honunes de lomber à Peau. 

Ro. 45 22 ἐνεχοπτόμην τοῦ ἐλθεῖν πρὸς ὑμᾶς, j'ai élé empèché d'aller vers 
vous. 

Ailleurs τοῦ μή: v.g. Le. 4 42 κατεῖχον αὐτὸν τοῦ μὴ πορεύεσθαι, [ Pe, ὃ 10, οἱ 
souvent dans les LXX où il traduit la préposition 7, v.g. Gen. 20 6, 46 2; 


Ps. 38 3 φυλάξω τὰς δδούς μου τοῦ αὐ δυιαρτάνειν NOTA. CE SGA στὸ, 
nt "2 7 0 


Q 


e) Le génitif de l'infinitif s'emploie comme apposition explicative, 
souvent avec une nuance consécutive “ | 

Lo. À 24 εἰς ἀκαθαρσίαν τοῦ ἀτιμάζεσθαι τὰ σώματα αὐτῶν, ἃ l'impureté (consis- 
tant à, jusqu'à) déshonorer leurs corps, Ro. 7 3 elle est affranchie de La loi, 
de sorte qu'elle n'est point adultère, τοῦ μὴ εἶναι αὐτὴν μοιγαλίδα, 1 Cor. 40 18, 
Act. 40 20. 

Ap. 42 T xt ἐγένετο πόλεμος ἐν τῷ οὐρανῷ, 6 Μιχαὴλ xai of ἄγγελοι αὐτοῦ τοῦ 
πολεμῆσαι μετὰ τοῦ δράκοντος, οἱ il survint un combat dans le ciel, fichel οἹ 
ses anges de combattre routre le dragon. 

L'infinitif français narratif avec de répond bien à cette tournure, 
ΟΠ. ἢ Esdr. 3 12 καὶ ὄχλος ἐν σημασίᾳ μετ᾽ εὐφροσύνης τοῦ ὑψῶσαι POLE 

Polybe IT, 35 8 οὔτε ἄν τις ἀποσταίη τῆς τελευταίας ἐλπίδος τοῦ διαγωνίζεσθαι περὶ 


, 


τῆς σφετέρας χώρας, personne ne renoncerait à ceile dernière espérance, de 
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οὐ σοὶ 


lutler jusqu'au bout pour son pays, mais ici l’infin. se rattache plus étroite- 
ment au verbe principal que dans la plupart des exemples bibliques. 


Remarque. — Cet infin. épexégétique répond à un simple infinitif avec ou sans 
ὥστε, et il se trouve là où la signification du génitif s'est perdue en se mêlant à 
la conséquence et à la finalité. 1] semblerait, d'après Moulton, que l'infinitif avec 
τοῦ ait été regardé par les Juifs hellénistes comme le répondant de l'infinitif 
avec ἢ dans ses multiples relations, et que, comme il arrive dans le cas des 
formules stéréotypées, la signification propre du génitif n’ait plus été envisagée. 
CF. Gen. 3 22, 19 19, 31 20. ALLEN, The infinitive in Polybius…, p. 53. 

Après des verbes impersonnels, au lieu du simple infinitif (classique et N.T.), 
ou d'un mode fini avec ἕνα (N.T.), usage assez singulier puisque l'infinitif est en 
ce cas sujet logique : Act. 10 23 ὡς δὲ ἐγένετο τοῦ εἰσελθεῖν τὸν Πέτρον, comme 
Pierre entrait. Le. 17, 4, Act. 27 4, Ps. 91 2-3. Hermas, Vis. ΠῚ, 7, 2. « L'emploi 
du génitif de l’infinitif n’est donc familier qu'à Lue et à Paul, sous l'influence, 
croyons-nous, du grec Httéraire et des LXX », Vrreau, 279. 

d\ Infinitif au génitif exprimant la finalité. Outre les cas précédents 
qui déjà impliquent l'idée de but, de conséquence, l’infinitif avec τοῦ ou 
τοῦ μή remplace la proposition finale soit infinitive sans article, soit à un 
mode fini avec une particule : 

Thuc. Il, 75, περιεσταύρωσεν αὐτοὺς τοῖς δένδρεσιν, τοῦ urôéva ἔτι ἐξιέναι. l Les 
entoura d'une haîe d'arbres, pour que personne ne put plus sortir, V, 91 
τοῦ μὴ χαταφανεῖς γίγνεσθαι, pour ne pas rlre découverts. 

Mt. ἃ 13, μέλλει γὰρ “Howôrç ζητεῖν τὸ παιδίον τοῦ ἀπολέσαι adro, car Hérode 
doit chercher l'enfant pour le faire mourir, Mt. 24 32, 24 45, Le. 24 45, 
Gal. 3 10 etc. 

BU. 625 28 : πᾶν ποίησον τοῦ σὲ ἀπενέγχε (== zut) Ἀπόλλωνι τὸν χυνηγόν, fais 
tout pour ramener à Apollon le chien de chasse, 845 17, πᾶν ποίησον τοῦ τὰ 
ἐπιδάλλοντα τῇ ἑορτῇ τοῦ Σαρᾶπις φροντίσαι χαὶ πέαψαι, fuis fout pour l'occuper 
de ce qu’il faut pour la fête de Sérapis el pour l'envoyer. 

Remarque. — Ce génitif final se trouve non seulement dans Thucydide οἱ Xéno- 
phon, maïs Platon οἱ Démosthène en offrent quelques exemples. Les LXX en font 
un usage assez fréquent. Voir par exemple Ruth 2 49, Judith, 9 14, Joel 2 21. 
Polybe emploie surtout τοῦ u#. On rencontre l’infinitif sans négation XII, 28, à 
τοῦ συναγαγεῖν τὰ παρ᾽ ’Aoouclwy ὑπομνήματα. 

Étant entré dans le courant de la langue vulgaire, ce génitif fut difficilement 
considéré comme un atticisme. Aussi les Atticistes ne s’en servirent que fort peu. 
fosèphe l’emploic avec une telle circonspection qu'il est permis de croire que les 
écrivains de l’ancienne Kowx le tenaient pour une tournure vulgaire. Certains 
grammairiens l'expliquent par l’ellipse de ἕνεχα, ce qui se soutient difficilement. 
« C'est une locution qui ἃ aussi peu retenu de sa force génitive que le génitif 
absolu » Mourrox, p. 316. 

6) Génitif de l’infinitif avec des prépositions : 

ἈΑντί. Ταῦ. 1,69 ἀντὶ τοῦ ἐπελθεῖν αὐτοὶ ἀμύνεσθαι βούλεσθε μᾶλλον ἐπιόντας, au 
_ lieu d’allaquer vous préférez repousser l'ennemi qui vous atlaque. 
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Jac. 4 25 ἀντὶ τοῦ λέγειν ὁμᾶς, au lieu de dire. 

Δια, Isocr. VIE 23 τὴν (κατάστασιν) διὰ τοῦ λαγχάνειν γιγνομένην, la consli- 
tution établie par le tirage au sort. 
Heb. ἃ 45 διὰ παντὰς τοῦ ζῆν (cf. class. διὰ παντὸς τοῦ “ρόνου.) 

"Ex. Thuc. VII, 68 οἱ ἂν ἐλάχιστα Ex τοῦ σφαλῆναι βλάπτοντες... qui nuisent 
le moins par suile d’un échec (si lon tombe dans les dangers). 
JT Cor. 8 11 χαὶ τὸ ἐπιτελέσαι ἐκ τοῦ ἔχειν, l’accomplissement d'après 
vos moyens, 12. 

vers. Thuc. 1, 45 τοῦ μὴ λύειν ἕνεκα τὰς σπονδάς, pour ne pas rompre les 


traités, 
IT Gor. 7 12 ἕνεκεν τοῦ φανερωθῆναι τὴν σπουδὴν, pour manifester la 
sotlicitude. 


Πρό. Plat. Phæd. 99 ἃ πρὸ τοῦ φεύγειν. Soph. Ant. 882, πρὸ τοῦ θανεῖν, 
Le. 2 21 πρὸ τοῦ συλλημφθῆναι αὐτόν, avant d'êlre concu, Mt. 6 8. 
Jo. 1 48, Gal. 2 12. 

REMARQUE. — Sauf πρό qui 50 trouve nne dizaine de fois à peine, les autres 
prépositions mentionnées ne se présentent qu'une fois chacune dans le N.T. avec 
l'infinitif. Nulle part cette même construction avec ἀπό, μετά, περί, ὑπέρ, ἄνευ, 
χωρίς, χάριν usilée chez les classiques, ne s’y rencontre, tandis que ἕως et l'infinitif 
qui est postclassique se li une fois (Act. 8 40). Polybe 1, 69, 10, ἕως τοῦ γνῶναι, 
V, 10, 3 ἕως τοῦ λαθεῖν ἀφορμάς, Gen. 27 45 ἕως τοῦ ἀποστρέψαι τὸν θυμόν, 

Dans les pap. l'usage attique de μέχρι avec l'infinitif se maintient : PTebt. 
20 ἀ, πεπόμφχμεν Ἀράγθην ἐσύμενον σὺν τοῖς χωμογοαρματεῦσιν μέχρι τοῦ μὲ παρχγὲ- 
vecÜat, nous avons envoyé Arachthé pour être avec les komogrammates jusqu’à ce que 
J'arrive, PTebt. 12 22 παραχεχληκὼς δὲ τὸν Διονύσιον ἐπισχεῖν μέχοι τοῦ LE ἀπὸ τῆς 
ἀσχολίας γένεσθαι τῇ χα, ayant prié Denys d'attendre jusqu’à ce que j'aie fini unec ce 
travail, le 21, PPar. 27, ὃ ἐπεδώχαμεν σοι ὑπόμνηχ ὑπὲρ τοῦ μὴ εἰληφέναι ὄλυραν, 
nous {avons transmis le mémoire sur ce que nous n'avons pas recu le froment. 

PPar. 34, 2 χάριν τοῦ ἄρτους ἀγοράται, pour acheter des pains, PTebt. 27 I, 
Lieu τοῦ μὴ προηθῆναι. Sur l'usage fréquent de linfinitil régi par une préposition 
en hébreu et par conséquent dans les LXX, voir Joüon, καὶ 424 ἃ. 

ἢ) Au datif. Se rencontre dans le classique après des verbes tels que 
πιστεύειν, ἀπιστοῦν, des adjectifs comme ὅμοιος, ἐναντίος, et surtout avec le 
sens de « moyen », de « cause ». 

C'est avec cette dernière signification qu'il se trouve une fois dans 
le N.T : 

I Cor. 2 43 οὐκ ἔσχηκα ἄνεσιν τῷ πνεύματί μου τῷ μὴ εὑρεῖν ue Τίτον, co quod 
non invenerim T'ilum. 

PPar. 22 14, τῷ δὲ un ἡμᾶς εἶναι σὺν αὐτῷ; ὑπὸ τῆς ἀθυμίας μετήλλαχεν τὸν βίον, 
el parce que nous n'élions pas avec lui, il est mort de chagrin. 

Démosth. ὃ 11 τῷ πρότερος τοῖς πράγμασι γίγνεσθαι, purce qu'il a été le 
premier dans l’entreprise. 

4) Précédé de ἐν ou de ἐπί, le datif de l'infinitif revêt dans le classique 
le sens causal : 
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Ainsi Le. 1.31 ἐθαύμαζον ἐν τῷ χρονίζειν αὐτόν, on s’élonnail de ce quil s'utlar- 
dat, Mc. 6 48 ἰδὼν αὐτοὺς βασανιζομένους ἐν τῷ ἐλαύνειν, les ayant vu se fatiguer 
à ramer, Soph. Aj. 554 ἐν τῷ φρονεῖν γὰρ μηδὲν ἥδιστος βίος, l'agrément de lu 
vie est de re penser à rien. 

Le plus souvent le N.T. se sert de ἐν avec le sens temporel : 

ME. 18 95, ἐν τῷ καθεύδειν τοὺς ἀνθρώπους, quand les hommes dormairn {, Me. 
4 4 καὶ ἐγένετο ἐν τῷ σπείρειν, οἵ duin seminat, Li. ἃ 27 ἐν τῷ εἰσαγαγεῖν 3 21, ἐν 
τῷ βαπτισθῆναι 14 37 ἐν τῷ λαλῆσαι, ἀ4 1 ἐν τῷ ἐλθεῖν peuvent, à cause de 
l'aoriste, signifier une action antérieure à celle du verbe principal, ou 
marquer une vague simultanéité, cf. II Regn. 46 7. 

REMARQUE, — Getle construction, absente des classiques avec ce sens, esl 


fréquente dans les LAX, surtout avec καὶ ἐγένετο: par ex Gen. 11 2 καὶ ἐγένετο ἐν 
τῷ κιγῆσαι αὐτοὺς ἀπὸ ἀνατολῶν, qui traduit ΤΡ ὨΣΘΣΞ MIN, 1 Regn. 1 7 ἐν τῷ 
ἀναδαίνειν αὐτήν qui traduil ΠΡῸΣ 2. On ne peut guère nier l'influence de 
l'hébreu en particulier pour les locutions où entre χαὶ ἐγένετο, hais l'usage de ce 
ἐν temporel n’est pas absent de la κοινή. Cf. Polyh. [ 28, 5 ἂν γὲ τῷ πονεγγίζειν 
θεωροῦντες τὸ συμθδεῤνηχός, γοπάσμ! qu'ils approchaient voyant ce qui “init arrivé; 
VI, 53, 2 ἐν τῷ ζῆν, pendant x vie. 

Le N.T. n'emploie ni ἐπί, ni πρός, ni ἄμα que les auteurs classiques emploient 
avec inf. précédé de l’article. Ex. des pap. BU. 5381 4 ἐγάρην ἐπὶ τῷ σε ἐρρῶσῆχι, 
je ne suis véjoui de ce que tu ulluis bien. (GE. Le. 1 21}, PPar. 88 15 χαταφρονοῦντες 
ἐπὶ τῷ μὴ δύνασθαξ με, me néprisant de ce que jene puis pas, PTebt. 84, 3 ὅυα τῷ σε 
λαδῖν τὸ ἐπιστόλιν. Cf. 26 2 ὧς ἂν ἀναγνῶτε τὴν ἐντολτίν, 

ἢ) ἃ l'accusatif. 

L'infinitif ἃ l'accusatif sert de complément direct : 

Esch. Suppl. 1018 τὸ σωφρονεῖν τιλῶσα τοῦ βίου πλέον, eslimant la SAQESS 1 
plus que la vie. 

Act. 25 14 où παραιτοῦμαι τὸ ἀποθανεῖν, je ne vefuse pas de mourir, Mc. 
40 40. Ro. 4 13. 

Dans 1 Th, 8 8 τὸ μηδένα σαίνεσθαι {ui nemo movealur), 4 ὃ τὸ μὴ 
l'infinitif a la même force que s'il était précédé de τοῦ μή. 


2 


ὑπερῥαίνειν, 


i) Avec des prépositions : 

Et. Kénoph. Cyr. I, 3, 4 Cyrus paraissait l'emporter sur ceux de son 
âge χαὶ εἷς τὸ ταγὺ μανθάνειν ἃ δέοι, καὶ εἷς τὸ χαλῶς χαὶ ἀνδρείως ἕχαστα ποιεῖν, οἱ 
pour apprendre vile ce qu'il fallait et pour agir bien el nirilement en toute 
chose. 

Jac. À 19 ταχὺς εἰς τὸ ἀκοῦσαι, βραδὺς εἷς τὸ λαλῆσαι. 

Les classiques donnent à cette tournure le sens de « pour ce qui est 
de, en comparaison de, dans le sens de » : Plat. Cie. 596 Ὁ. εἴς JE τὸ ὀξύτεροι 
αὐτοὶ αὑτῶν γίγνεσθαι πάντες ἐπιδιδόασιν, {ἰς font des progrès pour devenir plus 
résolus qu'avant. 

La Κοινή en fait l'équivalent d'une proposition finale ou consécutive 
(introduite par ἵνα, ὥστε, τοῦ et infin.) : ML. 20 19 εἰς τὸ éuraitor, ad tlluden- 
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er 


dum, Ro. 1 11 εἰς τὸ στηριχθῆναι ὑμᾶς, ad confirmandos vos, 321 εἰς τὸ εἶναι 
αὐτούς, té ul sint (conséquence). 

BU, 457 11 ὠεταδίδοται εἰς τὸ τὴν πράξιν παρ᾽ αὐτῶν γένεσθαι, pour étre mis ἃ 
exécution, BU. 654 7 ὅθεν ἐπιδίδωμι τάδε τὰ βιθλίδια εἰς τὸ ἐν χαταγωρισμῷ 
γένεσθαι πρὸς τὸ μένιν μοι τὸν λόγον πρὸς τοὺς φανησουένους αἰτίους, enr conséquence 
ge transmels celle cédule pour être enregistrée afin que soil maintenu mon 
"recours contre ceux qui seront reconnus coupables. BU. 747 11 30 εἰς τὸ wire 
τὴν ἀπαίτησιν τῶν δημοσίων ἐμποδίζεσθαι, pour que la levée des impôts ne 
soil pus enlravée. 

Polybe s'en sert soit après des ad Jen ἱκανὸς εἷς τὸ TRUE après des 
ὨΟΙῺΚ (δρμὴ εἰς τὸ πρεσύεύειν, “ρεία εἰς τὸ νιχᾶν, δυνάμις εἰς τὸ καὶ βλάπτειν καὶ 
συνεργεῖν Cf. Lc. ὃ 17) après des verbes [συνεργεῖν εἰς τὸ περίθεσθαι, συμφρονεῖν 
εἰς τὸ μὴ τελεῖν), soit dans une proposition indépendante. 

Πρός indiquant le but ou l'intention : Démosth. À 4 «πρὸς τὸ τὰ τοῦ 
πολέμου ταχὺ πράττεσθαι, dans Le but de conduire la querre rapidement. 

Mt. 43 30 πρὸς τὸ κατακαῦσαι αὐτά, pour les hrüler, Eph. 6 11 πρὸς τὸ δύνασθαι 
ὑμᾶς ul possitis, Me. 18 22. IX Aac. 5 27. 

BU. 448 93 πρὸς τὸ τὴν προαίρεσιν φανερὰν καταστῆναι, pour que l’inlention 
soit manifestement établie. PLeïip. 28 42 πρὸς τὸ δύνασθαι ἀνατρέφεσθαι εὐγενῶς 
afin qu'il puisse être élevé noblement (Eph. 6 1). Polybe en fait un usage 
assez fréquent soit pour marquer le terme d’un mouvement, soil pour 
marquer le dessein, après des adjectifs ἱκανὸς πρός), après. des noms (ἐπιθυ- 
μία πρὸς τὸ ζῆν), après des verbes (rapaoxeualecar πρὸς τὸ ἐαπρησθῆναι), Soil 
dans un libre rapport avec la proposition principale. 

Διά indiquant la cause. Xénoph. Cyr. 1, 4,9 Κῦρος διὰ τὸ φιλουκθὴς εἶναι... 
ἀνηρώτα, Cyrus, parce qu'il était avide de savoir, pusait des questions. 

Act. 4 2 διαπονούμενοι διὰ τὸ διδάσχειν αὐτοὺς τὸν λαόν, contrariés de ce qu'ils 
instruisaient le peuple, Mt. 18 ὃ διὰ τὸ uw ἔχειν βάθος γῆς, parce qu'ils n'avaient 
pas de profondeur de &rre, Jo. ἃ 24, Act. 8 14, Heb. 7 23, Jac. 4 2. 

BU. 448 14% διὰ τὸ ἐν στρατιδὶ με γεγονέναι, parce que j'élais à l’armée, 

478 14. διὰ τὸ μὴ εἶναι θέρματα ἐν κώμη, parce qu'il n'y « pas de troupeaux 
dans Le village (lire Opéuara). 

526 38 διὰ τὸ μὴ εἰδέναι αὐτοὺς γράμματα, {7 αὖ écril pour eux) parce qu'ils 
sont illeltrés, 

043 17 διὰ τὸ ῥ Bpa χδύτερα αὐτὸν γράφειν, parce qu'il écrit trop lentement, 

PPar. 6 48 διὰ τὸ ἀχανῆ τὴν θύραν ἀφεθῆναι, comme la porte fut laissée toute 
yrande ouverte, 

PPar. 54 33 οὐκ ἄθελον οὐδὲν ὑποδῖξαι μου τὸ πρόσωπον διὰ τὸ χαλὸν αὐτὸ εἶναι. 
Je ne voulais pas du tout montrer mon visaye parce qu'il était beau. 

Cette préposition (si fréquente dans les papyrus) est employée plus 
de 500 fois avec Finf. par Polybe. 

Meré, avec un sens temporel. Hérodt. VE, 67 τὸ ἄσγειν μετὰ τὸ βασιλεύειν, 
être fonelionnaire après avoir élé rot. 


14. 


7e 
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Le. 42 5 μετὰ τὸ ἀποχτεῖναι, posiquam occiderit, 1 Cor. 11 95 μετὰ τὸ Ssinvi- 
σαι, posiquam cœnavil. Mt. 26 32 μετὰ τὸ ἐγερθῆναί με, Me. 4 14, 16 49. Act, 
1 3; Ez. 40 { μετὰ τὸ ἁλῶναι τὴν πόλιν. 

Cette construction se trouve surtout avec linfinitif aor., car elle rem- 
place généralement un participe aoriste au génitif absolu, ou une proposi- 
tion temporelle introduite par ὅτε, remarque qui se vérifie également 
chez Polybe. Dans le class. μετά ainsi employé désigne une succession 
logique, plutôt que temporelle. Plat. Gorg. 527 δ c, τοῦτο δεύτερον ἀγαθὸν 
μετὰ τὸ εἶναι δίκαιον. 


REMARQUE. — Les autres prépos. χατά, παρά, 
trouve pas dans le N.T. PGoods. 8, 4, 3, per 
63, VII, 2, μετὰ τὸ γράψαι τὴν πρὸ ταύτης FC . πάλιν ἡμῖν ἐντετεύγασιν οἱ ἐν τῇ 


πόλει μάχιμοι... 


πεοί, ἐπί avec Vinfinitif ne se 


ΕἼ 
ue τὸ δέξαι, μετὰ τὸ γράψαι, Plar. 


$ 71. — Les cas avec l'infinitif. 


a) Quand le sujet de l'infinitif est identique à celui de la proposition 
principale il ne s'exprime pas en général et si l'infinitif est accompagné 
d'un prédicat ou d’un attribut, ceux-ci se mettent au cas du sujet de la 
proposition principale 5 

Plat. Prot. 319 c. οἶμαι εἰδέναι, credo me seur'e, je crois que je sais. 

Le. 24 23 λέγουσαι ἑωραχέναι, dicentes se vidisse, disant qu'elles onl vu. 
Jac. 2 14, Tit. 1 16 ὁμολογοῦσιν εἰδέναι, confilentur se nusse, class. éuohoyü 
ἀδιχεῖν, Je reconnais mes lorts. 

PAmh. 66 34 Στοτοήτιος λέγοντος ἐνχεχλῆναι τοῖς περὶ Σαταδοῦν φόνου, Sfolois 
disant qu'il a accusé de meurtre ceux de che: Satabous, 65 ὃ εἰπόντων μὴ 
ἔχειν {τὸν πατέρα), PLeip. 28 13 : ὁμολογοῦμεν ἀλλήλοις ἐγὼ μὲν ἢ Leeds παραδεδω- 
χέναι σοι τῷ Σιλθανῷ …. ἐγὼ δὲ 6 Σιλόανὸς παρεϊλη ηφέναι, NOUS r'ECONNASSONS l'un 
envers l'autre, moi Teeus, d’une part, que je (αἱ cêhfié à toi Silvuin … et 
moi Silvain que j'ai recu, elc. 

Avec prédicat : Thuc. 1 177 Guvéénouv Βυζάντιοι ὑπήχοοι εἶναι, Les Byzantins 
convinrent d'être sujets, Ro. À 22 φάσκοντες εἶναι σόφοι, dicentes se esse 
sapientes. 9 3, Phil. 4 42. 

Avec attribut : Il Cor. 10 2 δέομαι δὲ τὸ «ἡ παρὼν θαρρῆσαι, je demande de 
ne pas avoir, lorsque je serai présent, la hardiesse… 

Exemples du classique de l'accord entre le prédicat de l’infinitif et le 
sujet du verbe principal qui est au participe : Plat. Ap. 21 ὁ ἦλθον ἐπί 
τινὰ τῶν δοχούντων σοφῶν εἶναι, Menex. 238 d τὰς ἀρχὰς δίδωσι τοῖς ἀεὶ δόξασιν 
ἀρίστοις εἶναι. 

b\ Dans le cas de l'identité des deux sujets, on exprime le sujet de 


l'infinitif si l'on veut le mettre en relief, ce qui ἃ lieu surtout quand on 
l'oppose à d’autres personnes : 
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4° Plat. Hipp. 1, 282 6 οἴμαι ἐμὲ πλείω “ρήματα εἰργᾶσθαι À ἄλλους, je pense 
m'être procuré des ressources plus que les autres. 

Phil. 3 43 ἐγὼ ἐμαυτὸν οὕπω λογίζομαι κατειληφέναι, 76. NC PENSE DAS l'avoir 
encore sais? 

Ro. 2 19 πέποιθάς τε σεαυτὸν 6ônyov εἶναι τυφλῶν, loi qui te [lattes d’être le 
conducteur des aveugles, Heb. 40 34 ywwoxovres ἔχειν ἑαυτούς, sachant que 
VOUS AUREZ... 

Pour la ir personne, le class. emploie le pronom personnel accentué 
et non le pronom réfléchi. 

Pour la 2° personne il se sert de σαυτόν, mais généralement de ὑμᾶς. 
(Eph. 4 22). 

% Hérodt. 4 34 Κροῖσος ἐνόμιζε ἑωυτὸν εἶναι ἀνθρώπων ἀπάντων ὁλδιώτατον 
Crésus se regardait comme le plus heureux de tous les hommes, à, ? 
οἱ Αἰγύπτιοι ἐνόμιζον ἑωυτοὺς πρώτους γένεσθαι.... les Eqypliens se considéraent 
comme les premiers. 

Act. 925 ἢ Doro ἀπεχρίθη ... ἐαυτὸν δὲ μέλλειν. AD. 2 2 ἐπείρασας τοὺς 
λέγοντας ἑαυτοὺς ἀποστόλους, lu GS éprouvé ceux qui se disent apôtres. 

Les Attiques se servent de £. Le N.T. 56 sert du pronom même dans 
des cas où il pourrait se supprimer, par exemple après les participes : 
Ap. ἃ 9 τῶν λεγόντων ᾿Ιουδαίους εἶναι ἑχυτούς Se remplacerait bien par τ. hey. 
Ἰουδαίων εἶναι. Cf. Plat. Ap. 21 ὁ ἦλθον ἐπί τινα τῶν Goxouvrev σοφῶν εἶναι. 
lérodt. 1, 110, τῶν Λυκίων φαμένων Ξανθίων εἶναι. De même avec l’acc. Le. 
20, 20. 

3 À la 3° personne on rencon{re aussi αὖτός comme sujet de l'infinitif 
en vertu de l'attraction : 

Thuc. IV, 28 2. Κλέων οὐκ ἔφη αὐτός, ἀλλ᾽ ἐκεῖνον στρατηγεῖν, Cléon disait 
que ce n'élail pas lui, mais Micias) celui-li qui était général. On renconire 
également αὐτός (2° pers.) el ὑμεῖς au lieu de l’accusatif, mais dans des 
constructions antithétiques. 


ReuarotEe. — Polybe ajoute d'ordinaire le pronom réfléchi à linfinitif, même 
s'il n'y ἃ pas lieu de donner au sujel de l'infinitif un relief particulier, par ex. : 
Π|, 82, 2 δοξάζων ξΞαυτὸν ὑπὸ. τῶν ἐναντίων χαταφοονεῖσθαι, s'émaginiant qu'il étuil 
méprisé par des adversaires, ΠῚ, 10, 1, ὑπολαυδάνοντες αὐτοὺς νικήσειν, COMPTENUN 
qu'ils vaincraient, BU. 873 5 ὁμολογῶ ἐσχηχέναι με. 

Le prédicat se trouve parfois à l'accusalif au lieu d’être au nominatif, p. ex. 
IE, 7, 10. οὐδὲν ἐπουήίσαντο προυργιχίτερον τοῦ παροπλίσαντας αὐτοὺς ἐμβαλεῖν εἰς πλοῖα, 
ils ne firent rien de plus à propos que de se jeter désarmés sur les navires. 

Clem. 1 Cor. 39, ξαυτοὺς βουλόμενοι ἐπαίρεσθαι. 

c) On trouve aussi exprimé, et à l'accusatif, le sujet de l’infinitif iden- 
tique à celui de la proposition principale, après une préposilion suivie 
de l'article : 

Me. 44 98, μετὰ τὸ ἐγερθῆναί me προάξω ὑμᾶς, après que j'aurai ressuscilé, 
je vous précéderai. Act. À 3. 
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Le. 2 4 ἀνέδη, δὲ χαὶ Ἰωσὴφ ... διὰ τὸ εἶναι αὐτὸν ἐξ οἴκου, Joseph monla aussi, 
parce qu'il était de la maison. | 

Après ἕως τοῦ Act. 8, 40; πρὸ τοῦ Le. 90. 25: ἐν τῷ Mt. 27, 42. 

Dans ces mêmes cas le classique n'exprime pas le sujet de l'infinititet, 
s’il y ἃ un prédicat, celui-ci se met au nominatif : 

Xénoph. Ven. XIE, 24, ñ δὲ (ἀρετὴ) πανταχοῦ πάρεστι διὰ τὸ εἶναι ἀθάνατος, 
la vertu est partoul présente parce qu'elle est immorlelle. 

Xénoph. Hell. IT, 4, 12 ὃ Ἀγησίλαος ἀντὶ τοῦ ἐπὶ Καρίαν ἰέναι .… ἐπὶ Φρυγίας 
ἐπορεύετο. Thuc. [, 6 μετὰ τοῦ γυμνάζεσθαι ἠλείψαντο. 

Ex. des LXX : I Regn. 45 20: Διὰ τὸ ἀκοῦσαί pe τῆς φωνῇς τοῦ λαοῦ, χαὶ 
ἐπορεύθην ὁδῷ... Dt. 16 13, ἑορτὴν σχηνῶν ποιήσεις σεαυτῷ ἐν τῷ συναγαγεῖν σε 
ἐχ τῆς ἅλωνός σου. Gen. 3 19 φαγῇ τὸν ἄρτον σου ἕως τοῦ ἀποστρέψαι σε εἰς τὴν γῆν. 
Jerem. À ὃ πρὸ τοῦ με πλάσαι σε ἐν χοιλία ἐπίσταμαί σε. Gen. 14 ἢ καὶ ποιήσωμεν 
ξαυτοῖς ὄνομα πρὸ τοῦ διασπαρῆναι ἡμᾶς ἐπὶ … Ps. 38 14. 

d) L'emploi du nominatif avec l'infinitif après les constructions per- 
sonnelles passives, très rare dans le N.T., est remplacé par la cons{truc- 
tion avec ὅτι, généralement. 

Hérodt. IL, 54 ὅθεν περ (οἱ ᾿Αθηναῖοι) καὶ “Ἕλληνες ἤρξαντο νομισθῆναι, d'où l'on 
commença à penser que les Athéniens étaient aussi Hellènes. ? Th. ἃ 4; 
ieb. 44, 4 avec l'inf. Mais 1 Cor. 15 42, Mc. ἢ 1 ὅτι. 

Avec δοχῶ personnel. Plat. Civ. 368 ὃ. δοχῶ μοι ἀδύνατος εἶναι. 

Act. 26 9, ἔδοξα ἐυχυτῷ δεῖν πολλὰ ἐναντία πρᾶξαι (sui. de l'inf, non 
exprimé). 

Impers. Le. 1 3 ἔδοξε κἀμοί σοι γράψαι; PGoods. 8 4 ἔδοξέ μοι νῦν περὶ τοῦ 
δράματος διασαφῇσαΐ σοι ὅπως εἰδῇς ὃν τρόπον, il m'a paru bon de linformer 
maintenant de ce songe pour que Lu saches de quelle manière. Souvent on 
néglige d'exprimer le sujet de l'infin. quand il est déjà employé comme 
complément dans la phrase principale. 

Remaroue. — Certains grammairiens considèrent comme un latinisme le fait 
d'exprimer le sujet de l'infinitif (surtout par un pronom réfléchi) là où les clas- 
siques l'omettent. Π est vrai que le latin exprime toujours le sujet de l'inf. après 
les verbes signifiant dire, croire, ou savoir. Ex. Jac. 1, 16 si fidem quis dicat 58 
habere (λέγη ἔχειν). Mais celle règle souffre des exceptions surlout dans le style 
familier. La Ko:v4 fait done Le contraire en exprimant volontiers le sujet. Les 
exemples tirés des LXX du sujel exprimé après l'article sont certainement 
influencés par l'hébreu. 

9) S'il est différent du sujet de la proposition principale, le sujet de 
l'infinitif se met à l’accusatif ainsi que le prédicat qui peut l'accompagner. 

Me. À 17 ποιήσω ὑμᾶς γενέσθαι ἀλεεῖς ἀνθρώπων, Je vous fera devenir 
pécheurs d'hommes, 14 64, Ro. 3 8. 

ἢ Le sujet de l'infinitif est parfois supprimé dans Îe classique s'il 
s’agit d'une personne indéterminée, et l'apposition reste encore à l'accu- 
salif, 
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Class. ἡδὺ σωθέντα μευνῆσθαι πόνων, ἐἐ est agréable, une fois sauvé, de se 
rappeler ses peines, φιλάνθρωπον εἶναι δεῖ, il faut être philanthrope. 

Act. 27 21 ἔδει πειθαρχήσαντάς μοι μὴ ἀνάγεσθαι, il fallait, suivant mes 
conseils, n° pas parlir, Ro. 43 5, 1 Tim. 8 7; PPar. 8 18 διὸ ἀξιῶ συντάξαι 
ἀνακαλεσαμένους αὐτοὺς ἐπισχέψνασθαι, c'est pourquoi je demande qu'on donne 
des ordres .… Jer. ep. 6 σοι δεῖ προσκυνεῖν, δέσποτα, Lev. 5 17 ὧν où δεῖ ποιεῖν. 


ResarouE. — Dans le N.T. l'ellipse du sujet a lieu quand il peut se supplécr 
facilement par le contexte ; souvent ce sujet devrait être à Ia deuxième personne : 
Mc. 10 τ comparé à Mt. 19 8; Mc. 6 27 (3e pors.), Is. 50 ἀ (1° pers.). 


4) L’ellipse du sujet de linfinitif se produit aussi dans le N.T. confor- 
mément au classique, quand ce sujet se trouve déjà employé comme 
complément dans la phrase principale. L'apposilion ou le prédicat se met 
alors soit à l'accusatif, s’accordant alors avec le sujet sous-entendu, soit 
au cas du complément : 

Class. ἀνάγχη μοι ὑμᾶς προδόντα (5.-e, μ5) τῇ Κύρου φιλία χρῆσθαι, 76 dois, en 
vous trahissant, rester l'ami de Crus, νῦν σοι ἔξεστιν ἀνδρὶ γενέσθαι, mainle- 
nant il faul le montrer un homme. 

Le. 2 26 χαὶ ἦν αὐτῷ χεμρηματισμένον pr ἰδεῖν θάνατον, ef il lui avait élé 
révélé … qu'il ne verrail pas la mort, 4 3 ἔδοξε κἀμοὶ παρηχολουθηκότι γράψαι, 
Act. 46 21, Heb. 3 8. BU. 644 27 μὴ ἐξέστω οὖν τῷ μεμισθωμένῳ προλιπεῖν τὴν 
υίσθωσιν, ὁ! n'est donc pas permis au locataire de résilier la location. 


π᾿ πόσει — Le NT. n'offre pas d'exemple d'un prédicat au génilif ou au dalif, 


Ὁ) Comme on ἃ pu s'en rendre compte par les règles précédentes, beau- 
coup de verbes qui demandent après eux l'infinitif ont aussi un régime 
personnel qui se met au cas exigé par ces verbes : 

Tit. 3 8 βούλομαί σε διαδεδαιοῦσθαι, Je veux que Eu affirmes, 

Le. 9 38 δέομαί σου ἐπιόλέψαι, je te prie de regarder, PPar. 44 31 δέομαι 
ὑμῶν ἀναπέμψαι μου τὴν ἔντευξιν, je vous prie d'envoyer ma requile; Ap. 8 18 
συμβουλεύω σοι ἀγοράσαι παρ᾽ ἐμοῦ, je ἐδ conseille d'acheter de moi, 


i) L'objet du verbe cesse parfois d'être régime pour devenir propre 
ment le sujet de l'infinitif, aussi, du génitif ou du datif passe-t-il à l'ac- 
cusatif : 

Glass. δέοιλαι ὑμᾶς συγγνώμην ἔχειν, 7e vous prie d'accorder le pardon — 
je demande que vous accordiez le pardon (plus fréquent en poésie qu'en 
prose). 

Comparez I! Cor. 44 13 πρέπον ἐστὶν γυναῖχα .… προσεύχεσθαι et M1. 3 45 
πρέπον ἐστὶν ἡμῖν πληρῶσαι. 

ἔξεστιν (acous.) Le. 20 22; (dal.) Mc. 10 2. 

Act. 24 21 λέγων μὴ περιτέμνειν αὐτοὺς τὰ τέχνα et Mt. 5 3% λέγω ὑμῖν μὴ 
ὀυόσα! ὅλως. 

Me. 9 43 χαλόν ἐστίν σε χυλλὸν εἰσελθεῖν οἱ Mt. 48 8 καλόν σοί ἐστιν. 
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Ro. 43 11 ὥρα ἡμᾶς ἐγερθῆναι, class. ὥρα εἶναι ἡμῖν καθεύδειν. 

Act. 9 3 ἐγένετο αὐτὸν ἐγγίζειν et Act. 14 90 ἐγένετο αὐτοῖς διδάξαι, 

REMARQUE. — Avec ces tournures comme avec les verbes de demande : ET, 
παραχαλεῖν, αἰτεῖσθαι, ἀξιοῦν, παραινεῖν, saint Luc tend à suivre le thème de la pro- 
position infinilive introduite par l’accusatif. 

Allen conclut son étude comparative de l'emploi de l'infinitif chez Polybe d'une 
part et dans la Genèse, le Siracide, II et IV Mach. d'autre part, par cette affir- 
mation que la syntaxe de l'infinitif dans le N,T. sst semblable à celle de l'infinitir 
dans ces livres de l'AT. Le NT. emploie des constructions intinitivales qu'on 
trouve dans ces quatre livres mais non dans Polybe. 


CHAPITRE XII 


LES FORMES NOMINALES DU VERBE (suile). 
11. Le Participe. 


Participant de la nature du verbe, le participe se construit avec les mêmes 
compléments que le verbe fini et se présente sous les trois formes active, pas- 
sive, moyenne. On le considère aussi comme adjectif verbal ou nom déclinable 
du verbe. Si l'infinitif exprime l'acte ou la réception de l'acte, le participe 
désigne celui qui agit ou recoit l'action. Très fréquent dans le classique, il esl 
encore assez usité dans La Bible (sauf au futur), mais son emploi es fort réduit 
dans le grec moderne. Le participe dans une construction dépendante est beau- 
coup plus employé en grec qu’en latin. 


Ὁ 72, — Participe en apposition ou comme complément distinctif. 


a) Le participe avec ou sans article remplace une proposition relative : 

Le. 6 48 ὅμοιός ἐστιν ἀνθρώπῳ οἰχοδομοῦντι οἰκίαν --- Mt. 7 24 ἀνδρὶ φρονίλῳ 
ὅστις φκοδόμτησεν. 

Me. 5 95 γυνὴ οὖσα ἐν ῥύσει αἵματος ... καὶ πολλὰ παθοῦσα — LC. 8 43 ἥτις 
οὐχ ἴσχυσεν. 

Remaroue. — Dans ces sortes de phrases il faut distinguer entre le participe 
simple apposition, p.ex. Mt. 12 2% οἱ δὲ Φαρισαῖοι ἀχούσαντες εἶπον, Phurisaet 
autem audientes, et le participe complément distinctif, p.ex. Me. 8 22 οἵ γραμ- 
ματεῖς of ἀπὸ Ἱεροσολύμων καταδάντες, scribae qui αὖ. Jer. descenderant. CT. $ 31 d. 

b) L'équivalence du participe et de la proposition relative est égale- 
ment évidente dans les formules de dénomination (en latin : quem, quos 
vocant, dicunt, etc.) : 

Mt. 4 16. Ἰησοῦς ὃ λεγόμενος Χριστός, qui vocalur Christus, Act. 10 18 
Σίμων 6 ἐπικαλούμενος Πέτρος, Ap. 12 9; BU. 542 2 παρὰ Σύρου Συρίωνος 
ἐπικαλουμένου Πετεχᾶ, 

Remarous. -- Les Attiques ne mettent pas l'article devant le participe comme 
Jo. 5 2 à ἐπιλεγομένη … Βηθζαθά, mais bien devant le nom propre : ἢ νῆσος ἡ 
Σφαχτηρία καλουμένη. ' 

ὁ) Le participe qui se rapporte à un antécédent indéterminé prend 
parfois l’article, construction favorisée par l'équivalence du participe οἱ 
de la proposition relative. 

jo Le N.T. se sert du participe complément distinctif avec l'article, 
même quand le nom ne l’a pas, là où l'aftique emploierait de préférence 
la proposition relative : 

Act. 4 19 οὐδὲ γὰρ ὄνομά ἐστιν ἕτερον τὸ δεδομένον — ὃ ἐδόθη, δέδοται. 44 21 
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πολύς τε ἀριθμὸς ὃ πιστεύσας ἐπέστρεψεν, Jud. 4 τινες ἄνθρωποι, οἱ πάλαι προγεγραμ- 
μένοι, quidam homines qui 'olim praescriph sunt, BU. 416 3 χαμήλους δύο 
θηλείας af χεγαραγμέναι, deux chamelles qui sont marquées. 

> Le participe prend volontiers l’article quand 11 s'agit d'exprimer un 
fait généralement connu : 

Le. 7 32 Suotot εἰσιν παιδίοις τοῖς ἕν. ἀγορᾷ χαθημένοις, 1 Pe. Δ 1 γρυσίου τοῦ 
ἀπολλυμένου, l'or périssable. 

3° Avec τινες sans substantif : Le. 48 9 πρός τινας τοὺς πεποιθότας ἐφ᾽ ἑαυτοῖς, 
ud. quosdam qui in se confidebant, Gal. 4.7, 1 Col. 2.8, tournure que Blass 
signale chez Isocrate. 

4° Après le pronom personnel comme en classique : Jac. 4 42 σὺ τίς εἶ 
ὃ χρίνων (ὃς χρίνεις), Le. 6 95, Jo. 4 1%, Ro. 920. 

d) Le participe employé comme substantif désignant un individu ou 
une collectivité (en ce cas souvent accompagné de πᾶς) prend l'article en 
règle générale : 

Eph. 4 28 6 χλέπτων, 1 Regn. 46 1 ὃ βλέπων, Sir. 28 1 ὁ ἐχδικῶν, PLeip. 
40 ΠῚ 4 τίς 6 πλήξας: ἃ ἃ παρὼν ἔπληξεν ἢ, καὶ ἕτερος; RU. 373 12 ἥνπερ τιμὴν 
ἀπέσχεν ὃ πεπραχὼς παρὰ τοῦ πριαμένου, ce montant que le vendeur « recu de 
l'acheteur. 

Ce participe peut avoir un complément : Gal. 1 328 ὃ διώχων ἡμᾶς, 
Mt. 27 40, BU. 388 LIT 46 ὁ παρὰ Πτολεμαΐδος τὰ ἀργυρώματα λαβών, celui qui 
u recu l'argenterie de Ptolémaïs. 

Reuaraue. — Le participe employé substantivement garde la nuance des 
temps : passé Jo. 5 29 οἱ τὰ ἀγαθὰ ποιήσαντες, futur Le. 22 49 τὸ ἐσόμενον, présent 
I Pe. 1 17 τὸν κρίνοντα, 

Avec πᾶς : Mt. 7 8 πᾶς ὃ αἰτῶν λαμθάνει, class. πᾶς 6 χλύων Soph. 4). 159, 
Act. À 19 πᾷσι τοῖς κατοικοῦσιν. Sans article : Le. 44 ὦ παντὶ ὀφείλοντι, ML. 43 19, 
H Th. ἃ 4. Voir ἃ 32 e. 

Sans πᾶς ni article : Mt. 2 Ὁ ἡγούμενος dux, Mc. À 3 φωνὴ βοῶντος tirés de 
l'A. T. Ro. 3 11 met l’article où les LXX ne l'ont pas : Ps. 44 2, ὁ. 

Ap. ἃ 14 ἔχεις ἐκεῖ κρατοῦντας, avec οὐχ ἔστιν et ἔχω l’attique met ordinaire- 
ment l’article. 

e) Le participe neutre avec l'article est très usité dans le N.T. comme 
dans le classique, mais pour l'emploi du vocabulaire 16 texte biblique 
use d’une plus grande liberté : 

Mt. 2 45 τὸ ἐν αὐτῇ γεννηθέν, Le. 2 97 τὸ εἰθισμένον, mais aussi τὰ ὄντα, τὸ 
συμφέρον, τὸ διατεταγμένον, PFay. 91 38 κατὰ τὰ προγεγραμμένα, BU. 362 V 9 


τὰ χελευσθέντα. 


$ 78. — Participe prédicat ou partie intégrante du prédicat. 


Comme un adjectif ordinaire le participe peut jouer le rôle de prédicat, 
se rapportant soit au sujet, soit au complément direct de la proposition. 
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a) Le participe prédicat du sujet se rencontre avec les verbes exprimant 
une manière d'être : 

εἶναι, γίνεσθαι (construction périphrastique) : Me. 43 25: οἱ ἀστέρες... ἔσονται 
πίπτοντες, Mc. 45 43, Le. 24 2%, Act. 8 98, usage non étranger aux class. 
V.g. χρατήσας ἦν τοῖς ὅπλοις. Souvent avec le parfait comme en classique : 
Le. 12 35 ἔστωσαν περιεζωσμέναι, POxy. 285 10 ἤμην ἐνδεδυμένος. 

Moins fréquent avec γίνεσθαι : Heb. 5 12 γεγόνατε χρείαν ἔχοντες, Mc. 9 8, 
Ap. 46 10. 

ὑπάρχειν class., commencer à, être le premier à : ἐμὲ δπῆρξαν ἄδικα ποιοῦντες, 
ils m'ont fait tort les premiers; dans la Κοινή sens affaibli d’étre : 

Act. 8 16 βεδαπτισμένοι ὑπῆρχον, baplizali erant, Jac. 2 15. Dans Act. 89 
le participe est indépendant du verbe. 

ἄρχεσθαι avec le sens de commencer, v.g. ἄρχεσθαι ἐπαινῶν, commencer à 
louer n'est pas usité dans le N.T., mais seulement avec l’infinitif (entre- 
prendre, se disposer à). 

τυγχάνειν que le class. emploie volontiers avec le participe se rencontre 
avec cette construction dans les pap. et les LXX mais non dans le N.T. 

PTebt. 1 16 τυγχάνω tpocavevnvoyws, jar justement informé, PAmb. 400: 6 
τυγχάνει ἀπειληφώς, PMillig. p. 11: τυγχάνει ἔκουσα, Job. 3 21, IT Mac, 432, 9 1. 

διατελεῖν : Act. 27 33 avec un adjectif; PMillig. p. 9 διατελῶ. εὐχομένη, je 
prie sans cesse, II Mac. 5 27 ouraumevar Bern, ils ne: mangeaient jamais 
que. 

ἐπιμένειν : JO. 8. 7 ἐπέμενον ἐρωτῶντες, ils ne cessuient. de l’interroger, Act. 
48 16 (class. διαμένειν). 

διαλείπειν (οὐχ) comme attique : Le. 7 45 où διέλιπεν χαταφιλοῦσα, NON 
cessavit osculuri, Jerem. 17 8 où διαλείψει ποιῶν. 

λανθάνειν une fois dans le N.T. : Heb. 43 2 ἔλαθόν τινες ξενίσαντες ἀγγέλους, 
quelques-uns ont logé des anges sans le savoir; class: ἔλαθεν ἀποδράς, il 

s'échapna secrètement. 

φαίνεσθαι, φανερὸς, δῆλος εἶναι, faire mantjestement V.S. θύων φανερὸς ἦν, il 
sacrifiait ouvertement; BU. 372 II 20 ἐὰν dé τις οὐ πλανώμενος φανῇ, 81 quel- 
qu'un est reconnu: errant, et Mt. 11 1 ὅπως μὴ φανῇς ἀνθρώποις νηστεύων ne se 
rattachent que de loin à cette règle. 

παύεσθαι cesser : Le, 5 ἅ ὡς δὲ ἐπαύσατο λαλῶν; wi cessavit aulem loqui, Act. 
5 42, Eph. 4 16 (class.), fréquent dans les LXX, v.g. Gen. 41 8 ἐπαύσαν-- 
ro οἰχοδομοῦντες, ils cessérent de bälir, surtout avec λαλῶν 48 93, Num. 46 34. 
Sur ce thème et celui du class. χάμνειν, se lasser de, est construit êyxaxety 

Gal. 6 9. 

φθάνειν, devancer, prévenir d'où étre le premier ἃ faire : class. ὃς ἂν φθάνη 
τοὺς μὲν πολεμίους κάχως ποιῶν, Celui qui est le premier à faire du mal aux 
ennemis, PLeip. 32 [I 15 φθάνω διδάξας τὸ μεγαλεῖον τοῦ χυρίου μου, 76 mem 
presse de renseigner la majesté de mon seigneur, POxy. 935 30 ἔφθανε προ- 
δατάξας, 1! les a déjà porlées. (PReï. 48 2 φθάσας ἀπέστειλα. πρός σε, je me suis 
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empressé de l'envoyer, construction inverse). Dans Mt. 17 93 rpoérzcev 
αὐτὸν ὃ [ησοῦς λέγων, Jésus le prévint, disant, le participe est moins dépen- 
dant du verbe principal. 

χαλῶς ποιεῖν, Act. 10 33 καλῶς ἐποίησας παραγενόμενος, ἐμ as bien fait de 
venir, BU. 596 1 καλῶς ποίησεις συνελθὼν Αἰλουρίωνι, tu ferus bien de te 
Joindre à Aelourion, 597 3 εὖ ποιήσεις συντυχὼν Πεθιεῦτι τῷ διάχωνι. (PFay. 
442 2 avec l’infinitif). 

REMARQUE. — Le participe après les verbes de sentiment tels que γ αίρειν, ats- 
χύνεσθαι ἃ presque disparu du N.T. On en cite comme survivance Act. 16 34 
ἠγαλλιᾶτο πεπιστευχώς, 1} se r'éjouissail d'avoir cru, IL Pe. 2 10 δόξας οὐ τρέμουσιν 
βλασφημοῦντες, ils ne craignent pas de blusphémer les gloires. Mais le participe est 
circonstanciel dans Jo. 20 20, Phil. 2 28. 

b) Le participe prédicat se rapportant au complément direct se construit 
surtout avec des verbes qui expriment une perception soit des sens, soit 
de l'esprit : 

βλέπειν, θεωρεῖν (class. δρᾶν) : class. ὡς εἶδον αὐτοὺς πελάζοντας, dès qu'il les 
virent approcher, Me. 5 81 βλέπεις τὸν ὄχλον συνθλίδοντά σε, Mt. 24 30 ὄψονται 
τὸν υἱὸν... ἐρχόμενον, ΤῸ. 44 16 οἱ θεωροῦντες αὐτὸν πορευόμενον, Suz. 37 ἐθεω- 
ροῦμεν αὐτοὺς διιλοῦντας ἀλλήλοις. PPar, 50 6 εἶδον Πτολεμαῖον... πορευόμενον διὰ 
τῆς ῥύμης, χρούοντα θύραν, BU. 909 6. 

Avec ὄντα, οὖσαν Act. 8 23, 47 16 (class.), et avec lellipse du verbe δ 
Jo. 4 δὶ εἶδον σε ὑποκάτω τῆς ouxñc, Mt. 25 38, ce qui est aussi classique. 

REMARQUE. — Ce participe (surtout le parfait) équivaut parfois à un complé- 
ment distinctif plutôt qu’à un prédical : Mt. 22 11 εἶδεν ἄνθοωπον οὐχ ἐνδεδυμένον 
= ὃς oùx ἐνεδέδυτο, Tob. 1 17 εἴ τινα... ἐθεώρουν τεθνηχύτα, PLeip. 40 20 χαὶ εἶδεν τὰς 
ἠύρας χαμαὶ ἐρριυμένας. 

ἀχούειν avec l'accusalif, signifiant savoir par ouï-dire : Act. 7 12 ἀχούσας 
ὄντα σιτία, ayant appris qu'il y avait du blé, I Th. 3 11, 1Π| Jo. 4, PPar. 
48 12 ἀκούσαντες δὲ ἐν τῷ μεγάλῳ Σεραπείῳ ὄντα σε, construction moins usitée 
soit dans le class. soit dans le N.T. que l'infinitif ou que la proposition 
avec ὅτι, ὡς. 

Avec le génitil, signifiant l'audition directe (entendre de ses oreilles) : 
Jo. 4 37 ἤκουσαν of δύο μαθηταὶ αὐτοῦ λαλοῦντος, ef les deux disciples enten- 
dirent ce qu’il disait, Le. 48 36, peu employé en dehors des Act. où 
plusieurs fois on trouve l'accusatif au lieu du génitif : Act. 9 4, 26 14, 
οἵ, 11 7 φωνὴς λεγούσης. Construction bien observée dans le Pentateuque, 
v.g. Gen. 25 6, 37 17, Num. 44 10. 

γινώσχειν : Le. 8 A6 ἔγνων δύναμιν ἐξεληλυθυῖαν ἀπ᾽ ἐμοῦ, novi virlulem de mr 
exusse, Mc. 5 30, Act. 19 35, Heb. 43 93; BU. 1078 2 γείνωσχέ με πεπραχότα 
πρὸς τὸν χαιρόν, sache que j'ai vendu à propos, 10 γείνωσκε δὲ ἡγεμόνα εἴσελη.- 
λυθότα τῇ τρίτη χαὶ εἰχάδι, sache que le gouverneur est venu le 23 ; class. ἔγνω 
τὴν ἐσδολὴν ἐσομένην, il sut qu'il y aurait une invasion. 

εἰδέναι : class. ἤδει ἀπειρηχότας τὰς στρατιώτας χαὶ ἀσίτους ὄντας, ils savaient 
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que ses soldats étaient Las οἱ à jeun; Π Cor. 42 2 οἴδα.. δρπαγέντα τὸν τοιοῦτον 
et Mc. 6 20 sans ὄντα sont les seuls cas du N.T. qui emploie de préférence 
l'infinitif ou la proposition avec ὅτι, ce qui est le cas des LXX. 

ἐπίστασθαι : Act. 24 10 ὄντα σε χριτὴν ἐπιστάμενος, LXX avec ὅτι. 

εὑρίσχειν : class, ἐμὲ ἀληθ λέγοντα εὑρήσεις, ἐπ trouveras que je dis vrai; Mt. 
24 16 ὃν εὑρήσει οὕτως ποιοῦντα, Gen. 26 12 καὶ εὗρεν... ἑκατοστεύουσαν κριθήν, ef 
il trouva l'orge centuplée, PLeip. 40 10 εὑρήκασι τοῦτον... τυπτόμενον ὑπὸ 
γαλλιαρίων. Avec ce verbe la construction se rapproche de ὃ 72 4. 

δοχιμάζειν, ÉP'OUVEr, APProuvrr : I Cor. 8 22 ὃν ἐδοχιμάσαμεν σπουδαῖον ὄντα, 
quem probavimus solicilum esse, construction absente des LXX. 

ὁμολογεῖν :1 Jo. 4 2 Ἰησοῦν Χριστὸν ἐν σαρχὶ ἐληλυθότα, 1% carne venisse, Sans 
ὄντα JO. 9 22, Ro. 40 9. 

ἔχειν : Le. 44 18 ἔχε ue παρῃτημένον, habe me excusatum, POxy. 292 G διὸ 
παρακαλῶ σε μετὰ πάσης δυνάμεως ἔχειν αὐτὸν συνεσταμένον, aussi je le prie dre 
joutes mes forces de le tenir pour recommandé. 

ἡγεῖσθαι : Phil, 2 3 ἀλλήλους ἡγούμενοι ὑπερέχοντας ἑαυτῶν, estimant que les 
autres sont au-dessus de soi. 


$ 74, — Emploi du participe comme proposition secondaire. 


Cet emploi est très répandu, soit que le participe se rapporte à un nom 
ou à un pronom de la proposition principale et s'accorde avec lui (par- 
ticipium conjunctum, ou participe en apposition), soit que le participe 
appartienne à une construction isolée (participe absolu). 


a) Le participe en apposition fait fonction de proposition secondaire 
dans le grec hellénistique comme dans le classique. 

1° explicative, exprimant la manière d'être ou d'agir : 

1 Tim. À 13 ἀγνόων ἐποίησα, 76 l'ai fait par ignorance, Mt. 19 22 ἀπῆλθεν 
λυπούμενος, à s'en alla affligé, Me. AA ὃ τί ποιεῖτε λύοντες; Mt. 27 ἃ ἥμαρτον 
παραδοὺς αἷμα ἀθῶον, j'ai péché en livrant le sang innocent. 

20 temporelle : Mt. 19 22 ἀκούσας δὲ ὃ νεανίσκος τὸν λόγον ἀπῆλθεν, cum 
audisset adolescens, le latin n'ayant pas de participe passé à la voix active 
est obligé de recourir à la construction temporelle. BU. 467 15 ὃς μαθὼν 
αὐτὸ τότε ἀφάνης ἐγένετο, ce qu'ayant nppris, UÜ disparut. 

89 conditionnelle : Le. 9 23 τί ὠφελεῖται ἄνθρωπος χερδήσας τὸν χύσμον ὅλον — 
Mt. 16 24 ἐὰν κερδήση, Ve. si lucrelur, Act. 45 29. 

JU. 543 43 εὐορκοῦντι ἔστω μοι ed, ἐφιορχοῦντι δὲ ἐναντία, si Je suis sincère 
qu'il m'arrive du bonheur; si je suis parjure, du malheur, 596 11 τοῦτο οὖν 
ποίησας ἔσῃ μοι μεγάλην χάριταν κατατεθειμένος, si fu fais cela, lu m'auras fait 
une grande grâce. 

ἀρ causale : Mt. 1 19 Ἰωτὴφ... δίκαιος ὧν καὶ μὴ θέλων αὐτὴν δειγματίσαι, 
ἐδουλήθη... Joseph, son mari, élant juste el ne voulant pas l'exposer au décri 
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public, forma le dessein de la répudier secrètement, PAmbh. 104 10 ἔγραψα 
ὑπὲρ αὐτῆς μὴ εἰδυίης γράμματα, j'ai écrit pour elle parce qu'elle ne savait pus 
ses lellres. 
Avec particule : PPar. 42 91 διὰ τὸ γωλὸν ὄντα, PLeip. 108 5 διὰ τὸ ἐμὲ 
μετρίως ἔχοντα où le participe remplace l'infinitif. 
5v concessive : Act. 49 37 vous avez amené ces hommes bien qu'ils ne 
soient ni sacrilèges, πὶ blasphémateurs, οὔτε ἱεροσύλους οὔτε βλασφημοῦντας, 
PPar. 8 16 νυνὶ πλεονάκις ἀπαιτούμενοι οὐχ ἀποδίδωσι, εἰν ne me le rendent pas 
maintenant quoique souvent requis de le faire. 
Avec particule : εἰ .. «ὄντες Mt. 7 11, si... ὑπάρχοντες Le. 44 43 (non clas- 
sique). καίπερ, elinmsi : Heb. 5 8 καίπερ dv υἱός, el quidem cum esset Filius, 
Phil. 3 4 καίπερ ἐγὼ ἔχων πεποίθησιν, quanquam ego habeam confidentiam 
(class.) 
6° finale (avec 16 futur) : Mt. 27 49 εἰ ἔρχεται ᾿Ἡλλείας σώσων αὐτόν, st Hélie 
vient le délivrer, Act. 8 27, 22 5, 24 17, 25 13, seuls cas du N.T. où l'on 
trouve plutôt le présent (Le. 7 6) ou d'autres constructions (Mt. 412 
πέμψας εἶπεν), (1 Cor. 4 17 ἔπεμψα 'Γιμόθεον ὃς ἀναμνήσει) ou l'infinitif. PLeip. 
108 7 ἔπεμψά σοι τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ Δίδυμον ποιοῦντα μου τὸν τόπον, POUr ME rEM- 
placer. 
Remanaue. — Outre χαίπερ, on ne rencontre comme particules dans Le NT. que 
ἅμα temporel : Act. 24 26, 27 40, Col. 4 3 — simul, ct ὡς (ὥσπερ, get) avec le 
participe. Cette dernière exprime le motif subjectif Act. 28 19, Le. 16 1, 
Ι Cor. 7 95, ou la comparaison Act. 2 3, Ap. 1 15. 
b) En grec, les participes ἄγων, ἔχων, φέρων, λαθών répondent plus d'une 
fois à la préposition avec : 
Class, ἄνδρα συλλαδὼν ἧχεν ἄγων, il arrivail avec un prisonnier, λαβόντα τοὺς 
ἄνδρας, avec ses soldats, Jo. 1δ ὃ ὃ ᾿Ιούδας λαθὼν τὴν σπεῖραν — M1. 26 47 μετ’ 
αὐτοῦ, Jo. 19 89 φέρων μῖγμα σμύρνης, Gen. 24 15 ἔχουσα τὴν ὑδρίαν ἐπὶ τῶν ὅμων 
αὐτῆς, avec La jarre sur les épaules, 1 Mac. 8 6 ἔχοντα ἑκατὸν εἴχοσι ἐλέφαντας. 
Pléonasme : ἔχων μεῦ᾽ ἑαυτοῦ Mt. 15 30, BU. 909 8. De ces participes, cest 
λαθών qui est le plus usité dans le N.T. 
ce) Le participe descriptif est familier aux Sémites pour indiquer le 
mouvement ou l'altitude qui précède une action; ce participe peut avoir 
sa raison d’être, mais aussi être à peu près superflu : 
λαθών, Judith 42 19 καὶ λαθοῦσα ἔφαγε χαὶ ἔπιε, Num. 7 ὃ, 1 Esd. 9. 13. 
Mt. 13 31 ὃν λαδὼν ἄνθρωπος ἔσπειρεν, 33 ἣν λαδοῦσα γυνὴ ἐνέχρυψεν. 

ἀναστάς, ὥρη. 22 3 ἀναστὰς ἐπορεύθη, Num. 22 20 ἀναστὰς ἀκολούθησον 
αὐτοῖς, Le. 45 18 ἀναστὰς πορεύσομαι, 24 12 ἀναστὰς ἔδραμεν, Act. 
5 17, 24 35. 

ἐρχόμενος, ἀπελθών, Le. 15 25 ἐρχόμενος ἤγγισεν, ML. 43 4G ἀπελθὼν πέπραχεν; 
Exod. 12 91 ἀπελθόντες λάδετε, Gen. 24 14. 

πορευθείς, Gen. 45 28 πορευθεὶς ὄψομαι αὐτόν, 1 Mac. 7 7; Le. 13 32 πορευθέν- 
τες εἴπατε, 44. 10 πορευθεὶς ἀνάπεσε, Mt. 25 10. 
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χαθίσας, Num. 14 4 χαθίσαντες ἔκλαιον, Dt. 1 45; Mt. 13 48 καθίσαντες 
συνέλεξαν, Le. 44 98. 

ἀρξάμενος, Jus. 19 6 ἀρξάμενος (B ἄγε δὴ) αὐλίσθητε, Job. 6 9 ἀρξάμενος 6 

χύριος τρωσάτω με, ACL. A4 4 ἀρξάμενος δὲ Πέτρος ἐξετίθετο αὐτοῖς, 

d) L'emploi de la proposition participe est réduit dans le grec biblique 
par l'emploi de la construction avec un verbe fini*. 

ἀποχριθεὶς εἶπεν (ren. 48 9, Act. 25 9: ἀπεχρίθην χαὶ εἶπα Jerem. 11 5, Jo. 
20 28, mais on ἃ aussi ἀπεχρίνατο λέγων Ez. 911 B (rare), ἀπεχρίθη λέγων Mc. 
δ 9. 

εἶπεν μαρτύρησας ACt. 13 22, ἐμαρτύρησεν λέγων Jo. 4 839. ἐμαρτύρησε χαὶ εἶπε 
43 21. 

ἠρνήσατο λέγων ME. 26 τῦ, ἠρνήσατο καὶ εἶπε. 

κράξας λέγει Mc. 5 7, ἔκραξαν λέγοντες Mt. 8 39, ἔκραξεν nat εἶπε Jo. 18 91. 

ΟἹ, ἀναστάς © : ἀνάασθητι καὶ πορεύου Act. 8 26, ΠῚ Regn. 49 5, 1. 

e) L'usage de λέγων n'est plus pléonastique lorsque le verhe précédent 
ἃ un régime : 

BU. 624 15 πολλὰ γὰρ ἠρώτησε λέγων ὅτι δουλεύσω... PPar. 51 33 καὶ πάλιν 
ἠξίωκα τὸν Σάραπιν καὶ τὴν Ἶσιν λέγων" Ἔλθε μοι, θεὰ θεῶν, tandisque Mc. 45 23 
ἠρώτων λέγοντες, BU. 523 ὃ χαὶ ἀντέγραψας λέγων" πέμψον... ef lu ἀξ répondu en 
ces termes : envaie etc, PPar. 35 30 ἀπεκρίθησαν uiv τήσαντες SON plutôt 
des cas de pléonasme. 

f) Dans l'impossibilité de rendre par un infinitif l'infinitif absolu 
préposé, les LXX l'ont traduit souvent par un participe : 

Gen. 22 17 εὐλογῶν εὐλογήσω σε, 26 28 ἰδόντες ξωράχαμεν, Exod. ὃ 7 Ἰδὼν ἴδον 
INT ΠΝ Job. 6 1, et dans les citations des LXX faites par le NT. : 
Act. 7 34, Ieb. 6 44, Mt. 43 14. 

Remaroue. — Le traitement de cet infinilit absolu donne lieu chez Thackeray 
aux remarques suivantes (p. #7) : 4° il existe un sent cas de traduction littérale : 
Jos. 47 13 B ἐξολεθρεῦσαι δὲ αὐτοὺς οὐχ ἐξιυλέυρευσαν (A ἠλεθοεύσει). 29 Dans un cCr- 
Lain nombre de cas (surtout dans le Pentateuque) linf. hébreu est simplement 


omis. 3° Dans quelques cas les traducteurs ont eu recours à un adverbe, v.£. 
Exod. 15 1 ἐνδόξως δεδόξασται, IV Regn. 5 11 πάντως ἐξελεύσεται. 4 La règle générale 
est de rendre cet infinitif par le datif d'un nom de mème sens vu. Prose φγν 
Gen. 2 16, ou par le participe du même verbe ou d'un verbe apparenté. Le Pen- 
tateuque préfère la construction avec le datif, en particulier quand li cons- 
truction est passive : περιτομῇ περιτμηθήσεται, La construction participiale esl 
presque exclusivement en vigueur ‘dans Les livres historiques, même avec Île 
passif : ἀποχαλυςθεὶς ἀπελαλύφθην 1 Regn. & 27, Dans les autres livres des LAX la 
construction particiniale est prépondérante sauf dans Isaïe, Ezéchiel, Michée el 
A de Josué et des Juges. 


1. Cf. LAGRANGE, $. Luc, ΟΥἹ 5. 
2, L'usage du participium conjuncium Île cède dans les LXX à la construction des 
propositions avec xx? sous l'influence hébraïque, remarque ThackeraY, p. 24. 


398 SYNTAXE. ἃ 74. 


En somme les traducteurs du Pentateuque ont recouru le plus possible aux 
deux formes autorisées par le classique : le datif φυγῇ φεύγειν, fuir uvec célérité, 
ou le verbe simple à côté du verbe composé, φεύγων ἐχφεύγει Hérodote V, 95, 
οἵ, Gen. 48 7 ἐρωτῶν ἐπηρώτησεν, Lev. 10 16 ζητῶν ἐξεζήτησεν. Noter le cas isolé 
de PTebt. 421 12 ἐργόμενος δὲ ἔργου ἐς Θεογενίδα. Le NT, qui emploie 16 datif, 
n'a le participe que dans des citations; cette dernière construction a paru si 
étrange qu'elle n'y ἃ pas trouvé d’imitateurs. 

4) L'emploi régulier du participe au génitif absolu a lieu quand le nom 
ou le pronom auquel se rapporte le participe ne joue dans la phrase ni 
le rôle de sujet ni celui de complément : 

Act. 7 31 προσερχομένου δὲ αὐτοῦ χατανοῆσαι ἐγένετο φωνὴ χυρίου, comme 1 
s'approchait pour examiner, la voix du Seigneur se fit entendre, Mc. 4 11. 

Le participe dv ne se sous-entend pas : Me. 8 1 πολλοῦ ὄχλου ὄντος. 

RemaRQUE. — Le participe absolu remplace une proposition secondaire tem- 
porelle, causale, conditionnelle, etc. 

Δ) Le participe absolu se trouve parfois employé en classique (surtout 
quand il commence la phrase) lors même que son sujet se trouve 
exprimé dans la proposition principale : 

Thuc. 1, 114, 1 διαδεδηκότος ἤδη Περικλέους στρατιᾷ ᾿Αθηναίων ἠγγέλθη αὐτῷ ὅτι 
Μέγαρα ἀφέστηκε, comme Périclès avait déjà passé le détroit avec une armée 
athénienne, ion vint lui annoncer que Mégare avait fait défeclion, Xénoph., 
Anab., V, ἃ, 24, 

ἢ) Ce fait qui est une anomalie dans le grec littéraire est devenu 
l'usage courant du grec biblique quelle que soit la place du participe 
absolu : 

Gen. 18 À Gpôn δὲ αὐτῷ ὁ beèc πρὸς τῇ put Μαμθρῇ, καθημένου αὐτοῦ ἐπὶ τῆς 
θύρας, Dieu lui apparut au chêne de Mambré comme il était ussis sur la 
porte, Î Regn. 3 11 παντὸς ἀχούοντος αὐτά, ἠχήσει ἀμφότερα τὰ ὦτα αὐτοῦ, qui- 
conque entendra ces choses, les deux oreilles lui tinteront, Me. 5 18 
ἐμιαίνοντος αὐτοῦ εἰς τὸ πλοῖον παρεκαλεῖ αὐτὸν 6 δαιμονισθείς, comme il montail 
dans la barque, celui qui avait élé possédé du démon lui demandait ἐὰν Mt. 
9 18, Jo. 4 51, Π Cor. 42 21. PFay. 108 8 ἀνερχομένων ἡμῶν ἀπὸ κώμης... 
ἐπῆλθαν ἡμεῖν χαχουργοί τινες, PPar. 35 29 πυνθανομένων δ᾽ ἡμῶν τοῦ χάριν εἴησαν 
εἰσπορευσάμενοι ἀπεχρίθησαν ἡμῖν, comme nous leur demandions pourquoi is 
élaient entrés, ils nous répondirent. L'anacoluthe parait plus heurtée 
quand la proposition participe vient après comme Act. 22 97, II Cor. 
418, Hermas, Vis. ΠῚ 4 3 καὶ ὁσεὶ ppixn μοι προσῆλθεν μόνου μου ὄντος. Dans 
{ous ces cas, la propos. partic. aurait dù s'accorder avec le complément 
de la proposition principale. 

ἈΈΜΑΒΟΌΕ, — De même qu'ils sont enclins à séparer l'infinitif de Ia structure 
d'une phrase pour lui donner un sujet à l'accusatif, même quand celui-ci est 
sujet principal de la phrase, p.ex. οὶ, 1 3 παρέστησεν... μετὰ τὸ παθεῖν αὐτόν, les 
écrivains du N.T. sont portés à donner plus d'autonomie à la proposition sccon- 
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daire participiale en la mettant à la construction absolue où les classiques 
useraient plus volontiers du par licipium conj'unctum. À cette observation de . 
Blass ajoutons celle de Viteau qui touche de plus près les LXX : cet emploi du 
participe absolu s’accordant avec un mot de la proposition principale est dû à la 
loi de la dissociation des éléments de la pensée qui existe aussi en hébreu. Noter 
enfin la jonction des deux membres par χαΐ : IIT Regn. 1 14 ἔτι λαλούσης σου... 

καὶ ἐγὼ εἰσελεύσομαι. 

2) La langue hellénistique, comme le classique, omet parfois le ἐμὰ 
du participe quand il est facile à suppléer : 

Mt. 17 44 χαὶ ἐλθόντων πρὸς τὸν ὄχλον προσῆλθεν αὐτῷ ἄνθρωπος, ef comme 1 
arrivait vers la foule un homme s’approcha de lui; le pronom αὐτῷ se 
rapporte à une personne comprise dans ἐλθόντων ; Le: 42 36 ἵνα ἐλθόντος καὶ 
χρούσαντος εὐθέως ἀνοίξωσιν αὐτῷ, Act, 24 10, Ro. 9 11. 

Par contre, il y a ellipse du régime de la proposition principale dans 
BU. 423 7 ὅτι μου χινδυνεύσαντος, εἰς θάλασσαν ἔσωσε εὐθέως, parce qu'étant en 
péril, εἰ m'a sauvé aussitôt sur mer. | 

k) I est des cas où le nom ou le pronom de la proposition partici- 
piale devrait être le sujet de la proposition principale : 

Mt. 4 18 μνησθευθείσης τῆς μητρὸς αὐτοῦ Μαρίας τῷ Ἰωσὴφ «.. εὑρέθη ἐν γαστρὶ 
ἔχουσα ce que le latin évite par sa tournure temporelle : cum essel 
desponsala ... inventa est, Hermas, Vis. I À 3 πορευομένου μου εἰς Κούμας xat 
δοξάζοντος ... περιπατῶν ἀφυπνῶσα, cum venissem apud Cumas et gratularer … 
ambulans obdormini : 

PPar. 12 7 θυσιάσαντός μου, κατέλυσα ἐν τῷ ‘Avoubrelw, quand j'eus τἀν ὦ té 
je m'installai dans l'Anubeion, BU. 595 19 Ἀμμωνᾶτος καὶ Πασίωνος κατα- 
δάντων εἰς τὸ αὐτὸ εἴρηχαν, Ammonds et Pasion descendant ensemble ont dit, 
908 8 ἐδουλήθη ἐπέλευσίν μοι ποιήσασθαι μετὰ ξίφους, ἔχοντος μεθ᾽ ἑαυτοῦ ἄλλους 
τινάς, ἐἐ voulul m'aitaquer avec l'épée ayant avec lui certains autres 
comparses, PPar. 44 25 5. οἰκοδομούντων αὐτῶν ... καὶ λόγους ποιησαμένου μου 
πρὸς αὐτοὺς ... δδρίσαντές με, πληγὰς ἔδωχαν, comme ils construisaient et que 
je leur adressais quelques remontrances, ils n’outragèrent el me donnèrent 
des coups. 

ἢ Comme particule employée avec le participe absolu, nous ne trou- 
vons que ὡς dans le NT, 

Act. 27 30 ὡς ἐκ πρῴρης ἀγκύρας μελλόντων ἐκτείνειν, sous prélexte d'aller 
-jeter des ancres du côté de la proue, I Cor. 4 18 ὡς μὴ ἐρχομένου δέ μου, 
IE Cor. 5 20 ὡς τοῦ θεοῦ παραχαλοῦντος δι’ ἡμῶν, 1 Pe. 4 12, Ap. 4 15. 

PLeip. ὡς ἐμοῦ ὄντος παρά σοι, comme si j'étais auprès de toit. 

Dans les LXX on rencontre ἰδού devant le participe absolu, v.g. If Regn. 
4 44, 22. 


τ) De l'accusatif absolu il ne reste dans le N.T. que τυχόν employé 


. 1. PPar, 8 12 participe au génitif avec καίπερ, BU, 850 4 avec xaivot. 
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comme en classique avec le sens de peut-être, sans doute : V'Cor. 46 Ὁ, 
Le. 20 13 D. 

n) Le nominatif indépendant se rencontre dans les LXX* sous l'influence 
de l'hébreu de telle sorte qu'une proposition participe peut subsister 
par elle-même au nominatif : 

Num. 22 93 χκαὶ ἰδοῦσα ἢ ὄνος τὸν ἄγγελον τοῦ θεοῦ ... καὶ ἐξέχλινεν ἢ ὄνος, 
Ps. 47 33 διδάσκων yep μου εἰς πόλεμον, καὶ ἔθου τόξον χαλκοῦν τοὺς βραχίονας 
mov, le participe en hébreu étant raremeni continué par un autre par- 
ticipe. Cf. Joüon, $ 121 7. 

Le nominatif absolu ou éusus pendens se rencontre dans le N.T. avec 
le participe : 

Jo. 7 38 ὃ πιστεύων εἰς ἐμέ … ποταμοὶ ἐκ τῆς κοιλίας αὐτοῦ ῥεύσουσιν ὕδατος 
ζῶντος, Ap. ἃ 26 χαὶ 6 νικῶν ... θώσω αὐτῷ ἐξουσίαν, BU. 385 0 χαὶ ὁ ἐνεγὼν 
(pour ἐνεγκὼν) σοι τὴν ἐπιστολήν, ὃὸς αὐτῷ ἄλλην. 

L'Apocalypse emploie ἔχων indéclinable 4 16, 10 2, 47 3 et une fois 
λέγων 44 1 ne se rapportant à aucun mot de la phrase, pas même logi- 
quement. Cf. VITEAU, 339, 

Sur le rôle du participe dans la conjugaison périphrastique voir ἃ 57. 


CHAPITRE XIII 


DES PARTICULES 
© 75. — Négations. 


a) La distinction entre la valeur objective de la négation où, qui con- 
vient à l'énoncé d'un jugement absolu, et la valeur subjective de la 
négation μή, qui s'emploie dans l'énoncé d’une supposition ou d'un désir, 
est en général respectée par les auteurs du N.T. quoiqu'ils ne soient pas 
toujours entrés dans les sublilités de la langue classique. 

RemarQUE. — La dislinciion vaul aussi pour és composés οὐδείς el μηδείς 
ducun, personne, ouûé οὗ μηδέ ni, pas Même, οὔτε οὐ dre Ni, οὕπω οἱ μήπω pas encore. 
οὐκέτι οἱ μηκέτε Ne … plus, οὐδχυῶς οἱ μηδαμῶς nullement, οὐδέποτε οἱ, μηδέποτε 
Jamais. 

:) Dans toute proposition principale énonçant un jugement on emploie 
οὐ : V.g. Ro. 4 16 où γὰρ ἐπαισχύνομαι τὸ εὐαγγέλιον, car je ne rounis pas dr 
l’évangile, Jo. 40 28 χαὶ oùy ἅρπάσει τις αὐτά, el personne ne les ravira, 
négation portant sur le fait. 

Quand la proposition principale exprime un désir on emploie μή : 

Mo. 11 14 μηκέτι εἰς τὸν αἰῶνα ἐκ σοῦ μηδεὶς χαρπὸν φάγοι, que jamais plus 
personne ne mange de les fruuis! ΜΠ. 24 18 μὴ ἐπιστρεψάτω ὑπίσω, qu'il nr 
retourne pas en arrwre, négation affectant seulement la pensée puisque 
le fait reste hypothétique. Exod. 84 3, Ps. 6 2. 

Reuarques. {, — Avec le futur prohihitif on se sert néanmoins de οὐ, construc 
tion admise par les classiques comme uu impératif adouci, mais qui dans [ὁ 
N.T. et les LXX se trouve influencée par l'hébreu : où φονεύσεις, οὐ μοιγ εύσεις. 

Π. — Devant un nom la négation où s'emploie comme en classique pour nier 
la notion de ce nom : Ro. 9 23%, F De. 2 10 où λαός, un non-peuple, Il Mac. 4 14 
οὐχ ἀογιερεύς, Lournure qui se renconire aussi en hébreu : D{. 82 21. 

IE. — Dans les propositions qui expriment un désir (cxhortalion, ordre, elc.) 
ui peut se placer aussi devant les mots complétant l'expression de la pensée : 
LPe. 5 2 ποιμάνατε τὸ ἐν ὑμῖν ποίμνιον τοῦ Ὀεοῦ, μὴ ἀναγχαστῶς, puisses le troupeau de 
Dieu qui est parmi vous, non par contrainte. 

6) On emploie μή : 

15 dans les propositions finales : Eph. 2 9 ἵνα μή τις καυγήσηται, pour que 
personne HA s'enorqueillisse, LE 46 26 ὅπως οἵ θέλοντες διαῆναι ἔνθεν πρὸς 
ὑμᾶς μὴ δύνωνται, si yrand que ceux qui veulent passer d'ici vers vous ne le 
peuvent pas, devant un complément de la phrase finale : Ro. 8 4 ἵνα 
τὸ δικαίωμα τοῦ νόμου πληρωθῇ ἐν Âuiv τοῖς ἡ χατὰ σάρκα περιπατοῦσιν, Dour que 
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la justification de la loi soit accomplie en nous qui ne marchons pas selon 
la chair. 

2° dans les propositions conditionnelles : Jo. 15 22 εἰ μὴ 7A0ov … duap- 
τίαν οὐχ εἴχοσαν, si je n'étais pas venu, ils n'auraient pas de péché, Mt. 5 90 
ἂν μὴ περισσεύσῃ ὑμῶν δικαιοσύνη, si volre justice n'est pas plus abondante .. 
devant un complément appartenant à ces sortes de phrases : 

Jac. À ὃ εἰ δέ τις …. αἰτείτω παρὰ τοῦ διδόντος θεοῦ πᾶσιν ἁπλῶς xai μιὴ Ὀνειδί- 
ζοντος, οὐ l'un (de vous «à besoin de sagesse) qu'il la demande à Dieu qui 
donne à lous simplement, sans rien reprocher, 1 Tim. 5 21, ΤΙ, 4 G. 


ins 


d) On trouve cependant οὐ après εἰ lorsque le membre de phrase 
auquel appartient la négation s'oppose à une notion positive : Jo. 40 37 
εἰ où ποιῶ τὰ ἔργα... εἰ δὲ ποιῶ, Le. 11 8, Jac. 2 11, 

— Où qu'il s'oppose à une notion niée ou qui doit être niée : Le. 
16 31 εἰ Mobcéwc ... οὐκ ἀχούουσιν, οὐδὲ... πεισθήσονται, s'ils n’écoulent pas 
Moïse (même si quelqu'un ressuscite des morts) ils ne le croiront pas, Ro. 
14 21,1 Cor. 45 18, avec le tour interrogatif équivalant à une négation 
Le. 16 11, Jo. 3 12, 1 Tim. 3 ὃ mais où il n'y a que l'apparence du con- 
ditionnel, 

— ou lorsque οὐ entre en composition avec un mot au lieu d'affecter 
le sens général de la proposition : 1 Cor. 7 9 εἰ δὲ οὐκ ἐγχρατεύονται, mais 
s'ils sont incontinents, I Tim. 5 8 εἰ δέ τις τῶν ἰδίων où προνοεῖ, si quelqu'un 
néglige les siens, Le. 14 26, Ap. 20 15. 

Reuanques, [. — La construction εἰ où est beaucoup plus fréquente dans le NT. 
que chez les classiques qui l’emploient naturellement surtout dans le dernier 
Cas énoncé ci-dessus. Les auteurs profanes des premicrs siècles de notre ère 
offrent quelques exemples. des autres cas. Ceci concédé, il est évident qué Me. 
14.321 καλὸν αὐτῷ εἰ οὐχ ἐγεννήθη ὁ ἄνθρωπος ἐχεῖνος, nieux vaudruit pour cet homme 
qu'il πὸ fût pas né, où s'il s’agit d'un tempsirréel, est contraire à la construction 
grecque. On explique Jo. 4 95 εἰ σὺ οὐχ εἴ ὁ Χριστός par l'intention d'appuyer sur 
la négation. En définitive il semble bien que οὐ est le plus souvent atliré par 
l'indicatif qui de soi est le temps réel, ce qui justifie la règle générale posée par 
Blass pour La Kow4 du N.T. à savoir que où nie l'indicatif, μή nie les autres modes 
ÿ compris lintinitif et le participe. Dans le grec moderne δέν (pour οὐδέν) s'em- 
plaie avec l'indicatif, ph (pour l'ancien μη) s'emploie avec le subjonctif et le 
participe. 

IL. — Avec le sens de si ce n'est que, εἰ ur est ordinairement suivi de l'indic. 
Gal. 1. 7 où il égale πλὴν ὅτι, nisi quod, comme Act. 20 23. 

e) On emploie encore μή: 

3° dans les phrases relatives conditionnelles : 

Le. 8 18 ὃς ἂν μὴ ἔχῃ, Ap. 18 15, LXX μὸν. 20 29 πᾶσα ψυχὴ ἥτις μὴ 
ταπεινωθήσεται, Act. 8. 23, 

mais la phrase relative prend régulièrement où devant l'indicatif : 
Le. 14 27 ὅστις où βαστάζει, celui qui ne porte pas (la croix), Jo. 4 33, 
Ro. 10 14, sauf de rares exceptions comme I Pe. 4 9 ᾧ γὰρ μὴ πάρεστιν 
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ταῦτα, τυφλός ἐστιν, car celui à qui elles font défaut est un aveugle, Tit. 1 11 
διδάσχοντες ἃ μὴ δεῖ == 1 Tim. 5 13 τὰ μὴ δέοντα, ce qui arrive dans le 
Jangage littéraire quand il n'est pas question de choses ou de personnes 
déterminées. 

Remaroue. — L'indicatif des phrases lemporelles et causales prend οὐ, ΠΟΙ). 
9 17 ἐπεὶ ur ποτε ἰσχύει, car il ne vaut pas encore peut s'expliquer par une interro- 
gation, mais aussi comme Jo. 3 18 ὅτι μὴ πεπίστευχεν par la tendance de la Korvr 
à substituer μή à οὐ après ἐπεί et après ὅτι, qui se trahit même chez les Allicisies. 
Cf. BU. 580 35 μέμφεταί σε, ἐπὶ (pour ἐπεὶ) un ἀντέγραψας αὐτῇ, {a mère le reproche 
de ne lui avoir pas répondu. 

f) Mn s'emploie aussi et surtout : 

4 avec l’'infinitif : après les verbes de pensée, d'expression et de 
désir, etc. 

Mt. 2 42 un ἀναχκάυψαι, Le. à 26, Act. 4 17 ἀπειλησώμεθα αὐτοῖς μηκέτι 
λαλεῖν, défendons-leur avec menaces de ne plus parler, PPar. 64 41 βουλό- 
μεθ᾽ ὑμᾶς μὴ διαλανθάνειν ὅτι, nous ne voulons pas qu'il soit ignoré de vous 
que …; avec l'infinitif final : εἰς τὸ μὴ αὐγάσαι II Cor. 4 4, pour qu'il ne 
brille pas, πρὸς τὸ μὴ ἐπιδαρῇσαι 1 Th. 2 9; avec l'infnitif sujet κρεῖττον ἦν 
αὐτοῖς μὴ ἐπεγνωχέναι IL Pe. 2 924, mieux valait pour eux n'avoir pas connu 
la voie … et autres cas notés dans la syntaxe de l’infinitif. Dans Feb. 
7 14 la négation où se rapporte non à l'infinitif mais à κατὰ τὴν τάξιν. 

7) 5° avec le participe quand celui-ci équivaut à une proposition con- 
ditionnelle : Ro. 44 3 ὃ δὲ μὴ ἐσθίων (— ὅστις ἂν μὴ péyn), Le. 3 11 μεταδότω 
τῷ πὴ ἔχοντι, qu'il en donne à celui qui n’en aurait pas; ou qu'il se rap- 
porte à une proposition exprimant un ordre, un désir : Tit. ἃ 9 μὴ ἀντιλέ- 
οντας, υἱὴ νοσφιζομένους, de ne pas êlre contradicteurs, ni voleurs: quand il 
se rapporte à une classe d'individus {sens générique indéterminé) : ΜΙ. 
19 30 ὃ μὴ ὧν μετ᾽ ἐμοῦ κατ᾽ ἐμοῦ ἐστίν, avec πᾶς 13 19, ce qui revient au 
relatif conditionnel; quand il exprime une circonstance imaginaire ou 
supposée : Le. 41 2% μὴ eüpioxov, Gal. 6 9. 

Remarque. — La qualité subjective de la négation est à envisager parfois 
quand on trouve μή devant le participe, ainsi Act. 9 26 πάντες ἐφοδοῦντο αὐτόν, μὴ 
πιστεύοντες ὅτι ἐστὶν μαθητής, {ous le redoutuient, ne croyant pas (ne pouvant se per- 
suuder) qu'il étuit disciple, 1 Cor. 1 28 τὰ μὴ ὄντα, des choses considérées comme 
non eæistantes cf. Anab. IV, &, 15 ce Grec avait déjà paru véridique, donnant 
pour certain ce qui étuit, et pour faux (dans le concept) ce qui n'éluit pas (en 
réalité), τὰ ὄντα τε ὡς ὄντα καὶ τὰ μὴ ὄντα ὡς οὐχ ὄντα. 
se sert de où : ΜΕ, 22 11 εἶδεν ἐκεῖ ἄνθρωπον οὐχ ἐνδεδυμένον ἔνδυμα γάμου, 1l vil 
là un homme non revêtu de la robe nuptiale, Act. 7 ὃ οὐκ ὄντος αὐτῷ τέκνου, 
26 22, 28 11; 19 11 où τὰς τυχούσας, non les premières venues s'appliquant à 
des cures réelles, BU. 436 9 καὶ ὕδριν où τὴν τυχοῦσαν συνετελέσαντο, ls com- 
mirent un oulrage peu ordinaire, PPar. 50 13 καθημένην χαὶ οὐ κινοῦσα, assise 


h\ Lorsque la négation porte sur le fait marqué par le participe, on 
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el ne bougeant pas, PReï. 48 2% ἐπὶ τοῦ παρόντος οὐ δυνάμενος... διαοικεῖν, NE 
pouvant pas pour le moment plaider avec lui; avec ὡς la négation οὐ est 
préférée comme en classique : I Cor, 9 26. 

Βεμάπουε. — Jo. 10 13 6 μισθωτὸς χαὶ οὐκ ὧν ποιμήν su référant à un individu 
indéterminé serait plus correct avec μή, de même ἢ où τίκτουσα Gal. 4 27 sous 
l'influence de l'hébreu par l'intermédiaire des LXX, car le participe avec l'article 
se résout en une proposition relative conditionnelle. Par contre dans le Ν, Τὶ 
comme chez Plutarque se manifeste la tendance de la langue commune à 
employer indistinctoment μή devant le parlicipe, v.g. Ro. 4 19 καὶ μὴ ἀσθενήσας, 
Le. 4 35, Act. 177 6, ce qui est devenu la règle du grec moderne. 

Dans ? Pe. 1 8 la distinction entre les deux négations est bien observée : οὐκ 
ἰδόντες, ne l'ayant jamais vu (de fait), μὴ ὁρῶντες, quoique vous ne le voyies pus, 
supposition de l'écrivain. 

ἢ Après les verbes négatifs ἀντιλέγειν, contester, ἀρνεῖσθαι )761,.ἀμφισθητεῖν, 
mettre en doute, la proposition complément prend la négation. οὐ avec ὡς 
(Κοινή : δτι), la négation μή avec l’infinitif : 

I Jo. 2 22 6 ἀρνούμενος ὅτι Ἰησοῦς οὐχ ἔστιν δ' Χριστός, celui qui nie que Jésus 
est le Christ, Le. 22. 3% ἕως τρίς ue ἀπαρνήσῃ ph εἰδέναι, avunl:que lu n’aies nie 
lrois fois de me connaître, 20. 27 var. of ἀντιλέγοντες; ἀνάστασιν, μὴ εἶναι, Gal, 
5 7 ἐγκόπτω μή, sans μή Ro. 45 22. 

Remaroue. — Cette superfiuité apparente de la négation se lrouve aussi en 
classique avec ces verbes et d’autres marquant lopposilion οἱ l'empêchement. 
L'omission de μή après κωλύειν ordinaire dans [0 N.T. n'est. pas absente du clas- 
sique ; après ἀρνεῖσθαι dans Sap. 16 16. 

j) Les formes négatives des pronoms ou adverbes-indéfinis qui suivent 
une négation simple renforcent cette négation au lieu de la détruire : 

Jo. 45 5 χωρὶς ἐμοῦ où δύνασθε ποιεῖν οὐδέν, s4ns mot vous ne pouves rien 
faire, Act. 25 31 ἐπιθοῶντες μὴ δεῖν αὐτὸν ζῆν μηκέτι, en criant qu’il ne devait 
plus vivre, 1 Cor. 4 7, I Cor. 11:8, ἀφ. 48 11 8. 

PPar. 54 34 καὶ οὐκ ἤθελον οὐδὲν. ὑποδεῖξαί μου τὸ. πρόσωπον,. el je ne voulais 
pas du tout montrer mon visage, 61 15 διὸ χαὶ ὅπως μηδέν τι τοιοῦτο γίνηται μήτε 
ἀδίχηται μηδεὶς ὑπὸ ἐκηδενός, pour que rien de pareil, n'arrive plus el que 
personne n'ait à souffrir de quelqu'un. 

Le. 23 52; Gen, 37 4, 41 44, Exod. 2 19, Jos. 6 9 (10) etc. 

Revarour. — Les exemples de celte construction classique sont assez fréquents 
dans le N.T. où l'on relève pourtant quelques exceptions : Jo. 10 28 χαὶ 07 
ἁρπάσει τις, Τ Uor. 6 12 où … ὕπό τινος, ME. 14 27 οὐδὲ τὸν πατέρα τις ἐπιγινώσχει, 
Le. 18 2 οὐ δυνήση ἔτι qui rappellent la licence du Phédon 57 ἃ οὔτε τις ξένας ἀφῖχ- 
ται, A AUCUN étranger N'est VENU. 

k) Quand la négation composée est suivie d'une négation simple ayant 
la même racine, les deux négations se détruisent : 

Le. 42 2 οὐδὲν δὲ συγκεκαλυμμένον ἐστὶν 6 οὐχ ἀποχαλυφθήσεται, 0)" àl n'est rien 


de caché qui ne doive être révélé. 
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Ainsi que dans les expressions analogues à οὐχ ἔστιν. ὅστις où, il n'est 
personne qui ne, Lo. 8 11 où γάρ ἔστιν κρυπτὸν ὃ οὐ φανερὸν γενήσεται, CAN dl 
y « rien de caché quine sait enfin découvert, Mt. 842, 

οὗ après μή et μή après où se détruisent toujours : Act, 4 20 où δυνάμεθα 
ἡμεῖς, ἃ εἴδομεν καὶ ἠκούσαμεν μὴ λαλεῖν, NON POSSUMUS NON loqui, de même 
les deux où dans L Cor. 42 1ὃ où παρὰ τοῦτο aûx ἔστιν ἐκ τοῦ σώματος, il n’en 
est pas moins du corps pour cela — il appartient quand même au corps. 


l) Les particules où μή unies ensemble renforcent la négation : Mt. 5 18 
μία κεραία. où μὴ παρέλθη, τῶι seul l'ail ne passera pas, 40. 4. 48, Mt, 16 22 
οὗ. μὴ ἔσται σοι τοῦτο, cela ne l'arrivera pas! avec interrogation Le. 48 7, 
autant de tournures qui sont conformes au classique. 

Remarques. I. — Mt. 24 21 οὐδ᾽ οὐ μὴ γένηται CS pour οὐδὲ μὴ, γένηται ef COMME 
il n'y en aura plus, neque fict, Le. 10 19 οὐδὲν … où μὴ ἀδιχήσει au Lieu de οὐδὲν... 
μή, Hob. 18 5 οὐδ᾽ οὐ un σε ἐγχαταλίπω, neque derelinquam où il y ἃ aussi une 
négation pléonastique. 

IL. — Après les verbes signifiant craindre la négalion double un où Signifie 
que... ne pus. 

m) I{a négation se trouve séparée du verbe quand elle affecte le com- 
plément : 

Me. 9 37 οὐχ ἐμὲ δέχεται, ce n’est pas moi qu'il recoit, IT Cor. 3 3 évyeypau- 
μένη où μέλανι, écrite non avec de l'encre, 

ou quand on veut la mettre en relief : Act. 7 48 οὐχ ὁ ὕψιστος ἐν γειροποιή- 
τοις κατοικεῖ, Le Très-Haut n'habile pas dans des demeures fabriquées, Jac. 
3 1 μὴ πολλοὶ διδάσκαλοι γίνεσθε, qu'il n'y ail pas parmi vous beaucoup de 
maîtres. Cf. Num. 46 29°. 

n) La négation sert à limiter en certains cas la notion qu elle précède : 

Mt, 7 91 οὐ πᾶς, non omnis, Act. 40 44 où παντὶ τῷ λαῷ, non à lout le 
peuple, 1 Cor. 5 10 οὐ πάντως τοῖς πόρνοις, non pas absolument avec les impu- 
diques, 

à la nier si elle suit : πᾶς où, nemo, nullus, Eph. 5 ὃ, 1 Jo. 2 24, πᾶσα 
σὰρξ... où, nul homme Ro. 3 20. πάντως où I Cor. 46 12 aucunement, sens 
que peut avoir où πάντως Ro. 3 9 par exception comme οὐδὲν πάντως dans 
Hérodote V., 34 et οὐ πάντως dans l’ép. ἃ Diognète, 9. 

Revaroue. — À vrai dire, dans le cas de πάντως où c’est l’adverbe qui affecte 
la négation en lui communiquant une sorte d’universalité : fout à fait non; dans 
le cas de Ro. 3 9 les deux éléments sonl envisagés comme séparés : non! abso- 
lument ! On remarquera à ce propos l'interversion de la préposition et. de la 
négation : μετ᾽ où πολλὰς ἡμέρας plus élégant que οὐ μετὰ πολλάς Act, 1 5, 27 14 
ver” οὗ πολύ, non post multuwn; de même Heb. 41 3 εἰς τὸ μὴ Ex φαινομένων τὸ 
βλεπόμενον γεγονέναι == ἐκ μὴ φαῖν., Va. ut ex: invisibilibus visibilia. fierent. 

o) La négation se lie avec certains verbes pour former une expression 
adoucie comme οὐκ ξάω, j'empêche (littér. je ne luisse pas) Act. 16.7, τὰ οὖκ 
ἀνήχοντα, Les choses déshonnêtes Eph. 5 4, et entre dans la formation de 
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fréquentes litotes : οὐχ ἀγνοέω, 76 sais fort bien I Cor. 2 41, οὐκ ὀλίγον, 
nombreux Act. 17 4, οὐκ ἄσημος, illustre 24 39, οὐ μετρίως, abondaminent 20 12. 

p) La forme οὐχί qui est censée nier plus fortement que où se rencontre 
soit dans une négation directe : Le. À 60 ἣ μήτηρ αὐτοῦ εἴπεν" οὐχί, neqUE- 
quam (grec mod. ὄχι non), comme οὔ ΜΙ. 43 90 ὁ δέ φησιν" οὔ, ἀρο, 2 192. 

soit dans une énonciation : I Cor. 6 4 καὶ οὐχὶ ἐπὶ τῶν ἁγίων, οἰ non devant 
les saints, Jo. 43 10. 

soit dans une interrogation : οὐχὶ δύο στρουθία ἀσσαρίου πωλεῖται; Mt. 10 94 
(nonne) est-ce que deux moineaux ne se vendent pas pour un as? Le, 6 39, 
Ro. ἃ 26, ἀλλ᾽ οὐχί, nonne potius Le. 47 8. Dans les LXX, v.s. Gen. 40 8, οὐχί 
interrogatif répond à l'hébreu sn. 

4) Notons enfin la négation emphatique des adjurations où l’impréca- 
tion est laissée à l'imagination : 

Mc. 8 12 ἀμὴν λέγω ὑμῖν, εἰ δοθήσεται τῇ γενεᾷ ταύτῃ σημεῖον, ne sera pus 
donné de signe à celle génération qui est le seul cas du N.T. sauf les allu- 
sions au Ps. 95 11 (Heb. 3 14, 4 3, 5), hébraïsme venant des LXX et non 
de l'usage parlé, V.g. IV Regn. 6 31 εἶ στήσεται ἡ χεφαλὴ ᾿Ελεισαῖε ἐπ᾽ αὐτῷ; 
σήμερον — certainement la tête d'Élisée ne restera pas sur lui aujourd’hui. 
CF. Joüon, 2 165 « ὁ. TouzARD, 495 c. 


$ 76. — Adverhbes, 


Pour la formation des adverbes voir S 12, pour l'emploi d'adjectits 
tenant lieu d’adverbes z 37 d. 


4) L'adverbe peut faire fonction de prédicat au même titre que l’adjec- 
{if : 

Eph. ἃ 13 of ποτε ὄντες μακρὰν ἐγενήθητε ἐγγύς, vous qui éliez jadis loin 
(“loignés), vous êtes près (rapprochés), Me. 4 19 ὅταν ὀψὲ ἐγένετο, quand il 
ful soir, Jo. 18 28 ἣν δὲ πρωΐ, or il était matin ἷ 

avec les adverbes de manière également : I Th. 2 10 ὡς ὁσίως χαὶ δικαίως 
χαὶ ἀμέμπτως «.«ἐγηνήθημεν, combien nous nous sommes comporlés sainle- 
ment, justement el sans reproche, cf. 2 7 adj. ἐγενήθημεν ἥπιοι ἐν μέσῳ ὑμῶν, 
nous avons été affables au milieu de vous; 

avec l'ellipse du verbe : ὁ χύριος ἐγγύς, Le Seigneur est proche, PPar. 42 9 
εἰ ἐρρωμένως σοι, δὲ lu. vas bien. 

REMARQUE, — On note comme vulgaire ἡ γένεσις οὕτως ἦν ME 1 18 au lieu de 
τοιαύτη ἣν Où de οὕτως ἔσχεν comme Act. "7 1, de même l'emploi de οὕτως Ro. 4 48, 
3 20. Cf. Gen. 1 6, 9 41. 

b) Le grec se sert des verbes τυγχάνω, je me lrouve pur hasard, Gare et 
synonymes Je suis sans cesse, je continue, λανϑάνω, je suis secrètement, φθάνω, 


Je devance, φανερός εἶμι, je suis ouvertement là où nous nous confentons des 
simples adverbes « justement, pur hasard, sans cesse etc. » Class. ἔτυχε 
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διαρρέων διὰ τοῦ γωρίου ποταμός, un fleuve coulail justement & travers le 
domaine, payduevoi διετέλεσαν, ils avaient combaliu sans reldche, ἔλαθεν 
ἀποῦράς, U s'échappa secrèlement. 

Ainsi Hel. 43 2 ἐλαθόν τινες ξενίσαντες ἀγγέλους, cerlains hébergeant des 
anges, à leur insu τες λάθρᾳ Mt. 4 19 qui est aussi class. Act. 27 34 ἄσιτοι 
διατελεῖτε, vous jeünez continuellement POxy. 658 8 θύων χαὶ σπένοων τοῖς θεοῖς 
διετέλεσα, J'ai sans cesse sacrifié οἱ fait des libations aux dieux, Le. 7 45 où 
διέλειπεν καταφιλοῦσα, elle a buisé continuellement — ἀδιαλείπτως Ro. 4 9, 
Me. 44 8 προέλαδε μυρίσαι, elle ὦ oint d'avance = ἔφθασε. 

ReMmanouE. — Par analogie τἰλεῖν ὃρᾶν τι, faire volontiers quelque chose = uüner 
ἃ..., ME 6 ὃ φιλοῦσι προσεύχεσθαι, 6 méme θέλειν Me. 42 38 τῶν θελόντων ἐν στολαῖς 
περιπατεῖν, qui se proménent volontiers, qui uiment à se promener en robes longues 
à la rigueur classique. Mais on s'accorde à reconnaitre un hébraïsme dans 
προστιθέναι, προστίθεσθαι, ajouter. employé dans le sens de faire de nouvetu comme 
Le, 20 11 προσέθετο πέμψαι — Du de ADN qui dans Me. 12 ἃ est exprimé par καὶ 
πάλιν ἀπέστειλεν, et derechef il envoyu, Act. 12 3 προσέθετο συλλαδεῖν, il ft en oulre 
arréter Pierre, {riquent dans les LAX v.g. Gen. 42, Exod. 10 38,105. 7 13, οἱ relevé 
dans Josèphe, Antig. VT, 18, 4 προσθέμενον μεταδιώχειν τὴν ἐμὴν φυχήν, POUrSUIVANE 
encore, continuunt ὦ poursuivre mon dme, XIX, 1, 8 (Scminr, Jos. eloc. p. 516). 

c) Comme formules équivalentes d’un adverbe, nous trouvons encore 
dans le N.T.: 

{° deux verbes unis par καί composant une sorte d'hendyadys (un seul 
acte exprimé par deux termes) : Ro. 40 20 ἀποτολμᾶ καὶ λέγει, Jsaie dit avec 
audace, Le. 6 48 ὃς ἔσκαψεν καὶ ἐόάθυνεν, VS. qui fodit in altum, Col. ἃ ὃ 
χαίρων καὶ βλέπων, voyant AVEC plaisir. Cf. rem. précédente. 

9 le participe d'un verbe accompagnant le verbe fini pour marquer 
l'intensité de l'action : Heb. 6 14 εὐλογῶν εὐλογήσω, je le bénirai alondam- 
ment, ce qu'un datif de même racine que le verbe exprime-aussi Le. 22 45 
ἐπιθυμία ἐπεθύμησα, j αἱ désiré ardemment. CE 3 T4 f rem. 

d) En dehors du cas d'attraction (2 35 6), les adverbes locaux sont 
parfois confondus entre eux, v.g. ἐχεῖ, illie employé pour ἐκεῖσε, luc M. 
999 et vice versa ACt. 22 ὃ, ce qui arrive aussi chez les profanes; ποῦ, uhi 
pour ποῖ, guo Jo. 7 3». | 

On rencontre aussi πῶς exclamatif employé pour ὡς Me. 10 23 πῶς δύο- 
χόλως ἐστι cf. Ro. 40 13 ὡς ὡραῖοι, Jo. 44 86 πῶς ἐφίλει αὐτὸν POUF ὅσον (2 35 }); 
πῶς οἱ, ποῦ ont pris une grande extension dans le grec moderne. 

e) Des adverbes faisant office de prépositions peuvent régir des cas : 

χωρὶς θεμελίου, S&ns fondement Le. 6 ἀθ᾽ (Jo. 20 7 χωρίς adv. séparément), 
πλησίον τοῦ χωρίου, }))ὺς du champ Jo. 45, παραπλήσιον τῷ θανάτῳ; presque À la 
mort Phil, 2 27, ἐγγύς génit. Jo. 3 23, dat. Act. 9 38, ἔμπροσθεν adv. Le. 
49 98, prépos. ἀρ. 49 10. Voir dans le dictionnaire ὀψέ, ὄπισθεν, ὀπίσω, 
ὑπερέκεινα, ἔσω; ἔξω, et ἕως, οἵ, S 41; 

avec un autre adverbe : ἕως κάτω, ἕως ἔξω τῆς πόλεως, ἕως ἄρτι, ἕως ἑπτάχις. 
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S 77. — Conjonctions. 


Parmi les conjonclions 11 en est qui ont pour but de meltre en relief la moda- 
lité de La phrase comme & et les particules interrogalives, mais la plupart ont 
pour fonction d'exprimer la liaison des idées, des membres de phrases οἱ des 
propositions en marquant les relations d'homogénéité, d'opposition, de simili- 
(ἀρ, de but, de conséquence, de condition, de causalité ou de temps. Le nombre 
des particules utilisées par le N.T. est lrès inférieur à celui des particules qui 
se rencontrent dans la langue classique. 


Particule ἄν. 


«) Gette particule postpositive dont le sens fondamental reste indéter- 
miné parait : 4° dans l’apodose des propositions conditionnelles avec 
l'imparfait : ἐγίνωσχεν ἄν, sciret, il saurait Le. 7 39, avec l'aoriste indica- 
tif : εἶπον ἂν ὑμῖν, dixissem vobis, je vous l'aurais dit Jo. 14 2, avec le plus- 
que-parfait : οὐκ ἂν ἐτεθνήκει, non fuissel mortuus, il ne serait pas mort 
Jo. 44 21. 

2 en union avec les pronoms et adverbes relatifs, avec les adverbes de 
temps et de manière; selon que le fait est réel, potentiel ou éventuel on 
aura l'indicatif ou le subjonetif ὅσοι ἂν ἥψαντο, quotquot tangebant eum, 
lous ceux qui le louchaient Me. 6 ὅθ, ὅσα ἂν αἰτήσητε, fout ce que vous 
demanderez Mt. 24 22, ὃς ἄν, quicumque Le. 10 5, ὅστις ἀν I Cor. 46 9. 

ὡς ἄν, ut primum 1 Cor. 44 34, ἕως ἄν, usque dum Me. 6 10, 

ὅπου ἄν, quocumque Ap. 44 4, ἡνίχα ἄν, quotiescumque Ἡ Cor. 3 45, etc. 

Reuanque. — Getle particule qui répond en quelque sorte à la finale latine 
-Cunque communique au mot qu'elle affecte une sorte d'indétermination. On la 
rencontre en composition : ὅταν pour ὅτε ἄν, ἐάν pour εἰ ἂν partieule eondition- 
nelle. Il faut néanmoins prendre garde que souvent tant dans [65 LXX que dans 
lo N.T, ἐάν est mis pour ἄν parce que les Grecs se servant parfois pour ἐάν con- 
ditionnel d'une forme contractée ἄν, on crut à l'équivalence de La simple par- 
ticule ἄν οἱ de ἐάν. Du reste les manuscrits offrent beaucoup de divergences à ce 
sujet. PBrit. ΠΡ. 252 n° 856 ὃ ἐξ ὧν ἐάν σοι εἴπῃ φασμάχων, des drogues dont il tu 
dirail avoir besoin, PTebt. 881 18 καὶ διευλυτώύσει ὧν ἐὰν φανῇ ἢ Θαῆσις ὀφίλουτα 
διοτιχῶν χρεῶν, el il réglera à l'amiable les dettes particulières que Thaësis sera 
reconnue avoir sont des exemples de ce même abus. Thackeray, 68, note que ὃς ἐάν 
devient la forme prédominante à partir du rr siècle av, J.-C. 
3° jointe à l'optatif laissant une certaine part à l'hypothèse : Act. 
26 29. : 


Particules interrogatives. 


b) L’interrogation‘se trouve fréquemment dans le N.T. sans être 
introduite ou indiquée par une particule, p. ex. Me. 48 2 βλέπεις ταύτας 
τὰς μεγάλας οἰκοδομὰς; vois-fu loules ces grandes constructions? Jo, 46 31 
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ἄρτι πιστεύετε; COYPz-vous maintenant? de telle sorte qu'il existe des 
éontroverses sur Ie ton interrogaiif ou le ton simplement aflirmatif de 
certains textes tels que Ro. 8 33, 14 29, I Cor. 1 13, Heb. 40 2. 

c) La particule οὐ, οὐχί (et composés οὐδέ, οὔκουν, elc.) sert à l’interroga- 
ion quand on attend une réponse affirmative : Mt. 47 24 6 διδάσκαλος 
ὑμῶν où τελεῖ τὰ δίδραχμα; λέγει vat, voire maître ne pae=-t-il pas les 
didrachmes ? il dit : Oui, 6 25, Mc. 42 10!. 

d} La particule μή sert à interroger dans le sens du latin num quand 
la réponse attendue est négative : Ro. 3 3 μὴ ἡ ἀπιστία αὐτῶν τὴν πίστιν 
τοῦ θεοῦ χαταργήσει: leur incrédulilé anéantira-t-elle la fidélité de Dieu? 
Le. 6 39, Mt, 7 16 μήτι, Jo. 7 26 μή ποτε. 

Du groupe μὴ où Ro. 40 7, I Cor. 44 22 μή introduit l'interrogation et 
οὐ affecte le verbe (réponse affirmative). 

6) Des deux éléments de l'interrogation double πότερον... #% dont le 
premier pouvait se sous-entendre dans le classique, le N.T. n’a conservé 
que ἢ : Mt. 41 3 σὺ εἶ ἐρχόμενος À ἕτερον προσδοκῶμεν, es-lu celui qui vient ou 
en atlendrons-nous un autre? 1 Cor. 9 8, et les LXX n'ont que très 
rarement l'un et l'autre comme Job. 7 4, 2 πότερον οὐχὶ ... ἢ ὥσπερ. Jo. 7 47 
(interrogation indirecte) seul cas du N.T. 


f} La particule ἄρα, num igilur ne se rencontre que Le. 48 8, Act. 8 30, 
ergone Gal. ἃ 17 que suit la réponse μὴ γένοιτο, Les LXX ont quatre cas 
de ἄρά γε dont trois dans Gen. v.g. 18 13 ἄρά γε ἀληθῶς τέξομαι; esl-ce donc 
vraiment que ÿ'enfanterai? plus fréquente dans Symmaque. 

Ne pas confondre cette particule avec ἄρα, done, pur conséquent qui 
peut entrer accidentellement dans une question, mais non comme 
particule interrogative : Mt. 48 1 τίς ἄρα μείζων ἐστίν, qui donc est le plus 
grand, Act. 24 38 οὐχ ἄρα σὺ εἶ ὃ Αἰγύπτιος; Lu nes donc pas l É‘gyptien ? 

De même que *, absent du grec biblique, ἄρα est une particule de la 
langue littéraire. 


4) La particule st dans les interrogations directes p. ex. Mt. 42 10 εἰ 
ἔξεστιν τοῖς σάζόασιν θεραπεῦσαι; esl-il permis de quérir un jour de sabbat ? 
en faveur chez Lc. v.g. 43 23, Act. 1 6 sur le modèle des ΤᾺΝ Gen. 
17 17,1 Regn. 40 2% et même II Mac. 7 7, 45 3, est reconnue générale- 
ment comme un hébraïsme, car ax, st cest usité en hébreu non seulement 
dans l'interrogation indirecte mais encore dans la directe et dans la 
seconde partie d'une question double. Les LXX traduisent aussi par εἰ le 
πὶ interrogatif. 


REMARQUE. — En dehors des particules, l'interrogation se trouve encore indi- 
quée dans le N.T. par les pronoms ct adverbes interrogatifs usités par les clas- 


1. Jo. 18 11 où μὴ πίω αὐτό ne le dois-je point boire ? contient une négation inter- 
rogalive renforcée 2 75 ἢ. 
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siques τίς, τί, διατί, ἱνατί, ποῖος, πόσος, πώτε͵ ποῦ, πῶς, πόθεν, ποσάχις οἱ par les 
formes post-classiques τέ ὅτι, ὅτι, ποταπός, Cf. Vireau, Grec du NT. p, 93, 


Particules l'affirmation. 


ἢ) Les Grecs se servaient de ἢ μήν, oui certes ! en vérité, comme formule 
solennelle d'aflirmation, qui paraît dans les papyri sous la forme εἰ μήν 
depuis le n° 5. av. J.-C., forme abondamment attestée dans les LXX et 
conservée dans Heb, 6 14 εἴ μὴν εὐλογῶν εὐλογήσω, oui certes, je remplirai 
de bénédictions. 

δὴ L'affirmation ναί, opposée à la négation οὐ, οὐχί, est plus fréquente 
dans le N.T. que la précédente : Le. 40 921 ναί, 6 πατήρ oui, ὁ Père, Ap. 
1 Ἴ vai, ἀμήν, Mt. 11 9 ναὶ λέγω ὑμῖν, Jo. 14 27, Ro. 3 29: elle est encore 
courante dans le grec moderne. Voir Gen. 17 49, Judith 9 12. 

7) La particule δήπου sans doule, certes, ne se trouve que Heb, 2 10 
en compagnie d'une négalion où γὰρ δήπου, ce n'est pas cerles à des anges 
qu'il vient en aide. 

REMARQUE. — Les réponses affirmatives se font aussi en reprenant les paroles 
de l'interlocuteur, ee qui est classique, Me. 14 61 σὺ εἴ ὃ χριστός … ἐγώ εἶμι, où 
par σὺ λέγεις Me. 15 3. 

k) La particule γέ appelle l'attention sur une idée de différentes 
manières : 

Le. 14 8 διά γε τὴν ἀναιδίαν, au moins à cause de son imporlunité, même 
sens 48 5, I Cor. 9 2; Le. 24 21 ἀλλά YE καὶ σὺν πᾶσιν τούτοις, el encore avec 
tout cela, 1 Cor. 4 8; εἴγε, siquidem Eph. 3 2, εἰ δὲ μήγε, alioquin Mt. 61, 
ΠῚ Cor. 11 16; Ro. 8 32 & γε τοῦ ἰδίου υἱοῦ οὐχ ἐφείσατο, lui qui, même, n'a pas 
épargné son propre Fils. 


S 78. — Conjonctions de coordination. 
Conjonctions copulatives, 


a) Καί, la plus fréquent: des particules, sert, pour ce qui est des parties 
du discours ; 

1° à joindre entre eux des noms, des adjectifs, des noms de nombre, 
des adverbes : ὁ θεὸς καὶ πατήρ, ἁγία καὶ δικαία καὶ ἀγαθή, δέκα χαὶ ὀκτώ, πολυ- 
μερῶς καὶ πολυτρόπως. 

2 ἃ joindre l'idée de l'ensemble à la mention d'une ou de plusieurs 
des parties : Mt. 26 59 vi ἀρχιερεῖς καὶ οἱ πρεσόύτεροι χαὶ τὸ συνέδριον ὅλον, bref, 
lout le sanhédrin, Act. 5 29 ὁ [Πέτρος καὶ οἱ ἀπόστολοι, d'ivrre οἱ. enfin les 
apôtres, Gal. 6 16 (brachsÿlogie très usitée chez les Grecs.) 

3° à détacher une partie de l’ensemble pour la meltre en relief : 

Act. À 14 σὺν γυναιξὶν καὶ Mapiiu, Mc. 46 7, I Mac. 26 ἐν ᾿Ιούδα χαὶ ἐν Ἵερου- 


σαλήμ,, équivaut ἃ surlont (chass.i 
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h) En ce qui concerne les propositions, καί sert 

1 à les coordonner simplement entre elles : Jo. 11 28 ὃ διθάσχαλος 
πάρεστιν χαὶ φωνεῖ σε, Mt. 3 12. 

90 à les unir en marquant la conséquence (καί consécutif) : Mt. 5 15 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν λυχνίαν καὶ λάμπει, mais sur un chandelier el ainsi elle hrille, 
ΠῚ Cor. 14 9 καὶ ἐν παντὶ ἀδαρῇ ἐμαυτὸν ὑμῖν ἐτήρησα, el ainsi je me suis jardé 
de vous être ἃ charge en quoi que ce soit, IE Pe. 1.19 καὶ ἔχομεν, ce qui ἃ 
lieu surtout après les impératifs : ἀντίστητε τῷ διαβόλῳ καὶ φεύξεται ἀφ᾽ ὑμῶν 
Jac. 47, Mt. 8 8, Le. 10 98, tournure qui n'est pas absente des classiques. 

3° à remplacer des particules relatives, en vertu de la simplicité de la 
phrase sémitisante et de la vulgarité de la [κοινή parlée ou écrite : Ap. 
6 12 χαὶ εἶδον... χαὶ (== ὅτι) σεισμὸς μέγας ἐγένετο, Mt. À 21 τέξεται υἱὸν καὶ 
χαλέσεις τὸ ὄνομα αὐτοῦ {== οὗ ὄνομα καλέσεις), Mc. 9 ὃ — ὅθεν, Le. 5 1 ἐγένετο 
δὲ ἐν τῷ τὸν ὄχλον ἐπιχεῖσθαι αὐτῷ ... καὶ εἶδεν πλοῖα δύο, or pendant que x 
foule se groupait aulour de lui, il arriva qu'il vit deux barques sur le 
bord du lac!. 


REMARQUE. — Sous l'influence de l'hébreu qui emploie Ie #aw dans les propo- 
sitions conditionnelles, causales, consécutives et temporelles?, cet usage du xx: 
est nécessairement fréquent dans les LXX qui se permettent des constructions 
telles que Lev. 18 54 καϊζσυντάξει ὁ ἱερεύς, καὶ πλυνεῖ, ef le prétre fera laver, 14 4 
καὶ ποοστάξει ὃ ἱερεὺς, χαὶ λήμψονται... δύο ὀρνίθια, οἱ le prêtre ordonnera que l’on 
prenne deux oisetuæ. 

{° à joindre un fait passé ou futur à une notion de temps : Jo. ἃ 13 
ἐγγὺς ἦν τὸ πάσχα... καὶ ἀνέδη εἰς ᾿ἱεροσόλυμα, Mt. 26 45 ἔγγιχεν ἢ ὥρα χαὶ 
παραδίδοται, Π10}}., 8 8. Act. 5 7, de même chez les class. v.g. Anab. IT 4, 7 
καὶ ἤδη δὲ ἦν πεοὶ πλήθουσαν ἀγορὰν χαὶ ἔρχονται παρὰ βασιλέως κήρυχες, C'était 
l'heure où le marché est plein, quand arrivèrent des hérauts de la part du 
roi. Kocti-Rourr, 8. 131 35, rem. ὃ. 

Ὁ à unir des concepts qui paraissent inconciliables : Mt. 3 14 c'est moi 
qui αἱ besoin d'être baptisé par loi, el Lu viens ἃ moi? καὶ σὺ Éoyn πρός με; 
Me. 42 12 ἐδ cherchaient ἃ le saisir, mais ils craignaient la foule, καὶ ἐφο- 
δήθησαν τὸν ὄχλον, opposition qui se rendrait bien par e{ {umen dans 
ΜΙ, 6 26 καὶ ὃ πατήρ, Jo. 4 5 καὶ ἣ σκοτία et dans les cas qui marquent l’ina- 
nité de l’action : Le. 43 7 χαὶ οὐχ εὑρίσκω. 

Ὁ" à raccorder les deux parties disjointes de la proposition en anissant 
l'apodose à la protase à l'instar du waw hébreu : 

Le. 2 21 καὶ ὅτε ἐπλήσθησαν ἡμέραι ὀχτὸν τοῦ περιτεμεῖν αὐτόν, καὶ ἐχλήθη τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ ᾿[ησοῦς, ef quand furent accomplis les huit jours après lesquels 
devait être circoncis, alors il fut appelé du nom de Jésus, 7 12 ὡς à 
ἤγγισεν … καὶ ἰδού, Act. À 10 καὶ ὡς ἀτενίζοντες ἦσαν... nat ἰδού où les Grecs 


1. Cf, Lacnance, Év, selon S. Luc, p. Χχαυπῖ. 
D, JOUON, τ 160-175, 
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mettraient volontiers δέ comme Col. 4 21 καὶ ὑμᾶς ποτε ὄντας... νυνὶ δὲ 
ἀποχατήλλαξεν Où la partie secondaire de la phrase tient lieu de protase. 

1° à donner plus de vigueur à certaines questions : Mc. 10 28 χαὶ τίς 
δύναται σωθῆναι; Le. 10 29 χαὶ τίς ἐστί μου πλησίον - II Cor. 2 9. 


c) Καί est aussi épexégétique ou explicatif : Jo. 4 10 χαὶ χάριν ἀντὶ γάρι- 
τος, de su plénitude nous avons tous recu, c'est à savoir grace après grâce, 
Ro. 4 5 χάριν χαὶ ἀποστολήν, Act. 93 ὃ περὶ ἐλπίδος καὶ ἀναστάσεως --- dans les 
tournures classiques πολλὰ χαὶ βαρέα αἰτιώματα, beaucoup de raisons (qui 
sont) graves Act. 25 Ἵ, πολλὰ καὶ ἄλλα, beaucoup d'autres Jo. 20 30, Le. 
3 18. 

avec un démonstratif : καὶ τοῦτο Ro. 48 11 latin idque, καὶ ταῦτα Ileb. 
11 12 fréquent en class., nat τοῦτον ἐσταυρωμένον, et quidem 1 Cor. 2 2. 


d) Kai peut avoir le sens de aussi {etiam, μοί) : Ro. 8 11 εἰ δὲ τέκνα, 
χαὶ χληρονόμοι, aussi héritiers, très souvent avec les pronoms : Mt. 28 
χἀγώ, moi aussi, καὶ ὑμεῖς Jo. 7 47, καὶ αὐτοί Le. 44 12, avec les adverbes de 
Comparaison : καθὼς καί Ro. 45 7, ὡς καί Act. 44 47, et avec d’autres parti- 
cules comme ἀλλὰ καί, sed eliam Le. 24 99, μετὰ καὶ ἰζλήμεντος Phil. 4 3, σὺν 
χαὶ ὑπηρέτη BU 545 17, 

REMARQUE. — La même nuance se relève dans les expressions οὐχὶ χαὶ οἱ τελῶ- 
ναι; ME. 5 40 est-ce que Les publicains aussi? — eux-mêmes, même, καὶ τὰ δαιμόνια 
ὑποτάσσεται ἣμῖν, méme les démons nous sont soumis, Οἱ avec les comparatifs : M1, 
11 9 χαὶ περισσύτερον προφήτου, et même plus que prophète, Ieb. 8 ὁ, dont χαί 
renforce le sens. 

6) Te, particule enclitique copulative employée surtout dans les Actes 
et l’épitre aux Hébreux, se trouve parfois seule, unissant de simples 
notions : 1 Cor. 4 21 ἢ ἐν ἀγάπη πνεύματί τε πραύτητος; Où ‘Avec charité rl 
esprit de mansuétude?, des membres de phrase : Act. 2 33 ὑψωθεὶς τήν τε 
ἐπαγγελίαν. ...λαδών, exallé el ayant recu la promesse, des phrases entre elles : 
Act. 2 37, Ro. ἃ 19... πέποιθάς τε. Construction rare chez les classiques et à 
peu près exclusivement poétique. 

ἢ Te xai unit des mots qui ont entre eux une certaine affinité soit logique, 
Soit réelle : ἐσθίειν τε καὶ πίνειν Le. 12 45, ἀρχιερεῖς τε xat γραμματεῖς 22 66, 
ἀσφαλῆ τε χαὶ βέδαιαν Heb. 6 19, BU. 410 6 ἀπογράφομαι ἐμαυτόν τε χαὶ τοὺς ἐμούς, 
je me fais inscrire moi et les miens, répond à non seulement. mais encore 
(ron solum.… sed eham, ἐμὴν... lum). 

RemanQuE. — Les deux parlicules sont parfois séparées dans le XT. ce qui 
est le cas Le plus fréquent en classique : Le. 2 16, Act. 5 24, Phil. 1 7. 

g) La coordination se fait encore : 1° par la répétition de xai, devant 
deux mots : Ro. 11 33 ὦ βάθος πλούτου χαὶ σοφίας καὶ γνώσεως θεοῦ, à profondeur 
de lu richesse de la sagesse et de la science de Dieu! -- de lu sagesse autant 
que de la se., Act. 26 29 χαὶ ἐν ὀλίγῳ χαὶ ἐν μεγάλῳ, Num. 9 14 -— devant 
deux propositions : Mc. 9 43 λέγω ὑμῖν ὅτι χαὶ Ἠλείας ἐλήλυθεν, χαὶ ἐποίησαν 
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αὐτῷ ὕσα ἤθελον, 1 Cor. 4 23, et même devant deux propositions qui 
s'opposent : Jo. 45 24, 6 36. 

2° par τε χαί suivi de la répétition de καί quand il s’agit de plus de deux 
parties énumérées : Heb. ἃ 4 σημείοις τε καὶ τέρασιν καὶ ποικίλαις δυνάμεσιν καὶ 
πνεύματος ἁγίου μερισμοῖς, par des signes, des prodiges οἱ toules sortes de 
miracles ainsi que par les dons du Saint-Esprit répartis, I Cor. À 30, 
Act. ὃ 24, — ou de plus de deux propositions : Act. 24 30 ἐχινήθη τε à πόλις 
ὅλη καὶ ἐγένετο συνδρομὴ τοῦ λαοῦ, καὶ ἐπιλαδόμενοι τοῦ Παύλου εἷλκον αὐτὸν ἔξω τοῦ 
ἱεροῦ καὶ,... foule la ville fut bouleversée et il se produisit une ruée du 
peuple; ayant saisi Paul ils le tiraient hors du temple et aussitôt les portes 
furent fermées. 

3° par τε... te: οί, 2 46 χαθ᾽ ἡμέραν τε προσχαρτεροῦντες ..«κλῶντές τε χατ' οἶκον 
ἄρτον, persévérant chaque jour, rompant le pain à la maison, (26 20 τε 
καὶ ve) construction classique plus fréquente en poésie qu'en prose où 
elle se trouve surtout avec les particules combinées εἴτε, ἐάν τε, οὔτε. 


Remarques. {. — Rapprocher de 40 : BU 417 17 ὅτι καὶ σοὶ τοῦτο ἀνήκει a συυ.- 
φέρει, (parce que) que cela te concerne et L’importe. 

I. — Dans les manuscrits et les éditions il y a plusieurs confusions entre ve 
οἱ comme Mt. 23 6, Act. 8 10, 4 144, etc. Ceux qui préconisent ὁμοίως δὲ καί 
Ra. 4 27 pourraient s'appuyer sur BU, 4117 16 ὁμοίως δὲ καὶ περὶ τῶν τοῦ Πτολλάρου 
aislouéve, si cc membre de phrase était précédé d’un autre avec τε. BU. 465 
1 14 ἔκ δὲ ἐμοῦ χαὶ τῶν πασχόντων au lieu de ἔκ te, Voir Gen. 2 20. 


ἢ) La coordination des négations se fait 

1° par οὐδέ (undë) ef non, neque qui continue la négation en reliant un 
membre de phrase négatif à un autre membre négatif : 

Le. 6 44 où γὰρ ἐξ ἀκανθῶν συλλέγουσιν σῦκα, οὐδὲ Ex βάτου σταφυλὴν τρυγῶσιν, 
car on ne ramasse pas des fiques sur les épines ni on ne vendange de raisin 
sur de la ronce. (Après un membre positif on met καὶ où, p. ex. Le. 6 48 
χαὶ οὐκ ἴσχυσεν.) | 

Avec le sens de n1, non plus : 

Mt. 6 45 ἐὰν δὲ μὴ ἀφῆτε οὐδὲ 6 πατὴρ ὑμῶν ἀφήσει, si VOUS ne pardonnez Pas, 
voire père ne pardonnera pas non plus, Le. 16 31, Ro. 4 15. — Les néga- 
tions peuvent se rapporter au même verbe : Jo. 6 24 εἶδεν... ὅτι ᾿Γησοῦς οὐχ 
ἔστιν ἐχεῖ οὐδὲ οἵ ᾿αθηταὶ αὐτοῦ. 

REMARQUE. — Seul, οὐδέ ἃ aussi le sens de même pus, ne-pas méme, ne-quidem 
comme en classique : Le. 7 9 οὐδὲ ἐν τῷ Ἰσραὴλ τοσαύτην πίστιν εὗρον, pas même 
en Israël je n'ai trouvé une si grande foi, 1 Cor. 5 1 καὶ τοιαύτη πορνεία ἥτις οὐδὲ 
ἐν vois ἔθνεσιν, une impudicité lelle qu'il ne S'en trouve pas de pareille même chez 
les puiens. 

2° par οὔτε luñre) n°que, nec... nec. 

Mt. 6 20 amassez-vous des trésors dans le ciel où ni vers ni leigne ne 
consument, ὅπου οὔτε σῆς οὔτε βρῶσις ἀφανίζει, Le. 20 35 οὔτε γαμοῦσιν οὔτε 
γαμίζονται, neque nubent, neque ducent uxores, Act. 27 20 μήτε δὲ ἡλίου μήτε 
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ἄστρων ἐπιφαινόντων, ni le ciel, ni les astres apparaissant. CE Ro, 838 s. 
BU. 530 9 s. je ἐ αἱ écrit rat οὔτε ἀντέγραψας οὔτε ἦλθας, καὶ νῦν... 

οὔτε... «καί lorsque le membre négatif est suivi d’un membre positif : 
JO. 4 11 οὔτε ἄντλημα ἔγεις καὶ τὸ φρέαρ ἐστὶν βαθύ où les Grecs auraient mis de 
préférence où ...τε. 


REMARQUES. I. — Après une proposilion négalive καὶ... οὐ, 221... ui Jo. 5 37, 
LC. 18 2 sont des exceptions voulues pour marquer l'indépendance de chaque 
membre de phrase ou le parallélisme. Sap. 13 4 οὐχ... οὔτε, | 

Π. — Des confusions entre οὐδέ et οὔτε que contiennent les mss. peuvent 
remonter aux auteurs eux-mêmes, v.g. Rei. 18 10 5. χαὶ μήτ᾽ αὐτὸν "Λνδρωνα μηδ᾽ 
ἄλλον ὑπὲρ αὐτοῦ …. μηδ᾽ ἐπὶ τοὺς... pnô περὶ μέρους, Mais οὐδέ pout paraitre à In 
suite (0 οὔτε avec son sens propre : Le, 20 35 8. οὔτε γαμοῦσιν οὔτε γαιίζονται" 
οὐδὲ γὰρ ἀποθανεῖν ἔτι δύνανται, ils ne prennent pus de femmes el ne prennent pus de 
maris, Ga» Ÿs ne peuvent plus mourir désormais, Act, 24 12 8. οὐδξ παραστῆσαι 
δύνανται, ds ne peuvent pus méme prouver, BU. 888 IT 56 5. πῶς οὔτε 6 αὐτὸς χρόνος 
ἐν αὐταῖς πρόσχειται, ἀλλ᾽ οὐδὲ οἱ αὐτοὶ σφραγισταῖ; Comment n'est-ce ni la même dute 
qui se trouve dans ces tablettes, maïs encore ni les mêmes sphragistes? 


Conjonclions disjonctives. 


1) La particule ἤ où (aul, vel) se frouve 1° entre deux ou plusieurs 
mois où constructions analogues : 

Me. 6 56 εἰς κώμας À etc πόλεις ἢ εἰς ἀγρούς, I Cor. 4 3 ἵνα δφ᾽ ὑμῶν ἀνακριθῶ ἢ 
ὅπό ἀνθρωπίνης ἡμέρας, de telle sorte que dans les phrases négatives elle 
présente presque un sens copulalif surtout avec des synonymes : Act. 118 
ὅτι κοινὸν ἢ ἀκάθαρτον οὐδέποτε εἰσῆλθεν, rien de profine ni d'impur n’est entré, 
Mt. 5 17, Jo. 8 14, et dans des tournures interrogatives équivalentes à 
des négatives : “ΤΉ. 2 49. 


REMARQUE. — Avec répétition, voir ME. 6 24, [ Cor. 14 6, Acl. 24 20, BU. 
450 23 ἵνα ἢ ἐπίσγω αὐτῷ ἢ ἄλλον σχέψωμαι, ufin que je compte sur lui ou que j'en 
avise un «autre. 


2° entre des questions qui poursuivent un même raisonnement : Ro. 
9 91 ἢ oùx ἔχει ἐξουσίαν; Mi. 49 29 ἢ πῶς δύναται; où devant une proposition 
incompatible, pour ainsi dire, avec la précédente : Ro. 3 29 ἢ Ἰουδαίων ὃ 
θεὸς μόνον ; ce qui serait vrai si l'homme était justifié par la loi, I Cor. 40 22. 

3° dans les questions disjonctives, une fois après πότερον Jo. 7 17, après 
μή 1 Gor. 9 8, ou sans particule précédente Me. 3 4 ψυχὴν σῶσαι ἢ ἀποχτεῖναι; 
Mt. 9 ὅ. 


. 


2) La particule composée εἴτε... εἴτε sive.… sive peut comporter l'ellipse 
du verbe comme en classique : Ro. 42 6-8 εἴτε διακονίαν, ἐν τῇ διαχονία, εἴτε δ 
διδάσχων, ἐν τῇ διδασχαλία" εἴτε ὃ παρακαλῶν,.., II Cor. 5 ἢ s., et présente 
parfois (en vertu du sens de τεὶ un sens copulatif plutôt que disjonctif : 
Eph. 6 8 εἴτε δοῦλος, εἴτε ἐλεύθερος, PLil. 4 18. 
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Construite avec le verbe : 1 Cor. 42 26 εἴτε πάσχει. «εἴτε δοξάζεται, 1 Th. 
5 10, elle a le sens de si... ou si, soil que γόροϊέ. 


Conjonctions adversaires. 


k) Bien que beaucoup plus réduite que dans l'usage classique, Îa 
corrélation entre uév et δέ se rencontre encore dans les livres bistoriques 
du N.T. et saint Paul avec les diverses nuances relevées chez les auteurs 
profanes : 

10 μέν ayant le sons concessif, et δέ le sens restrictif — quidem.…. sed, 
contre : Mt. 23 28 ἔξωθεν μὲν φαίνεσθε τοῖς ἀνθρώποις δίκαιοι, ἔσωθεν δέ ἐστε μεστοὶ 
ὁποχρίσεως, au dehors, à esl vrai, vous paraisses jusles aux hommes, mais 
aux deduns vous èles pleins d'hypocrisie, AC. 24 39, Ro. ἃ 25, de même en 
union avec Farticle : οἱ μὲν ἐξ ἀγάπης ...0i ὃς ἐξ ἐριθείας Phil. À 46, avec le 
pronom : καὶ οὺς μὲν ἐλεᾶτε διακρινομένους (var. ἐλέγχετε)... οὺς δὲ ἐλεᾶτε ἐν φόθῳ 
Jud. 99 5., τινὲς μὲν χαὶ διὰ φθόνον καὶ ἔριν, τινὲς δὲ χαὶ δι᾽ εὐδοκίαν Phil. À 15, avec 
les conjonctions Act. 48 14, avec les prépositions Heb. 9 6 5. Sap. 1 30. 


Reuarove, — Au lieu de 2? on poul avoir comme cn classique, une autre con- 
jonction adversative : ἀλλά Ro. 14 30, 1 Cor. 1417, πλήν Le. 22 22, et en class. 
ἀτάρ, αὖθις, μέντοι, οἰ. 

20 μέν ayant seulement le sens distinctif et δέ le sens adversatif : Le. 
1 48 αὐτοὶ μὲν ἀπέκτειναν αὐτούς, ὑμεῖς ὃὲ οἰκοδομεῖτε, CU Les ont tuñs, el vaus 
vous leur faites des constructions, 1 Cor. À 12, Heb. 7 8; 1 Cor. 44 21 ὃς 
μὲν... ὃς δέ, nlius... alius aulem, Heb. 7 20, Act. 48 14. 

3° les deux particules servant simplement à la répartition, à l’'énuméra- 
tion comme en classique et omises dans la traduction : Jo. 46 9-11 περὶ 
ἁμαρτίας μέν..., περὶ δικαιοσύνης δέ, {6}}, 7 2 πρῶτον μὲν... ἔπειτα δέ, Mt. 438. 


Remanoue. — Le δέ s’omel fort bien dans ce dernier cas : 140, 8 17 πρῶτον μὲν 
ἁγνή ἐστιν, ἔπειτα εἰρηνική, d'ubord elle est pure, puis pacifique, BU, 423 125. 
écris-moi πρῶτον μὲν πεοὶ τῆς σωτηρίας σου, δεύτερον περὶ τῆς τῶν ἀδελφῶν μου, τοί τον νιν: 
où 80 remplace par une copule χαΐ, τε MC. 4 4-8, 1 Th. 8 18, Act. 27 21. 

ἢ) Μέν manque de corrélatif exprimé quand celui-ci peut facilement 
être suppléé : Col. ἃ 33 ἅτινα ἐστιν λόγον μὲν ἔχοντα σοφίας .. «οὐχ ἐν τιμῇ τινι, 
lesquelles ont sans doule une apparence de sagesse. mais elles sont sans 
valeur réelle, Ro. 40 4, 11 Cor. 42 12, Heb. 6 16; dans Ro. A4 13 ἐφ᾽ ὅσον 
μὲν οὖν εἶμι yo... ἀπόστολος ἃ POUF opposition εἴ πως παραζηλώσω, Ce QUI 86 
produit dans les anacoluthes, lorsque l'auteur passe à une autre Cons- 
truction. Act. 11. 

Le sens primitif de μέν isolé, en vérilé, sans doute, se maintient naturelle- 
ment dans μὲν οὖν : Act. 1 18 οὗτος uiv οὖν ἐχτήσατο Vg. δἰ hic quidem 
possedit. 


m) Δέ isolé marque 15 : soit une antithèse : Mt. 5 22 ἐγὼ δὲ λέγω buiv, MAS 
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moi je vous dis, ce qui à lieu aussi après une phrase négative comme 
Ro. 3 4, 45; Prov. 15 8 55. 

9 soit une progression dans l'explication d’une notion: Ro. 3 22 διχκαιο- 
σύνη δὲ θεοῦ, 1 Cor. 2 G σοφίαν δὲ où τοῦ αἰῶνος τούτου, non de la sagesse de ce 
siècle, Phil. 2 8 θανάτου δὲ σταυροῦ, ἃ la mort, dis-je, de la croix. 

3° soit (et le plus souvent) une transition à une autre idée, le passage 
à quelque chose de nouveau : Mt. 40 21 παραδώσει δὲ ἀδελφὸς ἀδελφόν, Act. 
6 4, Ro. 8 98, et plus de 600 fois dans le N.'T. (ten. 24 14 55. 

4 soit l'introduction d'une explication : Jo. 3 19 αὕτη δέ ἐστιν ἢ χρίσις, 
Or voici en quoi consiste le jugement; et à la reprise de la narration après 
une digression : Mt. 3 4 Αὐτὰς δέ 6 Ἰωάννης εἶχεν, Or, lui-même, Jean 
avait... Cf. Gen. 4 2. 

REMARQUE. — Καὶ... δέ indique la progression de la narration avec le sens de 
et en outre, prætereu vero : Le. Ὁ 35 rat σοῦ δὲ αὐτῆς τὴν ψυχὴν διελεύσεται δομφαία, 
et, de plus, une épée traversera ton dine, Jo. 6 51, Act. 8 2%, ΠΊΕ, 1 5, tandis 
que δὲ xai Act. 22 28 marque une certaine opposition, BU. 417 16 éproîns GE 271 
la connexion avec ce qui précède. L'emploi de δέ dans les différentes parties des 
LXX est subordonné au degré de culture des traducteurs. 

n) Ἀλλά, particule adversative plus forte que δέ, signifie : 

4° néanmoins, cependant marquant une opposition, une restriction, 
une objection à ce qui a été dit précédemment : 

Ro. 5 14 le péché n'est pas imputé quand il n’y « pas de loi; cependant 
la mort a régné depuis Adam, ἀλλὰ ἐδασίλευσεν ὃ θάνατος, Me. 44 36 éloigne 
ce calice de moi, ἀλλ᾽ où τί ἐγὼ θέλω ἀλλὰ τί où, Jo, 7 27 ἀλλὰ τοῦτον οἴδαμεν 
πόθεν ἐστίν, objection à ce qui suit; Le. 22 58 ἀλλ᾽ αὕτη ἐστὶν ὑμῶν À ὥρα 
exception à ce qui précède comme Ro. 4 2; même sens après une antécé- 
dente conditionnelle Mt. 44 29, I Cor. 9 2. 

2° bien plus, quin imo : 

Jo. 46 2 τἰς vous jetleront hors des synagoques; bien plus l'heure vient 
où quiconque vous luera, ἀλλ᾽ ἔρχεται ὥρα ἵνα πᾶς ὁ ἀποχτείνας bu, s'imaginera 
qu'il rend un culte à Dieu, nuance encore mieux marquée avec ἀλλὰ καί 
Le. 42 7, 46 21, ἀλλ᾽ ἔτι καί BU. 436 8; avec la négation : bien plus, pas 
même Hérode Le. 23 15 ἀλλ᾽ οὐδὲ “Howônc, BU. 530 16 5. 6 χοινωνὸς ἡμῶν οὐ 
συνηργάσατο, ἀλλ᾽ οὐδὲ μὴν τὸ ὕδρευμα ἀνεψήσθη, ἄλλως τὲ καὶ ὃ ὑϑραγωγὸς συνεχώ- 
σθη ὑπὸ τῆς ἄμμου, ποίγο associé n'a pas accompli sa part de travail el, de 
plus, le puisard n'a pas même élé neltoyé et, en particulier, le canal a ét 
comblé par le sable. 

3° eh lien! ou autre interjection de ce genre qu'il n'est pas nécessaire 
de rendre, dans les cas où la phrase tourne brusquement : 

Act. 9 ὁ ἀλλὰ ἀνάστηθι χαὶ εἴσελθε εἰς τὴν πόλιν. je suis Jésus que ἐμ persé- 
cultes, allons! lève-toi et entre dans la ville, Me. 16 7 voyez le lieu où ils 
l'ont posé, ἀλλὰ ὑπάγετε τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ, eh bien! alles chez ses disciples, 
Jo. 46 4, Act. 40 90. Class. ἃ quoi bon en dire davantage, marchez vers la 
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Môdie, ἀλλ' ἴτε εἰς Μήδους, ἀλλ᾽ ἴωμεν, allons! ἀλλὰ ποιήσω, el bien ! je le ferai. 
4° γιαὶς (sed, verum) : 

Avec où en opposition à une affirmation : Mt. 24 G δεῖ γὰρ γενέσθαι, ἀλλ᾽ 
οὕπω ἐστὶν τὸ τέλος, Car ἐἰ faut jue cela arrive, mais ce n’est pas encore la fin, 
Ι Cor. 40 23. | 

Après une négation dans le premier membre de phrase, ce qui est le 
cas le plus fréquent : Me. 5 39 οὐκ ἀπέθανεν ἀλλὰ καθεύδει, l'enfant n'es! pas 
mort mais τί dort; la négation, parfois, doit être comprise comme 
atténuée et équivalente à non tan — quam, p. ex. Me. 9 37 οὐχ ἐμὲ 
δέχεται, ἀλλὰ τὸν ἀποστειλαντά μὲ — ce n'est pas lanl moi qu'il recoit que 
celui qui m'a envoyé, Jo. 182 44% οὐ πιστεύει εἰς ἐμὲ ἀλλὰ εἰς τὸν πέμψαντά ue, 
Act. 5 4, I Cor. 15 10. 

Après la négation où μόνον — soil avec χαί, sed eliam, Ro. À 32 où μόνον 
αὐτὰ ποιοῦσιν, ἀλλὰ χαὶ συνευδοκοῦσιν τοῖς πράσσουσιν, non seulement ils les font 
mais encore is approuvent ceux qui les font, soit sans καί quand le 
second membre inclut le premier : [ Jo. 5 6 οὐκ ἐν τῷ ὕδατι μόνον, ἀλλ᾽ ἐν τῷ 
ὕδατι χαὶ ἐν τῷ αἵματι, ACÉ. 19 26. 

Après une négation sous-entendue et facile à suppléer : Gal. 2 3 (non 
seulement ils ne me contredirent pas) mais T'ite qui était avec moi ... ne 
fut pas même soumis à la circoncision, ἀλλ᾽ οὐδὲ Tiros …, Act. 49 2 (nous 
n'avons pas reçu l'Esprit-Saint) mais nous n'avons pas même entendu 
parler de l'Espril-Saint, ἀλλ' οὐδ᾽ εἰ πνεῦμα ἅγιον ἔστιν ἠκούσαμεν, Mt. 41 7-9; 
après une interrogation équivalant à une négation p. ex. Jo. 7 48, Act. 
45 11. 

REMARQUE. — ᾿λλλά se combine avec d'autres particules : ἀλλά γε (voir γε 
8 77k), mis au moins 1 Cor. 9 2; ἀλλ᾽ ἡ Le. 12 51, en class. signifie excepté 
après une négalion dans le premier membre de phrase; ἀλλ᾽ οὐ Heb. 3 16 αἱ 
non, ἀλλ᾽ osyi Le. 17 8 nonne potius? (class.); ἀλλ᾽ ἕνα tournure clliptique p.ex. 
Mc. 14 49 pour ἀλλὰ τοῦτο γέγονε ἵνα, Jo. 2 8 pour ἀλλὰ ἦλθεν ἵνα. Οὐ uv δὲ ἀλλά 
το ὩῚΝ Job 25,58. 

0) Ἡλήν, conjonction qui se trouve quinze fois dans l’évang. de Le. 
et ne se rencontre pas dans Mc. équivaut à δέ et à ἀλλά si l’on en juge 
par la comparaison des Synoptiques : 

Le. 42 31 πλὴν Envetre τὴν βασιλείαν — Mt, θ᾽ 33 ζητεῖτε δὲ... τὴν Puo., 

Le. 22 22 πλὴν οὐαὶ τῷ ἀνθρώπῳ == Mc. 44 21 οὐαὶ δὲ τῷ ἀνθρώπῳ, 

Le. 22 42 πλὴν μὴ τὸ θέλημα μου — Mc. 14 36 ἀλλ᾽ οὐ τί ἐγὼ θέλω, 

La formule πλὴν λέγω duiv de Mt. 14 22, 26 64 équivaut à λέγω δὲ ὑμῖν 
de Mt. 47 12, et de ἀλλὰ λέγω buiv de Mc. 9 13. Le latin rend ce πλήν par 
verumlamen de même que le πλήν des LXX qui traduit 3x v.g. Ps. 38 
(39) ὃ s., 48 (49) 15. 

Remarouüe. — Cette acception de πλήν {de πλὴν zat el de πλὴν ἀλλά) est difficile à 
découvrir chez les classiques comme il ressort du Thes. d'Esticnne VI, 1243 5. 
Elle est du domaine des écrivains de la Kowx des premiers siècles de notre ère 


348 SYNTAXE. $ 79. 


et revient en somme au sens de sed, ceterum noté chez Polybe. Dans 5. Paul, 
p.ex. 1 Cor. 41 11, Eph. 5 33, Phil. 4 14, πλήν signifie en doul cas, du veste, ἃ 
sert à clore un développement. 

Autres particules adversatives : 


Ρὴ Mévror, particule affirmative composée de μέν et de τοί signifiant rx 
vérilé, assurément et passant, dans une antilhèse, au sens de lamen, 
cependant où d'un simple maïs : Jo. 20 5 il vit les bandeletles isantes el 
cependant il n'entre pas, οὐ μέντοι εἰσῆλθεν, Π Tim. 2 19 6 μέντοι στερεὸς 
θεμέλιος τοῦ θεοῦ, mais le solide fondement de Dieu, Prov. 16. 25 τὰ μέντοι 
τελευταῖα αὐτῶν, mrris leurs issues, 26 ὁ μέντοι σχολιός, mais le pervers, Jac. 
ἃ ὃ, Jud. 8, 

REMARGCE, — La particule hébr. ἼΝ qui ἃ le sens alfirmatif οἱ Le sens adver- 
Salif est iraduite par πλήν οἱ μέντοιγε dans le Ps. 38 (89) 6, 7 où elle conserve 
pourtant le sens affirmatif. PAmh, 135 {1 μέντοιγε ὁ κύριος τῇ Ὑ προέγραψεν ἡμᾶς, 
le maîlre m'a toutefois écrit le 8. 

4) “Ὅμως, qui en classique a le sens de néanmains, lamen, revèt la 
signification de quoique 1 Cor. 44 7 et Gal, 3 13 ὅμως ἀνθρώπου χεχυμωμένην 
διαθήχην οὐδεὶς ἀθετεῖ ἢ ἐπιδιατάσσεται (== καίπερ ἀνθρώπου οὔσαν), personne ne lient 
Pour nulle une disposition en bonne forme ni n’y ‘ajoute quoiqu’elle sait 
d’un homme. Pour Blass, 1 Cor. 44 1 êuws parait en relation avec οὕτως de 9 

et revendiquer son sens étymologique de également, aussi bien que. 

REMARQUE, — Cf. 1 Mac. 14 18 ὅμως δὲ ἀχούων ὁ Νιχάνωρ, Nicanor tamen audiens, 
15 5, Sap. 18 G ἀλλ᾽ ὅμονς ἐπὶ τούτοις ἐστὶν μέμψις ὀλίγη, ceux-ci pourlunt encourent 
Ur moindre reproche class, de même que ὅννως μέντοι, toutefois Jo. 12 42 seul cas 
du N.T. qui indique une forte opposition. 

7) Καίτοι signifie quoique devant un participe : Heb. 4 3 καίτοι τῶν 
ἔργων … γενηθέντων, quoique ses reuvres eussenl été aceomplies ; Jo. 4 9 
avec l'indic. est moins grec, tandis que Act. 44 17 avec la signification 
indépendante de cependant, quoiqu'il en soit est régulier. 

5) Μενοῦν, bien mieux ! imo potius Le. 41 25, uevobvye, mais plutôt, au con- 
l'aire, uèv οὖν (orthographe ordinaire du class.) I Cor. 6 4 donc, d'après 
cela. 


δ 79. — Conjonctions de subordivation. 


Après avoir traité des conjonctions copulatives, disjonctives, adversatives qui 
sont des conjonctions de coordination nous avons à passer en revue les conjone- 
tions de snbordination qui comprennent à quelques exceptions près Les caté- 
gories suivantes. 


Conjonclions comparatives. 


a) Ὥς, comme avec un corrélatif : Jo. 7 10) οὐδέποτε ἐλάλησεν οὕτως ἄνθρωπος 
ὡς οὗτος ὁ ἄνθρωπος, jamais hanmme πα parlé comme cel homme, T Th. 5 3 
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ὡς χλέπτης ἐν νυχτὶ οὕτως ἔρχεται, Ve. sicul j'ur in nocle, ila veniel, Act. 44 17 
τὴν ἴσην δωρεὰν … ὡς καὶ fuiv, La méme grâce qu'à nous. 

Avec l'ellipse du corrélatif, el alors la comparaison peut porter 

1° sur la manière (quemadmodum) : M1. 6 29 οὐδὲ Σολομὼν … περιεδάλετο 
ὡς ἐν τούτων, pus méme Salomon ne fut υοίιε conune lun deux, 49 49, 
Jo. 7 10; 

9 sur l'action elle-même (pariter atque) : Jo. 45 ὁ ἐῤλήθη ἔξω ὡς τὸ 
χλῆμα καὶ ἐξηράνθη. εἰ esl jeté dehors comme le sarment el desséché, surtout 
avec ὡς χαί 1 Cor. 9 5, I Cor. 3 1; 

93 sur la ressemblance ou l'égalité : Leo. 44 44 ἐστὲ ὡς τὰ μνημεῖα, Mt. 
10 25 il suffit au disciple {va γένηται ὡς ὃ ὀιδάσχαλος αὐτοῦ, AVEC τι SOUS- 
entendu Ap. 8 8 καὶ ὡς ὅρος μέγα ... ἐδλήθη SOUS l'influence de l'hébreu 
5, ainsi Dan. 40 18 καὶ ἥψατό μου ὡς ὅρασις ἀνθρώπου, οὐ me touche celui qui 
avait l'aspect d'un homme. 

4 sur la qualité réelle d'une personne où d’une chose ou d'un acte 
(ialis qualis. tunquam) : Jo. 1. 14 δόξαν ὡς μονογενοῦς παρὰ πατρός, gloire 
qu'un lel Fils unique lient d'un tel Père, Ro. 15 45 ὡς ἐπαναμιμνήσχων, ὑμᾶς, 
comme pour raviver Ὁ08 souvenirs, Leb. 8 5, I Pe. 4 14; 

ou sur la qualité estimée ou fictive : Le. 6 22 ἐχθάλωσιν τὸ ὄνομα ὑμῶν ὡς 
πονηρόν, qu'ils rejeteront voire nom comme mauvais, Act. 3 12. Col. à 20, 
I Th. 22. 

Remaroue. — Les constructions εἶναι ὡς, étre semblable ou égal à qqu'un, Mt. 
22 30, Le. 6 40, γίνεσθαι: ὡς, devenir semblable ou égal Gal. 4 12, Le. 22 26, 
μένειν ὡς, J'esler COMME, ποιεῖν τινὰ ὡς, traiter quelqu'un comme 1 Cor. 7 7, Le. 
15 19 ol λογίζειν, Nysrshar, Éyerv, ἀποδεικνύναι AVEC ὡς dans les cas du double 
accusatil ne sont pas classiques el 50 rapprochent plutôt du génie sémilique, οἵ. 
Gen. 3 5 ἔσεσθε ὡς Πτοί ΙΝ. ὉΠ ΠῚ. On trouve en hébreu la tournure dite du 
caph verilatis pour affirmer une qualité réelle : Neh. "7 2 ὅτι αὐτὸς ὡς ἀνὴ;» ἀληθής 
— NS WSNS NA V3, Οὐ Cétait un véritable homme loyal (lu similitude exacte 
d'un). CF. Joüor, S 433 4. 

b) À ὡς comparatif se ratlachent encore les locutions telles que ὡς 
γέγραπται MC. 7 6, ὡς δεῖ Eph. 6 30, ὡς εἰώθει Me. 10 4, ὡς ἐνομίζετο Le. 3 23, 
ὡς λέγουσιν ἀρ. à 24, elc.; | 

la signification de selon, suivant (prout, secundum) Ro. 42 3, Ap. 22 19; 

le sens d'environ (égalité ou similitude imparfaite) Mc. 5 13; 

le sens de que, combien devant les adjectifs Ro. 40 43 et le plus … 
possible devant les superlatifs Act. 7 ἰῦ. 

On retrouve en partie ou en totalité les diverses acceptions de ὡς dans 
ses composés : καθώς forme de la Κοινή combattue par Phrynicus et 165 
Alticistes beaucoup plus employée dans Île N.T. que ses synonymes 
classiques καθάπερ, καβά, χαθό: 

ὡσεί construit aussi avec εἶναι et γί 
de inslar et de circiter; 


γεσθαι, offrant aussi le sens classique 
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ὥσπερ qui devrait en général accentuer la force de ὡς: 
ὡσπερεί employé une seule fois, 1 Cor. 15 8: 
ὡς dv une fois, IE Cor. 40 9 fanquam lerrere, ὡς ἂν ἐχφοῤεῖν. 


Conjonclions déclaratives. 


c) “Or: joignant la proposition subordonnée aux verbes marquant ἰἃ 
perception de l'esprit ou des sens, la déclaration d'un jugement ou 
d'un sentiment, p. ex. Mt. 28 7 εἴπατε τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ ὅτι ἠγέρθη ἀπὸ τῶν 
γεχρῶν, dites à ses disciples qu'il est ressuscité d’entre les morts, particule 
qui dans la Kow# tend à supplanter la construction infinitive ou parti- 
cipiale, Voir $ 62. 

d) Ὡς s'emploie aussi dans les propositions complétives déclaratives 
tout en faisant ressortir plutôt le mode de l’action que le simple fait; 
est moins usité dans le NT. que dans le classique, Act. 10 38. 


6) Ἵνα employé par la Κοινή au lieu de la construction infinitive, ou de 
ὅπως, OU de ὡς, ou même de ὅτι, 
Πῶς et ὅπως voir $ 35 9 p, 62 ἃ rem. τι, G4 α. 


Conjonctions finales. 


[) ἵνα, ὅπως, ὅπως ἄν particules introduisant les propositions finales 
positives, Ὁ. ex. Mt. 6 16, Act. 9 21. Voir $ 64. 

Ἵνα μή, ὅπως μή, μή les propositions finales négatives, p. ex. II Pe. 8 17, 
Col. ἃ 8. 

La particule ἵνα exprimant en principe le but en est arrivée à signifier 
parfois le résultat pur et simple. Les LXX, influencés en cela par l'hébreu 
qui se sert souvent des mêmes moyens d'expression pour la finalité et la 
consécution (Joüon $ 169), emploient ἵνα avec le sens consécutif et le sens 
final. Les anciens grammairiens ne semblent pas avoir distingué entre 
les deux sens de afin que et de de sorte que. Cf. Vireau, p. 74, ἢ. 1. 


Conjonclions consécutives. 


À ces conjonctions appartiennent : 4° comme particules de subordina- 
Lion : 

4) Ὥστε, de lelle sorte que qui s'emploie avec un mode fini Jo. 3 16, ou 
avec l’infinitif Mt. 8 24, et ὡς très rarement Heb. 3 114, 4 ὃ citations. Voir 
SS 65 ὁ, 09 αὶ 

2° comme particules de coordination : 

ἢ) Oùv, très fréquent dans le N.T., indique en manière de conclusion 
la conséquence de ce qui a été dit : 

ME. 3 10 ἤδη δὲ ἡ ἀξίνη πρὸς τὴν δίζαν τῶν δένδρων χεῖται" πᾶν οὖν δένδρον μὴ 
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ποιοῦν καρπὸν καλὸν ἐχκόπτεται, déjà la cognée est à la racine des arbres : 
tout arbre donc qui ne produit pas de bons fruits va être coupé; 

s'emploie dans les exhortations : Ro. 6 13 μὴ οὖν βασιλευέτω À ἁμαρτία 
conséquence pratique de ce qui vient d'être dit; dans les interrogations : 
Le. 3 10 τί οὖν ποιήσωμεν ; qu'est-ce qu’il doit résulter de ce qui précède ? 

sert à reprendre le fil de la narration interrompu par une réflexion : 
Jo. 4 45 ἦλθεν οὖν πάλιν εἰς τὴν Κανᾶ τῆς Γαλιλαίας (cf. 43), Me. 3 34 (cf. 21). 
Outre ces divers emplois qui sont classiques, οὖν sert fréquemment dans 
saint Jean à marquer la suite de la narration comme si les faits sortaient 
l'un de l’autre Jo. 4 9, 7 14, 8 13, etc. 

Remaroue. — « L'usage exceptionnel que Jo. fait de οὖν vient probablement 
de sa manière de voir les choses surgir dans sa mémoire comme si elles sorlaient 
l’une après l'autre. 11 est tellement caractéristique qu'on n'en trouverait sans 
doute pas d'autre exemple. Mais il ne faut pas exagérer comme Abbott la rareté 
de cet emploi dans les narrations. Seulement dans le Martyrium Polycarpi 0 
citerai 7 1, 2, 9 2, 18 1, 3, 16 1, 18 1.» LAGRANGE, 5. Jean, ΟΥ̓ΠῚ. 

L'expression favorite des Act. (1 6, 18, 2 41) μὲν οὖν se réfère en partie à ce 
qui précède et en parlie à ce qui va suivre (class.). 

ἢ Ἄρα particule postpositive signifiant donc, par conséquent, employée 
surtout par saint Paul : Ro. 7 21 εὑρίσκω ἄρα τὸν νόμον, 76 trouve donc celle 
loi, M1. 49 25 τίς ἄρα δύναται σωθῆναι; qui donc peul étre sauvé? 

pour marquer un doute : Act. 8 22 δεήθητι τοῦ κυρίου εἰ ἄρα ἀφεθήσεταί σοι 
à ἐπίνοια τῆς καρδίας σου, prie le Seigneur s’il veut bien (si forte) le pardonner 
la pensée de lon cœur, POxy. 448 28 ἐὰν δ᾽ ἄρα μή, au cas où ce serail non, 
1 Cor. 45 45 εἴπερ ἄρα vexpot οὐχ ἐγείρονται, si (dans l'hypothèse) les morts ne 
ressuscilent pas, où bien si véritablement, autre sens classique de εἰ ἄρα, 
Cf. Gen. 18 3 Κύριε, εἰ ἄρα εὗρον χάριν ἿΠ ΠΝ NITON. 

La position de ἄρα en tête de la phrase v.g. Ro. 10 17 ἄρα à πίστις ἐξ 
&xo%e, ainsi la foi vient de l'audition, Le. 44 48 ἄρα μάρτυρές ἐστε τς ML. 23 31 
ὥστε μαρτυρεῖτε est un usage peu conforme à la bonne grécité, ainsi que 
l'emploi de ἄρα en tête de l'apodose, v.g. Gal. 2 21, Le. 11 20. 

“Apaye, ilaque ergo, Mt. 7 20, 17 20, εἰ ἄρα γε, Act. 17 27 si forte. 

Τοιγαροῦν, voilà donc pourquoi ne se trouve que } Th. 4 8, Vg. ilaque, 
Heb. 42 1 ideoque, Job 22 10 — γ3-ὖν. 

ἢ Toivuv igitur, proinde, postpositive chez les Altiques, assez rare dans 
le N.T. 1 Cor. 8 26 ἐγὼ τοίνυν οὕτως τρέχω ὡς oùx ἀδήλως, pour moi donc, je 
cours de même, non à l'aventure. Prépositive comme chez les écrivains 
postérieurs Heb. 18 13 τοίνυν ἐξερχώμεθα, exeamus igilur, 15, 3 10 τοίνυν τὰ 
γενήματα — 19742, mais Job. 8 13 οὕτως τοίνυν ἔσται τὰ ἔσχατα, BU. 909 17 
᾿Επὶ τοίνυν οὐχ ὀλίγα ἐστὶν τὰ τολμηθέντα, puisque, par conséquent, ces altentals 
sont nolables. 

k) Δή, particule postpositive qui sert à faire ressortir un mot : M. 
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ποιοῦν καρπὸν καλὸν ἐχκόπτεται, déjà la cognée est à la racine des arbres : 
tout arbre donc qui ne produit pas de bons fruits va être coupé; 

s'emploie dans les exhortations : Ro. 6 13 μὴ οὖν βασιλευέτω À ἁμαρτία 
conséquence pratique de ce qui vient d'être dit; dans les interrogations : 
Le. 3 10 τί οὖν ποιήσωμεν ; qu'est-ce qu’il doit résulter de ce qui précède ? 

sert à reprendre le fil de la narration interrompu par une réflexion : 
Jo. 4 45 ἦλθεν οὖν πάλιν εἰς τὴν Κανᾶ τῆς Γαλιλαίας (cf. 43), Me. 3 34 (cf. 21). 
Outre ces divers emplois qui sont classiques, οὖν sert fréquemment dans 
saint Jean à marquer la suite de la narration comme si les faits sortaient 
l'un de l’autre Jo. 4 9, 7 14, 8 13, etc. 

Remaroue. — « L'usage exceptionnel que Jo. fait de οὖν vient probablement 
de sa manière de voir les choses surgir dans sa mémoire comme si elles sorlaient 
l’une après l'autre. 11 est tellement caractéristique qu'on n'en trouverait sans 
doute pas d'autre exemple. Mais il ne faut pas exagérer comme Abbott la rareté 
de cet emploi dans les narrations. Seulement dans le Martyrium Polycarpi 0 
citerai 7 1, 2, 9 2, 18 1, 3, 16 1, 18 1.» LAGRANGE, 5. Jean, ΟΥ̓ΠῚ. 

L'expression favorite des Act. (1 6, 18, 2 41) μὲν οὖν se réfère en partie à ce 
qui précède et en parlie à ce qui va suivre (class.). 

ἢ Ἄρα particule postpositive signifiant donc, par conséquent, employée 
surtout par saint Paul : Ro. 7 21 εὑρίσκω ἄρα τὸν νόμον, 76 trouve donc celle 
loi, M1. 49 25 τίς ἄρα δύναται σωθῆναι; qui donc peul étre sauvé? 

pour marquer un doute : Act. 8 22 δεήθητι τοῦ κυρίου εἰ ἄρα ἀφεθήσεταί σοι 
à ἐπίνοια τῆς καρδίας σου, prie le Seigneur s’il veut bien (si forte) le pardonner 
la pensée de lon cœur, POxy. 448 28 ἐὰν δ᾽ ἄρα μή, au cas où ce serail non, 
1 Cor. 45 45 εἴπερ ἄρα vexpot οὐχ ἐγείρονται, si (dans l'hypothèse) les morts ne 
ressuscilent pas, où bien si véritablement, autre sens classique de εἰ ἄρα, 
Cf. Gen. 18 3 Κύριε, εἰ ἄρα εὗρον χάριν ἿΠ ΠΝ NITON. 

La position de ἄρα en tête de la phrase v.g. Ro. 10 17 ἄρα à πίστις ἐξ 
&xo%e, ainsi la foi vient de l'audition, Le. 44 48 ἄρα μάρτυρές ἐστε τς ML. 23 31 
ὥστε μαρτυρεῖτε est un usage peu conforme à la bonne grécité, ainsi que 
l'emploi de ἄρα en tête de l'apodose, v.g. Gal. 2 21, Le. 11 20. 

“Apaye, ilaque ergo, Mt. 7 20, 17 20, εἰ ἄρα γε, Act. 17 27 si forte. 

Τοιγαροῦν, voilà donc pourquoi ne se trouve que } Th. 4 8, Vg. ilaque, 
Heb. 42 1 ideoque, Job 22 10 — γ3-ὖν. 

ἢ Toivuv igitur, proinde, postpositive chez les Altiques, assez rare dans 
le N.T. 1 Cor. 8 26 ἐγὼ τοίνυν οὕτως τρέχω ὡς oùx ἀδήλως, pour moi donc, je 
cours de même, non à l'aventure. Prépositive comme chez les écrivains 
postérieurs Heb. 18 13 τοίνυν ἐξερχώμεθα, exeamus igilur, 15, 3 10 τοίνυν τὰ 
γενήματα — 19742, mais Job. 8 13 οὕτως τοίνυν ἔσται τὰ ἔσχατα, BU. 909 17 
᾿Επὶ τοίνυν οὐχ ὀλίγα ἐστὶν τὰ τολμηθέντα, puisque, par conséquent, ces altentals 
sont nolables. 

k) Δή, particule postpositive qui sert à faire ressortir un mot : M. 
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4138 23 ὃς δὴ κχρποφορεῖ, el qui précisément fructifie où bien δὲ qur nalurelle- 
ment, par conséquent; se trouve après un impéralil ou un subjonctif 
d'exhortation comme pour presser l’action : Le. 2 15 διέλθωμεν δή, allons 
donc jusqu'à Bethléem! Act. 43 2, 1 Cor. 6 20, assez fréquent dans les LXX 
où il rend 837 Gen, 45 5, 48 4, el "8 15. 34. 


ἢ) Διό pour δι᾿ 6, quare, quapropter: Mt. 278 διὸ ἐκλήθη ὃ ἀγροὺς ἐχεῖνος ἀγρὸς 
αἵματος, c'est pourquoi ce champ-là fut appelé le champ du sang, Ro. 4 24. 
Dans les LXX Jos. 5 ὃ διὸ οἵ ἀπερίτμητοι ἦσαν, Ps. 445 1 (446 10) ἐπίστευσα διὸ 
ἐλάλησα ἽΞΤΝ ἽΣ où le grec ἃ donné à la particule hebr, un sens qu'elle n'a 


Ὧι 


pas dans ce contexte. BU, 454 15 διὸ ἐπιδίδωμι, c’est pourquoi je lransmets 
celie requêle, fréquent dans les pétitions. 


m) Ὅθεν avec le sens de la particule précédente n’est pas inusité chez 
les classiques : Mt. 44 7 elle plut à Hérode, ὅθεν μεθ᾿ ὅρκου ὡμολόγησεν αὐτῇ, 
c'est pourquoi U lui promit, aussi lui promit-il avec serment, Heb. 2 17 
ὅθεν ὦφειλεν, ἐΐ devail, en conséquence, fréquent dans If, ΠῚ, IV Mach. BE. 
654 6 ὅθεν ἐπιδίδωμι τάδε τὰ βιύλίδια au lieu de l'habituel διό. PAmh. 40 11 
ὅθεν ὑμῶν μηδεμίαν πρόνοιαν ποιησαμένων ἠναγκάσθην, οἶδε. pourJuot, COMME VOUS 
ne prenies aucun soin de vos intérêls, je fus obligé. 


Conjonelions condilionnelles. 


n) Ki si particule usitée dans les propositions conditionnelles, où 
comme une atténuation de ὅτι après certains verbes marquant l’élonne- 
ment, la satisfaction etc. v.g. 1 Jo. 3 13, ou dans l'interrogation indirecte 
v.g. Mt. 27 49 ἴδωμεν εἰ ἔρχεται ‘Hhstac, ou, suivant l'usage hébreu, dans 
l'interrogation directe v.g. Le. 22 49 εἰ πατάξομεν ἐν μαχαίρῃ; OU, encore 
d’après l'hébreu, après les formules de serment v.g. Me. 8 12 εἰ δοθήσεται 
= Mt. 16 4 où δοθήσεται. 


0) Ἐάν (pour εἰ ἄν) particule usitée dans les propositions condition- 
nelles accentuant en quelque sorte l'idée d’hypothèse ou de condition, 
s'emploie abusivement parfois pour ὅταν d'après l'hébreu x". 

Ces particules se combinant avec d’autres donnent lieu aux conjonc- 
tions suivantes : 

ὑϊπερ, st loulefois, s'il est vrai que : Ro. 8 9 εἴπερ πνεῦμα θεοῦ οἰκεῖ ἐν ὑμῖν. 
Ι Cor. 8 ὃ (concessif}, II Th. 1 6 se référant à une condition ultérieure, où 
ἐάνπερ Heb. 6 3 serait préférable, 

Etye, si tamen, à condition que : Eph. 4 91, Col. 4 93. 

Etre... εἴτε δὲ... δὲ : II Cor. À G εἴτε δὲ θλιῤόμεθα,,, εἴτε παρακαλούμεθα, δὲ nous 


1. « Classiquement, la proposition conditionnelle est introduite par εἰ ἐάν, ἄν, ἔν. Elle 
est introduite dans le N. T. par εἰ οἱ ἐὰν; rarement par ἄν (Jern seul, 42 85 (Wu); 48 20, 
46 23, 20 23); jamais par ἂν, » Vitreau, Elude.…., p, 103, 
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sommes affligés…, si nous sommes consolés ; ἐάν τε... ἐάν τε RO. 14 8, souvent 
dans les LXX où il traduit nano v.g. Exod. 49 13, Lev. 3 1. 


CN 


Εἰ μὲν... εἰ à... Va. si quidem.…. si vero : Act. 18 14 sorte de dilemme. 

Noter encore εἰ δὲ καί, même si IE Cor. 5 46, εἰ δὲ μή, sinon, s'il en (est) 
autrement Jo. 44 2, εἰ μή, si ce n'est, excepté Mt. 44 27, Jo. 10 10, ἐὰν μή, 
nisi I Cor. 8 8, Ap. 2 5, εἴ πως, si par hasard Act. 97 12. καὶ εἰ, ef si I Pe. 
8 1, κἂν crase pour καὶ ἐάν Le. 43 9. Voir ὃ ΤΊ a. 


Conjonctions causales. 


p) Ὅτι, parce que : Mt. 5 3-12 μακάριοι of πτωχοὶ... ὅτι, quomiaum, Le. 7 #1 
ὅτι ἠγάπησεν πολύ, parce qu’elle a beaucoup aimé, Ro. 1 8 εὐχαριστῶ τῷ θεῷ 
μου... ὅτι à πίστις ὑμῶν, quia fides vestra οἵ. BU. 493 0 5 εὐχαριστῶ τῷ χυρίῳ 
Σεράπιδι ὅτι μου χινδυνεύσαντος εἰς θάλασσαν ἔσωσε εὐθέως, de ce qu'étant en pérul 
sur mer il m'a sauvé aussitôt. 

Διότι (pour διὰ τοῦτο ὅτι) : Act. 22 48 sors vite de Jérusalem, διότι où παραδέ- 
ξονταί σου μαρτυρίαν περὶ ἐμοῦ, parce qu'ils ne recevront pas ton témoignage à 
mon sujet, Jac. 4 3, 1 Pe. 4 24. 

Rexaroue. — Ces deux conjonctions n'ont parfois que le sens affaibli de car: 
1 Cor. 1 25 ὅτι τὸ μωρόν, Act. 18 10 διότι ἐγώ εἰμι: μετὰ σοῦ, Car je suis avec toi, Ro. 
1 19, 21. Avec le sens de pour que, ὅτι Heb. 2 ὁ, ML. 8 27, Le. 4 36, Mc. 4 41, 
Jo. 2 18, présente un des sens de * hébreu, sens conséculif qui n’est pas con- 
{raire au génie grec. 

4) ᾿Επεί, parce que : Jo. 18. 29 ἐπεὶ τὸ γλωσσόκομον εἶχεν ᾿Ιούδας, parce que 
Judas avait la bourse; car autrement : Ro. 44 6 non des œuvres, car aulre- 
mené la gräce n'est plus une grâce, ἐπεὶ ἢ χάρις οὐκέτι γίνεται, Heb. 40 2. 

Ἐπειδή, puisque : ACL. 18 46 ἐπειδὴ ἀποθεῖσθε αὐτόν, puisque vous le repous- 
sez, I Cor. À 21, Phil. 2 26, BU. 844 15 envoie-moi tel objet car j'en ai besoun, 
ἐπιδὴ χρίαν αὐτοῦ ἔχω. 

᾿Ἐπειδήπερ Le. À 1 même sens plus résolu, ὅπου, puisque, comme I Cor. 33 
autant d’usages qui sont classiques. 

Καθότι, car, parce que : Le. À 7 καθότι ἣν ᾿Ελεισάδετ στεῖρα, car Élisabeth 
était stérile, Act. ἃ. 24 καθότι oùx ἦν δυνατόν, parce qu'il élait impossible, 
PPar. 27 23 nous te supplions, χαθότι où διαλείπεις ἡμῶν ἀντιλαμθανόμενος, 
puisque tu ne cesses pas de loccuper dé nous, de mander lépislate, sens 
dérivé de selon que, comme. 


r) Γάρ, particule de coordination tandis que les précédentes sont de 
subordination, présente dans le N.T. les diverses significations énumérées 
dans le dictionnaire classique. Elle donne la raison, la cause de ce qui 
est énoncé précédemment : Me. 4 22 ils étaient élonnés de sa doctrine, car 
illes enseignait comme ayant autorité ἦν γὰρ διδάσχων αὐτοὺς ὡς ἐξουσίαν 
ἔχων. Elle équivaut parfois à bien (sane, profecto) — en class. lorsqu'elle 
donne la raison de ce qui suit — Ro. 45 26 εὐδόχησαν γάρ, elles l'ont bien 
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voulu, et dans une réponse : δι᾿ ἡμᾶς γὰρ ἐγράφη, out, c'est à cause de nous 
que cela a été écrit 1 Cor. 9 10, cf. L'Th. ἃ 30, καὶ γάρ Phil. 2 27, elen effet, 
où γάρ Act. 16 37 non, cerlainement. 

Dans les interrogations vives, γάρ répond à done : Heb. À 5 τίνι γὰρ εἶπέν 
ποτε τῶν ἀγγέλων, auquel donc des anges Dicu a-l-il jumais dit? 1 Cor, 7 46, 
Mt. 9 5 quoique le motif de ce qui précède soit contenu dans la question. 

Kat γάρ peut signifier 1° car méme {nm eliam) Le. 6 32 χαὶ γὰρ ot ἅμαρτω- 
λοὶ τοὺς ἀγαπῶντας αὐτοὺς ἀγαπῶσιν, car même les pécheurs aiment ceux ἐμ les 
aiment; xaise rapporte à ce qui suit immédiatement ; 2° et en effet (etenim\ 
Le. 22 37, χαὶ γὰρ τὸ περὶ ἐμοῦ τέλος ἔχει, aussi bien ce qui me regarde arrive à 
son derme, 1 Cor. 5 7 καὶ γὰρ τὸ πάσχα ἡμῶν, οὗ en vffet notre pâque, rai sert 
à rattacher plus étroitement la proposition à ce qui précède. 


Conjonctions concessives. 


s) Εἰ καί, quoique, bien que, introduit les propositions concessives : 
IT Cor, 4 16 εἰ καὶ 6 ἔξω ἡμῶν ἄνθρωπος διαφθείρεται, ἀλλὰ..., quoique (alors 
même que) notre homme extérieur dépérit.…., Le. 18 ἀ et καὶ τὸν θεὸν οὐ φοδοῦ- 
μαι, quoique (encore que) je ne craigne pas Dieu, 1 Cor. 7 31. Col. 2 5, Ileh. 
69. 

Καίπερ Phil. 8 4 et καίτοι Heb. 4 3 jouent le même rôle avec les parti- 
cipes.. Cf. partic. adversatives, 78 r. 

!) Kdv, quand même, même si : ML 26 33 κἂν Gén pe σὺν σοὶ ἀποθανεῖν. 
eliamsi oportuerit me mori lecum, Jo. 8 14; PPar, 47 11 κἂν ἴδης ὅτι μέλλομεν 
σωθῆναι τότε βαπτιζώμεθα, el méme si vous penses que nous sonumes sur le potnl 
de flotier, alors nous faisons le plongeon; 

du moins, seulement sans verbe : Mc. 5 28, Act. B 15. 

Remarque. — Quand on ne peut les rendre par malgré que, ces particules 
conservent leur sens propre οἱ la proposition reste conditionnelle γὰρ. If Cor. 
11. 15 οὐ μέγα οὖν εἰ καὶ οἱ διάκονοι αὐτοῦ μετασχηματίζονται ὡς διάλονοι διχλα!οσόγης, 
ἐΐ n'est donc pas étonnant si ses ministres aussi se déguisent en ministres de lu 
Justice, Jo. 8 55 24v εἴπω ὅτι, et sije disuis que, Le. 12 38. 


Conjonctions temporelles. 


μὴ) Ὅτε, quand : 1 Cor. 18 11 ὅτε ἤμην νήπιος, quand j'élais un enfunt = 
après que Mt. 9 95 ὅτε δὲ ἐξεόλήθη 6 ὄχλος, lorsque la foule j'ut mise dehors, 
δπότε seulement Lc. 6 3, même sens. 

Ὁ) Ὅταν, quand sans détermination de temps : Mt. 6 2 ὅταν οὖν ποιῆς 
ἐλεημοσύνην, donc lorsque lu fais l'aumûêne, dans la Καινή sert aussi à 
indiquer la répétition de l'acte passé : Me. 41 25 καὶ ὅταν στήκετε προσευχόμε- 
νοι, doutes les fois que vous vous tenez debout pour prier, fréquent dans 165 
LXX v.g. I Regn. 17 34, Ps. 449 (ἃ. 120) 7 ὅταν ἐλάλουν αὐτοῖς, ἐπολέμουν ue 
δωρεάν, chaque fois que je leur parlais, εἰς me combattaient sans raison. 
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w) Ὥς, comme, lorsque, depuis que, tant que (parait avoir passé de 
l'ionien dans la Κοινή atlique), assez usité dans le N.T. et fréquent dans 
les LXX et surtout dans 1 Mach. p. ex. ὡς διήνοιγεν ἡμῖν τὰς γραφάς, lorsqu'il 
nous interprétail les Ecritures Le. 24 99, ὡς δὲ ἤχουσεν ὃ δῆμος τῶν λόγων 
τούτων, lorsque le peuple τε entendu ces paroles ! Mach. 14 25. 

Avec ἄν, aussitôt que Ro. 45 24, 1 Cor. 44 34, Phil. 2 94 auquel il est 
malaisé de trouver des parallèles classiques tandisque la tournure est 
usitée chez les LXX v.g. Gen. 42 12 ὡς ἂν ἴδωσίν σε. .. «ἐροῦσιν, dès qu'ils le 
verront, ils diront. 

x) Ἕως, jusqu'à ce que : Mt. 2499, fant que Jo. 9 4, ἕως ἄν, éventuel Mc. 
6 10 ἐκεῖ μένετε ἕως ἂν ἐξέλθητε ἐκεῖθεν, reslez- jusqu'à ce que vous 80} 1105 de 
ce lieu (class.), ἕως où Mt. 4 25 forme de Κοινή pour ἄχρις οὗ, 

“Ἡνίκα dv, toutes les fois que 11 Cor. 8 15, Exod. À 10 καὶ ἡνίκα ἂν συμβῆ 
ἧμιν πόλεμος -Ξ MAT ΝΙΝ ΩΤ ΠῚ ΠῚ, chaque fois qu'il nous arriverail 
une querre (class.). 


4) Ἔπάν, après que : Le. 44 22, BU. 424 6 ἐπὰν ἐπυθόμτην τοῦ γραμματέως 
περὶ τούτων, quand j'aurai interrogé le secrélaire sur cela, 523 17 ἐπὰν ἀναδῇς, 
δὲ tu viens — après que lu seras venu. 


τ) Πρὶν : Me. 44 72, πρὶν ἢ 44 30, avant de, avant que, adverbe faisant 
office de conjonction. 

"Axe, μέχρι, ἄχρις οὗ, μέχρις οὗ, jusqu'à ce que, préposition faisant office de 
conjonction. 

Rewaroce. — Les relatifs avec préposition servent aussi à marquer le temps 
comme ἐν οἷς (1 fois), ἕν &, pendant que, ἐφ᾽ ὅσον, tant que, ἀφ᾽ οὗ, depuis que, ἕως 
οὗ, ἕως ὅτου (conj. usilée comme prépos.), jusqu'à ee que. ᾿Ἐπεί, ἐπειδήπερ, Lempo- 
relles οἵ causales dans le class., ne sont que causales dans le N.T. "Ἐπειδή (aprés 
que) temporel ne se trouve que Le. 7 1. L'adverbe ὁσάκις ἐάν, quoites 80 rencontre 
trois fois : 1 Cor. 11 25 5, Ap. 11 6. 


CHAPITRE XIV 
DU STYLE 


S 80. — Construction du discours. 


a) À la construction continue que les Grecs appelaient εἰρομένη, c'est-à- 
dire en enfilade, qui peut se poursuivre sans fin, n'ayant d'autre terme 
que l'épuisement du sujet!, appartiennent : 

1° la série des phrases reliées par καί, p. ex. Me. 12 41 Καὶ καθίσας χατέ- 
vavtt τοῦ γαζοφυλαχίου ἐθεώρει... καὶ πολλοὶ πλούσιοι ἔβαλλον πολλά" καὶ ἐλθοῦσα 
μία χήρα πτωχὴ ἔδαλεν λεπτὰ δύο ... χαὶ προσκαλεσάμενος τοὺς μαθητάς ... très 
fréquente dans les narrations évangéliques sous l'influence de l'esprit 
sémitique et de la lecture des LXX fidèles à transcrire le σαὶ du texte 
hébreu, v.g. ΠῚ Regn. 8 15 καὶ ἐξυπνίσθη Σαλωμών, καὶ ἰδοὺ ἐνύπνιον" χαὶ ἀνέστη 
χαὶ παραγίνεται εἰς ᾿Ιερουσαλήμ, καὶ ἔστη κατὰ πρόσωπον τοῦ θυσιαστηρίου ... καὶ 
ἀνήγαγεν ὁλοκαυτώσεις καὶ ἐποίησεν εἰρηνικάς, καὶ ἐποίησεν πότον μέγαν... 

et conforme à la tournure populaire de la narration, v.g. PPar. 51 456. 
χαὶ ἀναπίπτομαι ἐπ᾽ ἄχυρον" καὶ ἄνθρωπος ἀπὸ λιθός μου... χαὶ ἐξαίφνης ἀνύγω τοὺς 
ὀφθαλμούς μου, χαὶ δρῶ τὰς Διδύμας... Voir p. 373 5. 

2° les phrases qui attendent leur complément d’un participe, d'une 
proposition introduite par ὅτι, d’une proposition relative, etc. telles que 
Le. 6 48 διοιός ἐστιν ἀνθρώπῳ οἰκοδομοῦντιε οἰχίαν, ὃς ἔσκαψεν καὶ ἐῤάθυνεν χτλ., 
J6. 6 22-24, Eph. 2 11 5, ainsi que de nombreuses phrases des épitres 
de saint Paul, ayant ce caractère d'être sans fin, et susceptibles de 
s'allonger moyennant des relatifs ou des participes : v.g. Eph. 4 3-14, 
Gol. 1 3-9, de manière à échapper à ce regard d'ensemble par lequel on 
embrasse la période ?. 

δ) Outre la conjonction, le relatif et le participe, le pronom démons 
tratif peut servir à la liaison des phrases (syndèse), p. ex. Act. 46 2 
Τιμόθεος ... τοῦτον ἠθέλησεν ὁ Παὖλος σὺν αὐτῷ ἐξελθεῖν (class.) 

Le N.T. emploie souvent τότε : 90 fois dans Mt. (60 dans les narra- 
tions), 6 fois dans Mc., 15 fois dans Le. dont 13 dans les discours, 21 fois 
dans Act. 

« L'extrêème fréquence de ce mot dans Mt. ne s'explique bien que 
comme une traduction de Τὺτν ou JTN2, si fréquent dans Daniel, et 


1. Ansrote, Rhelor. III, 9, 2 : Λέγω δὲ εἰρομένην, à οὐδὲν ἔχει τέλος χαθ᾽ αὑτήν, ἂν μὴ 
τὸ πρᾶγμα λεγόμενον τελειωθῇ. 

2. Ibid, 3 : Λέγω δὲ περίοδον λέξιν ἔχουσαν ἀρχὴν χαὶ τελευτὰν αὐτὴν χαθ᾽ αὑτὴν καὶ 
μέγεθος εὐσύνοπτον. 
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rendu 30 fois par τότε dans les LXX,; 5x en hébreu est moins fréquent. 
Les LXX ont 5 ou G fois τότε dans le chap. v d’Esdras (Π), contre 4 fois 
dans toute la Genèse. » LAGRANGE, S. Matth. p. ex. 

ἀπὸ τότε Mt. 4 17, 46 21, 26 16, Le. 46 16, peut-être hellénistique, mais 
rend dans les LXX ΤῚΝ ΤῸ Esd. 9 16. 

ἐν ἐχείνῳ τῷ καιρῷ, Mt. 44 95, 42 1; Dan. 42 1 © Καὶ ἐν τῷ χαιρῷ ἐκείνῳ, 

ἐν ἐχείνη τῇ ὥρᾳ, Mt. 18 1, ἐν αὐτῇ τῇ ὥρᾳ, Le. 10 21. 

ἐν ἐκείναις ταῖς ἡμέραις, Me. 8 1; Dan. 40 2 ἐν ταῖς ἡμέραις ἐχείναις, 

μετὰ ταῦτα, Act. 181, Ap. 41, 7 4,9, 45 ὃ, etc. 

« Parmi les formules de transition (de l’Apocalypse), extrêmement 
peu variées, la plus fréquente est μετὰ ταῦτα εἶδον où bien χαὶ εἶδον καὶ ἰδού 
(6 ter, 7 9 : μετὰ ταῦτα εἶδον καὶ ἰδού ; 14 4, 14) ; ou bien καὶ εἶδον οἱ καὶ ἰδού. 
ΤΙ en résulte, ainsi que de la pauvreté des particules de relation entre 
les propositions, de l'absence absolue de périodes, de Ja continuelle 
paraiaxe avec χαί, un certain caractère de monotonie et de mécanisme 
qui s'étend à tout le livre, et que l'écrivain n’a sans doute pu éviter, à 
cause de sa connaissance toute populaire du grec. » ALLO, Apoc. p. 0. 

εἶτα, Me. 4 17, ἔπειτα, Le. 46 1, ἔπειτα μετὰ τοῦτο Jo. 11 7 sans δέ comme 
en classique. Les LXX se servent de εἶτα surtout dans Job. 

ἔτι, Act. 40 44, Me. 5 33, IV Regn. 6 33 ἔτι αὐτοῦ λαλοῦντος 1271 Ἴ2 ΤῚΝ. 

πάλιν, Mt. 4 8, 20 ὃ, 21 36. nu. 

c) La suite de la narration est aussi marquée par δέ ὃ 78 m, par οὖν 
$ 79 ἡ, par τε ὃ 78 e-g. On a relevé 26 cas où 1,0. remplace par δέ le rudi- 
mentaire καί de Mc. Nous trouvons cette particule employée de concert 
avec les formules de ὁ : p. ex. μετὰ δὲ ταῦτα Le. 40 1, ἐν δὲ ταῖς ἡμέραις 
ἐκείναις Mt. 3 1; de même avec οὖν : Jo. 41 1} τότε οὖν. 


d) Le polysyndeton, ou liaison multiple, consiste dans la répétition de 
la particule de coordination entre les termes d’une énumération : 

Le. 44 21 xx τοὺς πτωχοὺς καὶ ἀναπήρους χαὶ τυφλοὺς καὶ χωλοὺς εἰσάγαγε ὧδε, 
et amène ici les pauvres et les estropiés, et les aveugles et les boiteux, 44 26 
χαὶ où μισεῖ τὸν πατέρα αὐτοῦ χαὶ τὴν μητέρα χαὶ τὴν γυναῖχα κτλ. 48 29 ὃς ἀφῆχεν 
οἰκίαν À γυναῖχα ἢ ἀδελφοὺς À γονεῖς ἢ τέχνα. 

BU. 714 10 ss. ἄσπασ(αι) Ταοννώφριος καὶ τὰ ἀδάσχαντά σου τέχνα καὶ Tabou 
σὺν τῷ ἀνδρὶ χαὶ τὸν πατέρα ἡμῶν Ἥρωνα καὶ Πετεηοὺς χαὶ τὰ τέκνα Σῶμα καὶ 
Νεστορίαινα, 423 20. Gen. 42 10, 20 14; ΠῚ Regn. 9 20 où l'hébreu ἃ 
l’'asyndèse. | 

Cette construction s'emploie en classique pour donner par une addi- 
tion manifeste l'impression d’une quantité et d'une foule (Brass, p. 283) : 
Ro. 9 4, Ap. 5 12. | 

e) L'asyndeton (asyndèse ou construction isolante) se trouve : 

1° dans les longues énumérations pour plus de commodité : 1 Tim. 4 9 
après avoir accouplé quelques termes par xxt; ou quand on veut simple- 
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ment exposer sans additionner : 1 Pe. 4 ὃ πεπορευμένους ἐν ἀσελγείαις, ἐπιθυ- 
υἱαις, οἰνοφλυγίαις, χώμοις, πότοις καὶ ἀθεμίτοις εἰδωλολατρίαις, Où le dernier καί 
est nécessaire à cause de l'adjectif, IT Tim. 3 ὃ: construction usitée en 
classique pour donner plus de vie, plus de relief en mettant en valeur 
chaque terme, cf. 1 Cor. ὃ 12. 

20 entre deux termes, mais très rarement comme en classique : IT Tim. 
& 2 ἐπίστηθι εὐκαίρως ἀκαίρως, opporlune importune, PLeip. ὡς (ἐτῶν) τι πλείω 
ἐλάττονα, d'environ 10 ans plus ou moins. 

30 avec certains impératifs : Mt. 5 24 ὕπαγε πρῶτον διχλλάγηθι (class. ἄγε, 
tn), Me. 2 11 ἔγειρε ἄρον, 14 42 ἐγείρεσθε, ἄγωμεν, Act. 11 7. 

De même en hébreu : ΠῚ Regn. 49 7 ὅπ ὩῚΡ ἀνάστα, φάγε, pas toujours 
rendu littéralement par les LXX, par ex. Exod. 47 9 ann NY ἐξελθὼν 
παράταξαι, 19. 21 757 τὸ χαταθὰς διαυάρτυρησαι, mais 2% Βέάδιζε κατάδηθι, 


77? 


RemarQuE. — Ajouter ὅρα οὖν, μὴ ἀμελήσης BU. 417 10, ὑρᾶτε μηδεὶς γινωσχέτω 
Mt. 9 30. Après ἔργον Jo. met zal : Jo. 1 #7, 11 81. 


x avec des verbes commençant ou annonçant une phrase comme 
Jo. 1 23 ἔφη" ἐγὼ φωνή, 25 ἀπεχρίθη αὐτοῖς ὃ Ἰωάννης, 39 λέγει, 11 εὑρίσχει, etc., 
asyndèse fréquente chez Jean chez lequel ἀπεχρίθη est ainsi employé 
65 fois au singulier ou au pluriel, tandis qu'il ne se trouve sans Haison 
qu'une fois ailleurs dans le N.T. (Mc. 42 29). Les synoptiques ont coutume 
de mettre ce verbe au participe (ἀποκριθείς) le plus souvent avec δέ, de 
façon à lier à ce qui précède et à ce qui suit. Jean a de même 70 fois λέγει 
(ou le pluriel) sans liaison contre 31 cas avec des particules. C'est une 
affaire de tempérament qui aurait reçu l'impression de l'araméen parlé 
sinon écrit. LAGRANGE, ὃ. Jean, p. CIVS. 

Mt. 4 7 ἔφη, 25 21, λέγει 8 7. LAGRANGE, 5. Matth., p. καὶ. 

Dans les sentences de l'enseignement évangélique : Mt. à 3-17 μακάριοι, 
11 μὴ νομίσητε, Le. 6 31 ἀγαπᾶτε τοὺς ἐχθροὺς ὑμῶν, 86 γίνεσθε οἰκτίρμονες... 


f) La période (λέξις κατεστραμμένη, diclion fortement entrelacée où cir- 
conscrile), qui est une phrase composée de plusieurs membres dont la 
réunion forme un sens complet, se rencontre rarement dans les évangiles 
mais plus souvent dans les épitres. L'ép. aux Hébreux se distingue par 
son style périodique. 

Ex. Le. 4 4-4, Act. 45 24-96, Heb. 4 4-5, Jo. 18 1-5, où l'on voit que 
la proposition circonstancielle placée en tête, quoique entière en soi, 
reste suspendue jusqu'à ce que les propositions subséquentes aient 
donné un tour complet à la pensée. 

1 Mac. 45 3 ἐπειδή τινες λοιμοὶ κατεχράτησαν τῆς βασιλείας τῶν πατέρων ἡμῶν, 
βουλεύσομαι δὲ ἀντιποιήσασθαι τῆς βασιλείας, ὅπως ἀποκαταστήσω αὐτὴν ὡς ἦν τὸ 
πρότερον, 
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Les périodes entreprises par saint Paul sont rarement menées à bon terme. 
Plus oublieux peut-être que dédaigneux des règles grammaticales, Fapôtre sc 
jaisse entrainer par la fougue de sa pensée dans de brusques écarts, des paren- 
thèses, des anacoluthes, des incursions fréquentes dans l'inattendu; le style des 
Pastorales mis à part, ce slyle sobre, didactique, pondéré et pour ainsi dire 
domplé, celui des épitres pauliniennes est plein d'irrégularités et d'aspérités à 
travers lesquelles le fil de l'argumentation sc poursuit à grand renfort de par- 
tieules et de parlicipes qui compensent les lacunes du discours. 


4) La parenthèse, qui est une phrase insérée dans le style continu où 
dans une période, a lieu quand l'auteur, après sa réflexion, revient à la 
construction normale qu'il avait abandonnée : 

ΜΠ, 24 15 ὅταν οὖν ἴδητε τὸ βδέλυγμα τῆς ἐρημώσεως τὸ ῥηθὲν διὰ Διανιὴλιο.. — 
ὁ ἀναγινώσκων νοείτω ---, τότε οἱ ἐν ᾿Ιουδαίᾳ φευγέτωσαν Act. À 15 ἀναστὰς Πέτρος 
ἵπεν" — ἣν τε ὄχλος ὀνομάτων ἐπὶ τὸ αὐτὸ ὡσεὶ ἑκατὸν εἴκοσι — ἄνδρες ἀδελφοί, 
der 12 ὃ. 

L'insertion d'une phrase entière entre une proposition et sa ἀόροι- 
dante n'est pas rare, surtout chez saint Paul dont l'imagination est très 
mobile : 

Ro. 4 18 πολλάκις προεθέμην ἐλθεῖν πρὸς ὑμᾶς, — καὶ ἐκωλύθην ἄχρι τοῦ δεῦρο, 
-- ἵνα τινὰ καρπὸν σγῶ, Act. 5 14 inséré entre 13 οἱ 15. 

L'insertion du verbe fini est régulière dans les locutions suivantes : 
Le. 43 24 πολλοί, λέγω ὑμῖν, ζητήσουσιν, II Cor. 8 3 ὅτι κατὰ δύναμιν, μαρτυρῶ, 


χαὶ παρὰ δύναμιν, Ro. 8 5, IE Cor. 44 21, 6 43. 


h\ Le changement de construction au cours de la phrase auquel on 
donne le nom d'anacoluthe (sans suite), que les Grecs se sont permis 
quelquefois surtout pour imiter le ton de la conversation et dans le style 
épistolaire, est fort employé par les auteurs blibliques et par saint Paul 
en particulier. 

Les principales anacoluthes sont : 

{° le casus pendens quand un nom (ou pronom) sujet au nominatif 
ou objet à un cas oblique, placé comme indépendant au début de la 
phrase, est repris à l’aide d’un pronom dans la proposition qui suil : 
Mc. 6 16 ὃν ἐγὼ ἀπεκεφάλισα ᾿Ἰωάνην, οὗτος ἠγέρθη, 13 11 ; Jo. 5 14 ὃ ποιήσας 
με ὑγιῆ, ἐκεῖνός μοι εἶπεν, 14 18 χαὶ ὅ τι ἂν αἰτήσητε ἐν τῷ ὀγόματί μου, τοῦτο 
ποιήσω, Gen. 3 12. Mt. 42 36 πᾶν ρῆμα ἀργὸν ὃ λαλήσουσιν οἵ ἄνθρωποι, ἀποδώ- 
σουσιν περὶ αὐτοῦ λόγον, foule parole oisive que prononceront les hommes, ils 
en rendront compte au jour du jugement, II Cor. 42 17. Ges constructions 
dont les premières n'ont rien de contraire au grec se sont multipliées 
sous l'influence sémitique. Cf. Gen. 28 13 à γῆ, ἐφ᾽ ἧς σὺ καθεύδεις ἐπ᾽ αὐτῆς, 
σοι δώσω αὐτήν, 13 15 ὅτι πᾶσαν τὴν γῆν σὺ δρᾶς, σοὶ δώσω αὐτήν. ΤοῦΟΝ, ὃ 156. 
LAGRANGE, 8. Jean, p. oxr. Act. 7 40 — Exod. 32 28, Mt. 7 9 5.. Jo. 6 39, 
47 2. Voir plus haut ὃ 74 n; BU. 523 21 τὰς οὖν δραχμὰς ἑξήκοντα, δὸς αὐτὰ 
(sic) "Hire τῷ ἐμῷ, 
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% l'abandon d’une construction commencée occasionné par une inci- 
dente : 

Gal. 2 6 ἀπὸ δὲ τῶν δοχούντων εἶναι τι, — ὁποῖοί ποτε ἦσαν οὐδέν μοι διαφέρει" 
πρόσωπον θεὸς ἀνθρώπου où λαμθάνει — ἐμοὶ γὰρ οἱ δοχοῦντες οὐδὲν προσανέθεντο, 
el de lu part de ceux qu'on tient pour notables, quelle était leur situation, 
peu m'importe, — Dieu ne fail pas acceplion de la personne humaine, — 
car les notables ne m'ont rien imposé. La phrase commencée par ἀπό 
devrait se continuer par un passif, tandis qu’elle est reprise par ἐμοί et 
un verbe actif. Ro. 2 17 protase sans apodose, 21 en tient lieu. 

Act. 24 6 ὃν καὶ ἔχρατήσαμεν influencé par l'incise précédente ὃς καί, 
L’anacoluthe de Act. 45 22 est classique. 

3° l'emploi du participe indépendant à la place d'un mode personnel : 

Cor. 1 7 καὶ ἢ ἐλπὶς ἡμῶν Bebaia ὑπὲρ ὑμῶν, εἰδότες ὅτι ὡς κοινωνοί ἐστε — 
οἴδαμεν γάρ, 7 ὃ οὐδεμίαν ἔσχηκεν ἄνεσιν À σὰρξ ἡμῶν, ἀλλ᾽ ἐν παντὶ θλιδόμενοι 5.- 6 
ἐσμέν, 8 19 χαὶ χειροτονηθείς ,... 30 στελλόμενοι τοῦτο, Eph. 4 1-4, IT Pe. 3 1-3. 

11 Cor. 6 ὁ μὴ εἰς κενὸν τὴν χάριν τοῦ θεοῦ δέξασθαι ὑμᾶς (2 parenthèse), 3 μηδε- 
μίαν ἐν μηδενὶ διδόντες προσχοπήν …, συνιστάνοντες, participes qui, séparés de 
ὑμᾶς équivalent à des impératifs, ce qui est encore plus évident dans 
Ro. 42 3-19, I Pe. 2 13 ss. où les participes sont encadrés par des impé- 
ratifs et des infinitifs de commandement. ViTEAU, 342. 

4° l'emploi d’un verbe fini au lieu d’un participe, ou continuant un 
participe : 

Mt. 13 92 οὗτός ἐστιν ὃ τὸν λόγον ἀκούων, χαὶ À μέριμνα … συνπνίγει τὸν λόγον. 
IL Jo. 2 τὴν μένουσαν ἐν ἡμῖν χαὶ μεθ’ ἡμῶν ἔσται, Ap. À ὃ 5. τῷ ἀγαπῶντι ἡμᾶς 
χαὶ λύσαντι ἡμᾶς ..., χαὶ ἐποίησεν ἡμᾶς βασιλείαν, ἃ 8, 3 7. 

Ps. 47 88 ὁ θεὸς ὃ περιζωννύων με δύναμιν, καὶ ἔθετο ἄμωμον τὴν δδόν μου, 

Les LXX ont parfois dissimulé cette construction hébraïque, p. ex. 
I Regn. 2 6° χατάγει εἰς ἄδου χαὶ ἀνάγει 9291 ἰδ Ὁ τυ, Gen. 27 33 τίς οὖν 
ὃ θηρεύσας μοι θήραν χαὶ εἰσενέγχας μοι NA TETE sn, Ps. 136 (G. 135) 10 τῷ 
πατάξαντι Αἴγυπτον HD, 11 καὶ ἐξαγαγόντι Ἰσραήλ Na. Cf, 8 T4 n. 

5° l'adjonction à une phrase relative d'une proposition qui ne se cons- 
truit pas grammaticalement avec ce relatif : 

Tit. 4 2. 5. ἐπ᾽ ἐλπίδι ζωῆς αἰωνίου, ἣν ἐπηγγείλατο ..., ἐφανέρωσεν δὲ χαιροῖς 
ἰδίοις τὸν λόγον αὐτοῦ, Ap. 17 © ue” ἧς ἐπόρνευσαν ..., καὶ ἐμεθύσθησαν, Mc. 6 11, 
Ι Cor. 7 13. 

Pour l'ellipse de δέ après μέν cf. S 78 L. 


i) Le mélange du style direct et du style indirect qui n’est pas com- 
plètement inusité chez les classiques se trouve dans la Κοινή à laquelle 
il était difficile de prolonger le style indirect : 

Act. À 4 παρήγγειλεν uh χωρίζεσθαι, ... ἣν ἠχούσατε, 23 29, 25 4s., Me. 6 8. 

Au lieu du passage de lindirect au direct on a l'opposé dans Act, 23 23, 
Mec. 41 31. 
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A l'emploi du style direct avec ὅτι de Jo. 10 36 rapprocher BU. 602 5 
est venu à moi Σουχᾶς λέγων ὅτι dyopaoov μου τὸ μέρος τοῦ ἐλεῶνος, 624 15 
πολλὰ γάρ με ἐρώτησε λέγων ὅτι δουλεύσω ἀξίως ἡμῶν τῆς γεωργίας, PPar. 54 18 
ἔλεγον αὐτὸς αὐταῖς ὅτι ἔτι βραχὺ ἔχω ... BU. 844 24, usage régulier en copte. 


ἢ) L'oratio variala qu'il faut distinguer de l'anacoluthe s'emploie pour 
éviter la simple répétition dans les parallèles, ou pour enlever ce que 
pourrait avoir d'obscur et de difficile la construction continue, ou pour 
donner plus de mouvement au style : 

Heb. 9 1 ὃ προσφέρει ὑπὲρ ἑαυτοῦ καὶ τῶν τοῦ λαοῦ re Act. 20 34 ὅτι 
ταῖς χρείαις μου xal τοῖς οὖσιν μετ᾽ ἐμοῦ ὑπηρέτησαο, 1 Jo. 2 2 (l'art. est sup- 
primé dans un membre); Eph. 5 33 ἀγαπάτω … ἵνα φόδηται, Phil. 2 22 ὡς 
πατρὶ τέχνον, σὺν ἐμοὶ ἐδούλευσεν, 1 Cor. 44 1 ζηλοῦτε τὰ πνευματικά, μᾶλλον δὲ 
ἵνα προφητεύητε. 

Mc. 42 38 τῶν θελόντων ἐν στολαῖς περιπατεῖν χαὶ ἀσπασμούς (loc. ἀσπάζεσθαι), 
Ro. 12 G εἴτε διακονίαν ἐν τῇ διαχονία, εἴτε ὃ διδάσχων ἐν τῇ διδασχαλία.. 


S 81. — Ordre des mots. 


Comme il n’y a pas, ni en grec ni en hébreu, de position strictement 
fixée pour chaque mot composant la phrase, il règne une certaine variété 
dans la construction où il faut faire la part des goûts particuliers et des 
habitudes de chaque auteur. 


a) Suivant une remarque de Blass, p. 293, le verbe ou le prédicat 
nominal avec sa copule se tiennent de préférence liés à la conjonction; 
viennent ensuite le sujet, l'objet, le participe complément : 

Le. 4 11 ὥφθη δὲ αὐτῷ ἄγγελος xuplou ἑστὼς ἐκ δεξιῶν, Me. 8 20 χαὶ συνέρχεται 
πάλιν ὃ ὄχλος, ἃ 28 ὥστε χύριός ἐστιν ὃ υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου χαὶ τοῦ cabbarou, Mt. 
18 8 rejette le sujet à la fin à cause de son étendue χύριος γάρ ἐστιν τοῦ 
cabédrou ὃ υἱὸς τοῦ ἀνθρώπον. Mais le participe prédicat se met immédiate- 
ment après le sujet : Mc. 4 6 καὶ ἦν 6 Ἰωάννης ἐνδεδυμένος, Le. 2 33, Act, 
42 6. 

Cette construction n'est pas exclusive, ainsi Act. 5 19 ἔλγγελος δὲ xuplou 
διὰ νυχτὸς ἤνοιξε τὰς θύρας, Le. ὦ 8 χαὶ ποιμένες ἦσαν ..., καὶ ἄγγελος χυρίου ἐπέστη 
αὐτοῖς χαὶ δόξα χυρίου περιέλαμψεν αὐτούς, surtout si l’on veut mettre en relief 
la personne : Le. 4 67 χαὶ Ζαχαρίας ὃ πατὴρ αὐτοῦ ἐπλήσθη, 80 τὸ δὲ παιδίον 
ηὔξανεν, quant ἃ l'enfant, 57 τὴ δὲ ᾿Ελεισάδετ ἐπλήσθη 6 χρόνος, où balancer 
un parallélisme : 1 12 xal ἐταράχθη Ζαχαρίας ἰδών, καὶ φόδος ἐπέπεσεν ἐπ’ αὐτόν 
(oralio variata). 

Les désignations de temps se mettent volontiers au début de la 
phrase : Gen. 4 1, Act. 24 1 μετὰ δὲ πέντε ἡμέρας κατέθη ὃ ἀρχιερεύς, Jo. 4 27 
χαὶ ἐπὶ τούτῳ ἦλθαν, 31 ἐν τῷ μεταξύ, Mc. 9 2, Mt. 28 1, sauf quand la 
phrase débute par le vulgaire ἐγένετο : Le. 8 À χαὶ ἐγένετο ἐν τῷ καθεξῆς, 
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2 4, Act. 8 1, LIT Regn. 14 25 χαὶ ἐγένετο ἐν τῷ ἐνιαυτῷ τῷ πέμπτῳ ... ἀνέθη 
Σουσαχείμ. 

h} En hébreu l'ordre est généralement : verbe — sujet, quand là propo- 
sition verbale est avec particule, d'où Gen. 29 32 διότι εἶδέν μου χύριος τὴν 
ταπείνωσιν, 44 23 ἐὰν μὴ χατάῤῃ 6 ἀδελφός, 19 19 ἐπειδὴ εὖρεν ὃ παῖς σου ἔλεος: 
42 38 οὐ καταδήσεται ὃ υἱός μου μεθ᾿ ὑμῶν, 29 90 Ἰδοὺ τέτοχεν Meskyx, 3 À ὧν 
ἐποίησεν κύριος. 

et dans les cas où le xaw est inséparable de la forme verbale, V.g. 
Gen. 1 3 χαὶ εἶπεν ὃ θεός, 4 καὶ ἴδεν ὃ θεός, ὃ χαὶ ἐχάλεσεν ὁ θεός. 

Mais quand le waiw est séparé de la forme verbale, on a le sujet en 
premier lieu, v.g. Gen. 81 34 Ῥαχὴλ δὲ ἔλαθεν AND ὙΠ"; I Regn. 28 3 καὶ 
Σαμουὴλ ἀπέθανεν … χαὶ Σαοὺλ περιεῖλεν, et c'est l'ordre normal dans la pro- 
position sans particule, v.e. Gen. 36 2 ᾿Ησαὺ δὲ ἔλαθεν γυναῖκας Πρ ἴων, 
Num. 2736 πατὴρ ἡμῶν ἀπέθανεν ἐν τῇ ἐρήμῳ. 

Dans la phrase nominale, l’ordre normal est su) el-prédicat, à moins 
qu'il y ait emphase sur le prédicat : III Regn. 40 G ᾿Αχηθινὸς 6 λόγος ὃν 
ἤχουσα. Cf. Joüon, $$ 154 f-h, 135 k-s. « Outre l'importance relative des 
différents mots, la longueur du sujet, du prédicat et des compléments 
influe sur l’ordre des mots. » 

c) Un tour élégant consiste ἃ séparer des mots unis par la syntaxe 
comme un nom δὲ son épithèle : L Jo. 5 13 buis ἵνα εἰδῆτε ὅτι ζυνέν ἔγετε 
αἰώνιον, τοῖς πιστεύουσιν εἰς τὸ ὄνουα, 

un nom Θὲ Son apposition : Ro. 41 18 ὑμῖν δὲ λέγω τοῖς ἔθνεσιν, 

un nom ef le génitif qui en dépend : Act. 4 33 ἀπεδίδουν τὸ μαρτύριον of 
ἀπόστολοι τοῦ χυρίου ᾿[ησοῦ τῆς ἀναστάσεως, JO. 9 0. 

d) Cette dissociation οί souvent produite par le soin qu'on a de Yap- 
procher le pronom (enclitique ou non) du début de la phrase : Jo. 43 11 
σύ pou νίπτεις τοὺς πόδας, Gen. 29 39 εἶδέν βου χύριος τὴν ταπείνωσιν, Ac. 26 à 
τὰ πολλά σε γράμματα εἰς μανίαν πε 


4 
ριτρέπει, 1 Pe. 4 2 χάρις ὑμῖν καὶ εἰρήνη 
πληθυνθείη, 1 Cor. 5 1 ὥστε γυναῖκά τινα τοῦ πατρὸς ἔχειν ἵ, 

6) Il est très rare que les auteurs du N.T. intervertissent des notions 
naturellement liées : Mt. 7 7 αἰτεῖτε, καὶ δοθήσεται ὑμῖν' ζητεῖτε χαὶ εὑρήσετε, 
Ap. 24 6, ον. 13 ὃ; ἄνδρες χαὶ γυναῖχες Act. ὃ 3, ζῶντες χαὶ νεχροί 10 19, 
νυχτὸς χαὶ Σμέρας L'Th. 29, βρῶσις καὶ πόσις Ro. 44 17, ᾿Ιουδαῖοι καὶ “Ἑἄλληνες 
Ro. 3 9, αἷμα καὶ σάρξ 1[6]}. 2 14, ἢ θάλασσα χαὶ ἢ ξηρά Act. 9 2%, 

f} L'hysteron-proteron est une inversion de l’ordre ἢ 
qui place en premier lieu ce qui devrait être en second : 

ACL 3.8 περιπατῶν χαὶ ἁλλόμενος, Jo. À 32 ἀγγέλους θεοῦ ἀναβαίνοντας χαὶ 
χαταδαίνοντας, les anyes de Dieu montant οἱ descendant. 


aturel des mots 


1, La nécessité de l'état conStruit amène l'hébreu et PAT conséquent les LXX à une 


dissociation de ΠΟΤῚ analogue : les magiciens de l'Égypte οἱ ses sages Gen. 4 8 les 
ls de David et ses filles, etc. JOÙON, Z 199 ἃ, ᾿ 
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4) En règle générale, l'adjectif ou l'adverbe qui détermine étroitement 
un mot se met après ce mot: Mt. 25 41 εἷς τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον, 4 8 ὑψηλὸν λίαν, 
mais on ἃ χαλὸν σπέρυα Mc. 18 27, ἐχθρὸς ἄνθρωπος 28, δι’ ἀνύδρων τόπων 
42 43 parce que l’idée prépondérante est exprimée par l'adjectif; λίαν en 
tête se soutient aussi : II Tim. 4 10, Me. 46 2, PPar, 42 3 λίαν σοι χάριν 
μεγάλην ἐσγήχαμεν. 

En ce qui concerne l’article, il semble bien que πνεῦμα ἅγιον Act. ἃ 4, 
et τὸ nv. τὸ ἄγ. où τὸ y. nv. Act. 5 3, 4 8, Mt. 28 19 ont une signification 
identique. 

Le vocatif n’a pas de place fixe, mais il se met volontiers vers le début 
de la proposition : Mt. 8 2, Heb. 3 4, plus rarement à ja fin : Le. ὃ ὃ, 
Act. 26 7, ou apposé à un pronom ou à une forme verbale de la 2° per- 
sonne : 1 (ον. 4 10, Jo. 1449. 


h) La conjonction de subordination se trouve par exception insérée 
dans la proposition qu'elle gouverne (class. et hellén.). 

Act. 49 4 τῷ λχῷ λέγων εἷς τὸν ἐρχόμενον μετ᾽ αὐτὸν ἵνα πιστεύσωσιν, disant au 
peuple de croire en celui qui venait après lui, ΜΙ, A5 14 τυφλὸς δὲ τυφλὸν ἐὰν 
ὁδηγῇ, 1 Cor. ἃ 4, Gal. 2 10, fréquent chez saint Paul. 


i) La conjonction de coordination de second rang se place parfois en 
troisième ou quatrième lieu suivant la nécessité de la construction : Jo. 
8 16 καὶ ἐὰν χρίνω δὲ ἐγώ, 1 Jo. 2 2 où περὶ τῶν ἡαετέρων δὲ μόνον, où suivant 
l'arbitraire de l'auteur : ἢ Cor. 4 19 ὃ τοῦ θεοῦ γὰρ υἱός, Ro. 9 19 ἐρεῖς mo! οὖν; 
BU. 523 18 οἶδάς μου γὰρ τὴν πρὸς ἐμὲ καὶ σὲ φιλίαν, Heb. 41 32. 

χάριν qui se place en second lieu (PFay. 107 ὃ ὧν χάριν ἀξιῶ) se trouve 
par exception en tôle : I Jo. 8.19. γάριν τινος; propler quid ? BU. 597 22 
viens en aide à Kaisaras fils de Papontos, rapport au veau, χάριν τοὺ 
μύσχου. 


j) La négation n’est pas toujours en grec accolée au mot qu'elle doit 
affecter : 

Class. ἃ μήτε ἡγοῦμαι καλὰ εἶναι μήτε δίκαια, Act. 7 48 ἀλλ᾽ οὐχ ὃ ὕψιστος ἐν 
χειροποιήτοις κατοικεῖ, IL Mac. 7 25 À ὅτι οὐκ ἐξ ὄντων ἐποίησεν αὐτὰ ὃ θεός. Cf. 165 
locutions πρὸ ἐξ ἡμερῶν τοῦ πάσχα Jo. 42 1 six jours avant la Päque, 11 18 
ἐγγὺς τῶν ᾿ἱεροσολύμων ὡς ἀπὸ σταδίων δεχαπέντε ἢ 40 f 1. 


ki L'interversion de l'ordre naturel des mots que nous venons d'étudier 
s'appelle l'hyperbate; une position avantageuse donnée à un mot s'appelle 
de l'emphase; la prolepse donne comme régime du premier membre de 
phrase le sujet du second, v.g. Act. 9 20, 1 Gor. 46 15. 


ἢ) Parmi les changements compris sous le nom d'hypallage se rangent : 
4° 14 construction ad sensum αὶ 40 ἢ. 

2° Je passage brusque d'un sujet à l'autre : 1 Cor. 7 36 où ἁμαρτάνει γαμεί- 
τωσαν, Jo. 19 ὃ ἐξῆλθεν οὖν 6 ᾿[ησοῦς ἔξω où λέγει αὐτοῖς (sc. Pilate), 1 Mac. 


304 SYNTAXE. ἢ 82. 


14 ἡ χαὶ ἡσύχασεν ἡ γἢ πάσας τὰς ἡμέρας Σίμωνος, καὶ ἐζήτησεν ἀγαθὰ τῷ ἔθνει, 
construction qui se rencontre aussi chez les prosateurs profanes. 

3° la relation anormale des mots entre eux, v.g. Le. 8 32, 22 20; Act. 
5 20 τὰ ῥήματα τῆς ζωῆς ταύτης probablement pour ταῦτα, Eph. 2 2, II Cor. 3 7. 


82, — Construction incomplète et construction surabondante. 


αὐ La construction ou figure ἀπὸ κοινοῦ consiste à ne pas répéter un 
mot ou une expression qui vient d'être émise dans le membre précédent 
et dont le bon slyle n’admettrait pas la répétition : 

Mc. 14 19 ei πάντες σκχνδαλισθήσονται, ἀλλ᾽ οὐκ ἐγώ (S.-e. σκανδαλιζήσομαι), 
Eph. 5.91 ὥσπερ ἡ ἐχχλησία ὑποτάσσεται τῷ Χριστῷ, οὕτω... of γυναῖκες τοῖς ἀνδράσιν 
(ὑποτασσέσθωσαν), IL Cor. 4 6, Jac. 2 10, Jo. 4 36, Le. 20 24. 

Cette figure n’est pas l’ellipse, car le verbe exprimé est en quelque 
sorte commun aux deux membres de phrase; nous en dirons autant de 
εἰ δὲ ήγε Le. 1006, 18 9; ef δὲ un Exod. 32 32; ἐὰν μή 1 Regn. ἃ 16 conformes 
au grec et à l'hébreu. 


δὴ) Le zeugma a lieu quand de deux objets ou sujets d’un verbe un seul 
convient strictement à celui-ci : 

1 Cor. 3 2 γάλα ὑμᾶς ἐπότισα, où βρῶμα (50. ἐψώμισα), Le. À G4 ἀνεῴχθη δὲ vo 
στόμα αὐτοῦ παραχρῆμα χαὶ ἣ γλῶσσα αὐτοῦ (sc. ἐλύθη), 1 Tim. 4 3 χωλυόντων 
γαμεῖν, ἀπέχεσθαι βρωμάτων, qui proscrivent le mariage οἱ (prescrivent) de 
s'abstenir d'aliments etc. I Cor. 40 34 μηδείς ne convient qu'au premier 
membre. 


c) ΠῚ y a ellipse quand il manque à la phrase un élément nécessaire qui 
n’est pas suppléé par un élément voisin comme dans ἃ et b. L'omission 
n'empêche pas cependant l'intelligence de la phrase, soit parce que la 
construction demeure compréhensible comme dans l'ellipse du sujet, de 
la copule {2 39) ou d’un nom sous-entendu auprès d’un adjectif (2 37 a), 
ou auprès d’un génitif {(? 29 ὁ rem.); soit parce que cette omission est 
conventionnelle, p. ex. : 

4° celle de « autre » spéciale au grec : Act. 2 14 Πέτρος σὺν τοῖς ἕνδεκα, 
s.-6. λοιποῖς, I Cor. 10 81 εἴτε ἐσθίετε εἴτε πίνετε εἴτε τι (5.-6, ἀλλο) ποιεῖτε, Mt. 
16 11 ἢ ἕνα (ἄλλον) τῶν προφητῶν, Ro. 44 91. 
2° celle de l’objet de certains verbes : προσέχειν (s.-0. τὸν νοῦν) BU. 1041 
22, διατελεῖν (5.-e. τὸν βίον), 
3° celle de quelques verbes : de ἔφη Act. 25 92, de λέγει avec χαίρειν 
(2 69 a), dans des sentences, des proverbes qu'il faut rendre avec une 
concision frappante; Mt. 5 38 ὀφθαλυὸν ἀντὶ ὀφθαλμοῦ, dans Exod. 21 93 
δώσει en tête de l’'énumération; dans des imprécations : Il Regn. 4 16 τὸ 
αἷμ ὁ σου ἐπὶ τὴν χεφχλήν σου Comme en hébreu, Act, 18 6, s.e. ἐλθέτω d'apres 
Mt. 23 35; avec τί Gal. 3 19. 


pr 


] 
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D'autres ellipses sont dues à la tournure d'esprit des auteurs : Gal. 5 13 
μόνον μὴ τὴν ἐλευθερίαν εἰς ἀφορμὴν τῇ σαρχί, pourvu que la liberté ne (serve) 
pas de préleste à la chair, ML. 26 5 μὴ ἐν τῇ ἑορτῇ, (que cela ne se fasse) pas 
pendant la fête; 11 Cor. 8 15 6 τὸ πολὺ οὐκ ἐπλεόνασεν, καὶ ὁ τὸ ὀλίγον οὖκ ἦλατ- 
τόνησεν == Exod. 16 48 s.-e. συλλέξας, celui qui (avait recueilli) beaucoup 
n'avail rien de trop, el celui qui avait peu recueilli ne manquail de rien, 
Ro. 48 7. 


d) Ajoutons l'ellipse de l’apodose : Le. 19 42 εἰ ἔγνως ἐν τῇ ἡμέρᾳ ταύτῃ 
χαὶ σὺ τὰ πρὸς εἰρήνην, Ah! si dans ce jour lu avais connu toi aussi ce qu'il 
fallait pour la paix ! Jo. 6 62, ἐὰν οὖν θεωρῆτε... Act. 28 9 εἰ δὲ πνεῦμα ἐλάλησεν 
αὐτῷ ἢ ἄγγελος; Gen. 38 17 ὁ ἐὰν δῷς ἀρραδῶνα ἕως τοῦ ἀποστειλαί σε, 81 {τ me 
donnes un gage jusqu'à ton envoi (s.-e. je consens), Num. 5 20, Exod. 32 32, 
d’après l’hébreu. 


REMARQUE. — Quand dans ces sortes de phrases inachevées l'interruption vient 
de l'émotion on a l'aposionése Le. 22 42. Pour 19 #2, εἰ ἔγνως est plutôt l'expres- 
sion d'un regret : Que n'as-tu connu? La connaissance eut dù être préparée dans 
le passé, pour avoir ses fruits en ce jour, car il serait encore temps. LAGRANGE, 
ὅν Luc, p. 501, Winer comple encore comme aposiopèse, ἀρ. 19 10 ὅρα μη, vide 
ne feceris, vois! prends garde! Ro. 7 25 τίς pe ῥύσεται, ,, 

0) La brachylogie est une ellipse adoucie, dont la lacune est dissimulée 
par la construction même de la phrase. Elle a lieu : 

{° quand la proposition conséquente n'est pas directement liée avec 
l'antécédente, v.g. Ro. 14 18 εἰ δὲ κατακαυχᾶσαι, où σὺ τὴν ῥίζαν βαστάζεις ἀλλὰ 
ñ ῥίζα σέ, οἱ si tu es insolent (sache que) ce n'est pas loi qui portes la racine. 
mais c’est la racine qui te porte, 1 Jo. 5 9, Mt. 9 6. 

29 avec la construction prégnanle : Tim. 4 18 σώσει εἰς τὴν βασιλείαν, t/ 
me sauvera (en m'introduisant) duns le royaume céleste, Mt. 5 22 ëvoyos 
ἔσται εἷς τὴν γέενναν, Gal. 5 4, Ro. 7 2: la préposition contient une notion 
verbale qui développe celle du verbe exprimé. Cet usage qui n'est pas 
sans exemple dans la prose grecque se trouve aussi conforme à des 
sémitismes dans le grec biblique : χρύπτειν ou κλείειν τι ἀπό τινος Î Jo. 3 47, 
μετανοεῖν ἀπὸ τῆς καχίας Act. 8 22. 

Exemple de concision Le. 24 27 ἀπὸ πάντων τῶν προφητῶν... 

3° dans les comparaisons : Ap. 18 41 εἶχε κέρατα δύο ὅμοια ἀρνίῳ (1.6. dpviou 
χέρασι), II Pe. 4 1 τοῖς ἰσότιμον ἡμῖν λαχοῦσι πίστιν (1.6. ἴσοτ. τῇ ἡμῶν πίστιν). 


Voir 237 ἢ. 


f) Le pléonasmè charge la phrase d'éléments superflus : Mc. 7 25 γυνή, 
ἧς εἶχεν τὸ θυγάτριον αὐτῆς πνεῦμα ἀκάθαρτον, Mt. 26 58 ἀπὸ μαχρόθεν, Act. 18 21 
πάλιν ἀναχάμψω, Mc. 7 36 μᾶλλον περισσότερον, Le. 7 12 ὡς δὲ ἤγγισεν τῇ͵ πύλη 
τῆς πόλεως καὶ ἰδου ἐξεκομίζετο, Mc. 1 17 ποιήσω ὑμᾶς γενέσθαι ἁλιεῖς οἵ, Mt. 4 19, 
Jo. 6 63 τὰ ῥήματα... πνεῦμά ἐστιν καὶ ζωή ἐστιν, 1 Jo. 2 22 ὃ ἀρνούμενος, ὅτι 
Ἰησοῦς οὐκ ἔστιν ὃ Χριστός, Le. 20 27. Voir LAGRANGE, δ. αρο., p. ἩΧΤΧ 8. 
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Répétition du sujet dans les LXX : v.g. Lev. 415. 29, 453-7: de l’objet 
4 21. 

4) L’hendiadys est à proprement parler l'emploi de deux substantifs 
pour rendre un substantif et son épithète, où un substantif et son com- 
plément au génitif (ἕν διὰ δυοῖν) : 

Dans le N.T. il n'y ἃ que des tournures approchantes : Act. 4 95 λαθεῖν 
τὸν τόπον τῆς διαχονίας ταύτης χαὶ ἀποστολῆς où le second terme semble plutôt 
l'explication du premier, 23 G περὶ ἐλπίδος καὶ ἀναστάσεως νεχρῶν, à cause ue 
l'espérance [et] de la résurrection des morts, Eph. 6 18 διὰ πάσης προσευχῆς 
χαὶ δεήσεως, [T Cor. 8 ὦ τὴν χάριν καὶ τὴν κοινωνίαν τῆς διαχονίας. 

Δ) Parmi les constructions redondantes nous devons signaler Femploi 
de certains verbes conformément à lhébreu pour exprimer une idée 
adverbiale : 

Jug. 43 10 χαὶ ἐτάχυνεν ἢ γυνὴ καὶ ἔδραμεν χαὶ γΠῚ ANT ὙΠΟΠῚ, elle σου! 
aussitôt, Dan. 10 18 χαὶ προσέθηχε καὶ ἥψατό μου, ἐξ me loucha de nouveau, Le. 
20 11 καὶ προσέθετο ἕτερον πέμψαι δοῦλον — Me. 12 4 χαὶ πάλιν ἀπέστειλεν. Les 
LXX se contentent parfois de traduire le verbe 24, revenir par πάλιν v.g. 
Is. 6 13, Gen. 26 18. 

GE. Ro. 40 20 ἀποτολμᾷ καὶ λέγει, Le. 6 48 ἔσκαψε καὶ ἐβάθυνε, ἐΐ creusa pro- 
fondément. CE. S 76 c. 

ἢ L'hyperbole ou expression exagérée se trahit surtout par l'emploi de 
πᾶς, p. ex. Act. 10 12 πάντα τὰ τετράποδα; la litote ou figure qui consiste 
à dire moins pour faire entendre plus v.g. οὐκ ὀλίγος Act. 12 18, où μακράν 
17 27, οὐκ ἀσήμου πόλεως (οἵ, JACQUIER, Actes, p. cLxxxHmI) se trouve souvent 
dans les Actes. Cf. 2 75 0. 

ἢ) L'épexégèse est une addition destinée à expliquer le texte : Act. 4 19 
᾿Αχελδαμά, τοῦτ᾽ ἔστιν χωρίον αἵματος, voir 2 40 6. 

k) La synecdoche consiste à prendre la partie pour le tout : Act. 2 41 
ψυχαί, 1 15 évouare signifiant personnes. Cf. JACQUIER, Actes, Ὁ. 30. 


83. — Figures de rhétorique. 


Ur 


a) La paronomase, ou réunion de deux ou de plusieurs mots de la 
même racine, peut être recherchée quoiqu'’elle soit aussi une expression 
spontanée du génie populaire : 

Mt. 24 Δ] κακοὺς κακῶς ἀπολέσει αὐτούς, II Cor. 9 8 ἐν παντὶ πάντοτε πᾶσαν 
αὐτάρχειαν, fréquent avec la racine πᾶς. 

Act. 8 30 ἄρά γε γινώσχεις ἃ ἀναγινώσχεις; Ro. 12 3 μὴ ὑπερφρονεῖν παρ 
φρονεῖν, ἀλλὰ φρονεῖν εἰς τὸ σωφρονεῖν. La syntaxe hébraïque amène fréquem- 
ment dans les LXX cette répétition, v.g. Gen. 4 29 σπόριμον σπεῖρον σπέρμα!, 


A Nu 
ὦ QEL 


1, Joûon, Ζ 125 p. 2 158 ©. 
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h) La paréchèse, ou réunion de mots de racines diverses ayant même 
assonance, peut être voulue ou fortuite : 

Π0}, 5 8 ἔμαθεν ἀφ᾽ ὧν ἔπαθεν, Ro. À 29 μεστοὺς φθόνου φόνου, 31 ἀσυνέτους 
ἀσυνθέτους, BU, 458 ὁ 5. κάμηλον θήλειαν τελείαν μίαν, ---- à laquelle se rattache 
une certaine recherche de la rime (ὁμοιοτέλευτον) : Lo. 42 15 χαίρειν μετὰ 
χαιρόντων, χλαίειν μετὰ κλαιόντων, D 10 τὸ μὲν γὰρ χρίμα ἐξ ἑνὸς εἰς χατάχριμα, τὸ 
δὲ χάρισμα... εἰς δικαίωμα. 

c) L'antithèse exprime une opposition de pensées οἱ de mots : 

Ï Cor. 1 25 τὸ μωρὸν τοῦ θεοῦ | σοφώτερον τῶν ἀνθρώπων ἐστίν 

rat τὸ ἀσθενὲς τοῦ θεοῦ | ἰσχυρότερον τῶν ἀνθρώπων. 

Jo. 46 20 κλαύσετε καὶ θρηνήσετε ὑμεῖς |, 6 δὲ χόσμος χαρήσεται, 

Le. 11 28 ὃ μὴ συνάγων μετ᾽ ἐμοῦ [σχορπίζει. 

d) Le parallélisme présente une même pensée à l'aide de deux membres 
ou cula. 

JL est synonymique quand il répète la même idée sous deux formes 
analogues : 

Mt. 10 36 οὐδὲν γάρ ἐστὶν κεκαλυμμένον ὃ οὐκ ἀποκαλυφθήσεται, καὶ χρυπτὸν ὃ où 
γνωσθήσεται, JO. 6 35 6 ἐρχόμενος πρὸς ἐμὲ οὐ μὴ πεινάσῃ, καὶ ὃ πιστεύων εἷς ἐμὲ οὐ 
μὴ διψήσει πώποτε, Ro. 9 9, I Cor. 15 54, Jac. 49, Heb. 41 17. Fréquent dans 
les LXX νιν. Ps. 50 ὃ ὅτι τὴν ἀνομίαν μου ἐγὼ γινώσχω, 

καὶ ἡ ἁμαρτία μου ἐνώπιόν où ἐστιν διὰ παντός. 

Ce parallélisme de mots, sans antithèse, est aussi conforme à l'esprit 
sémitique qu'il est antipathique au génie grec. « Les Sémites ont 
toujours été très fiers de la richesse de leur langue et du don de vêtir la 
même idée de plusieurs manières. » LAGRANGE, Ep. aux Rom., Ὁ. tr. 

e) Le parallélisme antithélique place une opposition dans le second 
membre : 

Jo. 3 ὃ τὸ γεγεννημένον ἐκ τῆς σαρχὸς σάοξ ἐστιν 
καὶ τὸ γεγεννημένον ἐκ τοῦ πνεύματος πνεῦμα ἐστιν. 

Ro. 2 7, Jo, 8.30 55. I Pe. 4 6, 1 Jo. 2 10, Mt. 6 34, Prov. 42 98, 48 8. 

On range dans cette catégorie Ia répétition d’une même pensée sous 
forme aflirmative et forme négative : Jo. 4 20 ὡμολόγησε καὶ οὐκ ἠρνήσατο, 
Lc. 4 20 καὶ ἴδου ἔση σιωπῶν καὶ μὴ δυνάμενος λαλῆσαι, Jac. 4 5, Heb, 7 24, Dt. 
28 18 εἰς κεφαλὴν καὶ μὴ εἰς οὐράν, Is. 38 À ἀποθνήσκεις γὰρ σὺ καὶ où ζήση, Ez. 
18 21, Os. ὃ 3, employée aussi par les classiques : φημὶ xoûx ἀπαρνοῦμαι 
Eurip. 4. 1057. « C’est surtout par le parallélisme antithétique que 
l'esprit grec et l'esprit sémitique sont vraiment en contact, et c'est [à 
qu'il est difficile de discerner ce qui vient de l'un ou de l’autre esprit. » 
LAGRANGE, td. 

{} Le parallélisme synthélique complète la pensée ébauchée dans le 
premier membre par un second membre : 
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Ps. 402 13 καὶ καθὼς οἰχτείρει πατὴρ υἱούς, 

οἰχτείρησεν Κύριος τοὺς φοθουμένους αὐτόν. 

Jo. 4 οὗτος ἦλθεν εἰς μαρτυρίαν ἵνα μαρτυρήσῃ περὶ τοῦ φωτός. 

L Tim. 3 10, Jo. 18 1 55. 

Cette juxtaposition des phrases recherchée des Sémites n’était pas du 
goût des Grecs chez qui la synthèse trouvait son expression naturelle 
dans la période. 

4) L’anaphore est la répétition d’un ou de plusieurs mots au début de 
propositions successives : 

Act. 7 8Ὁ 55. τοῦτον τὸν Muüboñv, ἂν ἠρνήσαντο..., τοῦτον 6 θεὸς καὶ ἄρχοντα... 
οὗτος ἐξήγαγεν οαὐτοὺς..., οὗτός ἐστιν ὁ Moëoñs 6 εἶπας..., οὗτός ἐστιν... 13 38 διὰ 
τούτου... ἐν τούτῳ, Heb. 14 3-31 πίστει... πίστει. 

Prov. 16 20 ss. ἀνὴρ ἐν πόνοις..., ἀνὴρ ἄφρων,.., ἀνὴρ σχολιὸς..., ἀνὴρ 
παράνομος, Ps. 180 αἰνεῖτε... 

Les classiques aiment l'emploi anaphorique de l’article, du pronom 
relatif et du pronom démonstratif. 


ἢ) L’antistrophe est la répétition de la mème finale après deux ou 
plusieurs membres : 
Heb. ἃ 10 où γὰρ δήπου ἀγγέλων ἐπιλαμιδάνεται, 
ἀλλὰ σπέρματος ᾿Αδραὰμ ἐπιλαμάνεται. 


Col. À 28 νουθετοῦντες πάντα ἄνθρωπον | καὶ διδάσχοντες πάντα ἄνθρωπον, 

I Cor. 4 25. 

ἢ) L’inclusio ou symplokè est la répétition à la fin d’un passage de ce 
qui ἃ été dit au commencement : 

Mi. 5 17 et 7 12°, 45 2? et 20, 48 10 δρᾶτε μὴ καταφρονήσατε ἑνὸς τῶν μιχρῶν 
τούτων οἱ À 4 ἵνα ἀπόληται ἐν τῶν μικρῶν τούτων, Ps. 402 (108) 1 et 22°; Ps. 48 
(49) 13 et 21 (responsio ou refrain, cf. RB., 1922, p.6 55.) 


3) L'epanadiplosis ou redoublement d’un mot important se rencontre 
dans le grec biblique mais sans aucune prétention littéraire : 

Mt. 2D 11 κύριε xôpue, Le. 8 24 ἐπιστάτα ἐπιστάτα, ἀρ. 44 8 ἔπεσεν ἔπεσεν, Le. 
10 41, Jo. 19 6, Act. 49 34%. Ps. 56 (57) 1 ἐλέησον με, 6 θεός, ἐλέησον με, 
2A (22) 1 6 θεὸς ὁ θεός μου. 


Κ) La climax est un enchainement de propositions dont l'une reprend 
le mot principal de la précédente : 

Ro. 5 3 ss. ἡ θλῖψις ὑπομονὴν κατεργάζεται, À δὲ ὁπομονὴ δοκιμήν, À δὲ δοχιμὴ 
ἐλπίδα, À δὲ ἐλπὶς οὐ καταισχύνει, 10 44, II Pe. 4 ὃ ss., figure employée par 
les classiques. 

ἢ L’anastrophe reprend la fin d'un membre au commencement du 


membre suivant; cette figure est à proprement parler un renversement 
de construction : 
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Τ Cor. 7 27 δέδεσαι γυναικί μὴ ζήτει λύσιν | λέλυσαι ἀπὸ γυναικός, μὴ ζήτει γυναῖκα, 
jointe à l'asyndèse, elle donne beaucoup de vie à l'expression. 

em) La prétérition ou paraleipsis est une figure qui consisie à feindre 
d'omettre ce que l'on veut dire : 

ΤΙ Cor. 9 4 ἵνα μὴ λέγωμεν ὑμεῖς, Philém, 19 ἵνα μὴ λέγω ὅτι καὶ σεαυτόν μοι 
προσοφείλεις. 

ñ#) L'ironie est une figure par laquelle on dit le contraire de ce que l'on 
veut faire entendre : 

{ Cor. 4 8 ἤδη κεχορεσμένοι ἐστέ; ἤδη ἐπλουτήσατε ; χωρὶς ἡμῶν ἐφασιλεύσατε, 
IL Cor. 41 19 5., Act. 26 98, Humour dans les Actes, voir JACQUIER, 
Actes, p. CEXXXIX 8. 


ΟἹ Exemples de précautions oratoires : II Cor. 44 1, 46, 21; 42 11 
Ro. 3 ὃ. 

p) Il reste dans saint Paul du procédé essentiel de la diatrihé lobjec- 
tion prétée à un auditeur fictif. « Il y en ἃ deux dans l’ép. aux Romains : 
ἐρεῖς οὖν (9 49, 44 49). La première est aussitôt brisée par une interrogation 
- tout à fait dans le genre de la diatribe, — qui met l'interlocuteur à la 
raison. La seconde n’est accueillie qu'avec ironie... Ailleurs F'objection 
est dissimulée sous la forme d'une doubie question (3 1, 3), mais ce n’est 
qu'une amorce de dialogue... Le dialogue est si peu dans l'esprit de 
l'apôtre qu'au lieu de mettre ces difficultés dans la bouche d'un étranger, 
il se Les pose en union avec la communauté : « Que dirons-nous donc? » 
τί οὖν ἐροῦμεν; L'adversaire est à l'horizon, mais il n'entre pas en lice 
directement. » LAGRANGE, £p. aux Rom., Ὁ. 1vir. Toutefois saint Paul se 
rapproche plus de la diciribè grecque que des admonestations mesurées 
des livres sapientiaux où il n'y a pas trace de discussion. 
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4. — Démétrios à Zénon. 259 av. J.-C. 
Catalogue du Musée du Caire, Zenon Papyri, I; éd. Edgar, n° 59016. 


lAnunrptoc Ζήνωνι χαίρειν. Ἔν τῆι Τύρωι ἀγοράσματά τινα Ξλαδὼν ἀνήλωχα τὸ 
ἐφόδιον. Καλῶς ἂν οὖν ποιήσαις δοὺς Νικάδαι Sr τὰ γράμματά σοι ἀποδεδωχότι 
(δραχμὰς) pv. ἔφθασεν δέ με ὁ προαπελθὼν Χάρμος, ἐπεὶ μετ᾽ ἐχείνου ἂν αὐτὸν 
ἀπέστειλα. Φρόντι --- ὅσον δὲ ἵνα χαὶ τὸν Νικάδαν ἀποστείλης εἷς Βηρυτὸν μετ᾽ 
ἀσφαλείας. ὑϊράψον δέ μοι καὶ ὅπου δεήσει τὸ χερμάτιον ἀποστεῖλαι, Τ΄ ἔρρωσο. 
(τους) χζ, ᾿Απελλαίου ιγ. 

Verso παρὰ Δημητρίου τοῦ ἐν Κύπρωι γραμματέως ἀργυρίου (δραχμαὶ) pv. 
Ζήνωνι. 

2 Démétrios ayant dépensé son indemnité de route à Tyr prie Zénon de lui 
envoyer 150 drachmes à Beyrouth par l'entremise de Nicadas. —— 4 Avec ce 
dernier il aurait envoyé aussi Charmos, mais celui-ci était déjà parti. 


4. — Lettre de Toubias l'Ammonite à Apollonios. 257 av. J.-C. 
Catalogue du Musée du Caire, Zenon Papyri, I; éd. Edgar (1995), 
n° 59076. 


᾿Τουδίας ᾿Απίολλωνίωι χαίρειν], Et σύ τε ἔρρωσαι καὶ τὰ σὰ πάντα 3 χαὶ τὰ λοιπά 
\ “ 3 7 À ! = - δὸ \ 3 Ἃκ QU He? mOn κ a \ 
σοι κατὰ νοῦν ἐστίν, πολλὴ χαρις τοῖς θεοῖς" χαὶ αὐτὸς δὲ ὁ ὑγίαινον, σοῦ διὰ πὶ αντὸς 
μνείαν ποι]ούμενος, ὥσπερ δίκαιον ἦν, Ἀπέσταλ — 1x4 σοι ἄγοντα Αἰνέζαν εὐνοῦχον 
ἕνα καὶ παιδάζρια .....]τικά τε ὁχαὶ τῶν εὐγενῶν τέσσαρα, ὧν [ἐστὶν] ἀπερίτμητα 
δύο. “Ὑπογεγράφαμεν ὃ δέ σοι καὶ τὰς εἰχόνας αὐτῶν παιδαρίων ἵνα εἰδῆις. TEppuro, 
(Ἑτους) χθ, Ξιανδικοῦ ι, 


Αἶμος ὡς (ἐτῶν)ι ᾿Ατιχὸς ὡς(ἐτῶν) Αὔδομος ὡς (ἐτῶν) ᾿Ὀχαιμὸς ὠὡκ(ἐτι)ζ 
μελαγχρὴς μελίχρους ελανόφθαλμος τρογγυλοπρόσωπος 
10 χλαστόθριξ κλαστόθριξ χλαστόθριξ ἔσσιμος χλαυχὺς 
μελανόφθαλμος ὑπόσιμος ἡσυχῆι ἔσσιμος πρόστομος πυρράχης τεταγὸς 
σιαγόνες μείζους μελανόφθαλμος οὐλὴ παρ᾽ ὀφρὺν δεξιὰν οὐλὴ ἐμ μετώπωι 
χαὶ φαχοὶ ἐπὶ σιαγόνι οὐλὴ ὑπ᾽ ὀφθαλμὸν περιτετμημένος. ὑπὲρ ὀφρὺν δεξιὰν 
δεξιᾶι ἀπερίτμητος. δεξιὸν ἀπερίτμητος. περιτετμημένος. 


Verso : 5 Τουδίας περὶ εὐνούχου 
χαὶ παιδαρίων ὃ τῶν ᾿Α[πολλωνίωι]. 
ἀπεσταλμένων αὐτῶι. 
(τους) χθ, ᾿Αρτεμισίου τις, ἐν Ἀλεξ, 


1. Les chiffres intercalés dans le texte indiquent les lignes du document. Pour les 
majuscules et Le iota souscrit on s’est conformé en général à l'usage de chaque éditeur, 
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1 Par cette lettre Toubias informe le diœcète Apollonios qu'il lui envoie un 
cunuque et quatre jeunes esclaves de bonne naissance dont il donne le signale- 
ment au-dessous. — 6 lire τῶν au lieu de αὐτῶν. — 9. τρογγυλ- pour στρογγ. 
visage arrondi. — 10 χλαστόθριξ cheveux ondulés. — 11 ὑπόσιμος ἡσυχῆι légère- 
ment Camus; ἔσσιμος pour ἕνσ, ἃ le même sens; πρόστομος lèvres proéminentes. — 
43 φαχός lache de rousseur. — 18 La lettre écrite à Rabbat ‘Ammon au mois 
(macédonien) de Xanthique (1. 7) est arrivée à Alexandrie en Artémisios. L'année 
est celle du règne de Ptolémée I Philadelphe. 


3. — Lettre d'Amyntas à Zénon. 257 av. J.-C. 
Catalogue du Musée du Caire, Zenon Papyri, 1; éd. Edgar. n° 59045. 


ΕΑμύντας Ζήνωνι χαίρειν, Ζώπυρος ὃ τὴν ἐπιστολήν σοι ἀπο[ζ διδούς] 3 ἐστιν υἱὸς 
Σωσιγένους τοῦ Καυνίου" γεγράφαμεν δὲ καὶ πρὸς Aro! vov] 3 περὶ αὐτοῦ ἀξιωθέν- 
τες ὑπό τινων. Καλῶς ἂν οὖν ποιήσαις, ὡς ἂν εὖ---- Ἰχαιροῦντα λάθηις ᾿Απολλώνιον 
εἰσαγαγὼν αὐτόν, ἵνα ἐντύχηι ὑπὲρ ὧν ἀποδε[δήμη]" κεν. "Epptwoo. 

Verso : ᾿Αμύντου περὶ Ζωπύρου τοῦ Σωσιγένους υἱοῦ, (‘Erouc) xn, ΠΕεριτίου x6, ἐμ 
Βουθδάστωι, 


2 Zopyre pour qui est faite la lettre de recommandation a Pavantage d'être 
compatriote de Zénon par son père Sosigène de Caunos en Carie. — 4 Zénon, 
lintendant d’Apollonios, voudra bien choisir l'occasion favorable pour présenter 
Zopyre à ce dernier. Le 22 Péritios, mois macédonien, marque la date de récep- 
tion de la missive. Bubaste, aujourd'hui Tell Basta près de Zagazig, dans Île 
Delta. 


&. — Agathinos à Zénon. 257 ou 236 av. J.-C. 
Catalogue du Musée du Caire, Zenon Papyri, 1; éd. Edgar. n° 59134. 


PAyabtvos Ζήνωνι χαίρειν. " Προσῆλθέν μοι Θεύδωρος 3 περὶ ἀργυρίου φάμενός σε 
ace Re nn Ὁ ΚΑ font δὲ , 6 CE OA À De τῷ: 
γεγραφέναι δοῦναι αὐτοῖ, ἡ Κρότος δὲ παραγενόμε ---- ὄνος ἀπεῖπεν μὴ δοῦναι. ἴ Ὡς 
ἂν οὖν σοι φαίνηται, γρά — ὅψον ἡμῖν. ϑ΄Ερρωσο, (τους) κθ, Φαμενὼθ 14. Verso : 
Ζήνωνι. 


ᾧ αὐτὸι pour αὐτῶι, — 9 Φχιενώῃ mois égyptien. 


9. — Artémidore à Mys. 256 av. J.-C. 
Catalogue du Musée du Caire, Zenon Papyri, 1; éd. Edgar. n° 59136. 


l'Apremtôtwpos Mut μαίρειν. Ta πρόθατα παράδος Νουραίωι, καὶ χόρτου 6 ἂν 
ἐλαμθάνηιτε εἰς τὰ χτήνη δίδοτε αὐτῶι σύμδολαν, Σύνταξον δὲ τοῖς ἢ φυλαχίταις 
διατηρεῖν αὐτὰ, ΤΕ ρρωσο. (τους) κθ, Φαμενωῦ τη. 

2 Peut-être λαμδάνη: τε, Σύμδολον recu ou arrhes de garantie. 

6. — Dionysios à Héphaistion. 168 av. J.-C. 


Vatic. Gr. 2289. Wilcken, Urkunden der Ptolemäerzeit, 1, p. 309, 
n° 60, 
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ΕΑϊονύσιος Ἡφαιστίωνι τῶι ἀδελφῶι χαίρειν. ? Et ἐρρωμένωι σοι τάλλα χατὰ λόγον 


ἀπαντᾶι, “ein ἂν ὡς βούλομαι, καὶ αὐτὸς δ᾽ ὑγίαινον καὶ À Εὐδα!ιμονὶς χαὶ τὰ παιδία. 


χαὶ Ἰσίας moi τὸ παιδίον σου rot οἱ ἐν οἴκοι πάντες, Κομισάμενος τὴν ὃ παρὰ σοῦ 
ἐπιστολήν, ἐν ἦι διεσάφεις διασεσῶισθαι Τέγ μεγάλων κινδύνων καὶ εἰναι ἐν χατοχῆι, 
8 ἐπὶ μὲν τῶι ἐρρῶσθαί σε τοῖς θεοῖς ἐπευχαρίστουν, 9 ἠδουλόμην CE καὶ σὲ παραγεγο - 
νέναι εἰς τὴν "πόλιν, χαθάπερ χαὶ [ζόνων χαὶ οἱ ἄλλοι οἱ ἀἄπει---Ἰ Γλληζμυέν]οι 
πίάϊντες, ὅπίωϊς χαὶ Ἰσιὰς τοῦ [3 παιδίου σου εἰς τὰ ἔσχατα ἐληλυὐότος διασεσωι--- 
Ιϑχυῖα αὐτὸν ἐχ παντὸς τρόπου, ἔτι δὲ καὶ τοιούτους lixatonbs ἀνηντληχυῖα νῦν γε 
ΝΟ. ἢ LR > ἘΣ 2 - 2 X 4 ST Ce 2 7 416 7 
ἰδοῦσά σε τύχηι τινὸς ἀναψυχῆς. Οὐ γὰρ πάντως δεῖ στενῶς ἐπαναὰ — “ γοντὰ σε 
προσμένειν ἕως τοῦ πορίσαι τι καὶ χατε — Tveyxeïv, ἀλλὰ πᾶς τις πειρᾶται, ὁπηνίχ᾽ 
ἂν 188 χινδύνων διασωθξε, ταγέως παραγίνεσθαι 19καὶ ἀσπάζεσθαι τήν τε γυναῖ 
ἂν 8 ἐχ χινδύνων διασωθῆι, ταγέως παραγίνεσθαι "καὶ ἀσπάζεσθαι τὴν τε γυναιχα 
Ν \ st. 90 \ \ ! ΄ “+ 5» ῳ ΠΝ 4 ? 9242 / , 
χαὶ τὰ παιδία 20 καὶ τοὺς φίλους. Καλῶς οὖν ποιήσεις, εἴπερ μὴ χαὶ GE “" ἀναγχαιότερον 
τι περισπᾶι, συντόμως πειραθεὶς 35 παραγενέσθαι, χαὶ τοῦ σώματος ἐπιμελόμενος 2 ἵν᾽ 
€ 4 F4 TER 4 4 ru 

ὑγιαίννις, ἔρρωσο (τους) β᾽ Exelp À. 

7 ἐγ pour ἐκ cf. $ & α Ἐν κατοχῆι en la possession de Sérapis. — 9 85. On regrette 
qu'Hephaistion ne soit pas venn en ville avec Gonon el lous ceux que le dieu 
avait retenus sous son emprise; il aurait pu relever le courage de sa femme 
Jsias qui vient d'avoir beaucoup d'inquiétude au sujet de leur enfant. — 15 Sorti 
de la « possession », Hephaistion ne doit pas, même s'il se trouve dans la gène, 
s'altarder à faire quelque argent pour l’apporter à la maison, qu'il se hâte, 
comme quelqu'un qui a échappé au danger, de revenir au plus tôt. — 24 σὺν- 
τόμως πειραθείς,.. de tenter dans Ie plus bref délai de revenir. 


7. — Plainte contre l'autorité militaire. 156 av. J.-C. 

Vatice. Gr. 2303. Wilcken, Urkunden der Ptolemäerzeit, 1, p. 172, 
n° 15. 

βασιλεῖ Πτολεμαίωι xalt βασηλίσσηι Κλεοπ[άτρα ι ὅ τῆι ἀδελφῆι θεοῖς Φιλομή- 
τορσι χαίρειν. 8 Πτολεμαῖος Γλαυκίου ἩΙακεδὼν ὁ ἐν ὁ κατοχῆι ἐν τῶι πρὸς Μέμφει] 
μεγάλωι ὃ Σαραπιείωι ᾿Ασταρτείωι ἀπὸ τοῦ τι (ἔτους). 

θ᾽ Ἀναβάντος σου εἷς τὸ Σαραπιεῖον ἐν τῶι x (ἔτει) * Θῶυθ B ἐνέτυχόν σοι διὰ τῆς 
θυρίδος διὰ τὸ ὃ μὴ δύνασθαι προσχαταθῆναι ὑπέρ τε δ᾿ Ἀπολλωνίου τοῦ νεωτέρου 
ἀδελφοῦ, ὅπως φέρηται ἐν [τῶ]ν στρατιωτικῶι χαὶ ὑπ[ἐ]ρ 1! τοῦ ᾿Αστζαρτεί᾽ου ἐν ὧι 
εἶαι ἐν κατοχῆι ἀπὸ τοῦ lmpoyeypauu[élvou χρόνου, ἀξιῶν ἵνα ᾿δ μηθεὶς τῶν τε] 
ἱερέων χαὶ παστοφόρων l[un]ô ἄλλος eltoérjatouevos ἐνεχυράζ[ηι] ‘“[unlè ἐμὲ 
ὑθρί[ζ7ηι διὰ vo] εἶναι τοὺς ἐν τῶι ᾿δ[ἱερ]ῶι πονηροὺς] κἀμὲ πίολιο]ρχεῖν, ἕνεχα 
"Ἰ[τοῦ] “Ελληνά με [εἴν]αι, ἵνα βοήθειαν ἔχω καὶ [8 πρ[ο]στ[άτη]ν. Νυνὶ δὲ ὃ προ- 
[γεγραμμένος] 3 ᾿Απολλώνιος εἰς τὴν ἐμ Μέμῳ[ει] σηϊμέα]ν 59 πρώτην ἐντέταχται, 
ὑπὸ δὲ τὸν 5 Inn — 21 ρετῶν περισπᾶται εἰς τὰς λε[:]τουργίας ἘΞ κοὐχ ἑᾶται περὶ ἐμὲ 
γίνεσθαι, οὗ χάριν, 28 βασιλεῦ, σε ἠξίωσα, ΟἹ γὰρ πολιορχοῦντές Île, ὅπηνικ᾽ ἂν 
ἐπιγνῶσιν διότι ἀπέσταλται 3" ἐπὶ λειτουργίαν, τὸ τηνικαῦτα εἰσδιαζόμενοι 26 πολιορ- 
χοῦσι. Ὑ δρισθέντος γάρ μου ἐν τῶι χε (ἔτει) 27 ὑπὸ πλειόνων ὥστε χαὶ διὰ τῆς θυρίδος 
Ξδλιθοχοπετεῖσθαι, ὑπὲρ ὧν ἀναθάντος 21 Ποσειδωνίου τοῦ ἀρχισωματοφύλαχος 30 χαὶ 
στρατηγοῦ KA! ἐντυχόντος μου 3% à τοῦ Φαρυοῦθι τοῦ αὐτοῦ ἔτους δ προσχαλεσά- 
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μενος αὐτοὺς ἐπέπληξεν. 93 Διὸ ἀξιῶ, Ἥλιε βασιλεῦ, μὴ ὑὕπερ---- Sifuiety| μὲ ἐν 


Ζ 
χατοχῆι ᾿ὐ [ὄντα], ἀλλ᾽ ἐὰν φαίνηται, ὅδ᾽ πρίοσ᾽τάξαι γράψαι ὅ7 Ποσειδωνίωι τῶι 
38. .- 1:13) “τῷ nantes AU <) PAT en +6 pr re? ΓΙ 
ἀρχισωματοφύλαχι 9 χαὶ στρατηγῶι Ὁ ἀλειτούργητον αὐτὸν “" ποιῆσαι, [ἴπνα περὶ 
μὲ ἡ. 13 Ὑμῖν δὲ τε ‘lou καὶ 146 Σάραπις of ἐξεγίστοι ἡ τῶν θεῶν χυριεύειν 
15 διδώϊησαν x πάσης ἰθγώρας hs ὃ Ἥλιος Ὑ ἐρορᾶι καὶ τοῖς τέχγοις τὸ δρῶν διὰ 


τῷ: [εἰ ΜῊ 


παντός. ‘‘Evruyeire, 

# Le plaignant est un κάτοχος, c'est-à-dire un dévot qui possédé par la divinité 
sur Ja foi d’un songe, vit dans l’enceinte du sanctuaire de celle-ci pour recevoir 
désormais durant le sommeil les communications divines οἱ en faire part à l'ac- 
casion aux intéressés. Celui-ci habile l'Astarleion situé dans le grand temple de 
Sérapis, aussi ἐν τῶι est-il un raccourci de ἐν τῶι ἐν τῶι, — 7 Le mais de Thôlh 
(Out d’après l'ancienne transcription du bohaïrique) allait du 29 août au 27 sep- 
tembre. La fenêtre dont il est queslion ici serail d’après Wilcken une sorte de 
guichet d'où le roi entendait les dolfances de ses sujels. — 8 προσχαταθδῆναι 
descendre {à Memphis chez le roi). — 13 Paslophores, prêtres inférieurs chargés 
de porter la barque du dieu aux processions. — 1% ἐνεχυράζειν faire une saisie. 
-- 17 Lx βοήθειαν dépend de ἀξιῶν el se réfère à Apollonius que 16 plaignant 
voudrait voir exempté, afin de l'avoir à ses côtés comme protecteur προστάτης. — 
49 σημέα, fanion, par extension section, peloton. — 21 Corvées imposées aux 
soldats en temps de paix par les sergents, ὑπηρεταί, servientes. — 25 τὸ τηνιχαῦτα 
alors, comme dans Aristée, p. 215 (Wilcken). — 27 Il s’agit ici de la fenêtre de 
la chambre du plaignant. — 98 lire λιθοχοπεῖσθαι recevoir des pierres. — 29 Cf. 
Esth. 2 31. — 31 Φχρμοῦθι, mois égyptien correspondant au 27 mars-25 avril. — 
45 χα raturé; l'auteur s'est repris après avoir commencé à écrire zzi. 


8. — Barkaios à Apollonios. 156 av. J.-C. 
Paris, Louvre 2365, Notices et Extraits, n° 42. Wilcken, Urkunden..…. 


Ι, p. 318, n° 64. 


1 Baoxaioc «8» χαὶ Ἀμμώνιος Ἀπολλωνίωι τἀαδελφῶι χαίρειν, * Εἰ ἐρρωμένως 
Ρ SO, χατρ (4 


0) 
3 ͵ 


σοι καὶ τἄλλα χατὰ λόγον ἐστίν, τὸ δέον ἂν εἴηι καὐτοὶ δὲ 5 διαίνομεν. Αἰίαν σοι χάριν 
“δὰ “λ Ἄν ον 4 > À k -. À À \ Α “7 1 n » , + ΄- 
μεγάλην ἐσγήκαμεν σημήνας ἡμῖν τὰ κατὰ τοὺς ἀλάστορας τοὺς διηλμένους ἐχ τῆς 
RU n % , ἊΝ \ A JR + κ« << 7 37 -ν € ν 
φυλακῆς, προσδι----ὐ εσάφεις δὲ χαὶ τὸν ἀδελφόν cou Σαραπίωνα ἀδικεῖσθαι ὕπο 
Ἁ[ρ]παήσιος ὃ φυλακίτου. 

Μεταπεμψάμενος οὖν αὐτὸν χαὶ τὸν φυλάπιτην Τ ἐπετίμων αὐτῶ: χαὶ ὃ ἀδελφό ὃς σου 
ἀνθωμολογεῖτο μὴ ἠδικῆσθαι ὑπ᾽ αὐ — 5 τοῦ, καὶ παρεχάλεσα αὐτὸν ἔρχεσθαι, περὶ ὧν 
ἂν βούληται, Χαριεῖ δὲ ϑσυυπαραστὰς quiv ἐν τοῖς λοιποῖς χαὶ παρατηρ ἦσας τοὺς 
5 “Ὁ 4 La / 
ἀλάστορας, [καὶ ἐὰν τολυήσωσι χαὶ καταδῶσι ἐκτὸς τοῦ ἀσύλου, διασάφησόν μοι, 

πε \ ; “ 

Maroc παραγενηθεὶς σύν σοι γενόμενος πράξωμέν τι, χαί Gotl* στεφάνιόν ἐστιν 
γα(λκοῦ) (ταλάντων) y, ὡς περὶ ἰδίου πράγματος διαβαίνων, καὶ ἡμῖν [3 ἔσει μεγάλως 
κεχαρισμένος. | 

ῃ 5. A 

Χαρίζοις ὁ Sr 
xc Paint ὃ, 


? 


τὰ 3 LA 
ἂν καὶ τοῦ σώματος lt ἐπιμελόμενος, ἵν᾽ ὑιαίνης. Γρρωσο ( Ετους) 


1 Βαρκαΐος nom propre qui n'est autre que l'ethnique de Βάρχη en Cyrénaique. 
La crase τἀχδι pour τῷ αδελφῷ (Mayser p. 158 s.i. — 2 Dans la formula valetu- 
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dinis, ἐρρωμένως est à corriger en ἐρρωμένωι (Wilcken). — 3 G(yhatvouev, imparfait 
épistolaire; σημήνας au lieu de σημήναντι (Wilcken). — 4 il s'agit de criminels 


échappés (partic. parf. de &téAkouat). — 7 αὐτῶι c'est-à-dire le gendarme, 
φυλαχίτης, ᾿Ηδιχῆσθαι infin. parf. pass. — 11 lire παραγενηθέντι, — 12 στεφάνιον 
gralification; lire διαθαίνοντι, intervenant comme dans {on propre intérêt. — 13 


χαρίζοιο, Lu nous ferais aussi plaisir de prendre soin de {a santé. Φαῶφι, Mois 
égyptien, du 28 septembre au 27 octobre. Wilcken fait remarquer combien 
Barkaies prélère la parataxe à la période. C'est du langage parlé : χαὶ ὁ ἀδελετός 
σου ἀγθωμολογεῖτο — χαὶ παρεχάλεσα — ARRET δὲ — na ἐὰν τολμήσωσι χαὶ καταθῶσι 
(pour χαταθῆνα!) — διασάφησον — καὶ σοι στεφάνιόν ἐστιν --- χαὶ futy ἔσει, 


9. — Apollonios à un chef de poste de l’Anubieion. 152 av. J.-C. 
Paris, Louvre 2368, Notices et Extraits n° 43. Wilcken, Urkunden.. 
I, p. 329, n° 09. 


ΤἈπολλώνιος Αἰ πολλωνίωι τῶι ἀδελφαί Ἅστρενν: Εἰ ἔρρωσαι καὶ τὰ ἄλλα σοι κατὰ 
λύγον ? ἀπαντᾷ, εἴη ἂν ὡς βούλομαι χαὶ αὐτὸς δ᾽ ὑγίαινον. Καὶ ἀπόντος βου πεφρόντικα 
ὑπὲρ σοὺ χρήσι---3 μα τῶν σῶν πρὰ μάτων, ἅ σ' οὐ δεδύνησμαι διασαφῆσαι διὰ τοῦ 
ἐπιστολίου de 4 cv sa aude σοι ἐνδίχτην' ἀλλ᾽ ὅμως τοῖς θεοῖς τὴν ἐπιτροπὴν 
δίδομει, ἄνευ ὅ τῶν θεῶν οὐθὲν γένεται, τ αὑτὸς παρέσομαι ταχύ. Ἤ τι θέλις, ie ἣν 
ἐπιστόλιον ὃ Πολυδέκηι. “Ορῶ τὸν ἐν τῷ ὕπνῳ τὸν δραπέδην Μενέδημον ἀντιχείμενον 
"ἡμῖν. Προσέχων μὴ εὕρῃ τι κατὰ σοῦ ἱπῖν, εὐλαθοῦμαι τὸν ἐνδί ---- ὅχτην τὰ πλῖστα, 
τὰ πράσ(σ)εις, μὴ ἐπιγ[{}5ν61{πο. Γἔρρωσο. ([Ετους) x0° ᾿Επεὶφ ἡ. 

Adresse au verso : ἩἩγεμώνι καὶ ἐπιστάτει ᾿Ανουδιείου. ᾿Απολλωνίωι. 

Ἰ ἀδελφός est à prendre ici avec le sens d'ami intime; au cas d'une fraternité 
réelle les deux personnages n'auraient pas le même prénom. Κατὰ λόγον si Loul 
le reste L'arrive normalement, formule qui se retrouve ailleurs p.ex. P. Brit. 
Mus. 42, P. Goodspeed 4. — 2 φροντίζειν avec l'ace. se retrouve P. Brit. Mus. 98: 
gpo(v)tioxt μο! σιτάριον (W'ilcken). Partie. absolu ὃ 74 Δ; parfait $ 55 ἐ 2. 

Le sens est clair : même absent je me suis occupé pour toi utilement de tes 
affaires. — 3 lire δεδύνημαι, parf. cpistolaire équivalent d'un présent. Remarquer 
l'élision de σοι où, — % τὸν ἐφ, ἐνδ(ε)ίκτην le dénonciateur qui épie. — 3 crase 
pour χαὐτός analogue à χἀαγώ pour κἀγώ qui se permet le même Apollonius 
(Wilcken 78 15). — 6 Πολυδέχης pour -δεύκης, δραπέδης pour δραπέτης !. — 7 prenant 
garde qu'il ne trouve rien à dire contre toi, je me précautionne surtout à l'égard 
du CÉDORCREENE, de Peu qu il ne tombe à l'improvisle au een de Les affaires ?. 


40. — Contrat de vente. 99 av. J.-C. 
BU. III, n° 999, copié par Schubart. 


1 βασιλευόντων Πτ[ο]λεμ[α]}ίο[υ] τ[ο]ῦ ἐπικαλουμένου ᾿Ὰλε de χαὶ Βερενίκης 


τ 


τῆς ἀδελφῆς θεῶν Φιλομιητόρων 3 ἔτους τς ἐφ᾽ ἱερειῶν χαὶ ἱερέων καὶ κανηφόρου τῶν 


1, Le premier τόν de la]. 6 est de trop. 
2. Cependant τὰ πλ(ε)ῖστα pourrait être joint à τὰ xs. 
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ὄντων χαὶ οὐσῶν μηνὸς Θωῦθ y ἐν Παθύρει ἐφ’ Ἑρμίου 8 τοῦ παρὰ [lavioxou ἀγορανό- 
ὑου, 

1 Ἀπέδοτο Eüvouc ὃς καὶ Νεχούτης Πατσεοῦς Πέρσης τῆς ἐπιγονῆς ὡς [ἐτῶν) ν μέσος 
μελίχρω(ς) τετανὸς μαχροπρ(όσωπος) ὅ εὐθύριν οὐλὴ ὀδόντι ἄνω ἀπὸ τῆς ὑπαρχούσης 
αὐτῷ οἰκίαν ῳχοδομημένης καὶ ἐστεγασμένης τῆς ὅ οὔσης ἐν τῷ ἀπὸ νότου καὶ ἀπηλιώ- 
(του) μέρει τῆς ἐν Παθύρει χρήνης τὸ ἐν τῷ ἀπὸ λιδὸς μέρει ὑπερῶν α καὶ ro ἐν 
ταύτης κατάγα[ιο]ν ἧς γείτονες" νότου οἰχία ᾽Ορσηοῦς τοῦ “Ὧρου βορρᾶ καὶ ἀπηλιώζτου) 
τὸ λοιπὸν τῆς ὐνόου ὃ οἰκίας λιδὸς ῥύμη ἐφ᾽ ὧν ὕξει τὴν θύραν εἷς τὸ ᾿Ορσηοῦς οἰκίας 
ἢ οἱ ἂν ὦσι γείτονες πάντοθεν. ᾿Επρίατο " Πετεσοῦχος Νεχθανούπιος ὡς ἐτῶν À χαλκοῦ 
δραχαὰς δισχιλίας. Προπωλητὴς καὶ βεδαιωτὴς τῶν κατὰ [0 τὴν ὠνὴν ταύτην [π]άντων 
ïüvous ὃς καὶ Νεχούτης ὃ ἀποδόμενος, ὃν ἐδέξατο ΠΠετεσοῦχος ὁ πριάμενος. 

“Ἑρμίας ὁ παρὰ Πανίσκου κεχρηζμαάτικα). 

4 lire Πατσεοῦτος. Perse de l'épigonè, c'est-à-dire rejeton et héritier d'un mili- 
cien Perse installé sur les terres royales. — 5 lire οἰκίας, — 6 Jire ὑπερῷον ἄ, — 
7 lire ἐν ταύτῃ. — 8 lire ofker ... εἰς τὴν ‘Uno. οἰκίαν. 


44. — Lettre aux prêtres de Tehtunis. 99 av. J.-C. 
The Tebtunis Papyri, 1, n° 59, éd. Grenfell, Hunt et Smyly. 


Ἰ Ποσειδώνιος τοῖς ἐν ᾿Γεπτύνει2 ἱερεῦσι χαίρειν καὶ ἐρρῶσθαι, δγίαινον 3. δὲ καὶ 
αὖτός. Καταντήσαντος γὰρ “εἰς τὴν πόλιν Σοχονώφεως ὅχαὶ "βιπεως τῶν ἐξ ὑμῶν 
ὃ καὶ δποδειχνυόντων ἣν ἔχετε πρὸς ἢμᾶς ἄνωθεν πατρικὴν ὃ φιλίαν, ἐν οἷς ἐὰν προσ- 
δεῆσθέ ϑμου ἐπιτάσσοντές μοι προθυ---ἰ ὃ μότερον διὰ τὸ ἄνωθεν φοβεῖσθαι ᾿' καὶ 
σέξεσθαι τὸ ἱερόν, 3 ἔρρωσθ(ε). (ἔτους) is Φαῶφι 0. 

Verso παρὰ Ποσειδω(νίον) τοῖς ἐν Τεπτύνει ἱερεῦσι, 

7 ἄνωθεν depuis longtemps, de vieux. — 8 pour tout ce dont vous pouvez avoir 
besoin recourez à mes services avec encore plus de confiance. Le principal 
temple de Tebtunis était celui de Soknebtunis. 


42. — Lettre de Petesouchos à Marrès. Fin du τι 5. av. 4.-C. 
Ibid. n° 56. 


 Πετεσοῦχος Mapphouc γ(εωρ)γὸς 2τῶν ἐν Κερχεσήφεως *Mappñrt ΠΕετοσείριος 
doses δ χαὶ ἀδελφῷ χαίρειν, γείν[ωσῆκε δὲ ὃ περὶ τοῦ κατακεκλῦσθαι τὸ πεδίον 7 ὅμῶν 
χαὶ οὖκ ἔχομεν ἕως τῆς ὃ τροφῆς τῶν κτηνῶν ἡμῶν, 6 Καλῶς οὖν ποήσῃς εὐχαριστῇσαι 
0 πρῶτον μὲν τοῖς θεοῖς δεύτερον ll dE σῶσαι ψυχὰς πολλὰς ζητή[σ] ας] ἰξμοι περὶ 
τὴν κώμην σου εἷς τὴν ᾿β τροφὴν ἡμῶν γῆς ἀρούρας πέν--- fre ὡς ἔξομεν ἐξ αὐτῶν 
τὴν ᾿ὐτροφὴν ἡμῶν" τοῦτο δὲ ποήσας Ἰδἔσῃ μοι χεγαρισμένος εἰς τὸν ὁ ἅπαντα 
χρόνον]. 18 ἔρρωσο. 

3 ἃ Marrès fils de Petosiris. — 6 apprends que notre plaine est inondée. — 
lire ἡμῶν, — 8 nous n'avons pas assez de nourriture pour les bêtes. — 
13 aroure : mesure de surface de 100 coudées égyptiennes de côté; avec Ia 
grande coudée on arrive à l'équivalence de 2756 mètres carrés. 
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43. — Lettre d’Ilarion. 1 av. J.-C. 
The Oxyrhynchus Papyri, IV, n° 744; éd. Grenfell et Hunt. 


Le Ἄλιτι τῆι Li πλεῖστα χαί — ξρειν καὶ βεροῦτι τῇ 0 μου χαὶ 
Ἀπολλω--- ἔνάριν. γίνωσχε ὡς ἔτι χαὶ νῦν ἐν ᾿ἸΑλεξαν----οἰ δρε 


ἐὰν ὅλως εἰσ — ὅ πορεύονται, ἐγὼ ἐν ᾿Αλεξανδρε(ί)α μένω. 


pou 
[ta ant μὴ ἀγωνιᾶς 


ὃ ἐρωτῶ σε χαὶ παρακαλῶ σε ἐπιμελή ---- θητι τῷ παιδίῳ χαὶ ἐὰν εὐθὺς ὀψώνι --- 

Be po drooteh6 σε ἄνω. ἐὰν ὃ πολλαπολλων τ Τῆς ἐὰν ἦν ἄρσε — yo ἄφες, 

ν ἦν θήλεα ἐχθαλε. au δὲ ᾿Αὐροϑδισιᾶτι ὅτι en me Ξἐπιλάθης: Πῶς δύναμαί σε 

πι enr ἐρωτῶ σε οὖν ἵνα μὴ ἀγω---" ἐγιάσῃς. 15 (ἔτους) χῦ Καίσαρος Παῦνι χγ. 
Verso : Ἰλαρίων Ἄλιτι ἀπόδος. 


{τι ΔΖ 


4 Lire Ἰλαοίων, — 2 lire ᾿Απολλωναρίῳ, — 4 5. 51 les autres revionnent tous. — 
8 se pour σοι. — 9 peut-être ce mot obseur 7024. concerne-t-il Apollonarion. — 
12 comment puis-je t'oublier? — 15 Pauni, mois égyptien. 


44. — Question posée à un oracle. 1°" siècle. 
The Oxyrhynchus Papyri, VIII, n° 1148; éd. Hunt. 


᾿ Κύριέ μου Σαρᾶπι Ἥλιε ?edepyéra, εἰ βέλτειόν Séotiv (ΦΦανίαν τὸν υἱό(ν) ὁ μου 
σαὶ Ta ϑαύτοῦ u: Ἂ ὑυῦν τῷ ὶ αἰ(ὐτοὺῦ) ἀλλὰ 1άντιλένξεο ὶ 
χαὶ τὴν γυναῖκα αὐτοῦ μὴ συμοωνῆσαι 6 νῦν τῷ πατρὶ α(ὐτοῦ) ἀλλὰ 7 ἀντιλέγειν καὶ 
μὴ δυ---ὐ δόναι γράμματα; τοῦ — 9 τό μοι σύμφωνον ἔνεν----ἰ χε, ἔρρωσο. 

2 εἰ pour probablement. — 8. et de ne faire aucun σοηίΐΡαί. — 9 donne-moi 
la réponse qui me convienne. 


45. — Lettre de Pisais à Héracleus. 1°" siècle. 
Fayüm towns and their papyri, n° 109. 


ἸΠισᾶις “Ἥραχλήῳ χαίρειν. ὅταν πρὸς ἀνάνκαιν θέλης rap” ἐμοῦ γρήσασθαί τι, 
εὐθύς σε οὐ κρατῶι, καὶ νῦν " παραχληθεὶς τοὺς τρεῖς στατῆρες οὺς εἴρηκέ * σοι Σέλευ-- 
xos δῶναί μοι ἤδη δὸς Κλέωνι, νορμί---ὖ σας ὅτι κιχρᾶς μοι αὐτούς, ἐάν σε δέῃ τὸ 
cfuartov ὕσου θεῖναι ἐνέχυρον, ὅτι συνῆρμαι λόγον τῷ 7 πατρὶ καὶ λελοιπογράφηχέ με 
χαὶ ἀπογὴν ϑθέλω aber. Σέλευκος γάρ μου αὐτοὺς ὧδε 9 ἐκχζέκ]ρουχε λέγων ὅτι 
συνέσταχας ἑαυτῶι, ᾿θχαὶ νῦν παραχληθεὶς νομίσας ὅτι κπιχρᾷς μοι 11 Lasabs] μὴ 
κατάσχης Κλέωνα χαὶ ΟΝ Es [΄ pe Κι [λέωνι χαὶ αἴτησον Σάραν τὰς τοῦ 
(δραχμὰς) 16. 13[μὴ οὖν ἄϊλλως ποιήϊσ᾽ nc. (ἔτους) x, Παζῦνι) χε. 

1 lire ἀνάγχην, Chaque fois que la nécessité te porle ἃ m'emprunter je m exé- 
cute aussitôt, — 3 lire orations. — 4 lire δοῦναι, — 5 considérant que tu dois 
me le prèler, dusses-tu mettre ton vêtement en-gage. Dans le texte : ër au lieu 
de ϑέν. — 7 λοιπογράφειν reporter le reliquat d’une créance en lète d'un nouveau 
compte. [οἱ [6 sens parait être : il m'a permis des arrérages. — 8 5. Séleucos 
s’est dispensé de donner les statères prétendant que tu avais conclu un arran- 
gement avec lui. 12 rétablir ἀργυρίου après τοῦ. 


46. — Lettre de recommandation de Théon à Tyrannos. Vers 25 ap. J.-C. 
P. Oxy. I 292, Bror Olsson, Papyrusbriefe aus der frühesten Rômer- 
zeit, n° 18. 


PAPYRUS. 311 


᾿ Θέων υράννωι τῶι τιμιωτάτωι "πλεῖστα χαίρειν, *"Hpuxkeiôns ὃ ἀποδιδούς σοι 
τὴν ἐπιστολήν ἐστίν μου ἀδελφός, “Διὸ παραχαλῷῶ σε μετὰ πάσης δυνά---ὖ μεως 
ἔχειν αὐτὸν συνεσταμέ---ἶγον. ᾿ἨΠρώτησα δὲ καὶ Ἑ esi[a}r Srov ἀδελφὸν "διὰ γραπτοῦ 
moelle σοι Feel τούτου, Χαρίεσαι dE μοι τὰ μέγιστα 10 ἐάν σου τῆς RE 
τύχηι, Πρὸ ὁὲ πάντων ὅγια-- Eve ce εὔχ[ίο! —lf μαι ἀύασκάντως τὰ ἄριστα 
"ἡ πράττων, "Epowlooi. Verso : Τυράννωι διοιχ(ητῇ)" 

9 χαρίεσαι pour 1 αἰ πὸ χαριεῖ cf, καυγᾶσαι, πίεσαι, φάγεσαι dans le NT. 
19 ἀδασκάντως {{{{ }]. : à l'abri du mauvais œil. 

17. — Lettre de Sarapion à sa sœur (épouse) Sarapias, 39 ap. J.-C. 

BU. IV 1078, Bror Olsson, Papyrusbr... n° 28. 


4 τὰ es εν | » , τ f 
ΕΣαραπίων Σαραπιάδι τῇ ἀδελφὴ πλεῖστα χαίρειν 5 καὶ διὰ παντὸς ὑγιαίνειν. "εἰν - 
WOXÉ μὲ πεπρλ--ὐχότα πρὸς τὸν καιρόν. Οὐ χαλῶς δὲ ἐπόησας ᾿ἐχπορενομένων 


9 
LA 


΄“ 5. κι D LC # ὦῳῷω 
πολλῶν φίλων ἡ σηματτοῦγαί μὸν uno ὃν εἰδότος σου, ὅτι ἀγωνιῷ ὕ περὶ ὑμῶν. 


ΟῚ 7 - - \ - 
Λοιπὸν οὖν, ἐὰν λάβω τὰ χερμάμια, ὄψομαι, τι μὲ δεῖ ποιεῖν οὐ γὰρ ἀργὸν δεῖ (με 
ὄχαθῆσθαι. “Ηθελον δέ, ἢ περὶ τῶν ἔργων ὃ σεσήυμαγκχαίς mot, ἡ εὔωνα γέγονε À οὔ, 
εἶσε 


"ῦ Γείνωσχε δὲ ἡγεμόνα εἰσεληλυθότα "] τῇ τρίτῃ [χ]αὶ εἰκάδι, Τὰ δ᾽ ἄλλα ἐπιυελῶσθε 
"5 ἄτων, ἵν᾽ ὑ[γ]ιαίνητε, ᾿Ἀσπάζου τὰ παιδία [3 χαὶ malvrac] τοὺς ἐν οἴκῳ καὶ Πανεχώ- 
τὴν. ᾿ἴΓ Ε]ρρω(σο). "ἢ (τους) y Γαίου Καίσαρ[ο]ς Σεδαστοῦ Γερμανικοῦ μιηνὸς 
Σωτῆρος χΎ. 

17 


Verso : 16 Andèlos) παρὰ Zxpar(lwvoc) ἐμπόρου Σαραπίίωνι) υἱῷ νεωτέρῳ Ex 


οἴκου. 

3 sache que j'ai vendu au bon moment. — 4 Sarapion reproche ἃ sa sœur de 
n'avoir pas profité de l'occasion des allées et venues de leurs amis pour envoyer 
de ses nouvelles. — Ὁ μηδὲ ἕν plus énergique que μηδέν. Etôizos pour εἰθυίας, — 
ὃ χερμάμιχ pour χερμάτια monnaie. — 8 ἤθελον j'aurais voulu (ἢ = et; σεσήμανχαις 
Ξε 48; 000 42%, parfail pour aor.) que tu me fasses savoir au sujet des travaux 
s'ils ont été exéculés ἃ bon compte ou non, — 44 ἐπιμελῶσθε pour ἐπιμελεῖσθε, — 
[3 arowv ΞξΞ ξαυτῶν τὸ δυῶν αὐτῶν, — [ὃ Σωτήρ, ordinairement Σωτήοιος, Mois 
usilé au temps de l'Empire répondant probablement à mai-juin. 


18. — Bulletin d'enregistrement individuel. 19 av. J.-C. 
(trenfell, Greek Papyri, 1, n° 45. 


ΕΑ πολλω(νίω) χωμογρα(μματεῖ) Θεαδελ(φίας). 5 παρὰ Πνεφερῶ(τος) τοῦ Da — 
Ῥγεμίέως δημοσίου γπαιργ90):" εν à: μελάνχρης στρογ---- ὁγυλοπρόσω{πος) οὐλὴ 
ὁπθαλ--- ὦ δεξιῶς ἀπογράφομαι Ἷ ἐματὸν εἰς τὸ τὰ ἔτος Καίσαρος) θέλων σύνταξιν, 
"ἐν δὲ τῆ... εαγρεμῴνη ϑχαταγίνομαι. διὸ ἐπιδί--ἰἴδωμι τὸ ὑπόμνη(μα) ὅπως 

13 χαταγωρίσθη. δ᾿ {Ἰὑτουτ) x Καίσχ(ρος) Μεχ(είρ) y ΓῊ ἐπιδέδοται (ἔτους) tx Καίσα- 
(ρος), ΠΙαχώᾳ(ν) 5. 

2 Pnepheros, cullivateur du domaine public, présente au scribe du village sa 
feuille d'identité annuelle afin de toucher ses appointements σύνταξιν. — 7 ἐματόν 
pour ἐμαυτόν. — 9 dans le bulletin de l’année suivante, au lieu du mot indéchif- 
[γα 16 de cette ligne on a ἐν δὲ τῇ ἰδία οἰκία καταγίνομαις.. — 13. s. Mecheir ef Pachôn 
sont deux mois égyptiens. 
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19, — Bulletin de recensement. 48 ap. J.-C. 
The Oxyrhynchus Papyri (Grenfell et Hunt), IL, n° 255. 


lAwpliov σ]τρατηγῶι καὶ...... 3 βασιλικῷ γραμματεῖ] xat Διδύμωι..... τοπογ- 
βα(ριμωκεῦσι καὶ pr à Sen παρὰ rie” θαῤίου τῆς Θοώνιος μετὰ 
χυρίου * " Ἀπολλωνίου) τοῦ Σωτάδου, εἴσιν ὅ [of] καταγεινόμενοι ἐν τῇ μ᾿ --- Τχο[ύσῃ 
μοι οἰκίᾳ λαύρ]ας νότου......... + ὀΘερμουθάριον ἀπελ(ευθέρα) τοῦ προ ---- 9 γεγρα(μμέ- 
vou) Σωτάδ[ου] ὡς (ἐτῶν) ξε μέση μελίχίρως) μακροπ[ρόσωπος) οὐλ[ὴ) γόνα(τι) 
Cle PE, en à € à x sv κα πὰ καὶ ἃ ἃ ἃ : ἐ ἀν 

“"Θερμουθάρι[ον] ñ mralunleh ΥΥ [8 χυρίου τοῦ α[ὐτο]ῦ ‘arotheslvlou) 


ὀμνύω ὁ Τιῤέριον Κλαύδιον Καίσαρα Σεῤ[αστὸν] 15 Γερμανικὸν Αὐτοχράτορα εἶ μὴν 
16 


Γ] . + . 


.« τιίως χαὶ ἐπ᾽ ἀληθείας ἐπι---ἰ 7 ὀεδωχέναι τὴν π]ροχειμένην 18 [γρα]ρὴν τῶν 
παρ᾽ ἐμοὶ [ο]᾽κούν[ των] " χαὶ μηδένα ἕτερον οἶχ-ε)»ῖν παρ᾽ ἐμοὶ δὺ μήτε ἐπίξ[ενον 
μήτε ᾿Αλεξανδίρέα) 3! μηδὲ ἀπελεύθερον μήτε “ῬΡωμαν(ὸν) 35 μηδὲ Αἰγύπ{τιον ἔ]ξ(ω) 
τῶν προ---" γεγραμμένων. ebop}xobon μέν μοι 1e ε[ἴη, ἐπ]ιορχοῦντι δὲ τὰ 
ἐν]αντία, ὃ [ἔτο]υς ἐνάτου “Γιδερίου Κλαυδίου 3) Καίσαρο]ς Σεδαστοῦ ] Γερμανικοῦ 
27 [Αὐτοχρά]τορος, Φαῶφι..... 

14 Cette ligne devait donner le total des personnes habitant la maison de 
Thermoutharion qui donne son signalement en dernier lieu — 15 lire ἦ univ. — 
24 lire ἐπιορχούση. 

20. — Bulletin de recensement. 173-% ap. J.-C. 

BU. ΠΙ, n° 833, édité par Wilcken. 


Ἥρωνι βασιλικῷ γρα(μματεῖ) 20 διαφόρων γυναιχ)]ῶν 
Μεμφείτου ἡοὺς [ἐ]χ μὲν Teoxypir{oc| 

παρὰ Μέλανος ᾿Αρείου μητ(ρὸς) Meuyetfrliôos Μέλανα] 
Ἐαλεῖτος τῶν ἀπὸ Μέυμφε-- (ἐτῶν) α 

ὃ ὡς ἀργῶν ἀν[α]γρ(αφομένου) ἐπὶ τοῦ β Ex δὲ “Εριέω[ς θυ]γατέρα Ἵνε- 
ἀμφόδου. Anoyp(dpouat) ἐμαυτί(όν) 235 φρέμφι[ν] (ἔτῶν) ιζ. 
τε χαὶ τοὺς ἐμοὺς, ἐνοίχ(ους), Παρὼν δὲ ὃ προτεγρ(αμμένος σταῦ- 
εἷς ἣν οἰχῶ ἐν Μέμφει ί(μουγος ?) 
ἐ[πὶ τοῦ αὐτοῦ ἀμφόδ(ου) [[1]σίδωρ[ος] ἐνγυᾶται ἡμ[ᾶς] 

10 [οἰχ]ίαν ᾿Ισιδώρου Ἄνου- τῶ[ν] ἐπιχεφαλίων, 

ῥίωνος τοῦ καὶ Ilxyxpdr{ouc) x{at] ὀανύω τὴν τοῦ χυρίου 
πρὸς τὴν τοῦ διεληλυ- 30 ΓΑὐ]ρηλίου ᾿ΑΙντωνίνου Καίσαρος 
θότος ιδ (ἔτους) Αὐρηλίου [τύ]χην ἀληθῇ εἶναι τὰ προχίεἰμενα). 
᾿Αντωνίνου Καίσαρος (τους) te Αὐτοκράτορος Καίσαρος 
[το]ῦ xup[ijou κατ᾽ [olixt[av! δίχρχου Αὐρηλίου ᾿Αντωνίνου 
ἀπογράφην, Σεῤαστοῦ ᾿Αρμενιαχοῦ ἢηδικοῦ 
ἐμαυτὸν ἢξέλαν εἷς τὸ aù- 35 Παρθικοῦ Γερμανιχοῦ Ἀεγίστου 
τὸ 10 (ἔτ.) (ἐτῶν) να, (ϑαῶϑι ὃ. 


χα [ἢ] τοὺς γενομένους] ἐκ 
4 ayant pour mère Kaleis. —5 ἀργῶν des chômeurs (malgré eux). — 7 qui 
babitent la même maison. — 21 %aës pour υἱούς. — 36 — 1er octobre 147. 


A6paau 6 α. 
ἀγαθδεργέω 30. 
ἄγαμαι 432. 
ἀγαναγτέω 62 ὦ 3°. 
ἀγάπη ἀξ. 
ἀγέοχα 4. 
ἄγνυμι 16 f. 
᾿Αγρίππας 7 ὁ. 
ἄγω 18.), 52 ὁ. 
ἄγων 74 ἢ. 
ἀγωνίζομαι 88 6. 
᾿Αδραμυττηνός 4 ῃ. 
ἀθῷος 44 w. 
αἱρέω 18 ὦ R, 21 c. 
αἴρω 52 ὃ. 
αἰσθάνομαι 03 ἃ Ἀ. 
αἰσχύνουμαι 48 b, 690 78 ἃ R. 
αἰτέω 43 ἢ. 
αἰτέομαι 09 ἀ KR. 
αἰῶνες 41 (ἰ. 
αἰώνιος 8 6. 
᾿Αχελδαμάχ δα b. 
ἀκολουθέω 45 ἢ. 
rot 18, 44p, 524, 62α 
19, 73 b. 
ἄκρος 32 A. 
ἀλάθαστρος 8 b. 
ἀλλά 78 ἃ Ἀ ἢ. 
ἄλλος 15 ἃ Ἀ, 86 ὲ, 
ἀλλήλων 36 ἢ. 
ἄλων 8 f. 
ἅμα 45m, 47p, 74 a R. 
ἁμαρτάνω 18 g j. 
ἀμελέω 44 4. 
ἀμτί 505. 
ἀμφιάζω 18 D. 
ἀμφισδητέω 75 2. 
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ἄν 66c 3° R, 67 f 2° 3°, 65 d, 
77. 

ἀνά 48 f. 

ἀνάγαιον 8 fe 

ἀνάθεμα 3 f. 

ἀνυμιμνήσχω 43 À, κέ q. 

ἀνάπειρος 3 M. 

ἀναστάς 746. 

᾿ἀνδρέας 7 ὃ. 

ἄνδρες 8706, ἢ ἢ. 

ἀνέχομαι 44 q. 

ἀνθομολογέομαι 45 f. 

ἀνοίγω 16f à, 18 n. 

ἀντέχομαι 44 ὦ. 

ἀντί 46 à, 70 6. 

ἄντι — 459. 

ἀντιχρύς 59, 51. 

ἀντιλαμφάνομαι 44 dd. 

ἀντιλέγω 75 1. 

ἀνώγεων 8 f. 

ἄξιος ἀκ av, 64 α. 

ἀξιῶ 69 À, 

ἀπαγγέλλω 69 À. 

ἀπαντάω 18 D. 

ἀπαρνέομαι 69 À R. 

ἀπειθέω 45 D. 

ἀπελθών 746. 

ἀπέχω 52 ὃ. 

ἀπιστέω 45 ὃ. 

ἀπό 379 R, 46/,50iR. 

ἀπὸ — 459. 

ἀπὸ vote 80 5. 

ἀποθϑγήσχω 56 6. 52 ἃ. 

ἀποχρίνομαι 18 ἰ, 53 C,G9 LR. 

ἀποχτέννω 18 D. 

ἀπόλλυμι 18 d. 

᾿ΑἈπολλώς 8 f, 10 g. 


ἀπολογέομαι 18 1. 

ἄρα 77 ἢ, 79 à 

ἄρα 77f. 

ἄραφος 4 M. 

ἀργός 86. 

ἀρέσκω 45 (ὦ, 

ἀρκετόν 64 a. 

ἀρχέω 45 d. 

ἁρμόζομαι 53 f. 

ἀργέομαι 18m, 69 m πὶ, 75 ἐν 

ἀρξάμενος 74 c. 

ἁρπάζω 17 /f, 18 ἢ. 

ἀρραδών θ6. 

ἄρσην 45. 

ἄρχομαι 690, 78 αἰ. 

— ἀρχος, --- ἄάρχης 8 d. 

ἄσχέω 90. 

ἀσπάζομαι 53 c. 

ἄσπιλωος 44 w, 

ἄσσον 13 b. 

ἴἼΛσσος 4 q. 

αύξάνω 85 ᾧ R. 

αὐτόματος SC. 

αὐτός 15e, 327, 330 c εἰ, 
451, 71}. 

ἀφαιρέω 45 ἢ. 

ἄφες 96 Ἀ. 

ἀφίημι 69 2}. 

ἀφορίζω 18 6. 

ἀφ᾽ οὗ 79 τ R. 

᾿Αφφίᾳα 4}. 

ἄχρι ὅ φ, 68 ὑ, 79 5. 

ἄχρις 68 À. 

ἄψινθος 8 b. 


βαίνω 21 a. 
βάλλω 52 1. 


Cet. index qui comprend les mots bibliques objet d'une mention ou d'une étude 
spéciale ne dispense pas de se référer au tableau alphabétique des verbes, pp. 99-109, 
ni à la liste des préposilions, p. 239, ni à la table des matières. Les chiffres indiquent 
le paragraphe: les letires, les subdivisions des 27; R, les remarques. Nous devons cet 
index, ainsi que l'index des textes bibliques qui suit, à l'obligeance du R. P. Lavergne. 
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Βαρσαῦδᾶς ὁ εἰ, [ δέομαι 19}, θά a, 69 ἢ. { εἶμι 28 d. 
βασιλεύω 44 4. δέον 69 ». εἵνεκεν 3 ᾧ i. 
βασκαΐίνω 17 δ, 48 6. | ῥεσμὸς 86. | εἴπερ 79 0. 
βάτος 8 b. δεῦτε, δεῦρο 59 ὁ. εἴπον δά α. 
βέδαιος 8 ce. : δή 79 ἢ. εἰς 48 ὦ, 70 i. 
Βεροατος 3 f. | ὀῆλός εἶμι 73 εἰ. εἷς 36 c 7), 41. 
βιάζομαι 53 0. δημοσία 45 q. εἶτα, εἶτεν 3 0, SO b. 
βιόω 18 j, δήπου 77 j. εἴτε... εἴτε 63 ἃ, 78), 79 0. 
βλαστάνω 18}. διά 49α 6, 20 te. | εἴωθα 69 0. 
βλασφηυξω 43 ὦ. διαχατελέγχομαι 45 A. ἐχ 46 a, 70 6. 
βλέπω Οἱ « €, 78 ὃ. διαχονέω 16 ἢ, 45 €. ἔχαστος 15 d KR, 36 g. 
Βοανηργές 3 f. διαχρίνομαι 45 Κ. ἑχατόνταρχος 8 εἰ. 
Doés 8 ἃ. διαλέγομιχι 18 γι, 45 4. ἐχόϑω 43 A. 
βοηθέω 45 f. διαλείπω 73 4. ἐχεῖ 76 d. 
Boct ἃ ἢ. - διαλλάσσομαι 45 ἢ. ἐχεῖνος 15 dR, 34b, 34. 
Βορρᾶς 7 D. διαστέλλομαι 45 6, ἐχχλίνω 52 D. 
βούλομαι 3 0, 16 D, 69 7. διατελέω 73 ἃ. ἐχλανθάνω 44 q. 
βοῦς 9}. διδάσχῳ 43 ἢ. | ἐκτός 44. 
βουλεύεσθαι θά ἃ. δίδωμι 20 α, 69 p R. "Eau 3e. 
βρέχε: 52 0. δικαιοσύνη 44 2. ! ἐλάσσων 13 ὃ. 
βριμάομαι 18 L. διό 79 1. | ἔλάττων 47. 

διότι 79 p. ᾿Βλεισάδετ 6 D. 
ζα GG. διψάω 19e, 43 6. "Herccats 6 d. 
γαμέω 18 εἰ 1. δίψος 9 ὃ. ἔλεος 9 ἐ. 
γάρ 799». δοχέω 624 R, 690jmR, | ξ)γπίζω 18, 560, ὅσα R, 
γε 771. δοχιμάζω 73 ᾧ. 69 j. 
yÉevra 7. δουλεύω 45 €. ἐλπίς 5€, 9 ΚΑ. 
γελάω 18 g. δύναμαι 16 ὁ, 18 j, 20 L, 56 6. ee a 18 4, 45 εἰ. 
γεμίζω 4140. δύο 14 ὦ. ἐμέω 18 ὦ, 
γέμω 440. δύω 21 a, 52e, ἐμπίμπλημι 44 7}. 
γένος : γένει 45 4. δωρξάν 12€. ἐμπορεύομαι 43 d. 
γένημα 4). ἔμπροσθεν Τὸ 6. 
γέννημα ἀ }ι. ἐάν 660 d, 67f, 77α R, | ἐν 45 4, 47 &, 70 g. 
Γευννησαρέτ ὃ 6. 79 ἡ. ἐναντίος 45 ὲ. 
γῇρας 9). ξαυτοῦ --- τῶν 15 f, 36 . ἐναυτίον 44 10. 
γίνομαι ἀκ, 181, 45 L, 73 a. | du 69m. ἐνδέχομαι 69 p R. 
Yoczw 44%, δια, G2at°, ἐγγίζω 454. | ἐνδιδύσκω 18 ὁ. 

09 ὁ ἢ, 73 ὁ. ἐγγύς 44 w, 76 6. ἐνδύω 18 1, 48 hi. 
γναφεύς À εἰ. ἐγχαΐνια 41 ἃ. ἐνδύνω 48 ἡ. 
Γολγοθά À À. ἐγχαλέω 45 6. ἔνεχα 3 ὁ. 

Ῥόμορρα 6 a €, 10e f! ἐγώ 15 a. ἕνεχεν 8 D, 5/, 70 6. 
γονυπετέω 43 e. EGopat ISF R, ἐνεργέω 43 ἃ, 
γράξω 187, 64 «a, 69 ἢ. ἐθέλω ὃ ἡ, ἐνέχγω 52 ὁ. 
γρηγορῶ 18 b. ἐθνάρχης 8 ὦ. ἐν οἷς 79 5 R. 
γυνή 37 €, ci 68 a, 66 ὦ, 67 f, 74 αἰ, 75 4, ἔνοχος ἀξ. 
719, 79 ἢ. ἐντέλλομαι 64 α. 
θάχρνον 9 p. εἴγε 79 0. ἐντός 44 1. 
δανίζω 3 k. εἰ xai er 795. ἐντρέπομαι 48 e. 
Δαυείδ 6 ὁ. εἰ μὲν. … El... GE 79 0. ἐντυγχάνειν 45 ἢ. 
δέ 78 M. εἰ μήν 77 A. ἐν ᾧ 793 R. 
dei 69 p. εἰκῆ, εἰχῇ 2 ὑ, 45 q. ἔξεστιν 69 D. 
δείχνυμι 20 a, 62 a 35, εἰσί 20 α Ρ 78 α, 45 ἡ. ἐξολοθρεύω 8 Ὁ. 


ἐξουθενέω 4 D. 

ἔξω 44 τὸ. 

ἔξωθεν 44 tu 

ἔοιχα 18 D. 
ἐπαισχύνομαι 43 6. 
ἐπαχούω 44 D. 
ἑχακροῶμαι μά. 
ἐπάν 79 y. 
ἐπανάγει» 52 b. 
ἐπάνω A4 10. 

ἐπεί 68, 79 4 ΞᾺ. 
ἐπειδή 68, 79 q 3 R. 
ἐπειδήπερ 79 4 5 R. 
ἐπέκεινα ἀκ το. 


ἐπέχω 52 D. 
ἐπηρεάζω 43 εἰ. 

Ent 49 g KR, 50, 700. 
ἐπι — 45 σ. 

ἐπιδάλλω 52 0. 
ἐπιθυμέω πάη, 69 2% R. 
ἐπιλανθάνομαι 44 q. 
ἐπιμελέομαι 44 q. 
ἐπιμένγω 73 €. 
ἐπιούσιος 26 ἐ. 
ἐπιποθέω ΔῈ ἢ. 
ἐπίσταυαι 78 D. 
ἐπιτάσσω 69 7. 
ἐπιτιμάω 45 6, δα. 
ἐπιτρέπω 69 72 R. 
ἐπιτυγχάνω 44 M. 
ἐπιχειρέω U9 ὁ. 
ἔπομαι 16 e Ν. 
ἐραυνάω 8 ἃ 8. 
ἐργάζομαι 16e. 
ἔρημος 8 Ὁ, 

ἕρπω 16e N. 

ἔρχομαι 55 f, 74€. 
ἐρωτάω 43 , 64 ὦ, θ9 ἢ ὁ R. 
᾿Ἐσσδραηλῶν 4 j. 
ἐσθίω 18 f. 

ἔσχατος 32 h. 

ἔσω 8 ἢ, 4410. 
ἑτεροζυγέω 48 À. 
ἕτερος 36 ἢ}. 

ἔτι 80 ὃ. 

ἔτοιμος 86. 

ἔτος 5 (ἰ. 

εὖ 524. 
εὐατγελίζομαι 16 ἢ, 48 €. 
εὐαγγέλιον ἀξ 6. 
εὐδοχέω 43 α. 


INDHK GREC, 


eüpiozw 73 b. 

εὐσεδέω 43 α. 

εὐχαριστέω 45 €, 62 ἃ 8", 
εὔχομαι 6972. 

ἐφιχνέομαι 44m. 

ἐφ᾽ ὅσον 795 R. 

ἐφφαῦα 4 p. 

ἐχθές 3 ἐ. 

ἔχομαν 43 2. 

ἔχω 52 b, 690, 78 ὁ, 74 ἢ. 
ἕως 68 b ἃ à, 706 Ἀ, 79 x. 
ἕως ὅτον 79 5 Ἀ. 

ἕως οὗ 79 ὦ 5 Ἀ. 


Ζαχαρίας 6 b, 7 ὁ. 
ζάω 187, 19 α, 
ζῆλος 8 1. 

ζυγός 8 6. 

ζῷον 2. 


ἢ 37/9, 77 8, 181. 
ἡγέομαι 69 7, 78 D. 
ἥχω 249, 55 € 2. 
Ἤλίας 7 b, 

Axoc 85 4 D. 
ἥμισυς 9 0, 32 1. 


ἡγίχα 79 ἃ, 


Ἡρῴδης 2 ἢ, 49, 
ἥσσων 417, 13 0. 
ἦχος 95. 


θαμόέω 18 ἐ, 

θάμδος 9 é. 

θχρρέω 5. 

θαυμάζω 48 α, 18 ἐ. 

θέλω 8ὲ, 160, ὅδ, 644, 
69 7. 

θιγγάνω 44 ἃ. 

θεμέλιος 8 6. 

Gedc 8ᾳ. 

θεωρέω 73 ὁ. 

θνήσχω 24 71. 

θριαμδεύω 43 a, 52 DR. 

Θωμᾶς 6 ὁ. 


᾿Ιακώδ 6 α. 

ἰδίᾳ 45 q. 

ἴδιος 54, 33 τ 
Ἱεροσόλυμα 10 m. 
tepoupyéu 43 a. 
Ἱερουσαλήμ, 10 αὶ 6. 
Ἰεσσαξθ d. 

ἴημι 20 6, 
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Ἰησοῦς 10 À. 

ἱχαγός 64 «. 

ἵλεως 8 ἢ 

tva 58 6, 64, 65 a, 69 d A R.. 
Def. 

Ἰόππη 6 d, 

᾿Ιούδας 7 ὃ. 

ἴσα 45 7. 

Ἰσαάκ θα. 

ἴσος 5 @, 45 ί. 

tot 20 &. 

Ἰωάννα 6€. 

᾿Ιωάννης 6 €, {0 d. 

‘166 θα. 

Ἰωσῆς 10 ἐ, 

᾿Ιωσήφ 4 c. 

Ἰωσήχθ à. 


χαθαίρω 17 Λ. 
καθαρίζω 18 e. 
καθαρός L4 ar. 
καθερίζω 3 b. 


χαθήχει 69p R. 
χάθημαι 20 1. 


χαθέσας 74 €. 

καθότι 79 q. 

καί 78 (, 80 a. 

rat... καὶ 78 9. 

χαὶ αὐτός 33 6. 

καὶ γάρ 19 Ὁ. 

ao. δὲ 18m KR. 
καὶ...« μή 78 À R. 

καὶ οὐ 784 KR. 
Καϊάφας 6 b. 

rairep 66 f, 74 4, 79 5. 
καίτοι 66 ἢ 787, 79 5. 
καίω 18 ἢ. 

κακῶς 52 εἰ, 

χαλέω 48 1. 

καλῶς ποιέω 78 CL. 
κάμιλος à IN. 

χαμμύω 3 δ΄ 

κἄν 66 ἢ, 79 ἐ. 

χατά 49 Γ h. 
χαταχρίνω 69 À KR. 
χαταλλάσσομαι 45 K. 
χαταγύσσομαι 18 À, 
γαταπαύω 52 ἢ R. 
χατὰ — autres comp. p. 188. 
καταρόομαι 43 εἰ. 
γατήγωρ 9 C. 
καυχάουαι 43 α. 
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Καφαρναούμ, ὃ D. 
κεῖμαι 20 1. 


κελεύω 560, δά ἃ R, 697. 


κηρύσσω 64 à. 
Κυηφᾶς 6 b, 70. 
κινδυνεύω 69 0. 
χλαίω 43 a. 

χλεῖς 9 ἐ, 

κλίδανος 4 (ἰ. 

χλίνω 18 n, 52 D. 
4inoovouiw 44m. 
κοινωνέω 45 À. 
χολλάομαι 45 . 
χολλούριον 8 8. 
Κολοσσαί — σσαεῖς 3 6. 
χομίζω 18 6. 
χόπτομαι 48 a. 
κορδανᾶς 70. 

χράζω 18 7. 
χρατέω 444, 55 εἰ. 
χρέας 9). 

κρείττων  γ, 13 ὁ. 
Ἀρίνω 8, 

χρύπτω 187 À, 43 δ. 
χρυφῇ 45 q. 

χύχλῳ 45 ἐ. 
Κυρῆνιος 3 mn. 
χυριεύω 44 +. 
κωλύω 69 nt, 752 R. 
Κῶς 8 f. 


λαγχάνω 44m. 
λάθρᾳ 2 ὦ, 45 4. 


λαμδάνω 44 ὦ, 644, 74 D c. 


λανθάνω 18 p, 73 a, 76 b. 
λατρεύω 45 €. 
λεγεών 8). 


λέγω 48 d, 62a. G4a, 694, 


74 εἰ 6. 
λείπω 18) p. 
λειτουργία 3 0. 
λέντιον 3. 
Λευίς 6 ὁ. 
λευκαΐνω 17 Je, 
λήμψομαι 4 f. 
ληνός 8 ὃ. 
λίθος 8 D. 
λιμός 8 ὁ. 
λογίζομαι 62 a R, 69 j. 
λοιδορέω 43 αἰ. 
Αουκὰς 106 ἢ. 
λυμαίνομαι ἀ8 εἰ. 


INDEX GREC. 


Aucavias 7 b. 
λυσιτελέω 64 α. 
Λύστρα 10 f. 


μαθητεύω 43 a, 52 ὁ Ἀ. 
Mabbaios 4 p, 6 ὁ. 
μαχαρίζω 18 6. 

μᾶλλον 37 g. 

Mop6pr 4 1. 

μαμωνᾶς 6 €, 76. 
μανθάνω 62 ὦ R, 69 i R. 
Μάρθα 6 b. 

Μαρία 104 ἢ, ὁ. 
Μίαρισά 10 /. 

μαρτυρέω 69 #. 

μάταιος 8 C. 

μάγομαι 53 C. 

μείζων 9 d, 8 ὁ. 

μέλει 44 q. 

LEdw 16 ὃ, 56 €, 69 0. 
μέμφομαι 43 d, 62 a 3°. 
μὲν... δέ 78 Κ. 

μενοῦν 78 5. 

μέντοι 18 p. 

μένω 181, 48 «. 
μεριμνάω 44 q, θά a. 
μεσονύχτιον 3 C. 

μέσος 32 ἢ. 

μεσσίας 6 ἐ, 

μεστός 44 w. 


μετά 47n R, 49 # y, 70 ἡ. 


μετὰ ταῦτα 80 ὁ. 
μεταίρω 52 b. 
μεταλαμδάνω 447. 
μετέχω 44 j. 

μέτοχος 44 w, 
μετριοπαθέω 45 d. 
μέχρι(ς) 59, 68 À, 79 5. 
un 62-64, 65 &, 75, 77 εἰ. 
μηδέ 78 À. 

μηδείς 4 D, 36 ἃ, 75. 
μηθείς 4 D. 

μήποτε Ü4 €. 

μήπως 64 6. 

μήτε 78 Ἀ. 

μητρολῴας 8 d. 

μιαίνω 17 à, 180, 24 ἰ. 
αἴγνυμι 45 ἢ. 

μιμνήσχω ἀξ q. 
μνημονεύω 44 4. 

μόνος 820. 


ι Μύρρα 4 q. 


μωραίνω 17 ἢ. 
Μωσῆς 35. 
Μωυσῆς 8 5, 101. 


Ναζαρέθ 6 ὁ. 
'ΙΝαθαναήλ 6 α. 
vai 77, 

ναῦς 9 7. 


"νεομηνία 3 


νεώς 8 f. 

νέστις 9 1. 

νῖχος 9 D. 

“κῷ 55 εἰ. 

νοέω 69 j, 

νομίζω 62 ὦ R, 69 j. 
νοσσός 3 V. 

γοῦς 8 g, 97. 
νυστάζω 17}. 

νῶτος Be. 


ξηρά 37 α. 
ξηραίνω 17 ἢ. 
ξυρέω 19 1ὲ. 


ὁ αὐτός 336. 

ὁ δέ 28. 

δὸς ὃ ἰ ,}, 34 a. 
ὁ εἷς 86). 

θεν 68, 79 71. 


οἶδα 18», 24af, 62 1", 


691R, 78 ὃ, 
οἰκτιρμοί 41 d. 
οἴομαι 62 ἃ KR, 69}. 
οἷος 15 ὦ Ἃ, 359 D. 
ὀχνέω 69 0. 
ὁλοθρεύτης 3 . 
ὅλης 32 f. 
ὁμείρομαι 44 Ἢ. 

ὁ μὲν... ὁ δέ 36). 
ὁμιλέω 45 À. 
ὄμνυμι 43 D. 
ὅμοιος 45 L. 


ὁμολογέω 43 ὃ, 45 f, 62 « 2°, 


69 L, 78 db, 
ὁμιοῦ 45 mt. 
ὅμως 78 4. 
ὀγειδίζω 48 d. 
ὄνομα 42 ὃ, 35 q. 
ὀπίσω 44 τὺ. 
ὁποῖος 15 εἱ R,459. 
ὅποτε 68 ὑ. 
ὅπον 68. 


ὅπως 35 5, 64 ὃ, 65 a, 79 7. 
ὁράω 16 f, 624 R, 64 εἰ. 
ὑργίζομαι 45 d. 

ὀρέγομαι ἀξ Ἢ. 

ὀρκίζω 48 À: 

ὃς 15 6, 07 εἰ. 

ὃς: ἄν 67 ἃ. 

ὁσάκις ἐάν 79% R. 

ὅαος 15 ἃ Ἀ, 359 D, 6: α. 
ὅσιος 8 €. 

ὅσπερ 15 d R, ὁ. 


ὅστις 15 εἰ R, 1, 85. α 9, 67 @. 


ὅστις &v 67 α. 


gras68bceRr,774aR, 790. 


ὅτε 55m. 68 ὃ 6 Ἀ, 79%. 


ὅτι 62, 62 a 45, 71 ἃ, 196}. 


οὐ 75, 77€. 

οὐδέ 78 ἢ. 

οὐδεῖς 4 b, 36 ἃ, 75. 
οὐθείς ὁ 4. 

οὐ πᾶς 366, 70 2}. 
oùx ἐᾶν 70 0. 

οὖν 79 À. 

οὗτε 78 ἢ. 

οαὗτε... καί 78 À. 
οὗτος 150 e h, 34 a-c. 
οὐχί 75 C }. 

ὀφείλω 69 0. 

ὄφελον 58 ὁ 2°, R. 
ὀψέ 44 à. 

ὀψώνια 41 d. 


παίζω 17 f, 189. 

πάλιν 80 ὁ. 

ravorxet 45 (. 

πάντη 2 D. 

πάντως οὐ 751. 

παρά 37 9. 459, 50 fh. 
παραγγέλλω 45 €, 64 α, 69 k. 
παράγω 52 D. 

παραινέω 43 €. 
παρακαλέω 64 α 69 ἢ. 
παράλιος 86. 

πᾶς 320-6. 

πᾶς... où 866, 75}. 
πάσχα θ ὦ, 9%, 
πάσχω 52 (. 
πατρολῴας 3 ὦ. 

παύω 78 6. 

πείθω 18 n D. 

πείθομαι 45 D, 691. 
πεινάω 19 6, 43e. 
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πενύξω 43 a. 
πέποιθα 45 b, 62aR. 
πέραν 44 w. 

περί 50 0-q. 

περι — 45 5. 
περιάγω 52 ὁ. 
πηλίκος 38». 

πήχυς 9}. 

πιάζω 34, κά (ἰ. 
πίμπλημι 44 0. 

πίω 18 f. 

πίομαι 190. 

πίπτω 52 εἰ. 

πιστεύω 18 5, 45 ὃ, 62 a KR. 
πίστις 44 C. 

πλεῖον 3 ὁ, 

πλείων 9 d, 18 D. 
πλέον 31. 

πλήν 78 αὶ R, 0. 
πλήρης 12 0, 44 τὸ. 
πληρόω ἀξ 0. 
πλησίον 44 ιῦ, 76 6. 
πλοῦτος 9... 

ποιέω 18n, 48 ὦ ἢ ὃ, 69 m. 
ποιμαίνω 17 ἢ. 
ποῖος 3590. 

πολλά 13 ὃ. 

roux 3 D. 

πορεύομαι 55 ᾧ 74 C. 
πόσος 15 ἃ R,35p. 
ποταπός 350. 
πότερον... ἢ 63 €. 
ποτίζω 43 ἢ. 
Ηοτίολοι 8). 

ποῦ 63 a, 76 d. 
πράσσω 18 à. 

πρίν 68b f q, 79 5. 
πρό 44 i, 70 6. 
προάγειν 52 b. 
πρόϊμος 3 P. 

προ οέομαι 44 q. 
πρός 50 7-ἰ, 70 à. 
προσ — 45 y. 
προσεύχομαι 55 f, 64 (. 
προσέψω 52 0. 


προσχυνέω 43 6, 45 6, 557 R. 


προστάσσω 45 €. 
προστίθεμαι 09 0. 


πυνθάνομαι 44 p, 53 ὁ, 023 α Ἄ; 


θά d. 
πῶς 359 D; 
76 ὦ. 


624 R, 686, 


‘Paié 6 a. 
bar& ὁ. 
ῥαντίζω 16 g. 
Ῥαχήλ θα. 
ῥέω 18 g. 
δίπτω 52 ὁ. 
ρύομαι 53 (. 


σαδαχθανεί 6 ὁ, 
σάδδατον ὁ D, 9 τἰ. 
σαλπίζω 17 f. 
Σαλώμη 10 b KR. 
Σαμψών 4 À. 
Σαπρφείρα 6 ὃ. 
σάρξ 40 6 Ἀ. 
σατανᾶς 7 C, 10 6 R. 
Ξειράχ θα. 
σημαίνω 17 ἢ, 69 À R. 
σήπω 18 p. 
otutxivôtoy 3 j m. 
σίναπι 91. 

σἵτος 8 ὁ, 

σκότος 9 é. 
σπουδάζω 69 77. 
στάδιον 8 €. 
στάμνος 8 D. 
στέλλω 187. 
στήχκω 18 à. 
στηρίζω 17 
Στοιχός 3 Ὁ. 
στρέφω 52 ὃ. 
σύμμορφος ἀδ ἰ, 
συμφέρω 64 α, 69 p R. 
σύν 47 k. 

Guy — 45 ἢ. 
συνέθη 69 D. 
σφυδρόν 4). 
σφυρίς 4 C. 
σχήματι 45 . 
σῴζω 2b, 187. 


τάσσω 18 À 1. 

τε 78 6. 

τε... τε 780. 

τε καί 78 [0. 
τέλειος 3 À. 

τελέω 18 d. 
τελευτάω 52 d. 
τέσσαρες 14 €. 
τέσσερα 3 D. 
τηλικοῦτος 15 ὦ R. 
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κί 85 κα, 


ίς 15 d, 35 ἐ, 36, ἀά d, 63 «a. 
τοιγαροῦν 79 2, 

τοίνυν 79 j. 

τοιοῦτος 15 ὦ KR, 32 À, 35 p. 
τολμάω 69 »» R. 

τοσοῦτος 15 εἰ ἢ, 35 p. 

τότε 80 ὁ. 

τοῦ infin. 70 ὦ. 

τρεῖς 14 €, 

τρίθω 18 71. 

τρίζω 43 a. 

Τρωγύλιον 4 4. 

τυγχάγω 18 D, 44 3, 76 ὁ. 
τυχόν T£M, 


ὕαλος 3€. 

ὑδρίζω ἀ8 εἰ, 
ὑπάγω δ ὁ. 
ὑπαγοή 44 €. 
ὑπαχούω 44 Ὁ», 45 D. 
ὑπάρχω 45 ἢ, 73 a. 
ὑπέρ 49 7h 5, 
ὑπεράνω ἀξ 10, 
ὑπερέχω 52 b, 
ὑπηρετέω 45 C. 

ὑπό 50 a-c. 


INDEX GREC. 


ὑπὰ — 45 q. 
ὑπομιμνήσκω 43 ἢ, ἀφ. 
ὑπομονή, 44 €, 

Unovuéu 69}. 

ὑποπτεύω 64 εἰ, 
ὕσσωπος ὃ εἰ. 


φάγομαι 18 Γ, 190. 
φαίνω 190, 52€, 78 ἃ. 
φαινόλης ὃ €. 

φανερός εἶμι 78 εἰ, 70 ὁ. 
φαρισαῖος 6 D. 

GE) OMS 7 €, 


φέρων 74 D. 

φεύγω 18 À p, 430, 524, 
56 6, 

φημί 20 c N. 

φθάνω 73 ἃ, 76 D. 


φθονέω 45 d. 

φιάλη 3 €. 

φοθέομαι 43 D, 54 εἰ, 
φορτίζω 43 ἢ. 

Φύγελος 4 q. 

φνυλάσσομαι 43 ὃ, 64de. 
φύσει 45 q. 

φύω 214, 520 


χαιρέω 62 a 835, Ζά αι ἢ. 
χαραΐ 45 ἐ. 


9 4, 4c ge 
ty “ἢ 4. 
χείρων 9 d, 13 ὃ. 
χέω 18 f. 
χιλιᾶς 14f 
χολάω 45 εἰ. 
χράομαι 19 p, 43 ὁ. 
χρηστιανός ὃ N. 
χρίω 43 ἢ. 
χωρίς 76e. 


ψεύδομα: 45 f. 
Ψωμίζω 45 ἢ. 


ὦϑξέω 16 ἢ 

ὠνέομαι 16 f. 

ὅπως ἄν 65 & Ἀ. 

ὡς 359, 62 εἰ R, 68 b, 79 a. 
ὡς déclaratif 79 εἰ, 

ὡς temporel 65e R, 79 16. 
ὡς et le partie. 74a R, 74 1. 
ὡς = ὥστε 69 À KR. 

ὡς ἂν 686R, 79 b, 

ὡς ὅτι 624 R. 

west 79 D. 

ὥσπερ 79 ὁ. 

εὐ εοςξὶ 79 ὁ. 

τε 65 0, 69 λ, 79 g. 
24 w 434. 


ξ’ à 


12 


138 


44 
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